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PREMIERE PARTIE 

BU 

LIVRE DE L'EXODE. 



CHAPITRE NEUVIÈME. 

DOCTBME l)E LA CiUnnÉ. 



7488. D'après ce a clc dit des amoms île soi et du inonde, 
il est évident que t'est par eux qu'existent tous les maux ; et parce 
que tous les maux en proviennent, c"esl de 11 qu'existent tous les 
faux : au contraire, c'est par l'amour, pour le Seigneur et par 
l'amour envers le prochain qu'txisieut tnus 1rs Liens, et parce que 

Itui» h-s I ■ " |jf'Hi( ntt'M. ■ • J ■!■' I p ■(» ■ -.1 .1 ni |..r t : I. . -.rjK 

7189. Puisqu'il en est ainsi, il est évident qu'autant l'homme est 
dans les amours de soi et du inonde, aulaiit il n'est pas dans 
l'amour envers le prochain, ni à plus forte raison dans l'amour 
pour le Seigneur ; car ces amours sont opposés. 

7190. Il est encore Évident qu'autant l'homme est dans les 
amours de soi et du monde, aillant il ignore ce que c'est que la 
Charité, jusqu'à ne pas savoir enfin qu'elle existe ; que dé plus, 
autant l'homme ignora ce que cesl que la foi, jusqu'à ne pas savoir 
enfin que c'est quelque chose ; qu'en outre, aulanl l'homme ignore 
ce que c'est que la (juisi'ii'iicf jusqu'il ne pas savoir enfin qu'elle 
existe; et que même, autant l'homme ignore ce que c'est que lé 
spirituel, et par conséquent ce que c'est que la vie du Ciel ; et 
qu'enfin il ne croit pas qu'il y ail un Ciel ni qu'il y ait un enfer, ni 
par conséquent qu'il y ait une vie après la mort. Voila ce que font 
les amours de soi et du monde quand ils régnent. 
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TiCi. Le bien ili! l'amour céleste et le vrai de la foi influnui con- 
tinuellement du Seigneur, mais il ne sont point reçus là où régnent 
les amours de soi cl lin monde; chez ceux chez qui ces amours 

dans la pensée, sont pour iii>, sont dans la volonté, el constituent 
la vie, le bien et le vrai qui inllucnl du Seigneur sont ou rejetés, 
ou étouffes, ou pervertis. 

7192. Chez ceux elicz qui ils sont rejetés, lu hien qui appartient 
à l'amour et le vrai qui appartient !i la foi sont en méprise! aussi en 
aversion. Chc/ceax eliozqni ils sont étouffés, le bien qui appartient 
à l'amour et le vrai qui appartient à la [ni sont niés, et les maux et 
les faux qui sont l'opposé sont affirmés. Chez ceux cliez qui ils sont 
pervertis, le bien qui appât tient à l'amour el le vrai qui appartient 
il la foi sont expliquas d'une manière funeste, cl sont appliqués 
pour favoriser le mal el le-ïmix qui provient du mal. 

7193. Les amours de soi et du monde commencent à régner chez 
l'homme, quand celui -ci est maître de son jugement et de sa per- 
sonne; car l'hoi e eouimonec alors à penser d'après lui-même ou 

d'après ce qui est à lui, et alors il commence à s'approprier ces 
amours; eteela, d'autant plus qu'il se confirme quant a la vie dans le 
mal. Aulant l'homme s'approprie les maux, autant le Seigneur met a. 
part le biende l'innocence et le bien de la charité, que l'homme a 
reçus dans le premier et dans le second âge de l'enfance, et qu'il 
reçoit ensuite de temps en temps ; et il les serre dans les intérieurs 

. île l'homme ; car le bien de l'innocence et le bien de la charité ne 
peuvent en aucune manitre être avec les maux de ces amours, et le 
Seigneur ne veut pas que ces biens périssent. 

7i9i. Ceux donc qui chez eux pervertissent ou étonnent ou 
rejettent le bien qui appartient a l'amour, cl le vrai qui appartient 
à la foi, ne peuvent pas avoir la vie en eux; car la vie, qui procède 
du Divin, est de vouloir le bien et de croire le vrai ; or, ceux qui veu- 
lent non le bien mais le mal, et qui croient non le vrai mais le faux, 
ont l'opposé de la vie; o l opposé de la vie est l'enfer et est nommé 
la mort, el ceux-là sODl: ppelés morts. Que la vie de l'amour el dé la 
foi soit nommée la vie e aussi la vie éternelle et que ceux qui ont 
cette vie en eux soient appelés hommes vivants ; et que l'opposé de 
laviesnit nommé la mou el aussi la mon éternelle, et que ceux qui 
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ont cet opposé en eux soient appelés hommes mûris, c'est ce qu'on 
voit par un grand nomlnv du passais dans la Parole, comme dans 
Mathieu, chap. IV. 16; VU!. 94, 23; XVIII. S, 9; XIX. (6, 17, 
29. Jean, 111.(6, «, 36; V. 2i ; S5; VI. 33, 33, *7,W, 50, 5), 
.13, 57, !i8, 63; VIII. St. 21, 51 ; X. 10; XI. 36, 26 ; XIV. G, 19; 
XVII. 2,3;XX..H;et ailleurs. 



CHAPITRE iX- 



1. Et Jéhovah dit h Moscheh ; Viens vers Pharaon et parle-lui : 
Ainsi a dit Jéhovah le Diei f]<-s Ilébri'UN : llcnvoie mon peuple, et 
qu'ils Ml- servent. 

2. Car si lu refuses, loi, de {fes) renvoyer, et qu'encore toi lu les 
retiennes ; 

3. Voici, la main de Jéhovah sera sur ton bétail qui (e«i) dans 
le champ, sur les r-licv.nsx, sur li s ânes, sur les chameaux, sur le 
y; 0.1 bétail et sur le menu hélail, nue Peste Ion grave. 

i. Et Jéhovah distinguera entre le bétail d'Israël et le bétail des 
Égyptiens, et il ne mourra de tout {ce qui est) aux lils d'Israël quoi 
que ce soit. 

5. El Jéhovah posa un temps fixe, en disant : Demain, Jéhovah 
exécutera celte parole dans la terre. 

6. Et Jéhovaii exécuta celle parole des le lendemain ; et mourait 
tout le bétail des Égyptiens; el du hélail des lils d'Israël il n'en 

7. Et Pharaon envoya, et voici, il n'en était pasmorldu bétail 
d'Israël même un seul. Et le cceurde Pharaon fut appesanti, et il 
ne renvoya point le peuple. 

8. Et JénovAii dit a Moscheh et a Aharon : Prenez-vous plein vos 
poings do suie de fournaise, ei que Moscheh la répande vers le 
ciel aux yeux de Pharaon. 

9. El elle sera en poussière sur tonte la terre d'Egypte, et elle 
sera sur l'homme et sur la hèle en Ulcère de pustules floresceni 
dans toute la tore d'Egypte. 



i ARCANES CÉLESTES. 

1 0. El ils prirent la suie de la fournaise, et ils se tinrent devant 
Pharaon, et Moscheh ta répandit vers le ciel, et elle devint ulcère 
de pustules floresccnl sur l'homme et sur la hèle. 

1 1. El les mages ne purent se tenir devant Moscheh a cause de 
l'ulcère, car l'ulcère était sur les mages et sur tous les Égyptiens. 

1 i. El Jëhovah renforça le cœur de Pharaon ; et il ne les écouta 
point, ainsi qu'avait parlé Jéhoyàii à Moscheh. 

13. EtJÉiiovAHdith Moscheh : Lève-loi malin au matin, et pose- 
loi devant Pharaon, et dis-lui : Ainsi a dit Jéhovah le Dieu des 
Hébreux : Renvoie mon peuple ; et qu'ils Me servent. 

h i. Car pour celle fois, Moi j'envoie toutes mes plaies en ton 
cœur, et sur tes serviteurs et sur ion peuple, afin que tu saches que 
nul (n'eu) comme Moi dans touie la terre. 

( 5. Car maintenant j'étendrais ma main, et je frapperais toi et 
ton peuple de la pesle, et tu serais retranché de la terre. 

1 6. Et néanmoins a cause de ceci je t'ai fait subsister, afin de te 
montrer ma force, et afin que soit raconté mon Nom dans louie la 
terre. 

17. Encore toi, tu t'élèves contre mon peuple pour ne point les 
renvoyer. 

(8. Voici, Moi je fais pleuvoir vers ce temps demain une Grêle 
fort lourde, telle qu'il n'y en a point eu comme elle en Egypte, 
depuis le jour qu'elle a été fondée, et jusqu'à présent. 

19. El maintenant envoie, rassemble ton bétail, et lout ce qui 
(eu) h loi dans le champ ; lout homme el (tauie) bête, qui sera 
trouvé dans le champ, et ne sera pas ramené il la maison, et sur 
eux descendra la grêle, et ils mourront- 

50. El celui qui craignit la parole deJÉnoïAH d'entre les servi- 
teurs de Pharaon, lit fuir ses serviteurs et son bétail vers les 
maisons. 

U. El celui qui n'appliqua pas son cœur à la parole de Jëiiovau, 
et il laissa ses serviteurs et son bétail dans le champ- 

22 El Jëiiovau dit à Moscheh : Étends la main vers le ciel, et 
il y aura rie la grêle dans loule la terre d'Égypte, sur l'homme, 
et sur la héte, et sur tome herbe du champ dans la terre 
d'Egypte ; 

33. Et Moscheh étendit son bâton vers le ciel, el Jéiiovaji donna 
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des voix, «L de la grêle, et le feu allait a terre ; cl Jéhovah lit pleu- 
voir de la grêle sur la terre d'KgypIc. 

2i Et il y eut de la grêle, et du feu à la fois marchant au milieu 
de la grêle, fort lourde, telle qu'il n'y en avait point eu comme elle 
dans toute la terre d'Égypte, depuis qu'elle était en nation. 

25. Et la grêle frappa dans toute la terre d'Egypte tout ce qui 
(était) dans le cUamp, depuis l'homme et jusqu> la liete ; et luule 
herbe du champ la grêle (la) frappa, et tout arhre du champ elle (le) 
brisa. 

26. Seulement dans la terre de Goschcn, où (étaient) les fils 
d'Israël, il n'y eut point de grêle. 

97. El Pharaon envoya, et appela Moschidi et Aliaron, et il leur 
dit : J'ai péché eette fois ; Jëhovaii le juste, et moi et mon peuple 
les mâchants. 

28. Supplie/ Jéhovah ; et assez qu'il y ail en des voix de Dieu et 
de la grêle, et je vous renverrai, et veus ne continuerez pas de 
rester. 

29. El Moscheh lui dit: Comme je sortirai delà ville, j'étendrai 
mes paumes vers Jéhov au, les voix cesseront, et la grêle ne sera 
plus, afin que (u sndies qu'à .Imnv.ut (appartient) la terre. 

30. Et toi et les serviteurs, je sais que vous ne craignez, pas en- 
core eu face de Jéwiv.ui-Dœu. 

30. El le lin et l'orgr lurent frappés, parce que l'orge (était en) 
épi mûrissant, et le lin (en) tuyau. 

3Î. Et lefromentetl'épeautre ne furent point frappés, parcequ'fls 
(étaient) cachés. 

33. Et Moscheh sortit d'avec Pharaon, de la ville, et il étendit ses 
paumes vers Jéhov ah, et les voix et la gicle cessèrent, cl de pluie il 
ne fut plus répandu sur terre. 

31. ElPharaon vil qu'avaient cessé la pluie cl lu grêle cl les vois, 
et il. continua de pédier ; et il appesantit sdn cn>ur lui et ses serii- 

35. El le cœur de Pharaon fui renforcé, el il ne renvoya point 
. les tils d'Israël, ainsi qu'avait parlé Jéhovah par la main de Mos- 
cheh. 
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CONTENU. 

7S9."). IL continue, dauso: Chapitre, à rire question du la ïasta- 
tkm de ceux qui infesient crin de l'Église spirituelle ; dans le sens 
interne de ce Chapitre. iKagit du Sixiî-iiie. du Septième, et du Hui- 
tième état on degrr de leur vastatioii . clats qui sont décrits par la 
Peste, par Yi'lcère de pustules florescenl, et par h Pluie def.rèle; 
ces plaies signifient la vastation quant aux choses qui appartien- 
nent à l'Église chez eux. 

SENS IKTEBHE. 

7496. Vers. I i 7. Et Jihovah dît à Moscheh : Vient rers Pha- 
raon et parle-lui : Ainsi a dit Jéhouah le Dieu des Hébreux : Itcn- 

remoijer, et qu'encore loi lu les r, iic>wc>> ; Voici, la main de Jcho- 
mit sera sur ion bétail qui (uhl) dam le champ , sur tel chenaux, 
sur les Anes, sur les chameaux, sur le grot bétail el sur le, menu bé- 
tail , une peste fort ijrntr. .léliurnli tïi-imiiiii ru cuire le bétail 
a° Israël et le bétail des Kijtjpticns , et il ne mourra de tout (CC qui 
est) aux fils d'Israël quoi que ce soit. El Jéhovah posa un temps 
fixe , en disant .- Demain , Jéhouah exécutera cette parole dans la 
terre. Et Jéhovah exécuta cette parole dès le lendemain ; cl mo«- 
rail tout le bétail des Eijuptiens , et du bétail des fils d Israël il n'en 
mourait pas un. Et Pharaon envoya, cl voici, il n'en était pas mort 
du bétail d'Israël même an seul : et le eccitr de Pharaon fut appe- 
santi, cl il nercnvoija point le peuple . — Et Jéhovah d'il à ilosehrh, 
signifie de nouveau une instruction : Viens vers Pharaon, et porte- 
lui, signifie l'apparence du li ai venant du Divin clietf ceux qui in- 
festent : Ainsi a dit Jéhnvuk le Dieu des lié-tireur, signilic le com- 
mandement parle Seigneur, Dieu de l'Église: Reneo'ie. mon peu- 
ple, et qu'ils Me serrent, signifie de laisser ceux qui sont de l'É- 
glise spirituelle, afin qu'ils adorent le Seigneur : car si tu refuses, 
toi, de (les) rencoijer, et qu'encore toi tu les retiennes, signifie s'ils 
s'obtinaient encore à infester: Voici , ta main de Jêhonali sera sur 
ton bétail qui (esl) dam te champ, Hu'uilie la vastaliUll du Vrai et du 
m'en de la foi, qu'ils tiennent de l'Église, de laquelle ils avaient été : 
sur les chevaux, sur les ânes, sur les chameaux, signifie les intellec- 
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luels cl les scientifiques du vrai qui appartient à la. foi : sur le gros bè- 
tn.li-i mi-li- im-iii; /i( ; /u,7,si^:iilii'li'Svnlni!l:iires: une peste fort grave,, 

signifie la consomption dans le commun : et Jéhovah distinguera 

entre. le bétail tfltraèlct Ir. bétail des Égyptien», signifie la diffé- 
rence entre, les vrais et les lilcus de la foi de ceux qui sont de l'É- 
glise spiriltiello , et les vraie et les liens de la fui que tiennent île 
l'ICglise ceux qui inrestenl: et il ne mourra de tout (ce qui csl).auar 
fi s (t Israël quai que ce loit, signifie qu'il:, ne seront point consu- 
més: et Jehoratiposaun temps fixe, signifie la li\Ution itm datait : 
Demain ièhwuU exétuttrà celle parole dam ta (erre, signifie que 
cela sera pur eus à perpétuité- quant aux elioses qui appartiennent 
an vrai el au bien clt: la fui de l'ËgliK : et Jtkovati exécuta cette pa- 
role ilr» le lendemain, signifie l'elt'et selon la li\atioii : et mourau 
tout te bètait de» Égyptien*, signifie la consomption du vrai et tilt 
bien do la foi Chez cens qui infestent : Jii du bétail des fils dltraU 
il n'en mettrait pa» un, signifie que rien de la foi n'était consume 
cliez ceux qui étaient de relise spirituelle : ci Pharaon envoya, et 
raici, il n'eu était pas mort du bétail d'Israël même un seul, signifie 
que cola vint à la connaissance de roux qui infestent :ei le eautr 
de Pharaon fut appesanti, si^nilii' l'olisilhialuiii : el il ne rcuvùna 
peint le peuple, signifie qu'ils ne les laissaient point. 

6497. i£( Jéhocali dit ri Mosclith, lii/nifie de nouveau une intime- 
lion : comme ci-dessus, N»> 6879, 6881, 6883, 6891, 7336, 73«i, 
7380. 

7498, Viens vert Pharaon et parle-lai, signifie l'apparence da 
Vrai tenant du llhin chez ceux qui infestent : On le voit pat la : si- 
gnification de venir vers quelqu'un on d'entrer chez quelqu'un, en 
ce que C'est la pugnace ou l'ainon'niv . ainsi i|u'il va être exposé; 
par la signification déporter, on ce que c'est la communication; par 
la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent 
ceux de l'Église spirituelle, dans l'autre vie, X«7167, 7110, 7136, 
7142, 7430,7238, 7317; el parla représentation Uo Mosclieli , qui 
(levait entrer vers l'Iranien et lui parler, en ce qu'il est le Vrai ve- 
nant du Divin, .\°'6771 , 6837, 7011, 7383. Que venir et entrer, ce 
soit la présence ou l'apparence, c'est parce que dans le sens spiri- 
tuel par lfi est signifié ce qui appui tient au mental, pur conséquent 
ee qui appartient a la pensée , el quand venir un entrer vers quel- 
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qu'un se dit de i;i pensée, c'est se lis représenter présent, car ceiiri 
qui pense il quelqu'un le pose présent dcv;iul. soi : et. ce qui est éton- 
nant, dans l'autre vie, relui à (|iri quelqu'un pense d'après le désir 
de lui parler se trouve aussi prisent; de là il est évident qu'en cela 
pareillement sdoii que rii<iimiic pense dans le monde, le sujet de. la 
pensée se présente dans l'autre vie ad vivnm (d'une manière vi- 
vante : ) d'après cela on peut savoir que venir nu entrer vers quel- 
qu'un signifie En présence eu l'apparence. 

7(99. Ainù a dit Jêhovah le Dieu des Hébreux, sitpiific le com- 
tnanttement par le Sriipirnr Qui est le Dieu de l'Eijtise : on le voit 

par la signification de dire , en ce que c'est le commandent en I . 
fl M 7036,7107, ,310; paria signification tes Hébreux, en cequ'ils 
sont ceux de l'Église , ainsi l'Église, K« 51 36, 5236, GU73, 068*., 
6738; qucJélinvali. partout eii il est nommé dans la Parole, soit le 
Seigneur, on le voit 343, (730, Î9ï1 , 3023, 303 5, 50H , !i663, 
6S80, 6303, GÎ81, 0905, 6945, 69BG. l.e Seigneur dans la Parole 
est nomme Jétiovalt quant nu Divin Bien, car le Divin Bien est le 
Divin Même ; el le Seigneur est appelé l ; Hs de Dieu quant au Divin 
Vrai, car le Divin Vrai procède du Divin Hum, comme le V ils pro- 
cède du Père, et aussi il est dit naître; il faut dire déplus comment 
cela se fait : Quand le Seigneur était dans le inonde, il lit Divin 
Vrai son Humain ; et alors il appela le Divin Mien, qui est Jéliovah, 
son Père, puisque, comme il vient d'être dit, ie Divin Vrai procède 
et nait du Divin Bien ; mais après que le Si-i^ni'tii' sir fut pleine- 
ment glorifié, cequiairiva lorsqu'il eut soutenu sur la croix le der- 
nier (degré) de la tentation , il lit aussi Divin Bien , c'esl-à-dirc, 
Jéhûval), son Humain, et par lui le Divin Vrai même procéda de son 
Divin Humain ; ce Divin Vrai est ce qui est appelé Saint-Esprit, et 
c'est le saint qui procède du Divin Humain ; d'après cela on voit 
clairement ce. qui est entendu par les paroles du Seigneur dans 
Jean : ■]! n'y avait pas encore- le Saint-Esprit, parce que Jésus n'a- 
« vait pasenco c été glorifié. - — VII. 39. — Que le Divin Bien 
soit ce qui est nommé le Père, et le Divin Vrai ce qui est nommé le 
Fils, on le VoitN*370*. 

7500. Renveie mon peuple, et qu'ils Me servent, sianifte de 
laisser ceux qui font de l'Eglise spirituelle , afin qu'Us adorent 
le Seigneur : on le voit par la signification de renvoyer, en ce que 
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c'est hisser, comme il a déjà été dit très-souvent ; par lu repré- 
sentation îles fils d'Israël , cpii ici sont mon peuple , en ce qu'ils 
sont ceux de l'Eglise spirituelle, N« i2Hfi, 6426, 6G37, 686Î, 6S68, 
703i>, 7062, 7198,7301,7215,7423; et par la si unification de 
qu'Us Me ttn*nf , en ce que cYst afin qu'ils adorent le Seigneur ; 
que servir ce suit adorer . relu est évident , et que Jéhovah qu'ils 
devaient servir soit le Seigneur, on vient de le voir N° 7499. 

750f . Car ti Ut réfute* de les renvoyer, El qu'encore loi lu les 
retiennes , signifie * abxïtuaieni ■ more à infester : on le voit 

par la signification de refuser, on ce que c'est s'obstiner; de la 
refuser de renvoyer, c'est s'obstiner a ne pas laisser ; cl par la si • 
gnification de retenir, en ce que c'est encore infester ; car ceux 
qui sont infestés sont retenus par les mauvais esprits nui infestent. 
Quant à ce fait, que les mauvTtis esprits retiennent ceux qu'ils 
infestent, voici ce qui arrive : Qenuil les ntnuvjiis esprits attaquent 
quelqu'un, ils savent s'insinuer dans ses plaisirs qui appartien- 
nent aux cupidités, et aussi dans ses cliarmes qui appartiennent 
aux principes, ainsi dans les choses qui appartiennent il son amour; 
et tant qu'ils sotit dans une MU iiismii:tli»n , ils retiennent comme 
enchaîné celui qu'ils infestent , il ne peut s'en débarrasser, malgré 
tous ses efforts, a moins que ce ne soit par le Divin secours du Sei- 
gneur, car l'amour et l'insinuation dans le plaisir de l'amour con- 
signent : c'est d'un tel a: tilice que se servent les mauvais esprits 
et les mauvais génies dans l'autre vie : cela aussi est évident 
d'après ce qui se passe de semblable dans le monde, celui qui s'in- 
sinue chez quelqu'un dans le plaisir uni appartient à son amour le 
tient enchaîné, et le conduit comme il veut. 

750Î. Voici , la main de Jéhovah sern lut Ion bétail qui etl dam 
le champ , signifie, la vacation du vrai et du bien de la foi qu'ils 
tiennent de l'Église dam laquelle ils oui été : on le voit par la 
signification de la main de Jéhovah sur quelqu'un , en ce que c'est 
une plaie ou une punition , car la moin signifie la puissance, 
K«493l à 1937. 6292,6947,7188, 7(89, et ta main de Jéhovah, 
h Toute-puissance, K<« 878, 3387 ; et comme ceux qui sont dans 
les externes de l'Eglise croient d'après l'apparence que toute plaie 
nu punition vient de Jéhovah, car ils attribuent toutes choses a sa 
puissance, c'est peur cela que la main de Jéhovah sur quelqu'un 
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signifie la puniLion, ici ia vaslation, car les degrés Je la vaslation 
de ceux qui infestaient étaient îles punitions ; par la signification 
du bétail, eu ce que ce sont les vrais et les biens de la fui, 
K«' 6016, 6045, C019; et par la signification An champ, en 
ce qu'il est L'Église, N« 397 1 . 33(0 : si le champ est l'Église , c'est 
parce que les semences qui saut mises dans le champ signifient les 
vrais qui appartiennent à la foi , et aussi parce que les produits du 
champ, comme ie froment, l'orge, l'épeaulre, et plusieurs autres, 
senties biens delà .'liante el les vrais delà foi , ainsi les choses qui 
appartiennent m l'Église. Pour comprendre comment il se fait que 
les esprits infernaux, qui infestent les esprits probes dans l'autre 
vie, sont dévastes quant aux vrais de la foi qui appartiennent ii 
l'Église, il faut savoir que ceux qui infestent les esprits probes dans 

l'autre vie sont ceux qui oui été de l'Kglise im 1 ils vivaient dans 

le monde ; eu effet, ceux qui n'ont point été de l'Église nepeumut 
pas infester ceu^ qui sont de l'Eglise, car c'est par les faux , qui soiw 
contre les vrais de la foi de l'Eglise, que les méchants infestent ; 
ceux qui ont été hors de l'Église ne peuvent infester qui que ce soit 
par ces faux, puisqu'ils ne les ontpas connus ; ccuxqui ont professé 
la foi et ont vécu la vie du mal , se tournent dans l'autre vie vers 
les faux et infestent les esprits probes, ainsi qu'on le voit 'H"! 7097, 
71 27, 73-17 ; afin donc que le vrai de ia foi qu'ils ont eu d'après la 
doctrine de leur Église, quand ils vivaient dans le monde {car ils 
emportent avec eux dans l'autre vie toutes les choses qu'ils ont 
connues dans la vie du corps, sans qu'il en manque aucune), afin, 
dfe-je, que ce vrai ne leur donne rien de la lumière du ciel, et afin 
qu'ils n'appliquent pas ce qui appartient à la lumière du ciel pour 
soutenir les faux et les maux qui appartiennent ù l'enfer, tout vrai 
de ce genre leur est olé, et ils sont enfin abandonnés aux maux 
do leur vie, el par suile aux faux; c'est de celle vaslation qu'il 
s'agit maintenant. Si ceux qui ont été de l'Église et oui vêtu ia vie 
dit mal sont ainsi dévastés par degrés, avant qu'ils soient préci- 
pités dans l'enfer, c'est parée qu'ils ont connu les vrais de-la foi , 
et que par ces vrais ils ont eu communication avec le ciel; les so- 
ciétés célestes avec lesqu"lles ils ont eu cniiniiunicaiiou, et avec 
lesquelles aussi ils ont communication dans l'attire vie, ne peuvent 
être séparées d'avec eux que par degiés ; car tel est dans le ciel 
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l'ordre établi par !o Soigneur, (|iie lien ne se fait viole ruinent , mais 
que tout est fait librement comme de soi-même ; ces sociétés et- 
leslcs ne sont donc point arraeliées d'avec eux, mais en sont suc- 
cessivement séparées . de sorte que la si' ji;ii jltûi] semble se taire 
de plein gré de part et d'autre : d'après rela , il est maintenant 
facile de voir couiineiH se fait la vasiation citez ceux qui ont connu 
les vrais de la foi appartenant a l'Église et ont cependant mené 
la vie du mal. Que la ebose se passe ainsi , personne ne peut le 
savoir que par la révélation ; car l'homme n'a aucune connaissance 
des choses qui existent dans l'autre vie que par la révélation ; 
et comme l'homme est peu soucieux d'examiner les vrais et les biens 
de la foi provenant de la Parole, car il n'est dans aucune affection 
du vrai pour le vrai , et moins encore pour la \ ic, c'est pour cela qne 
ces choses ne lui sont point révélées : elles subsistent cependant 
dans la Parole, et elles y sont en toute série et en loitte progres- 
sion dans le sens interne : puis donc que l'homme do l'Église n'est 
dans aucune affection de savoir Se vrai d'après la Parole, mais qu'il 
est seulement dans l'affection de confirmer les doctrinaux de son 
Église, qu'ils soient vrais ou qu'il soient faux, pour des motifs mon- 
dains, voilà pourquoi il ne sait absolument tien dp l'étal après la 
mort, rien du ciel ni rien de l'enfer ; il ne sait pas même ce qui fait 
le ciel ni ce qui fait l'enfer chez l'homme: bien plus, les hommes 
sont dans une (elle ignorance, qu'ils enseignent et croient que 
chacun peut être admis dans le ciel , quelques-uns d'après un 
pouvoir qu'ils se. seul arrogé, quelques autres d'après la Miséri- 
corde du Seigneur, de quelque manière qu'on ait vécu ; et â 
peine en est-il quelques-uns qui sachent que lo ciel est donné à 
l'homme lorsqu'il vil dans le monde, par la vie de la charité et 
de la foi , et que celte vie reste. Ces choses ont été dites, afin qu'on . 
sache quel est l'homme de l'Église, qui professe la foi seule et 
ne s'inquiète pas de, la vie de la foi; car ce sont eux qui sont 
ici et dans la suite représentés parles Égyptiens. 

7303. Sur lei chevaux, sue les ânes , sur ta chameaux , signifie 
les intellectuels et tes scienli fii/ues du vrai qui appartient à ta 

foi : on le voit par la signification des chevaux , en ce qu'ils 
sont les intellectuels , K°' 2761, 2763, 3217, 532), 6I8B, 6B3* j 
par la signification des nues , en ce qu'ils sont les choses qui 
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servent à rintelirrtni'], par nui s r.q ug ni aussi les scientifiques, 
N°* 5192, 702i ; cl par la signification des chameaux, en ce qu'ils 
sont les scientifiques dans le commun , iS°» .1018, 3071,3113, 
3115 ; ces trois espèces d'animaux signifient les choses qui appar- 
tiennent à la partie intollerlui'lle; les aunes, qui sent compris par 
le gros bétail elle menu bétail, signifienl celles qui appartiennent 
à la partie volontaire. Q-f.m it ce qui concerne la partie intellec- 
tuelle , e'est celle qui reçoit les vrais de la foi , car l'cntendemciil 
est la vue interne qui est illustrée par la luuiii-re du ciel, et autant 
elle est illustrée , autant elle aperçoit, voit et reconnaît les vrais lie 
la foi , quand elle lit la Parole,- c'est de la que ceux qui sont dans 
la perception du vrai de la foi sont appelés intelligents et sages, el 
aussi illustrés : que lïmvlleriuel soif le réei|iie[il du vrai de la Toi, 
on le voit N« SU 4, 61 25, 6332. 

7S01. Sur legros hélait et tur le menu bétail, signifie les volon- 
taires : On le voit par la sinnifiealiiin du i/mjs bétail, en ce que c'est 
le bien du naturel extérieur, et par la signification du menu bétail, 
en coque c"estlebien du naturel intérieur, fi" 5913; et puisque le 
liicn est signifié par eu*, le vnlonlaire es! aussi signifié, car tout 
bien se rapporte à la volonté, et foui vrai à l'entendement. 

7505. Vue pette fort grâce, signifie la consomption dans le com- 
mun : on le voit par la si^nilk'iitieii de l&prtie, en ce quec'csl la 
vastalion du vrai , et comme il est dit une peste fort grave, c'est la 
consomption du vrai: que la pesie signifie la vaslationdu vrai, cela 
est évident par ces passai s de la l'arolr ; dans Ézerliiel : • Quand 
» j'aurai envoyé mes quatre jUL-'emems mauvais, rpéc.ct famine, et 
» bêle mauvaise, elPoie, sur Jérusalem pour en retrancher homme 
» et bétc. » — XIV. 31 , — retrancher homme cl bétc, c'est dévaster 
le bien intérieur et le bien extérieur. Dans le Même : < I-'épée au 
» dehors, et In Peste el la famine nu-dedans; celui qui (est) dans 

■ le ebamp par l'épéc mourra, mais celui qui (eu) dans la 

■ ville, la famine et ta Peste le dévoreront. . — VII. 1 3, — la peste, 
c'est la vastalion du hien. Dans le Mémo : ■ Parce que tu as souillé 
» mon Sanctuaire par toutes les abominations, mie troisième partie 

• de toi mourront tk la Peste et seront consumés au milieu de lui. - 
— V. 12,— bipcslc, n'est la consomption du bien. Dans Amos: ■ J'ai 

• cncotjc contre i ons nue l'esté dans le chemin de t'Ligijptc, j'ai tué 
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» par l'épéc V(isii'iinfs-Ri'iis:ivfl['(;;iiilivik: rie vus chevaux. « — IV. 
40, —la pesledans le chemin de l'Egypte, c'est la vastalion du 
bien et du vrai par les fau\, qui sont le chemin (le l'Egypte ; j'ai tué 
par l'épie les jcunis-^ci].- :iv«; r:!pLivin v <li:s rlievaus, c'tsl la vas- 

tcllccluels, comme ci-ilessiis ,\" 75U3. Dans David : ■ Tu ne crain- 
« dras pas pour loi devant la teneur de nuit, devant la llechcfoiii) 
« vole de jour ; devant ta Peste qui se glisse dans les ténèbres, de- 
. vant lamorl qui dévaste à midi. » — Ps. XCI. 5, fi. — la peste qui 
se glisse dans les ténèbres , c'est le mal qui dévaste en secrel ; la 
mort qui dévaste à midi , c'est le mal qui dévaste à découvert : en 
outre, dansd' autres passages. 

71)06. El Jéhovah distinguera entre le bitait il Israël cl le bêlait 
des Égyptiens, lignifie la différence entre les vrais et les biens de la 
foi de ceux qui sont de. l'Église spirituelle, et les trais et les biens de 
la foi que tiennent lie l'Église ceux qui infestent : on le voit par la 
signiricalionderfisiininif^ence qucc'estladifféi cncc ; par la signi- 
fication du bétail, en ce que ce sont les vrais et les biens de la fui , 
comme ci-dessus, S" 7liOS ; parla représentation des fils à'israèl, 
en ce qu'ils sont ceu\ de l'Église spirituelle, i\° 7500 ; et parla 
signification du bétail des Égyptiens, en ce que ce sont les biens et 
les vrais de l'Église que possèdent ceux qui infestent ; que les 
Égyptiens soient ceux qui ont été de l'Église, et par suite dans 
la science du vrai et du bien de la foi, mais dans la vie du mal, el 
qui infestent dans l'autre vie, on le voit. N oi 7097, 7(27, 7317, 
7503. Quant u ce qui concerne la différence entre les vrais et les 
biens de la foi de ceux qui sent de l'Eglise et sont sauvés, el les 
vrais et les biens de la loi de ceux qui sont de l'Église et sont dam- 
nés, il va en être parié en peu de mots : Les vrais et les biens de 
la foi chez ceux qui sont de l'Église cl sont sauvés, proviennent 
dubien de la charité, et comme l'affection de la charité esL le spi- 
rituel même, ces vrais et ces biens sont spirituels cl influent du 
Seigneur par le ciel, car les intérieurs de cens qui reçoivent sont 
ouverts vei s le ciel : mais les vrais et les biens de ceux qui sool de 
l'Église et sont damnés, ne proviennent point du bien de la charité, 
et par conséquent ne sont point spirituels ; ils influent, il est vrai, 
par le ciel, mais ils sont reçus dans le froid et dans l'obscurité; 
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dans le froiil, parce qu'il n'y. a pas ta bien de In eliatité; dans 
l'obscurité, parce que la lumière par laquelle ils tas reçoivent est 
comme la hunier de l'hiver, lumière qui à la lumière du ciel est 
comme l'obscurité ; leurs iniérieurs sont ouverts non vers ta ciel, 
mais vers lemeiide, ils fixent dans le monde l'influx du vrai et du 
bien provenant du ciel, et par suite aussi les idées qu'ils ont du 
bien et du vrai de la foi; ces idées sont entièrement naturelles et 
même matérielles; représentées dans le monde spirituel elles sont 
difformes et n'ont aucune ressemblance de l'iiommc; mais les 
idées du vrai et du bien d« lu lui cite/, ceux qui sont du l'Église et 




pendant été séparées, car elles peuvent être élevées au-dessus; les 
idées de ceux-ci, représentées dans ta monde spirituel, sont belles 
et ont la ressemblance de l'homme : telle en est la différence, 
quoiqu'elles paraissent semblables dans la tonne externe, c'est-ù- 
dire, dans ta discours et la prédication, Jji cause d'une Iclle diffé- 
rence, c'est la vie, car lorsque le bien de la vie, qui provient de la 
cbarilé, influe dans l'intellect itel qui est le réceptacle du vrai, il 
donne une forme belle ans idées des biens et des vrais de la Toi; 
mais quand le mal de la vie, qui est contraire a la charité, influe 
dans l'intellectuel, il fait que les idées des biens et des vrais de 
la foi sont laides, et telles que dans le ciel elles ne sont point re- 
connues. 

7IS07. Et il ne mourra de tout ce i/uiest aux fils d'Israël quoique 
et toit, signifie qu'Us ne seront point consumés : Oïl le voit par la 
signification de ne point mourir, en ce que c'est ne point être con- 
sumé ; et par la signification du bétail, dont il est dtl qu'il n'en 
mourra pas, en ce que c'est le vrai et le bien de la foi, IS°7502; 
et par la représentation des fila d'hrad, en ce qu'ils snnl ceux de 
l'Église spirituelle; si 1rs biens et les vrais de la fui chez ceux qui 
sont de l'Église spirituelle ne peuvent mourir, c'est parce qu'ils 
uni été conjoints avec le Divin par la charité, et que le Divin est 
la vie même et est éternel; ce qui a été conjoint à la vie 
même et à l'éternel, ne peut mourir ou étic consumé, cela reste 
durant l'éternité et est continuellement perfectionné ; mais les 
choses appartenant à la foi chez ceux qui sont de l'Église et sont 
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damnés, meurent, parte qu'elle! n'ouï point été conjoiutos avec 
le Divin, et que par suite elles n'ont point la vie en elles; en 
effet , elles soni comme des simulacres mus aucune vie. et parée 
qu'elles ne sont pas vivantes, elles sont consumées dans l'autro 

7308. Et lehoial, posa nn temps fixe, signifie la fixation . on lo 
mit sans explication. 

7509. En /Usant : Demain Jchovah exécutera celle parole dam tu 
lerre, lignifie que cela serapoureux àperpétoité quant aux choses 
qui appartiennent lia i rai et au bien île t'Éylise ; on le voiL []JI' la 

signification de demain ou du lentleniain, en ce que c'est à perpé- 
tuité, Ji" 3998 ; qui' ce suit quant :m\ chises <\ui appartiennent au 
vrai et au hien île l'I ^'lise, cela est i-viilmt il'apivs ce qui précède, 
car il s'agit de ec vrai et du ce bien, savoir, un ce qu'ils gérant 
consumés étiez ceux qui sont entendus par les %yptiens, et reste*- 
ront dieu ceui; qui sent rqirésenlés par les tils d'Israël. 

7310. Et Jèboi ah exécuta cette parole dès le lendemain, signifie 
l'effet selon la fixation .- on le voit par la signification A'ex<rcuier 
cette parole, en ce que t'est l'ellet : et par lit signification du temps 
fisc, qui est ici le temps du lendemain, on ec que c'est la lixa- 
tion, connue ci-dessus N»7508 : la fixation par le Divin, quand 
elle se rapporte a la perpétuité 1 , est exprimée parle lendemain. 

73H. El mourait tout le bêlait des Égyptien*, signifie ta con- 
somption du trai et du bien de tu foi cite: ceux qui infestent : otl le 
voit par la signification de mourir, savoir, par la peste, en ce que 
c'est la eonsnmption, connue ci-dessus M™ 7305, 7507; et par la 
sipificalion du bétail de* Égyptiens, en ce que 00 sont les vrais et 
les biens île l'Église chez ceux qui infestent, comme aussi ci-dessus 
M" 7506. 

7543. Et du bétail da fils d'Israël il nemnourait pas un, signifie 
que rien de la foi n'était consumé ebeteeux qui étaient tic [Église 
tpmluelU ■. on le voit par les explications qui Ttwncni d'être don- 
nées S" 7506, MW. 

7313. Et Pharaon envoya, et voici, il n'en était pas mon du 
bétail d hraïi même un ml, lignifie que cela vint à la connaissance 
de crux qui infestent : on le voit par la représentation de Pharaon, 
en ce qu'il désigne ceux qui infestent, S u 7498 ; que cela soit venu 



10 AUCAKKS CÉLKSTES. 

;i leur connaissance, savoir, que rien des biens el des vrais de la 
foi n'avait péri chez ceux (te i'Kplise spirituelle, c'est ce qui est 
évidemment signifie en ce qu'il envoya et trouva qu'il n'était pas 
mort une seule bete du bétail d'Israël. 

7li1 i. Et le cœur de Pharaon fut appesanti, signifie l'obuniation : 
voir ci-dessus K<» ÏM9, 7300, 7305. 

71it5. Elit ne renvoya pas le peuple, lignifie gu'ils ne les Inij- 
soient point, savoir, ceux de ['l'élise spirituelle, qu'ils infestaient: 
voir K°7i7(, où soni les mêmes paroles. 

7516. Vers.8 a lî. Et iikmmk dit i< Moseheh el à Aharon: 

prenez-vous plein vos poings de suie de. fournaise, ri que Moseheh 
la répande vers le ciel anr geux de Pharaon. Et elle tria en pous- 
sière sur toute la terre d'Éggple, e! elle sera <ur {homme et sur la 
bête en ulcère de postales florescent dans toute la teire iClicijpte. 
Et Ut prirent In saie de la fournaise, et ils se tinrent devant Pha- 
raon, cl Moseheh la répandit vers le ciel, et elle devint ulcère 
de pustules florescent sur l'homme et sur la bile. El les mages ne 
purent se tenir itérant Mosckeh à cause de l'ulcère, coi- l'ulcère 
était sur les maget et sur tous les Égyptiens. Et Jéhovah renforça te 
cœur de Pharaon, et il ne les écouta point, ainsi qu'avait parlé 
Jéhovah à Moseheh. — Et Jchovah dit à Mosckeh et a Aharon, 
signifie de nouveau une instruction : prenei-voas plein vospoings, 
signifie la puissance donnée autant qu'il elaii possible de la rece- 
voir : de saie de fournaise, signifie d'exci 1er les faux des cupidités 
parla présence chez ceux qui infestent : el que Moseheh la répande 
vers le ciel, signifie ces faux montrés à ceux qui sont dans le ciel : 
aux yeux de Pharaon, signifie en présence : el e(/e sera en pous- 
sière sur wute. la leirctCÈmipte, signifie la damnation de ces fait* 
dans le mental naturel : et elle sera sur l'homme etsurlabête, signi- 
fie qui proviennent du mal intérieur et du mal extérieur : en ulcère 
de pustules florescent, signifie les saletés avec les blasphèmes qui 
en résultent : dans toute la terre d'Ègyptc, signifie dans tout le 
mental naturel : et ils prirent la suie de ta fournaise, signifie les 
Taux des cupidités ; et ils se tinrent devant Pharaon, signifie en pré- 
sence de ceux qui infestent : et Moseheh la répandit vers le ciel, 
signifie ces faux montrés a ceux qui snntdansle ciel : et elle devint 
ulcère de pustules florescent sur l'homme ri sur la bête, signifie les 
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saletés avec tes Masplu'mi's irsultaiu (lu mal intérieur et du mal 
extérieur : et tes mages ne purent se tenir itn-nnt Mmclichàcause de 
l'ulcère, signifie que ceux qui av.iirni abusé- tk l'ordre Divin en 
faisant une chose semblable dans la forme externe ne pouvaient 
Être présents : car l'ulcère êlaii sur les mages, signifie que de sem- 
blables saletés sortaient d'eux : et sur tous la Égyptiens, signifie 
comme en ceux qui infestaient : et Jchotmh renforça le cttur de 
Pharaon, signifie qu'ils s'-obslîn aient : et il ne les écouta point, 
si^nifii 1 iiu'i'.s t>'otn%s;iiont point : niiui qu'avait parlé Jchovah à 
Moschch , signifie selon la prédiction. 

7517. El Jcltorali dit à Moscheh et à Aliaron, signifie de nou- 
veau une instruction : on le voit par la signification de Jéhovah dit, 
en ce que c'est une instruction, comme ci-desstis X" 7i97 : que ce 
soit une instruction de nouveau, c'est panique maintenant il s'agit 
d'un état nouveau, le précèdent étant fini : l'instruction, qui est 
donnée par Jéhovab, se fait par le vrai qui procède de Lui ; le Vrai 
qui procède de Jéhovab est représenté par iVJosdieb et par Aliaron, 
le vrai interne par Moscheh, et le vrai externe par Aliaron, N°7382. 

7518. l'rcncz-ious plein vol poings, signifie la puissance donnée 
autant qu'il était possible de la recevoir : on le voit par la signiitea- 
tion des poings ou des paumes, en ce qu'ils sont la puissance: que 
les poings -on les paumes soient la puissance, c'est parce que la 
main signifie la puissance, ainsi qu'il va être exposé ; autant qu'il 
était possible de l;i ivceviiir rsi si^nilié p;ir plein. Quant à ce qui 
concerne la signification des poings ou des paumes, il faut qu'on 
sache que les liras dans le l'i os-( m ami Homme correspondent à la 
puissance; de Ulapnissancecsiiisriiliiriiijii-s'.'iilemcnlparles bras 
eux-méme, mais encore par les épaules, puis aussi par ks mains, 
et même par les doigts ; que les bras soient la puissance, on le voit 
K°*878, 1932, i«3i, 4935,7205; de mémo les épaules, >'«I085, 
4937 ; et les mains, N" ! 878, 33B7, 53S7, 3338, !>5ii, 6393, 69J7. 
70H, 7188,7189; et aussi les doigts, K» 7130; sur leur corres- 
pondance en général, voir r\ os 4931 ,i 4937. La raison pour laquelle 
tout cequiappartienl au liras correspond à la puissance, c'est que te 
corps exerce parla sa puissance. D'après cola on peut voir ce qui est 
signifié par être assis à la (main) droite dansMatlhieu : « Jésus dit : 
- Désormais vous verrez le l' ils de lïioromc assis à la droite île la 
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i puissance. » — XXVI. 61 : — cl dans Luc : * Désormais le Fils 
- (le l'homme sera assis à ta droite de la vertu de Dieu. • — XXII. 

«a, — c'est-à-dire que c'est la Toute-Puissance qui appartient au 
Seigneur ; c'est pouiquoi il est dit : A ta droite de la puissance, et 
à la droite de la vertu; comme aussi dans David: • A toi un 

l's. LXXXIX. 14. — D'après cela en voit clairement quelle lumière 
le sens inlerne répand sur lu Parole ; car si i on ne savait par là 
que ta droite sigiiilii! ta |iiiiss;mrt, ou en ternirai!, selon les paroles, 
(pie le Seigneur est assis à la droite de Jchovah. 

7519, De suie de fournaise, riyn'-fic d exciter les [aux des cupi- 
illtét par la présente rlie.: mu qui in [estent : on le voit parla signifi- 
cation de 'nsin'i? tic fournaise, en ce que ce soin tes faux des cupidités, 
ainsi qu'il va être expose' ; que ce soit l' excitation par la présence 
chez ceux qui infestent, cela est évident d'après ce qui suit dans ce 
Verset, car il est dit que Uoscheb ta répandrait vers le Ciel aux 
yeux de Pharaon ; aux jeux signifie la présence, et Pharaon si- 
gnifie ceux qui infestent, ainsi qu'il a été souvent montré. Sans 
révélation, il est iinpussiljle qu'on s;ii li.' comment ces choses se 
passent, car ces choses sont de celles qui se (ont dans l'autre vie 

dire, du bien de l'amour cl du vrai de la foi qui sont dans le Ciel, 
ils ne savent pas qu'ils sont dans les maux et dans les faux, car 
alors ils croient que les faux sont des vrais, et que les maux sont 
des biens; mais dès que le ciel, c' es t-à-d ire, quelque société céleste 
s'approche d'eux, ils j|ioi\'0imit les fiux et les maux, car le vrai 
de la foi, qui alors inlluc, leur donne d ;ipei revoir les faux, et le 
bien de l'amour qui influe leur donne d'apercevoir lu maux; et 
môme plus le Ciel s'approche d'eux, ou plus il y a présence de l'in- 
flux du bien de l'amour et du vrai de ta foi, comme ils ne peuvent 
supporter ce bien et ce vrai, plus ils sont saisis fortement par leurs 
maux et par leurs faux. Maintenant, d'après cela on peut voir pour- 
quoi il a été ordonné que Moseheh prendrait de ta suie de fournaise 
et la répandrait vei s le Ciel, et qu'il ferait cela aux yeux dePharaon, 
et pourqnoiil a été ordonné que ce serait Moscheh qui la répandrait 
i-ers le Ciel, et non Aharon; en effet, répandre la suie vers le 
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Ciel, signifie l'influx du Ciel ; faire cela aux yeux de Pharaon, si- 
gnifie en présence (le ceux qui Infestent ; si ce fut Jloschch qui le fil, 
el non Aharon, c'est parce que le vrai qui procède immédiatement 
ilu Divin présente ce! die! eiict les méehanls, car Mosclieli est le 
Vrai qui procède immédiatement du Divin, et Aharon est le vrai qui 
en procède médiatement, voir ft u 7010 : par là ou voit clairement 
ce. qui est entendu dans le sens intei ne p:-r Ifs paroles contenues 
dans ce Verset et diuis les suivants, savoir, que c'est afin que soient 
excitées les saletés et lis in l'a m us dis riipidil,s avec les blasphèmes, 
qui sont signifiées par l'ulcère florescent de pustules ; elles sont 
excitées quand le Divin Vrai inllue et que le Ciel s'approche de 
plus près. Chacun peut remarquer que de telles choses n'auraient 
en aucune manière été union nées par Jéliovali à Mosclieli, si un 
arcanc céleste n'y eût été renfermé, c'esl-;i-iiire. que Jéhovah n'eût 
jamais commandé à Musi-heli de prendre iw la suie do fournaisect 
de la répandre vers le Ciel; de tels moyens de produire un eiïet 
n'eussent jamais clé ordonnés par Jéhovah. s'ils ne contenaient 
pas un céleste auquel ils nirrrsinmdent ; de la on peut voir pelle 
est la Parole, c' es!-ÎL-dire qu'elle es! entièrement pleine d'arcanes, 
mais d'arcanes qui ne se montrent point dans le sens de, la lettre. 
Silasuio do fournaise signifie lis finis dis cupidités, c'est parce que 
la suie provient de riinscs Iraléfs; ivqui e*t brùl.''. comme aussi lereu 
lui-même, signifie dans la Parole, dans le sens lion, le bien des affec- 
lioos célestes, et dans le sens opposé le mal des cupidités infernales ; 
que le feu ait cette signification, on le voit N" s u:U, 1861, 3ii6, 
iO06, 5071, 5215, 63U, 683Î, 683i, GSi9, 732i : et que la com- 
bustion soit le mal des cupidités, on le voit N°* 1 297, 5215 ; c'est 
de la que la suie signifie les faux, car les faux proviennent des 
maux des cupidités; comme les maux des cupidités sont si- 
gnifiés par le feu, ils le sont aussi par la fournaise, la fournaise 
est le contenant, lequel enveloppe le plus souvent la même 
chose que le contenu. Que la fournaise ail celle signification , 
on le voit par ces passages : dans Malaehie : ■ Voici, le jourvient, 
■ ardtnt comme uiu fournaise, et tous les orgueilleux, el tous ceux 
» qui commettent la méelianeelé seront du chaume, et ce jour qui 
» vient les e»pau.mera; il ne leur laissera ni racine ni rameau. « 
—111. 19 ; — ardent çomme une fournaise, ce sontles cupidités du 



9ii AlttANES CÉLESTES, 

mal; Tesenflammcr, c'est embraser de cupidités. Dans le Livre de la 
Genèse : - Abraham regarda vers les faces de Sodome et d'Amore, 
» et vers toutes les faces de la terre de la plaine, et il vit, et il 
« monta une fumée comme la fumée de ta fournaise. • — XIX. S8 ; 
— la fumée de la fournaise, ce sont les faux provenant des maux 
des cupidités, car Sodome est le mal des cupidités d'après l'amour 
de soi, et Amoreesltefaux décernai, N»22Î0, 22*6, 232Î. Dans 
Jean : » Du puits de l'abîme monlait une fumée comme la fumée 
» d'une fournaise. ■ — Apoc. IX. 1 ; — pareillement la fumée d'une 
fournaise, ce sont les faux provenant des maux des cupidités ; le 
puits de l'abîme, c'est l'enfer. Dans Matthieu : " Le Fus de l'homme 
. enverra ses Anges qui enlèveront de son Royaume tous les scau- 
. dales, et ceux qui font l'iniquité, et il 1rs jettera dans la four- 
* nahedefeu. » —XIII. (1, Ci; — la fournaise de feu, ce sont les 
maux des cupidités; car t'est un feu de cupidités, qui est 
entendu dansla Parole parle feu de l'enfer; les amours nesont pas 
non plus autre chose que les feux de la vie, la continuité de 
l'amour est la cupidité. Dans Sahum : -Puise-loi des eau»; de siège ; 
n fortifie tes remparts, entre dans la boue, et foule l'argile, réparc 
» le four à briqurs ; là le dévorera I'.' feu, cl le retranchera l'épée. • 

III. U, 1 5 ; — entrer dans la boue, c'est dans le faux ; fouler 

l'argile, c'est le mal, !i" 6669 ; le four à briques, ce sont les faux 
qu'ils forgent et qui sont injectés pur les méchants, IV' M 1296,6669. 
7113; le feu, c'estla cupidité du mal, iN" 1861, 2146, 5071, BMB, 
6832, 73ii; l'épée, c'est la fausseté, iN" «99. Dans Jérémic: 
» Prends dans lama in de grandes pierres, et cache-les dans l'argile 

■ dans le four à tirhjurs, qui est à l'entrée de h maison de Pharaon à 
v Thachpanchcs. aux veux des hommes Juils, ci dis-leur: voici, Moi 
> j'envoie et je prends Nébucliadué/ar, roi de liahel, et je pose son 

■ trône ati-dessusdeivspicrres que j'ai radiées, en sortequ'il étende 
» sa tente sur elles; il viendra et il frappera la terre d'Egypte, p — 
XLIII. 9, lu, M; — Sous le sens interne, il est impossible de 
savoir ce que signifient ces paroles ; les «randes pierres sont les 
faux ; le four à Iniques est la eupidilé du faux d'après le mal; îWbu- 
chadnézar roi de liabel est le dévastateur du vrai et dit bien ; son 
trône et sa tente sur ces pierres, c'est qu'il fera régner les faux ; la 
terre d'Égypte qu'il frappera, c'est le mental naturel. 
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7520. Et que Uorcheh la répande vers le Gtt, lignifie ces faux 
montrés à ceux qui sont dans le Ciel : un le voit parla signification 
rte la mis, en coque ce sont les faux, ainsi qu'il va être exposé; et 

trer à ceux qui son dans le Ciel ; que répandre, ce soit montrer, 
cela est évident, car de, 1,1 résulte l'apparition ; (>,ir le Ciel dans le 
sens interne est entendu le Ciel angélique. D'après eequi ïiem d'ê- 
tre dit Pi" 7519, on voit riai renie ni ce que signifient tes paroles, 
savoir, que par le vrai venant du Divin, qui est représenté par Mos- 
clich , les Taux des cupidités de ceux qui infestent ont été montrés 
et manifestés au Ciel ; de là la présence de ce vrai , et d'après la 
présence l'existence cliez les méchants de ce.s cltoses qui sont signi- 
fiées par l'ulcère florcscenl de pustules. Que la suie soit le faux, 
c'est ce qui peut cire confirmé il'apivs tes passages où la cendre 
est nommée, caria cendre est de mrnw. origine, et par suite signi- 
fie la même chose que la suie; par exemple : Usa. X1.1V. 15, Su. 
LVJ1I. a. Jérém. VI. S6. Èzech. XXVII. 30. XXVIII. 18. Jun. III. 
6. Ps. OI. 10, 11. Job, H. 8. XXX. 19. 

7321 . Auxgeuxde Pharaon, signifie en présence : on le voit sans 

57SÏ. Et elle sera enpounsié'c sur taule. In le rre d'Ènypte, signi- 
fie la damnation de ces faux dans le mental naturel : on le voit par 
la signification de la poussière, en ce que c'est ce qui est damné, 
Pi" 7418; par la signification de la suie de fournaise qui est deve- 
nue en poussière, en ce que ce sont les faux des cupidités, No* 75)9, 
7520 ; et par la' signification de 'n terre tCÈgtjpte, en ce que c'est 
le mental naturel, N™ SÎ7G,527K. Hiss, 5301. Que la pous- 
sière soit ce qui est damné, outre les preuves tirées des passages 
de la Parole rapportés K° 7418, on le voit encore clairement par 
celui-ci dans Moïse : « Si tu n'obéis pas a la voix de Jéhovah ton 
n Dieu, maudit lu seras dans la ville, maudit lu seras dans le champ: 
« Jétiovali donnera pour pluie ;i la terre la pou-siére menue et la 
•■ poussière épaisse; du Ciel elle descendra sur toi, jusqu'à ce que tu 
» sois détruit. » — Ileutér. XXVIII. Ili, 1C, 24. 

7ai3. Et elle scrasur l'Iiommaet sur la bile, signifie, qui provien- 
nent du mal intérieure! dunial extérieur : on le. voit par la signifi- 
cation de l'homme, en ce qu'il esU'an'cclian du luen.et dans le sens 
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opposé la cupidité du mal, pareillement la bête; mais quand 
l'homme cl lii bile sunt li'mmii's. l'Inimitié siguilie l'affection ou la 
cupidité intérieure, cl la bfite l'affection ou In cupidité extérieure, 
voir S" 7434 : le bien intérieur et uussi lii niai intérieur, qui sont 
signifiés par riinmini'. sont ks dnwL's <|ui appartiennent ù l'inten- 
tion on à la fui, car l'intention ou la fin est l'inlime de l'homme; 
mais le bien o\téri..'ur ci aussi li 1 mal extérieur, qui sont signifiés 
parlabiHc, soûl le- clwsi-s <['ii apiiarlitinocnl à la pensée, el par 
suite à l'action, quand il n'y a pas d'obstacle : si l'extérieur est si- 
gnifié par la bête, c'est parce que l'homme quant à son homme 
externe ou naturel n'est ahs;i]iuu.'n[ qu'une Léte, car il jouit des 
mêmes cupidités et des mêmes voluptés, cnmnie aussi des mêmes 
appétits cl des mêmes sens ; cl si ï' i riSvi ïeiiJ est signifié par l'iiomme, 
c'est parée que l'homme quant à son honmie interne ou spirituel est 
liomme, il y jouît des ulléelions du liicn et du vrai, telles qu'elles 
sont chez les anges dans lo Ciel, el paire que par cet homme interne 
il gouverne son humilie luilmel «n animal, qui est une bête : que la 
bëlo soil l'atTcciion du bien, et dans le sens opposé la cttpidilé du 
mal, on le voit K« 4ii, 46, 142, U3, 240,711,715,719,770, 5(79, 
Slfio, 3218, 3519, 5(98: ce sont aussi ces choses qui sont signi- 
fiées par l'homme cl par ia bête, dans les passades suivants : Dans 
Jérémie : « Ma colère el mon emportement a été répandu sur ce 

■ lieu, tur l'homme ei nu- fa Mie. ■ — VII. 20. — Dans le Même : 

■ Je frapperai les habitants de celle ville, ci l'homme et la heie; 

• d'une grande peste ils mourront. «—XXI. G. — Dans le Mime: 

• Il mettra sa terre en désolation, en sorte qu'il n'y ait personne 
» qui y habile ; depuis l'homme jtuqu'à la bête ils se sont retirés, 
« ils s'en sont allés. • — L. 3.— Dans Ézéchiel : « Quand mie terre 

• aura péché contre Moi, en prévurirpiant ia prévarication, j'en re- 
p trancherai homme et béie. » — XIV. 13, 19, 21. — Dans le 
Même : ■ J'étendrai in a main sur Ldom, et j'en retrancherai homme 
« et bite, et je la mettrai en dévastation. ■ — XXV. 13, — Dans 

» des cieux , el les poissons de la mer, et les scandales avec les 
» impies; et je retrancherai l'homme de dessus les surfaces de la 
» terre. • — I. 3. — L'hommeet labétc signifient le bien intérieur 
et le bien extérieur dans les passages suivants : Dans Jérémie : 
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« Moi, j'ai fait la terre, Chaume et ta bête, par ma grande force. » 
— XXVII. !i. — Dans le Même : • Voici les jours nui viennent, pa- 
. rôle de Jéhovah , où j'en se menée rai la maison d'Israël et la mai- 
■ son de Juda, de tenvnce if homme el de semence de bétc. ■ — 
XXXI. 27. — Dans le Même : ■ La terre sera une désolation, en 
. sorte qu'il n'y aura ni homme ni bile. ■ —XXXII. 13. —Dans le 
Même : ■ Dans les villes de Juda. et dans les places de Jérusalem, 
«dévastées, point d'homme, et point d'habitant, et point de bête. « 

— XXXIII. 10. LI. 62, — Dans David: • Ta justice {eu) comme 
. les montagnes de Dieu, tes jugements (sont) un grand abîme, 
,r homme et la Mie ta conserves, 6 Jénovan.-P. XXXVI. 7. — 
Comme l'homme et la béte oui signifié de telles choses, c'est pour 
eela que les premiers-nés des Lgypliens, tant des tararan que des 
bitti , sont morts. » — Iixod. XII. £9 ; — et pour cela que ■ les 
premiers-nés , tant de \ homme que de la bête, ont été sanctifiés, • 

— Nomb. XV11I. 13; — et aussi pour cela que d'après un rite 
saint il fut ordonné par le Roi de Nîuive que ■ tant l'homme que 
la bile jeûneraient, el seraient couverts de sacs. • — Jon. 111. 
7. S. 

Tiîi, En ulcère florcscenl de pullules , signifie les saletés avec 
les blasphèmes qui en résultent : on le. voit par la signilieation de 
Yulcére, en ce que ce sont les saletés qui proviennent des maux; et 
par la signification des pustule, en ce que ce sont les blasphèmes 
qui en résuiient : les ulcères chez l'homme dans son corps corres- 
pondent aux saletés qui proviennent des maux, elles pustules cor- 
respondent aux pla^phèmes ; et même il y en aurait dans lom 
homme méchant, si, lanl qu'il est dans le monde, il n'était en état 
de recevoir le bien et le vrai de la foi, c'est à cause de cet état, que 
le Seigneur empêche que de telles choses ne s'élancent des maux. 
Que les ulcères signifient les saletés awc les blasphèmes, c'est 
aussi ce qui est évident dans Jean : ■ Le premier Ange veraa sa 
» coupe sur la lerre, et il se lil un ulcire malin et dangereux dans 
» les hommes, qui avaient le ca attire île la bêle. Le cinquième 
> Ange versa sa coupe sur le l ône de. la licie, et ils blasphémèrent 

i te Dieu du ciel, à cause de leurs douleurs et 'i cause de leurs ul- 
• cires. ■ — Apoc. XVI. 2, H; — L't dans Moïse : « Jikovah le 
' frappera rte i' ulcire dÉgypic, cl d'hémorrlioïdes, et de teigne cl 



84 ARCATfES CÉLESTES. 

» de gale , au puinl que tu ne puisses tire guéri; tu en deviendras 

• insensé par l'aspect drs yeux quand lu regarderas. Jéiimali le 
« frappera d'un ulcère malin sur les genoux el sur les cuisses, donl 
» lu ne pourras pas rire guéri : Jéhovah l'entrainera loi . cl Ion 

• roi, que, lu auras élaMi sur loi, vers une nation que tu n'as point 
. connue. ■— Denier. XXVDX 27,31, 35,36;— 1 ' ulcère d'Kfiypte, 
ce sont les saletés avec les blasphèmes ; et comme les blasphèmes 
sont aussi signifiés, il esl dit qu'il deviendra insensé par l'aspect 
des jeux, car celui qui blasphème Dieu devient, insensé; les gen- 
res d'ulcères sont li s liémon-linïiles. la teigne, la gale, qui signi- 
fient autant degemes de l'an* [noveiiant ik'S maux ; iltn esl pres- 
que de même des ulcères sur les genoux et sur les cuisses ; et parée 
qu'ils signifient les faux, il esl dil immédiatement à la suite , que 
le roi qu'ils auront établi sera entraîné; eu effet, le roi signifie le 
irai, et dans le sens opposé, le faux, K*" 1672, 20)5, 2069, .tOOtf, 
4581, 1966, 5044, 6148. Les ulcères de la lèpre, tels que la tu- 
meur, l'abcès, le boulon, l'infianiiiialiuu, la leigne, la lâche blan- 
che, qui sont nommés, l.évii. X1H. t il 59, sont aussi de tels fans, 
car la lepre dans le sens spiriiuel est la profanaiion du vrai , 
A* 6963. Que les Blessure* aussi signifient de tels faux, on le voit 
Clairement dans Ésaïc : ■ Depuis la plante du pied jusqu'à la tête, 
> il n'y a en lui rien de sain ; Masure, meurtrissure, plaie récente ; 
» elles n'ont élé ni pressées, ni bandées, ni adoucies avec de 
» l'Imite. » — I. 6: — cl dans David : - Mes iniquilés ont dépassé 
■ ma tète ; mes blessures sont puantes cl qamjrcnéet , à cause de 
. ma folio. • — Ps. XXXVIII. 5. 6. 

7525. flans fonte fn (erre d'Éijuple, signifie dans tout U mental 
naturel : Voir ci-dessus !\ n 7522. 

7526. Et ils prirent la suie de fournaise, ugmfic les faux des 
cupidités : on le voit par la significalion de (h suie de fournaise, en 
ce que ce sorti les fans des cupidités, iV 7519. 

ceux quiinfestent : on le voit par la signification de se tenir devant 
quelqu'un en ce que c'est en présence ; et par la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent , X™ 7107, 7H0, 
7)86,7112, 7220, 7228. 

7528. Et Slosehck la répandit ters le CkI, signifie ces faux mon- 
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très à ceux qui sont dans le Cu l : on le voiL d'après ce qui a été dit 
ci-dessus M" iiiù où sont de semblables paroles. 

7559. Et clic devint ulcère de. pustules floresceut sur l'homme el 
sur labetc, signifie /es saletés mvi: le' blasphèmes résultant du mal 
intérieur et du mal extérieur : on le voit par la signification de 
l'ulcère de pustules, en ce que re. sont les faux avec les blasphèmes, 
S" 75ïl ; et par la signification de l'homme et de ta bétc, en ce que 
t'esl le mal intérieur et le mal extérieur, K» 75S3. 

7530. Et les mage* ne purent se tenir devant Motckch à cause de 
l'ulcère, signifie que ceux qui avaient ubusc de l'ordre Divin eu fai- 
sant une chose semblable dont la forme externe ne pouvaient Cire 
présents : on le voit par la signification de ne pouvoir se tenir de- 
vant quelqu'un, en ce que c'esl ne pouvoir rive présent; et par la 
signification des mages, en ee. qu'ils son! reu\ qui abusent de l'or- 
dre Divin en faisant une cli ose sein niable dans la forme externe, 
N°'7Î9P,7337; et par la signification de l' ulcère, et) coque ce sont 
les saletés avec les blasphèmes, N° 7594. 

7531. Car l'ulcère était sur les mages , signifie que île semblables 
saletés sortaient il 'eux .on le voit par ce qui vient d'être dit :N° 7 530. 

7ii32. El sur tous les Égyptiens, signifie comme en ceux qui 
infestaient: on le voit par la signification dos Égyptiens, en ce 
qu'ils sont ceux qui infestent, N°" 7097, 7317. 

7533. Et Jèliovah renforça le cœur de Pharaon , signifie qu'ils 
s'obstinaient : on le voit par la signification du cœur renforcé, en- 
durci, et appesanti, eu ce que c'est l'obstination, .V7Î7S, 7300, 
7305. S'il est dit que Jéhovah lui a renfurcé le cœur, cela signifie 
dans le sens interne que ce n'est p;is Jéliovali, mais que ce sont 
CCU\ qui ont renforcé leur «eur, c'est-à-diie , qui se sont obstinés ; 
ear c'est le mal chez l'homme, qui le renforce ou l'obstiné contre les 
Divins; or le mal vient de l'homme, et il indue de l'enfer et non du 
Ciel ; du Seigneur par le Ciel il n'influe que le bien ; le mal ne peut 
pas provenir du bien, ni à plus furie raismi du Itien Même ; le mal 
provient de ses origines, savoir, des opposés à l'amour pour Dieu et 
à l'amour envers le prochain , de telles origines existent chez 
l'homme, et nullement chez Dieu ; il es! donc évident que lorsqu'il 
est dit dans la Parole , que Dieu produit le mal , c'est une locution 
scion l'apparence; mais sur ce sujet voir N«8U7, 6991, «997. 



M ARCANES CÉLESTES. 

753J-. Et U ne les écoula point, siani fie qu.' ils n'obéissaient point : 
on le voit par la signification de ne point écouter quelqu'un, en ce 
que c'est ne point obéir, comme aussi N 01 7224, 7275, 7301,7339, 
7413. 

7. ! i.'j:i. Ainsi qn tirait parié Ji'lmi-nli à )hn,!n-h. siqnifie selon la 
prédiction : comme précédemment, N« 7302, 7350, HU, 743Î. 

7B36. Vers. \3 a 18. Et Jéhovah dit à Moscheh : Léve-loi matin 
ou matin, cr pose-toi devant Pharaon, et tlis-hti : Ainsi a dit Jého- 
vah, le Pieu des Hébreux : Renvoie mon peuple, el qu'ils me ser- 
vent. Car pour celle fois, Moi j'envoie toutes mes plaies en Ion cœur, 
et sur les nrvitcurs, el sur ton peuple, afin que tu saches que nul 
(n'est) comme Moi dont toute la terre. Car maintenant j'étendrais 
mamain, cl je frapperais toi el Ion peuple de tapale, et Insérais re- 
tranché de la terre. El néanmoins à cause de ceci je l'ai fait subsis- 
ter, afin de te montrer ma force, cl afin que toit raconté mon Nom 
dans toute la terre. Encore loi, lu t'Uéves contre mon peuple pour 
ne point les rcnroiirr. Voici, Mai je. fais pleuvoir vers [«) temps de- 
main une arête fort lourde, telle qu'il u'ij en a point en comme elle en 
Egypte, depuis le jour qu'elle uvié fondée, et jusqu'à présent.'— Et 

Jéhovah dit à Mosihck, signifie de nouveau une insiructioii sur ce 
qu'il faut faire : leve-toi matin au matin , c( pose-roi devant Pha- 
raon, signifie l'élévation de l'attention à cens qui infestent, par la 
présence : et dis-lui : ainsi a dit Jcliovali, le Dieu des Hébreux, si- 
gnifie commandement par le Seigneur, qui est le Dieu de l'Église : 
Renvoie mon peuple, et qu'ils Me servent, signifie de laisser ceux 
qui stml de ['Eîïliiii' spirituelle, a!in qu'ils adorent le Seigneur leur 
Dieu : car pour eetle fois. Moi j'envoie toutes mes plaies, signifie 
qu'il pourrait arriver que tous les maux à venir fissent ensemble 
irruption sur eux : en ton cœur, signifie dans l'intime : sur tes ser- 
viteurs et sur ton peuple, signifie dans loutes choses en général et en 

particulier : afin que tu saches que nul (n'est) comme Moi dans toute 
la terre, signifie qu'ils connaîtraient par là que le Seigneur seul est 
Dieu : car maintenant j éu-mlvtih ma main, signifie que toute com- 
munication pourrait être enLvée : ci je frapperais mi et ion peuple 
de ta peste, signifie ainsi une dévastation totale: et tu serais re- 
tranché de la terre, signifie qu'ainsi il n'y aurait plus de communi- 
cation par les choses qui appartiennent à l'Église : et néanmoins à 
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eause île ceci je t'ai fait subsister, signifie que la Communication 
resterait encore , el qu'ils parcourraient les t tais d'après l'ordre: 

afin de le montrer ma forte, signifie alin qu'ils ^[irjrçaiveilt combien 

pour seul Dieu partout où est l'Eglise : encore toi tu t' élève» con- 
tre monpiîopfc, sign iiîi'iuiTi! qu'il 11 l- cesse pasencore d'infester ceux 
qui sont dans le vrai et dans le bien : pour ne point les renvoyer, 
signifie et qu'il ne les laisse point encore : Voici, Moi je fais pleu- 
voir vers (ce) temps demain une grêle fart lourde, signifie les faux 
détruisant toutes les Hioms du l'I^lisi; fiiez eux : telle qu'il n'y en a 
point eu comme elle ™ ktjiipte d'.'/mis le jour qu'elle a été fondée, et 
jusqu'à prêtent, simili lie qu'il n'y ;i pus eu dm les autres une telle 
destruction dans le mental naturel. 

7537. El Jèhucali ila n Musrlu-lt uijuifu- île utmvean une instruc- 
tion sur ce qu il fata faire: Voira-dcssusiV>75l7. 

7538. Lève-loi matin au malin, et pose-toi dînant Pharaon, si- 

fence : on le voit par la signification de se lever malin au malin, 
7135 ; par la signification de se poser devant quelqu'un, en ce 
que c'est la présence, K° 7527 ; et par la représentation de Pha- 
raon, en ce qu'il désigne ceux qui infestent, r>i" s 7107, 7110,713(5, 

7U2,7220,7îî8. 

7539. Et tlis-lui : Ainsi a dit Jéltoveh, le Dieu îles Hébreux, si- 
gnifie le coin tnan de m rut pur le Seigneur, qui est le Dieu de l'Eglise : 
on le voit par lu si^nilicaliun de dire, quand c'est pur Jéliovali ou le 
Seigneur il ceux qui sonl dans les maux cl qui infestent, en ce que 
c'est le commandement, comme 7031), 731 0 ; par lu signification 
des Hébreux, en ce qu'ils sont ceux de l'Église, ainsi l'Église 
N°» G67;i, 668i, (1738 ; que par Jéhovah, partent oit il est nommé 
dans la Parole, ce soil le Seigneur qui est entendu, on le voit 
m 13*3,1736, 8921,3083, 3035,60*1, 5663,6280,6281,6303, 
6903, 6915,6956; ainsi lèkocah le Dieu des Hébreux, c'est le Sei- 
gneur qui est le Dieu de l'Eglise. 

7540. Renvoie inoii peuple, el qu'ils Me servent, signifie de laitier 
ceux qui sont de l'Église spirituelle, afin qu'ils adorent le Seigneur 
leur Dieu ; Voir ci-des=us V 7500, où sont les mêmes paroles. 
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7541. Car pour celle fuis, Mui j'iuruie tonte* mes pla'-cs, signifie 
qu'il pourrait arriver que loua le' maux à venir filleul ensemble ir- 
ruption sur eux : on le voit par la signification des pluies, en en 
qu'elles sont les maux, ici les mauï à venir, jusqu'à ce qu'ils fus- 
sent entièrement précipités dans l'enfer, aussi est-il ilil tomes les 
plaïei; el par la siitsiilioiiou A'em-tnjcr, en ce que c'est faire irrup- 
lion, car les plaies ouïes maux ne sont point envoies par Jélievali 
ou le Seigneur, mais elles font irruption par le mal lui-même; en 
effet, 1»; mal dans l'autre vie porte la peine avec lui et l'a comme 
eu lui, K os G%, 607. 1857, tlïiifl: c'est de là que « Moi j'envoie 
toutes mes plaies, » sijtniiieqne tous 1rs maux le raient irruption sur 
eux. Il est selon l'ordre, qu'une plaie suive l'autre , el que les mé- 
chants soient ainsi jetés successivement dans l'enfer, c'est pour- 
quoi il est dit ici qu'il pourrait arriver que tous les maux lissent 
ensemble irruption. L'homme de l'Église, n'ayant aucune connais- 
sance de l'étal de la vie après la mort, croil que l'homme après la 
vie dans le corps, est aussitôt ou élevé dans le Ciel ou précipité 
flans l'enfer, taudis que cependant rela se fait successive ment, 
quoique ce soit avise lioaiu-oui» de \:iiïéié quant aux temps el aux 
étals ;dici! les bons, qui doivent être élevés dans le Ciel, le mal est 
successivement séparé, et ils sont remplis de biens selon la faculté 
île recevoir acquise dans le monde ; el ehe/ les méchants, qui doi- 
vent être jetés dans l'enfer, le bien est successivement séparé, et 
ils sont successivement remplis de maux , selon la faculté de rece- 
voir acquise dans le monde. En outre, l'homme dans l'autre vie en- 
tre dans de nouveaux états, et subit des changements ; ceux qui 
sont élevés dans le Ciel, et ensuite quand ils y ont été élevés, sont 
perfectionnés durant l'éternité ; niais peux qui sont jetés dans l'en- 
fer, el ensuite quand ils y ont été jetés , supportent des maux con- 
tinuellement plus lerrihlcs, el cela, jusqu'à ce qu'ils n'osent point 
faire de mal à qui que te soit ; et ensuite ils restent dans l'enfer du- 
rant l'éternité; Us n'en peuvent pas être délivrés, parce qu'il leur 
est impossible, de vouloir du bien a quelqu'un , ils peuvent sculr- 

7iiiS. En Ion cœur, signifie dans l'intime : on le voit parla signi- 
fication dueœnr, ou ce que c'esl ce qui appartient à la loloillé, ainsi 
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ce qui appartient à l'amour, M- 2930, 3313,3888,3889, consé- 
quemment ce qui appartient à la vie même; car l'amour, parce 
qu'il appartient a la volonté, fait la vie même; delà vient que le 
cœur signifie l'intime : l'intime chez les lions, c'est l'amour pour le 
Seigneur et l'amour envers le prochain, mais chez les méchants 

1 n.liti. 1 I Uf ■]( •»■-! • ' l'a If -lu IM-liJ.' . v rsl ••• t m lui,» ,|ll, 

est entendu ici : les choses qui sont aulourde cet intime, cl qui en 
constituent pour ainsi dire les périphéries, sont les maux avec les 
faux qui les favorisent, et ces faux ont été disposés en ordre, selon 
qu'ils favorisent. Dans l'autre vie ces choses se développent selon 
l'ordre dans lequel HU-s oui été disposées, d'almnl se montrent cel- 
les qui tiennent les dernières périphéries, puis celles qui sont inté- 
rieures, et enfin se manifeste l'intime; c'est de là que l'homme dans 
l'autre vie parcourt plusieurs états , et que les méchants encourent 
par degrés successivement îles plaies, avant d'être jetés dans l'en- 
fer, selon ce qui vient d'ètredil ci-dessus: l'Intime, vers lequel enfin 
ils parviennent, est l'enfer même chez eux, car il est le mal même 
qui avait appartenu à leur amour, par conséquent la fin pour la- 
quelle ils avaienl tout fait, et que dans lemoniloils avaient intime- 
ment cafchée. 

75(3. .Sur Irt scrviuttrs cl sur Ion peuple, signifie itnns lautrs cho- 
ses en général ei en particulier; on le voit par la signification des 
«rarcurset du peuple, i-n ee qu'ils sonl tons et charnu, ainsi toutes 
choses en général et en particulier, Pi" 7396, 

75i(. Afin que lu saches que nul n'est tomme moi liant laule l,i 
terre, signifie qu'Us «mniulrnieuf par là que le Seigneur seul est 

Dieu : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus PJ° 7101. 

75*5. Cor mninicnnni ) étendrait ma main, signifie que la com- 
munication pourrait être enlevée : on le voit par la signification de 
la main, en ce qu'elle est la puissance. N°> 4*31 à 4937 , 6S92, 
69i7, 7188, 7180, 7518; et en ce que la main deJéhovah est la 
Toute-Puissance, X° s 878, 3387 , 7!il8, de là étendre la main, c'est 
montrer la puissance . et Taire cela d'après la toute-puissance : celle 
toute-puissance est décrite en ce qu'il pouvait envoyer Inutcs les 
plaies dans son cœur, sur ses servileurs et sur son peuple, ce qui 
signifie que tous les maux pourraient foire ensemble irruption, el 
qu'ainsi la communication avec les choses qui sont dans le Ciel 
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gntfié ici par ces paroles. Il a été dit précédemment ce qu'il en est 
de celle communication : c'est que ceux qui inteslent les esprits 
probes dans l'antre vie. sont ceux qui dans le monde ont été dans 
l'Église, ont lu la Parole, ont. connu les doctrinaux de la foi rte leur 
Église, el les onl aussi professés, mais ont vécu la vie du mal; 
ceux-là dans l'autre vie, tant qu'ils reliennent les choses qui ap- 
partiennent!! la foi, onl commun irai ion avec le t:iel, et ne peuvent 
pendant ce temps là être jetés dans l'enfer : c'est pourquoi ce sont 
ces choses qui leur seul filées par r livrés, et quand elles leur ont 
été ôtées, ils n'ont plus rien qui les tienne élevés, niais alors 
comme des poids sans support ou comme des oiseaux privés d'ailes 
ils tombent en lias on dans l'aliiiiic : il'apivs cela on voit clairement 
ce qui est entendu parées mots, ia communication pourrait leur 

7546. El je frapperait loi el ton peuple de la petit, signifie ainsi 
une dévastation totale: on le voil par la si^niiicaliim de la peste, m 
ce que c'est lavastatton du bien et du vrai. N°7505, ici une dévas- 
tation totale, parce qu'il est dit que Pharaon etion peup feen seraient 
frappés : mais précédemment dans le Vers. :i. c'était le bétail, c'est 
pourquoi la, par la pcsle il csl signifié non une dévastation totale, 
mais une vastalimi dises le eimiuiun quant an choses qui apparlicn- 
nent an vrai el au bien de l'I^lisc, et qui sont en dehors. 

7547. Et tu serais retranché de la terre, signifie qu'ainsi il n'ij 
aurait plus île comimin'traiion par les rhoses qui appartiennent à 
l'Église : on le voil par la sijnilieatmu lïitie retranche, quand cela 
est dit des choses qui sont de l'Église, en ce que c'est étie séparé, 
et quand elles sont séparées, ou quand il n'y a plus aucune commu- 
nication avec le Ciel par les clioscs qui appartiennent à l'Église, 
cet homme alors tombe dans l' enfer, ce qui est être retranché, eoir 
ci-dessus K° 75 ta ; et parla signification delà terre, en ce qu'elle 
est l'Église, X™ 662, 10G7, 1562,1733, 1850. 21 17, 2U8 f. 9371, 
2928, 335S, 4535, 4447, 5577. 

7548. Et néanmoins à emue de eecije t'ai fait subsister, signifie 

étals iT après l'ordre : on le voil par lasi^nilicaliuii <k faire subsister, 

quand il esl dit des plaies ou des maux, qu'ils ne feraient pas en- 
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semble irruption, -\° 75it, et de la communication avec le Ciel, 
qu'elle ne leur serai l pas entêtée, .V 7oi3, en ce mie c'est que lu 
communication résidait encore, cl qu'ainsi ils parcourraient les 
états d'après l'ordre, c'est-a-dirc que par degrés ils seraient succes- 
sivement dévastés, N« 7541. 
75i9. Afin de U montrer ma force, signifie afin qu'il, aperçoivent 

71150. El afin que mit raconté mon jVom dans toute la terre, 
signifie afin qu'ainsi te Seigneur sait reconnu ;iour seul Dieu par- 
tout ouest f Église : on le voit par la si^nilicaliou duA'om, en ce que 
c'est dans un seul complexe tout ce par quoi le Seigneur est adoré, 
K« s 273i, 3006, 61171; et comme le plus essentiel du culte est la 
reconnaissance que k Seigneur est le seul Dieu Ot que son Hu- 
main est Divin, et que c'est de ce Divin Humain que procède le tout 
de la foi et de l'amour, c'est pour cela que par Hre raconté le A'om 
dcJèhovuh, il est sMiiilir qui: le Sn^iiruriluil élre reconnu pour seul 
Dieu; que le Divin Humain du Seigneur soit le .Nom de Jéhovah, on 
l'a vu X 01 2G28, 6887 ; et par la signification de la terre, en ce 
qu'elle est l'Église, S"73i7. Quand dans ce passage, et dans plu- 
sieurs autres, Jéhovah ou h: firijxneiti' vetil qui: sa Force et sa Puis- 
sance se manifestent, et que sou Mm soit raconté, cl que dans 
d'autres passages il veut qu'on lui rende humblement un culte et 
qu'on l'adore, il semble qu'il veni faire parade dosa gloire, cf qu'il 
aime l'adoration pour lui ; mais il en est tout autrement ; ce n'est 
pas pour lui, mais c'est pour le genre humain, ce n'est pas par 
gloire de lui-même, mais c'est par amour, car il veut être conjoint 
au genre bumain, et lui donner la vie ei la félicité éternelle; et 
cela ne peut être fait, si l'homme n'est pas dans un culte humilie ; 
et il n'y a pas de culte humble si l'homme ne reconnaît et no croit 
qu'il est lui-même poussière et cendre, c'est-à-dire qu'il n'est que 
mal, et que Jéhovah ou le Seigneur est le Très-Grand et le Très- 
Saint, etqu'ilne doit pas de lui-même oser s'en approcher; quand 
l'homme est dans ce culte humble, le Seigneur peut influer avec la 
vie de son amour et donner le Ciel et la félicité éternelle : voilà 
pourquoi dans la Parole Jéhovah ou le Seigneur exalte tant sa puis- 
sance et sa gloire. 
7551. Encore loi tu ï élève* contre mon peuple, signifie parte 
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qu'il ne cesse pas encore d'infester ceux qui sont dam le vrai et 
ilans le bien ; on le voit pnr la si unifient ion d'encore s'élever, en CC 
que c'est ne pas encore cesser d'infester; car ceux (jui infestent 
croient dominer sur ceux qui snnt infestes, lorsqu'ils 1rs voient 
dans l'angoisse et non encore délivres, et qu'ils se voient aver- 
tis; et par la représentation des fils d'Israël, qui ici sont mon 
peuple, en ce qu'ils sont ceux de l' Église spirituelle, ou ce qui est 
la même chose ceux qui sont dans le vrai cl dans le bien, N« i286. 
GiS6, 6637, G86S, 0868, 7035, 7088, 7198, 7îul , 731 5, 7ÎS3. 

7559. Pour ne point les renvoyer, signifie et qu'il ne 1rs lame, 
point encore: on le voit parla signification de renvoyer, en ce que 
c'est laisser, emuiue ci-dessus |ilusieurs fois. 

755'!. Et Moi je fuis plwair vers ce temps demain "ne grêle, fort 
lourde, signifie les faux détruisant toutes les chotes de l'Église 
ekes eux : on le voit par la signification de la pluie de grêle, en ce 
que ce sont les faux d'après le inalqui détruisent les vrais et les biens 
de la foi, ainsi les choses de l'Église; si la pluie de grélc signifie 
ces faux, c'est parce que les grêlons sont comme des pierres, et 
détruisent tant les Inimitiés que les bêles, ainsi que les produits de 
la terre; et aussi parce qu'ils sont froids; la pluie en général 
signifie In bénédiction , et dans le sens opposé la malédiction, 
N° ÏU5; quand elle signifie l;i bénédiction, elle signifie l'influx cl 
la réception du vrai delà foi et du lieu de la charité , car c'est la la 
bénédiction; mais quand elle signifie la malédiction, elle signifie 
lefaux qui est contre le vrai de la foi, et le mal qui est contre le, bien 
de la charité, car c'est la la malédiction ; en général, la pluie de 
grêle signifie la malédiction, qui appartient au faux provenant du 
mal, et même au faux provenant du mal contre les vrais cl les biens 
de l'Église; c'est la ce que signifie la pluie de grêle dans les pas- 
sages suivants ; Dans Ézoehiel : « Je disputerai avec Gog par la 
■ peste cl par le sang, et je ferai pleuvoir une pluie inondante, et 
.despierres de grêle, du feu et du soufre sur lui, et sur ses balail- 
. Ions, et sur beaucoup dépeuples qui {sont) a ver lui. » — XXXV1IJ. 
2î; — Gog, c'est le culte externe séparé de l'interne, ainsi ce sont 
ceux qui placent dans les externes le tout du culte Divin, la charité 
étanl éteinte; les pierres de grêle, ee sont les taux d'après le. mal. 
Dans le Même: «Que ma main soit contre les Prophètes qui 
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« voient la vanité et qui prédisent te mensonge. Dis à ceux qui 
. l'enduisent d'ineptie, qu'elle lombera ((m muraille), il y aura une 
» pluie inonda il U', pmlaiitielU' uiu.^fj.Vivew/e ij'rli-, vous tomberez, 
> et un vent de tempêtas la brisera. » — XIII. 9, il ; — les pro- 
phètes nui voient la vanilé el qui prédisent ir mensonge, sont ceux 
qui enseignent les maux et lus faux ; eriiv qui enduisent d'ineptie, 
sont ceux qui forgent des faux et les rendent comme semblables an 
vrai; ceux-ci sont appelés pierres de grêles à cause des taux; mais 
la grêle dans ce passade et dans le précédent est exprimée dans la 
Langue originale par un ami e mal, qui signilie une grosse grêle. 
Dans Ésaie : « Alors Jéliovali fera entendre la gloire de sa Voix, et 

■ flamme d'un feu devmaiiL, par ia dispersion cl l' inondation, el la 

• Pierre de grêle, » — XXX. 30, 31 ; — la pierre de grêle, c'est la 
vastalion du vrai par les faux. Dans te Même : « Voici, le Seigneur 
» fort et robuste, comme une inouèiûoii <k ijrêk, une Icinpètodecar- 
» liane, comme une iimudaiimi décrusses eaux déboulées, il abattra 

» songe, et ils inonderont la retraite des eaux. ---XXVIll. 2, 17; 
— l'inondation, c'est l'immersion dans les faux, el ainsi la vastation 
du vrai, Pi» 705, 739, 790. 8726, 6853 ; l'inondation de la grêle, 
c'est la destruction du vrai par les fans. Dans David : « Il frappa ié: 

• grêle leur cep, et leurs nijcomorc' d'un,- ijr. U- pesante ; el il livra 

• à la grêle leur bile, el leurs Iruupeaiix aux rbarbons ardents, il 

■ de flamme dans leur leire ; et il frappa leur cep cl leur liguier, et 
. il brisa l'arbre de leur frontière. » — Ps. CV. 3'ï, 33; — la gifle 
et la pluie, c'est la vastation du vrai et du bien par tes faux prove- 
nant du mal, le cep est le vrai el le bien de l'Eglise Interne, les 

» balles ;,devanl son Iruin qui siibsisleta/ ■ — l's. CXI. Vil. 16, 17; 
.-~r- la grêle, ce sont ies faux provuiau! desjinaui;. Dans le Même: 
« H a posé les ténèbres \panr) sa retraite, ses eircuils (|iuur) sa 

• lente; les ténèbres des eaux, les nuées des ciotix ; par la splen- 

XII. 3 
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• deur devant I.lli sis nuées on! I>:<ssl- , avec grêle et charbons île. 

• feu; Jéhovah a tonné dans les deux, et le Très-Haut a donné rte 

" sa vois, de lu grêle Cl des charbons de feu, en sorte qu'il a foncé 

el les liiens. Dans Jean i « Le. Premier Ange somia île la trompette, 
■ et il «e forma de la grêle, el da feu mêlé ib- sang, el ils tombèrent 
» sur la terre, en sorte que la troisième partie des arbres fut bridée, 
»et toute herbe verte l ui ilessécbéc. .—Apec. VIII. 7; — la grêle, 
e. e snni les fan d'après le mal ; le feu mêlé de sang, e'esl le mal des 
cupidités avee les vrais falsifiés : les :ii lires qui ont été bridés, ee 
sont les connaissances du vrai déiniiics par le mal des cupidités; 
l'herbe verte qui a été desséchée, ee som les seienlitiques du vrai 
détruits pareillement ; que le feu suit le mal des cupidités, on le voit 
M-' 1 397, IH61.2HG, 5071, 5315, 6311, 6K3i, TdU; et le sang 
le vrai falsifié, N>» 473ii, 6978, 7317, 7326; et les arbres les con- 
naissances K os Trïi f. î«7'3. Dans Josué ; » II arriva que, comme 
p ils fuyaient devant Israël, euxi dans la descente de Bcllicboron, 
« alors Jébovali jola des eieux sur eux de grosses pierres jusqu'il 

> par Ici pierres de grêle, que de ceux que les fils d'Israël tuèrent 
'» par l'épée. » — X. H j — la, il s'agit de cinq rois qui étaient 
campés contre Gibéon ; par ces rois et par leur peuple étaient re- 
présentes ceux qui sont dans les faux d'après les maux, c'est 
pour cela qu'ils moururent par des pierres de grêle; les grêlons 
sont appelés pierres, parée que li s pe-ru s aussi signifient les fanx. 
D'après ces passages, im voit claiivnient ce que signifient la grête 
el la pluie de grêle, savoir, les faux d'après les maux, et comme 
elles signilient ces faux, elles signifient aussi la vastation du vrai 
ot du bien, car cette vastation se fait par les faux d'après les 

75154. Telle qu'il n'y en a point tu comme elle en Egypte depuis 
le jour qu'elle a été fondée el jusqu'à prisent, signifie qu'il n'y a 
pas eu cliei tes autres une telle destruction dans le mental naturel : 
on le voit par la signification de la pluie de grêle, a laquelle s'ap- 
pliquent ces paroles, eu et; qu'elle esi la destiïielion du vrai parles 
faux, S" 7553 ; par la signification de la terre iXÉgypte, en ce 
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qu'elle est le mental nnturpl, N« 52T6, i>978, 7280, S288, 5301; 

depuis /c.jour tu rite acte fondât ût jusqu'à pn'-snit, c'est qu'il n'y Cil 

a pas eu de toile chez les autres, car le jour signifie l'étal, c! la fon- 
dation la qualité, et l'Égyptc le mental naturel en gênerai. S'il n'y 
a pas chez les antres um: destfiuïimi telle que rliw. ceux qui infes- 
tent tes esprits probes dans l'autre vie, c'est parte que ceux qui 
infestent ont dans le monde été de l'Église, N« 7317, 750Î; ceux- 
ci ont rempli la mémoire de leur mental naturel , de cltores qui 
appartiennent a la foi d'après la Parole et d'après la doctrine de 
leur Église, et cependant ont mené une vie opposée a ces choses, 
e'est pourquoi quand ils sont dévastas, les choses qui appartiennent 
il la foi sont arrachées et en même leiiips Iwirirniip d'autres qui y 
sont adli ère nies, de la lies lacunes et des ravilés profondes et hideu- 
ses; les maux des cuptililés ainsi ipieles f:uix ne peuvent aussi qu'y 
avoir été adjoints d'une manière quelconque; comme les choses 
qui appartiennent à la foi ne peuvent élreaiee ccsniaux et ces faux, 
il est évident, si elles ne peuvent être séparées, qu'elles sont 
chassées vers les limites , de là des vides au-deilans qui sentent 
excessivement mauvais, car toute puanteur vient du mélange des 
maux avec les liîeris et dti mélange dos faux avec les vrais; cela 
n'arrive pas chez ceux qui sont hors de l'Église, car ils n'ont rien 
su des vrais de la foi procédant de la Parole : cela est signifié par 
< il n'y a pas eu chez les autres une telle destruction dans le mental 
naturel.' 

7555. Vers. 10, 20, 21. El maintenant envoie, rassemble ton 
bétail, et tout ce qui (est] à toi dans le champ: tant homme et (toute) 
bête qu'i téra trouée dans te ehamp, et ne sera pas ramené à ta 
maison, et sur eux descendra lanrclc, et ils mourront. Et celui 
qui craignit la parole de Jchovah, d'entre les serviteurs de Pharaon, 
fit fuîr tes sercitears et son bétail icrs les maisons. Et celui qui 
n'appliqua pas son cieur à la parole, de Jéhovah, et il laissa set 
serviteurs et sait bétail dans le champ. — Et maintenant envoie, 
rassemble ton bétail, signifie que le vrai du liicn doit être recueilli ; 
et tout ce qui (est) <i mi dans le champ, signifie qui appartient à 
l'Église : (ouf homme et (tonte) bric, signilie le bien intérieur et le 
bien extérieur : qui sera trouve dam, le ehamp, signifie qui appar- 
tient a l'Église : et ne iera pas ramené à la maison, signifie qui n'a 
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pas élé mis en réserve : « «tr eux descendra la pèle, ails mour- 
ront, signifie qu'il scia cnliéwmentdéiruil par le faux: et celui 
qui craignit lu (mrofr (il Jeluinih. il culte 1rs serriteurs Je Pharaon, 

signifie les choses qui, Mans le mental naturel, appartenaient au 

Soigneur : fil fait ses ««Tijeurs et joh tefni/ im (es tuai»»», si- 
gnifia qu'elles furent cachées ei mises en réserve dans les int£- 

lienrs : cl a-lai uni n'uypHi/U'i pat n"i eum à lu parole lie Jéhacali, 
signifie les choses qui ne provenaient pas du Seigneur ; et il laissa 
ses serviteurs ci son bétail dans le champ, signifie qu'elles ne furent 
ni caclii'cs ni mises en réserve. 

7556. Et muinirnnnt eneme, rassemble mn bétail, signifie que 
te irai ita bien fini! rire recueilli : on le voit par la Signification <le 
rassembler, en ce que c'est recueillir; et par la signification du 
bétail e.n ce que c'est le bien du vrai, et aussi le vrai du bien, 
Ko» 6016, fidiS: ce que c'est que le vrai du bien cl le bien du 
vrai, on le voit X n! ÎOfi.'t, 3295, 3332, 3669, 3688, 388!, 4337, 
43:i3, 4390, 575*6, 5733. Dans ce Verset et dans les deux suivants, 

même chez les méchants : eu cllel, lu Lien et le vrai, qui n'ont point 
été adjoints aux maux cl aux taux, ne sont peint dévastes, mais ils 
sont cachés dans les intérieurs par le Seigneur, cl ensuite ils en 
sont lires pour l'usage ■ celle, mise en réserve du bien et du vrai 
chez l'homme par le Seigneur esL signifiée par les restes dans la 
Parole, coir 468, '.VM, 500, HGI, !>7Ci, GGI, 798, 1738, 1906, ' 
226S, 5135, 5342, 5344, 5887, 5898,5899,6156. 

7557. El mut ce qui est à loi dans le champ, signifie qui appar- 
tient à l'Église: on le voit par la si^niliealion du champ, en ce que 
c'est l'Église, S&7 f , 3317. 3766, 4440, 4443,7302. 

7558. ï'i)iil homme et tout,- h, le. signifie le lien intérieur et le bien 
extérieur : on le voit par la signification de V homme et de la bête, 
en ce que c'est le bien intérieure! le hien extérieur, ;Y«74a4, 7523. 

7553. Qui sera mim e dans dr champ, signifie qui appartient à 
l'Église : On le voit par la signification du champ, en ce que c'est 
l'Eglise, ainsi qu'il vieil! d'elle dit ,\ 0 7557. 

7560. El lie fera pas ramené à la maison, signifie qui n'a pas 
été mis en réserve : on le voit par la signification de ne pat être 
ramené à la maison, en w (pie c 'es! ne pas élro mis en réserve, ear 
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la maison est le mental intérieur naturel, oit est le bien avec le 
vrai, cl c'est aussi le mcnlal rationnel, il pai conséquent l'homme 
lui-même, X" 5 3jJ8. 4'J73, :;ui3, 7:Sj.'J, ainsi être l'amené à la 
maison, c'esl êtvc ramené en dedans et j èlre facile. Si le m'en et 
le vrai sont cacbés an dedans et y sont mis en réserve par le 
Seigneur, même cher les méchants, c'est afin qu'il j ait toujours 
quelque chose d'Iiumain de reste ; en effet, l'huiumc sans ees choses 
n'est point homme, car les clioses qui sont cachées et mises en 
réserve sont le h i en elle vrai, par lesquels il y e communication 

autant il est homme : il j a, il est vrai, communication .les mé- 
chanls, même de ceux qui sont dans l'enter, avec leciel mais il 
n'y a aucune conjonction par le bien ei le vrai, car aussitôt que le 
bien et le vrai découlent du ciel et viennent dans l'enfer, ils sont 
Changés en mal et en faux, par suite la conjonction est sur-le- 
champ rompue; telle est la communication; toutefois par le bien 
et le vrai qui sont cachés et mis en réserve dans les intérieurs il v 
a conjonction; mais là chez les méchants les vrais et les biens 
n'ont point d'autre effel que de leur donner la possibilité de rai- 
sonner , el de penser et parler d'après le sensuel, et ainsi de con- 
firmer le faux et de prendre la défense du mal; rien de plus ne peut 
provenirides biens et des vrais cachés et mis en réserve die! eux, 
car s'il provenait quelque chose de plus les vrais et les biens péiï- 

7561 .Et turcttx descendra ta grêle, et ili mourront, lignifie qu'it 
sera entièrement détruit, savoir, ce qui appartient a l'Église ; on le 
voit par la signification de ta grêle, en ce que c'est le faux d'après 
le mal, el par suilo la vastalion du bien et du vrai par les faux 
N" 7353; « par la sipiïlicailon de mourir, en coque c'est cesser 



d'être, N°> Ml, 0387, f,m ; . 



it dit de la vastalion 



du bien et du vrai, c'est être détruit. 

7562. Et celai qui craignit la parole île Jéhovah, d'aire le* 
serviteurs de Pharaon, shitiiftf lis chines oui dans le mental na 
tnret, appartenaient au Seigneur : on le voit par la signification de 
celui qui craint ta parole île J.-haeah. en ce que ce sont les choses 
qui appartiennent au Seigneur; eiielfel.dans le sens interne, par 
celui qui craint il est entendu non une personne qui craint, 'mais 
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nue chose; que dans le ciel l'idée île lu personne soit changée cm 
l'idée d'une chose, ou le voit S"* 52ï5.iï287, h VM, c'est pour cela 
que par celui qui craint la parole de Jéhovah, il faut entendre le 
bien et le vrai qui procèdent du Si-igneur; et par la signification des 
serviteurs de Pharaon, en Ce qu'ils si.nn les choses qui appartien- 
nent au mental naturel; que Pharaon suit le naturel dans le com- 
mun, on le voit fi 0! 5160, 5703; de la ses serviteurs sont les 
choses qui sont dans le naturel ; ou, ce qui esi de même, qui sont 
dans le mental naturel ; car les choses qui sont dans le naturel, 
d'après lesquelles l'iionmie pense et conclut , constituent sont 
mental. Les choses qui sont dans le mental naturel appartien- 
nent au Seigneur, et n'appartiennent pas au Seigneur , l'oir, plus 
bas M 0 75Ci. 

gnifie qu'elles furent cachées et mises en réserve data les intérieurs : 
on le voit par la signification des serviteurs, en ce qu'ils désignent 
les choses qui sont dans le mental naturel, comme ci-dessus 
N°7li62; par la signification du bétail, en ce que c'est le vrai et le 
bien, K° 7556 ; et par la signification des ibumoim, en ce qu'elles 
sont les chosesqui sont au dedansde l'homme, où le bien elle vrai 
sont cachés et mis en réserve par k Seigneur, >'"7360; de la.il est 
évidentque ces mots, « fit fuirses servileurs et son bétail vers les 
maisons, «signilicm que les vrais et les biens qui sont danslcmental 
naturel, c'osl-à-dire, les choses qui appartiennent au Seigneur, 
ont élé recueillies, caches et mises en reserve dans les intérieurs. 

7564. Et celui qui n'appliqua pas son cœur A la parole de 
Jèhovak, signifie 1rs r/mv.s qui ne iirtn-snninit fins du Seigneur: on 
le voit par les explications données ri-dessus 75112, où celui qui' 
craignit Jéhovah signifie les choses qui appartenaient au Sei- 
gneur; de là vice versà, celui qui n'appliqua pas son cœur à la 
parole de Jéhovah, signifie les choses qui ne provenaient pas du 
Seigneur. Les biens et les vrais appartiennent au Seigneur ou 
n'appartiennent pas au Seigneur; ceu\ qui appartiennent au Sei- 
gneur sont ceux que l'homme fait pour le prochain, pour la patrie, 
pour l'Église , pour te lloyaume du Seigneur,^ ainsi pour le vrai 

biens et les vrais qui appartiennent au Seigneur; mais les vrais et 
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les biens qui n'appartiennent pas au Soigneur sont ceux que 
riiomme lait pour soi comme lin, cl pour le momie comme lin, 
ceux-ci dans la forme externe se montrent pu-fois semblables a 
ceux-là, mais dans la forme interne ils sont absolument différente; 
car ceux-ci conduisent à soi, mais ceux-là éloignent de soi ; les 
vrais et les biens qui n'nppuriir.nneui p:is un Soigneur sont aussi, 
quant a la plus grande punie, ceux que l'homme fait dans l'état 
d'infortune, de maladie, do douleur ou de crainte, et non dans un 
état libre, car c'est aussi peur lui qu'il les fait : à la vérité tous les 
vrais et tous les biens itillueiii du Seigneur, mnis quand les biens 
el les vrais du Seigneur sont tournés elle/ l'homme vers lui-même, 
ils deviennent biens et vrais de l'homme, el les propres de celui 
vers qui ils sont tournés, car ils deviennent biens de l'amour de 
soi et du monde : tels sont les biens de tous les méchants entre 

entendus par les biens cl les vrais du Seigneur, et par les biens et 
les vrais qui ne sont pus du Seigneur. 

7565. El il laitsa se* serviteurs et son bétail dan* le champ, 11- 
gnificqu elles ne furent ni cacliécs nimaetm rcteric : on le voit par 
la signification à'itre laissé dans le champ, on ce que c'est périr par 

été ni cachées ni mises on réserve, et ce sont ces vrais et ces biens 
qui n'appartiennent pas au Soigneur, desquels il vient d'être parlé 
Ho 756i; les serviteurs signifient ceux qui sont dans le menuil 
naturel, N™ 7562, 756:1 ; et le l/étail signifie les vrais et les biens, 
qui, parce qu'ils n'unpar'.ienneiit |ius au Sci;:in:iii, no peuvent être 
cachés dans les intérieurs. 

7B66. Vers. 3Ï à Sti. Et Jëhovah dit à Moiehch : Étends tamain 
iien le ciel, et il y aura de In grêle dans toute la terre d'Egypte, 
sur l'homme, et sur la bête, et mr tonte herbe du champ data la terre 
d'Egypte Et Moscheh étenilit son bâton vert le ciel, el Jéhovak 
donnades aiix, et de la grêle, et le feu allaita terre; et léhovtdi fie 
pleuvoir de ta grêle sur la terre d'Egypte. Et il y eut de lu grêle, et 
du feu à la fois marchant eu milieu de la grêle, fart lourde, telle 
qu'il n'y en avail point -u comme elle dans toute la terre a" Egypte, 
depuis qu'elle était m wniion. Et ta grêle frappa ttans toute la terre 
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ttÉgijpte tout et qui (était) ddm le champ , depuis l'homme et 
jwqu'ii In bile ; et toute lirrbr dit t hnmp lu ip-il,- (laj frappa, et tout 
arbre du champ elle ' i.-'U'j fin. St'iili-iiii'nt Umis lu t.-rre tteGosrhen, oU 
(étaient) 'es /ïis (f/miïi, M n'j eut point de grêle. — Et Jihosah 
tlit à Mmchch, signilir le connu;) ru] r'inont : Etend* tn main tiers le 

ciel , signifie l'action de se tourner vers, et rapproche du ciel: 

i-l il y aura île la grêle, dam toute la terre d'Utopie, signifie le faus 
qui détruit dans le mental naturel : sur l'homme et sur la bête, 
signifie le bien inléiïeui' d le bien extérieur : et sur toute, herbe du 
champ dans la terre d' l'.ij'jpte, ^nilie lout vrai de l'Eglise dans le 

mental naturel: et Hoieheh étendit sou bâton vert le ciei , signifie 

la eiiiiimunicalien avec le ciel : et Jéhm-ah donna des voix, signifie 

l'éloignemcnl ri la séparation de la rnmniunicaiion avec ceux qui 
sont-dans le bien eldansle vrai : et de la grêle, signifie les faux qui 
détruisent : et le feu allait à terre, signifie les mails des cupidités : 
et Jèhorah fit pie.urnh- tir la grêle sur la terre d'Egypte, signifie le 
mental naturel envahi par les faux du ui;il : et il ijeut de ta grêle et 
du feu à la [ois marchant au"VÛlieu de ta grêle, fort lourde, signifie 
«s pcrsualions du lïms aver les cupidiiés du mal tout ensemble : 

naturel étiez les antres: depuis quelle était en nation, signifie 
depuis le jour qu'il avaii été l'ail do manière à pouvoir admettre le 
bien et par snile le vrai: et la grêle frappa dans toute la terre 
d'Égyptc, signifie que ee faux délntisi! les choses qui étaient dans 
le mental naturel: n>itiir<)Mi(éi:iiiW(<i»s le champ, signifie lout eequi 
appartenait i l'Église: depuis l'homme et jusqu'à ta bête, signifie 
son bien intérieur et son bien extérieur : et toute herbe du champ 
ta grêle (la) frappa, signilic que ees faux détruisirent tout le mi de 
l'Église : et tout arbre du champ elle (lel brisa, signifie (il même 
toutes les connaissantes du vrai et du bien de. l'Église : seulement 
riant la terre de Goschen, où (étaient) les fils d'Israël, il n'y cul 
point de grêle, signifie qu'il n'y eut point de destruction la ou étaient 
ceux de l'Église spirituelle. 

7567. Et Jchotmh dit il Moscheh, signifie le commandement : 
on le voit par la signification de (tire, en ce que c'est le commande- 
ment, N°* 7036, 7107,7310. 
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756S. Klends la main vers h ciel, iignifie faction de it tourner 
vers, cl l'approche il u net : on 1* vi>il par la signification A' étendre la 

mnin, en ce que c'est tourner vers, car par l'extension de la main on 
se tioumc vers , et l'on montre; et par la signification du ciel, 
en ce que c'est le ciel antique ; cl cumme , lorsque le ciel est 
tourne vers quelqu'un et lui est montré, on y porte aussi la vue et la 
pensée . c'est pour cela qui: nqiprwlii; csl aussi signifiée, car toute 
approche dans le momie spiriniil se. t'ait par la détermination de 
lapenséejil a déjà été dit, 7819, comment ées choses se passent, 
mais comme elles sont de celles qu'on iirnorc dans le monde, cela 
va encore être illustré en peu de mots; Quanti il doit s'opérer 
quelque l'tian^emeni d'élat riiez les méchants qui vont être dévastés. 



et les faux sont excités, car le titan et le vrai pénètrent du ciel vers 
les intérieurs, et d'aulaiit plus prufoniléinetti que leeiel est plus 
près : de ià vient que lus esprits infernaux n'osent pas s'approcher 
de quelque société céleste, et qu'ils s'en éloignent autan! qu'ils 
peuvent, voir N» »K5, 4S36, 1209, 4533, 1674, 3057, 8088, 7519. 
D'après cela on voit maintenant ce qui est entendu par l'action 
de se tourner vers, et par l'approche du ciel , qui sont signifiées 
en coque ilosclicli devait étendre sa main vers le ciel: en effet, 
c'est un nouvel état qui est maintenant décrit, savoir, l'état des 
faux d'après les maux, qui détruisent tous les liions et tons les 
vrais de l'Epiisc chez ceux qui iutestcnl; l'onune cet état existe 
par l'influx plus présent du vrai venant du Divin, et en même 
temps par l'approche du ciel, c'est pour cela qu'il est dit à Mosciieh 

dï'ti-inhv sa main vers le CÏCl- 

7369. Kl il n aura <i' la grêle dans toute la teirc ttËgtjpM, 
signifie le (aux qui détruit dans le mental naturel : on le volt par 
la signification de la ijrèlr, en ce que c'est le faux d'après les maux 
qui détruit, savoir, tout Non et tout vrai de l'Eglise, N°75SS; et 
parla signification de tu wnc d'i-lgiipte, en ce qu'elle est le mental 
naturel. S™ Iiï7fi, B278, 5Î80, !>S88, 530). 

7a70. Sur l'homme cl sur ta bête , signifie le bien intérieur 
et le bien extérieur : on le voit par la signification de ['homme. 
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et de la bêic, en ce que c'est 'le Ijien intérieur elle bien extérieur, 

H<»7*2i, 7523, 7558. 

7571. El sur tonte herbe du champ liant la terre d'Ègijpte. 
signifie tout vrai île l' l^/lite tlttus le mental naturel : On le voit par 
la signification de V herbe, en ce qu'elle est le i rai, ainsi qu'il va 
être exposé; par la signification du champ, en ce qu'il est l'Eglise 
7557 ; et par la signification lie (n terre d'Egypte, en ce qu'elle 
est le mental naturel. ,Y'73i>y. i>i Hieruc aiymlie le vrai, c'est parée 
que la terre signifie l'Église, et que le champ la signifie aussi ; 
tout ce qiu en provicnl signifie eu le vrai qui appartient il la foi, 
ou le bien qui appartient à la charité, car ce sont là les choses 
qui sont de l'Église : par l'tirrbi] du rliatnp est entendu tout ce qui 
en général provienl du champ, connue on \e. voit clairement parla 
Parabole du Seigneur dans Matthieu : « Le Royaume des deux esi 

- semblable à un homme semant de bonne semence dans son 

■ champ : quand l'ïli-i-b,- eut crû cl nu pui le lu irait, alurs parut 
» l'Ivraie. ■ — XIII. 2i,26, — la. l'herbe est le produit du champ; 
que l'herbe y signifie le vrai de l'Eglise , et l'ivraie le faux, cela 
est évident ; c'est, il c.sl vrai, une cumin raison, mais dans la Parole 
toutes les comparai son s sont faites par des significatifs K° 3S73. 
Dans David : « I! l'ait pousser le grameii pour la hèle, cl l'Herbe 
» pour le senice de l'homme, ail n défaire sortir le pain de la Ici Te,i 

— Ps. C1V. 1J, — ici aussi l'iicrtie est pour le produit du champ, 
et dans le sens inleim: elle y signifie le vrai Dans le Même : » Uam 
n des pâtiu-aga d'herbe il me fera coucher, vers des eaux de repos 
«il me conduira, il récréera mon âme. ■ — Ps. XXIII. 2; — les 
pâturages d'herbe sont la nourriture spirituelle qui appartient a 
l'âme, aussi est-il dit il récréera mon âme. Dans Esaïe: » Les eaux 
■> de Nimrim seront îles désolations, parce que le gramen est dosé- 
» chc, l'herbe a été consumée, il n'y a point de verdure. • — XV. 0. 
XXXVII. 27. — Pans le Uléma: - Je dévasterai les montagnes 
» et les collines, et j'en desiéelu-iai toute. (Herbe, et je poserai les 
• neuves en iles ; cl je conduirai les aveugles dans un chemin 
. qu'ils ne connaissent point. » — SLH. 15, 16. — Dans Jérémie : 

■ Jusques à quand la lerre sera-l-cllu dans lo deuil, et Yilcrbe 

■ île tout le champ se flctriia-t-ellc ? à cause de la malice de ceux 
iqpiy babitent, bêles el oiseau seront consumés, p — XII. i.— 



EXODE, CtïÀP. NEUVIÈME. i3 

Dans le Même: < La biche dans le champ a mis bas, mais en 

- abandonnant , parce qu'il n'y août pas d'Herbe ; et les onagres 
. se sont tonus sur les collines, ils ont humÉ le vent comme les 
> baleines, parce qu'il n'y avait pas d'Herbe. . — XIV. 5, 6. 

— Dans Joël : » Ne craigne; point, bêtes de mes champs, car elles 
«sont devenues herbeuses tes demeures itn désert, parce line l'arbre 
» portera son fruit , le figuier et le cep donneront leur force. » — 
II. 23. — Dans Àmos : • Quand la sauterelle eut achevé de mon* 
■ ger t'iierbe de la terre, je dis : Sei^nciir Ji'Jiovih ! pardonne, je 
» te prie ; comment se soutiendra Jacob, car il est petit , lui ? ■>— 
VII. S. — Dans Zaciiane : " Demandez à Jï-hovaii une pluie tar- 
it dive dans le temps ; Jéliovali formera des orages, et il leurdon- 
» nera une pluie abondante, à l'homme l'Herbe dans le champ. « — 
X. ) . — Dans Jean ; « Le cinquième Ange sonna do la trompette, 
• et il fut dit de ne point faire de dommage au gramai de la ferre, 
» ni à aucune verdure, ni à aucun arbre. » — Apoc. IX. 4. — Cha- 
cun peut voir que dans ces passades, pur le giamen et l'herbe, 
il est entendu , non du gramon ni de l'herbe, mais des choses 
qui appartiennent a l'Église ; que le vrai qui appartient a la 
foi soit entendu par l'herbe de la tei rc et par l'herbe du champ, 
cela est évident. Sans un lui sens spirituel, jamais personne ne 
saurait ce que signifie, dans Jean, l'ordre donné, après que le 
cinquième Ange eut sonné de la trompette, de no faiii! de dom- 
mage ni au gramen de la terre ni à aucune verdure ; personne ce 
saurait non plus ce que signifie , dans Jérémic, la Biche qui met 
bas dans le champ, et abandonne parce qu'il n'y a pas d'herbe, 
et les onagres qui hument le vent comme les baleines, parce qu'il 
n'y a pas d'herbe, ni ce que signitient plusieurs autres choses 
ailleurs. On voit, d'après cela, combien la l'ai oie est peu comprise, 
et quelle idée terrestre on pourrait avoir de plusieurs passages, si 
l'on ne savait ce qu'ils signifient, ou tout au moins que tout ce 
qu'ils contiennent est saint. 

7373. Et Mosclicli étendit son bâton vers le ciel, signifie la 
communication avec le ciel .* on le voit par la signification déten- 
dre te bâton , en ce que c'est tourner vers, aiusi communiquer, 
selon ce qui a été expliqué ci-dessus, n° 7568 ; le ciel signifie le 
Ciel angélique. 



ft ARC\?iKS CKLF.STES. 

757;). fil ièhmak donna rff.i noix, lignifie Moignonent et tu 
séparation tlf la rnmiititiiii-aiiu» ru-rr cni.v qui tant dans te bien 
ei dans te vrai : on le voit par h siiji.ilicLilinii îles voix, qui sont 
celles des tonnerres, en ce que ce sonl les vrais Divins illustrant et 
perfectionnant ceux qui sonl dans le eiel , et portant la terreur et 
la dévastation chra ceux nui sont dans l'enfer ; ei parce qu'elles 



passent, on le voit d'apics «qui a été dit précédemment N™":iO'i, 
754), 7545, 7515, 7554, savoir, que ceux qui uni été de 
l'Église, cl oui par suite tiré 1 de la Parole les t on naissances du 
vrai cl du bien, mais qui ont mené la vie du mal , ont commu- 
nication avec le ciel par les v-ais e.t les biens qu'ils oui apportés 
avec eus du monde, puisqu'ils rlnicnl île l'Église (que l'iiomme 
apporte avee lui dans l'autre vie lotit ce qu'il a connu dans le 
monde, et même tout ce qu'il a vu, entendu , pensé, prononcé, 
voulue! fait, on le voit N« 2*7*, 3475, 2ist à 2*86, 7398); c'est 
celle communication qui esl ôiée \\u-.\m\ ils sont dévastes ; et quand 

11' vis avec les connaissances di s vrais et des biens, car tout ce 
que savent les esprits, ' t même les An^rs, mllue du Seigneur par 
le ciel, ainsi par des communications; voir Y"- 6053 h 6058, fil K9 
a 6î1H, 6307 à 6327, 6*66 à 6(95, 6613 a 6656 ; d'après cela, on 
voit clairement ce qui est entendu par l'eïoignement et la sépara- 
lion de la communication avec ceux qui sont dans le vrai et dans 
le bien : il en est du vrai Divin dans le ciel et dans l'enfer, vrai 

que comme un son doux et peu bruyant . lundis qu'en bas vers 
la terre, ils sont entendus comme un sou terrible, de même le vrai 
Divin dans le tiel est doux et clément, mais dans l'enfer il esl 
terrible. Que les Voix, qui sont tvllrs des tonnerres, signifient les 
vrais Divins illuslraiil ri pei rcriiulinant ceux qui sont dans le ciel, 
et portant la terreur el la dévastation ehc. ceux qui sonl dans 
IVniVr. <.n \r <*i>m n»'ni diii ■*■'.; pp.<.j^s -h«- l...i. 
• Il j aura une joie de cœur, rumine (in jmr) de celui qui marelle 
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■ avec lii flûte, pour venir sur la montagne de Jéhovah, vers le 

» rocher d'Israël; alors Jéhovah fera entendre lit gloire de sa 
» voix, et son liras fera voir le repos : il:nis l'indignation de la 
» colère, et lu flamme d'un feu dévorant, par la dispersion et 
> L'inondation, et la piene.de j;rûk- ; car par la vnixdù Jéhovah, As- 
» Chur sera consterné.— XXX. S9, 30, 31;— ici lu voix de Jéhovah, 
C'est le vrai Divin illustrant el iieifcetioimant ceux qui sont dans le 
Lien, et portant la teneur et la dévastation chez ceux qui sont dans 
le mal. Dans Joël : ■ Devant Lui a été ébranlée la terre, le soleil et 
» la luneonl noirci, et les étoiles ont retiré leur splendeur; et Jého- 

i vah fait entendre sa voix devant son armée, son camp est forl- 
» grand, parte qu'elle est iiinemln aille, {l'armée) qui fait sa parole; 
» car le jour de Jéliovalt est grand et fort terrible. >— 11. 10,14; — pa- 
reillement. Dans le Même. : « Jéhovah rugira de Sion, et de Jémsa- 

• Itm il fera entendre sa voix,- el les deux et la terre trembleront ; 
» mais Jéhovali (inii.i im relire peur sua peuple, et un rempart pour 

• les lils tl'lsraël. - — IV. 1 a,— la voix de Jéhovah est pareillement 

dans le bien d'après le vrai et dans le vrai d'après le bien. Dans 

David ; » Jéhovah a (omit dam les eieux, el le Tris-Haut a donné 

• ifemioi^dcla grêle et di s chaînons de feu, en sorte qu'il a lancé 
» ses traits, et il lus a dispersés; et bfMurijup de foudres, cl il les a 
a mis eu déroute, » — l's. XVIII. U, lit; — donner delà voix , de 
la grêle et des charbons de feu , c'est la dévastation du vrai el du 
bien parles fans et par lcsmau\ des cupidités. Il jus le Même : "Les 

■ nuées ont répandu des eaux, les ùthers ont donné de la voix, même 
» tes traits oui été lancés, la voix de ton tonnerre i été) sur le 

• globe, des éclairs ont éclairé le jîlohe. » — l*s. LXX I. 17, 18, 
19;— la voix, c'est le vrai Divin qui illustre ceux de 'Église. 
DaiislcMème; • La voix de Jéhovali (est) sur les eaux, le 'ieude 
» gloire fait tonner; Jéhovah (en) surlcsgrandes eaux : ta voix de 
ii Jéhovah dans la force : la iw.r de Jéhovah avec honneur; la voix 

■ de Jéhovah brise les cèdres , Jéhovah broie les cèdres du Liban : 

■ tavoixde Jèhoruh tranche comme «ne flamme de feu : la voix de 
» Jéhovah fait trembler le désort ; lavoix de Jéhovah fait mettre bas 
-les biches, et découvre les forêts. — Ps. XXIX, 3 à 1t ; — là, la 
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voix de JéliovaL est le Vrai Divin et la puissance de ce vrai, par con- 
séquent aussi la Parole, far ta Parole est le Vrai Divin. Dans Jean: 

• Un Ange ton descendanl du ciel, cria d'une voix grande, et lors- 

• qu'il CUt Crié, les sept tonnerres prononcèrent leur noix; j'allais 

« écrire , mais j'entendis une vois du ciel, mu disant : scelle les 

i choses line les sept tonnerres ont prononcées, et ne les Écris point." 

— -Apoc. X. a, 4;— les vois sont leVrai Divin, les tonnerres sont les 
choses qui servent a son transport, et le portent du ciel sur In terre. 
Que les tonnerreset les vois signifient des Divins, et non des ton- 
nerres et des sons, c'est ce que chacun peut voir; et puisqu'ils signi- 
fient des Divins et sont appelés voix de Jéhovali, il est évident 
qu'ils sont le Divin Vrai : t'est pour cela que, quand Jéhovah des- 
cendit sur la montagne de Sinai, et promulgua lo Divin Vrai, il y 
eut des voix, des éclairs et des. tonnerres, — E\od. XIX. 16, XX. 
13; — et qu'il parla du milieu du feu, —Deutér. IV. H, 18. V. 19. 
ÎO,Si,S3. 

7571. El de In ijrèle, signifie les faux qui détruisent : on le voit 
par la signification de la grêle, en ce que ce soin les fans d'après les 
maux, qui détruisent les biens et les vrais de l'Église, N°7553. Par 
[agrt'le sont sipiiilirs rie tels fiius, qniilrli uiscnt lus luenset les vrais 
de l'Église, comme aussi parla pcslc, ci-dessus dans ccChapitre; car 
il y a plusieurs genres et plusieurs espèces de fans, comme il y a plu- 
sieurs genres et plusieurs espèces de maux dont ces faux provien- 
nent; les faux qui Mini signitii'-sp;n' la u'n'.lc seul de ce genre, qu'ils 
détruisent les clioses appiulrniiiil à l'Eglise, et ne peuvent êlre que 
Chez ceux qui sent nés dansl'Kglisc. et ont vécu contre les vrais c^Ieâ 
biens do la foi qu'ils y ont connus. Qu'il y ait des Taux et des maux 
de plusieurs genres el rie plusieurs espaces, on le voit en ce que les 
Enfers sont distingués selon les génies et les espèces de maux et de 
faux , el en ce que les Enfers sont innombrables. D'après cela, on 
peut voir commenta se fait que les miracles ou les plaies en Egypte 
signifient les faux et les maux, ainsi le sang, les grenouilles, les 
poux, les volatiles nuisibles, la peste , l'ulcère de puslules, la gré!o, 
la sauterelle, c'est-à-dire qm; chaque pluie signifie un genre différent 
de faux et do mal. 

71)75. Et le feu «liait à wrre, iiifmjk ki maux des cupidités : 

on le voit par la signification du feu, en ce que ce sont les maux 
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des cupidités, N«<a67, \ m , 2446, SOf 1 , &M5, 631 4, G83ï. 732i; 
et par hi signification d'aller à ferre, en ce qui' c'est envahir lemen- 
lal naturel jusqu'à ci: qu'il ;i tic |ilns que lu terre d'Égypt' soit 

proviennent , c'est pour cela qu'il i»st aussi t'ait mention du feu, 
quand il est parle; de grêle, dans lisaïe, XXX. 30,31. Ps. XVI IE 1î, 
13, 1 4, 1 5. Pa. LXXV111 . 47. 48, 40. Apoc. VUE 7; et aussi dans le 
Verset suivant : < Et il y eul de la grêle, el du feu marchant en 
■ mime temps an milieu de la grêle, fort lourde. » 

7576. Et U fit pleumir de ta grêle tur la une tÊgtfpte, signifie 
ainsi le. mental naturel envahi par ta faux du mal : on levoilparla 
signification de faire pleuvoir, en ee que c'esl verser dans, ici enva- 
hir; pleuvoir se dit do vrai et du bien, et dans le sens oppose il se 
dit du faux et dn mai. car la pluie, est la bénédiction et aussi la ma- 
lédiction, N° 2445; par la sifini lirai ion do la grêle, en ce qu'elle est 
le faux du mal, N° s 7553, 7574; et par la signification de (a ferre 
tfÉggpte, en ce qu'elle est le mental naturel, comme ci-dcssns, 
fi" 7575. 

7577. El il y eut lie ta grêle et ilufen à la fois marchant nu milieu 
dé la grêle, fort lourde, signifie les persuasions du faux avec les cu- 
pittités du mat tout ensemble : on le voit par la si gnî II cal ion de la 
grêle, en cequ'elte esl tefaux d'après le mal, IN°7;i74, ici la persua- 
sion du faux, parce qu'il est dit mm grêle fort lourde; par la signlu- 
calion du feu, en ce que c'est la cupidité ilu mal, S» 7575; et par la 
signification de marcher un milieu, en ce que c'est f tre ensemble, et 
m Ane en ce que c'est la cupidité du mal intimement, parce que c'esl 
de cette cupidité que provient le faux. L'étal de ceux qui ont été de 
l'Église, et qui dans l'autre vie infestent les esprits probes, est ici 
décrit, lorsqu'ils ont été dévastés quant aux choses qui appartien- 
nent a l'Église, e'esl-à-dire, quant aux biens et auxvraisqu'ilsonl 
professés, savoir, on ce qu'alors chez eux régnent les persuasions 
du faux avec les cupidités du mal tout ensemble ; car tel esl leur 
état intérieur : les persuasions du faux avec les cupidités du mal 
sont inséparables, car celui qui est dans le mal quant à la vie est 
dans lefuux quanta la ddetrine; il peut, il esl vrai, sembler autre- 
ment a ceux qui sont dans le mal delà vie, car lorsqu'ils professent 
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tic bouche Ifs vrais tirés de la Parole , ou île la doctrine de leur 
Église, ils s'imaginent qu'ils smii dans la loi de ces vrais, il leur 
semble même qu'ils doivent y être, mais néanmoins ils n'y sonl 
pas si la vie est mauvaise, car ou ils piniesscnt débouche deschoses 
sur lesquelles ils pensent autrement, un ils pensent qu'elles sont 
ainsi d'après la foi persuasive, foi qu'ils ont a cause des rictiesscs, 
ou a cause des honneurs, c'est pourquoi quand il n'y a plus lieu de 
briguer les honneurs ou désemparer îles richesses, celle foi tombe, 
et alors ils saisissent les l"au\ qui cnucorticiil avec les maux des cu- 
pidités; les faux qui concordent avec les nqiidilés du mal sont 
intérieurement chez jeux qui vivent mal, bien qu'ils croient que ces 
faux n'y sont pas : qu'il en soit ainsi, c'est ce qui se manifeste clai- 
rement dans l'autre vie; quand là les externes ont été enlevés, et 
que ces esprits ont été abandonnés à leurs iiiléiieurs, les faux font 

qu'ils avaient pensés non- manifestement; en elTct, ces faux s'élan- 
cent des maux qui avaient appartenu à leur vie, caries faux ne sont 
autre chose que des maux qui raisonnent et se pi nièrent eux-mêmes; 
d'après cela on peut voir quel est l'étal de ces hommes dans l'autre 
vie, c'est-à-dire, qu'il; a en eux les persuasions du faux en môme 
temps que les cupidités du mal. 

7!i78. Telle qiïU n'y en mitât poim eu comme clic dam tome ta 
terre d'Égtjpic, signifie qu'il nij mail point eu un tel Mat du mental 
naturel clic; les outres : ou le voit d'après les explications données 
ci-dessus , N° 7854, où sont de semblables paroles. 

7579. Depuis qu'eite était eu nation, signifie depuis le jour qu'il 
avait été fait , de manière à pouvoir admettre k bien et par suitl le 
vrai, savoir, le mental naturel : on le voit par la signification de la 
nation, en ce qu'elle eslle bien. N™ 11.19, 1 339, 13130, 1 416, 1 8i9, 
io74, COOS; et comme cela est dit delà terre d'Égypte, par laquelle 
est signiliéle scietililique vrai qui appartient au mental naturel , 
c'est pour cela que la nation est aussi le vrai qui provient du bien ; 
et par la signilication i\o. depuis qu'elle était, en cequec'esl depuis le 
jour qu'il avait été fait. 

7580. Et la grêle frappa dans toute la terre itÉgypte, signifie 
que ce faux détruis':) la i-kmet qui étaient davsk mcnlalnaturèl : on 

le voit par la signification de frapper, en ce que c'est détruire; par 
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signification tic la grêle, en ce qu'elle 'est le faux d'aprts les maux 
N»7553; el parla signification te In terre n" Egypte, en ce quelle 
i'st te mental naturel, N°7569. 

7581. ïow ce qui était dans Ir champ, signifie tout ce qui ap- 
partenait à T Eglise : on le voit par la signification M' champ, ctt 
ce qu'il esl l'Église, N°7557. ■ ' -'■ <■<-'< ' 

7582. Depuis ïhàmtià èijtutpfA la bête, lignifie sent bién inté- 
rieur et son bien extérieur : en le voit par la signification ûel'homme 
et de la bête, en ce que c'est le bien intérieur et le bien extérieur, 
H" 7451 , 7523. 

7583. El toute herbe dit champ la grèlr la frappa , signifie que 
ces {aux détruisirent tout le vrai de l'Église : on le voit par la 
signification de F herbe du champ, en ce que c'est le vrai de l'Église, 
M" 7571 ; par la signification de frapper, en ce que c'csl détruire ; 
et par la signification delà grêle, en ce qu'elle est le faux, ÏV7553. 

7584. El tout arbre du clwiup elle le lirts/i, signifie et même 
toutes les connaissances du bien et du tirai de l'Eglise : OU le voit 

par la signilicalion île l'arbre, en ce que ce sont les perceptions du 
bien et du vrai , N" 1 i03, 2163, 2683; et aussi les connaissances 
du bien et du vrai , N» 272Î f. 2972. 

7585. Seulement dans la tare de Gosckcn , où étaient les fils 
iflsraél , il n'y eut point de grêle, signifie qu'il n'y eut point de 
destruction là où étaient ceux de l'Église spirituelle : on le voit 
par la signification de la terre de Gotehcn, en ce que c'est l'intime 
dans le mental naturel , N*» 5940, 6028, 6031 , 61168 ; el en ce 
que c'est l'Église, V filH'.); ri par la rrp iseiHaliondes/î/s d'Israël, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, N™ 6426, 6637, 6802 
6868, 7035, 7062, 7498, 9301 , 721 5, 7223. 

7586. Vers. 27, 28, 29, 30. Et Pharaon envoya et appela Mos- 
cheh et Ahnran , et il leur dit : J'ai pêche cette fois ; Ohovah te 
juste , et moi et mon peuple les méchants. Supplici ièhmiah -et 
assez qu'il g ail eu des voix de Dieu et de la grêle , et je t/oui re,h- 

comme je sortirai de ta ville, j'étendrai mes paumes vers Jciwvah , 
les voix cesseront , et ta grêle ne sera plus ; afin que tu saches qu'à 
Jéhotiak (appartient) la terre. El toi , et ter serviteurs , je sais que 
vous ne craigne:- pas encore en face de Jéhomh-Dwu. — Et Plia- 
nt. * 
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raon envoya cl appela Motckeh et Akaron signifie la présence 
de la Loi Divine ; « il leur <hi . signifie 1'bumiUaiion : j'ai récité 
cette fois, signifie la séparation d'avec le vrai ci le bien ; Jchmah 
le juste, et moi et mon peuple les méchants, signifie que le Divin 
Bien n'a pu supporter la malice de. ceux qui infestent , et que cela 
vient de la : Jiipp'ie= Jéhovnh , signifie qu'ils intercèdent ; cl assez 
qu'il y ait eu des voix de Dieu et de la grêle, signifie si ces faux 
cessent : et je vous renverrai , cl vous ne continuerez pas de rester, 
signifie qu'ils les laisseraient , et qu'ils ne seraient plus retenus : 
Et Moschch lui dit , signifie la réponse : comme je sortirai île la 
ville, signifie la séparation : j'étendrai mes paumes vers iéhonak , 
Signifie l'intercession : les voix cesseront et la grêle ne sera plus, 
signifie la fin de tel Élat : afin nue tu saches qu'à Jihovak (appar- 
tient) (ù (erre, signifie pour que parla il soit connu que le Seigneur 
est le seul Dieu (le l'Église : et toi et tes serviteurs, jesais que mul 
ne craignez pas encore eu face ifc Jéhovah-Dicu, signifie qtic ceux 
qui infestent ne sont pas encore dans la crainte du Seigneur. 

7587. El Pharaon envoya, et il appela Moschch cl Altaron , si- 
gnifie la présence de la Loi Divine ; comme iV7390, 7151 , où sont 
de semblables paroles. 

7588. Et il leur dit, signifie l'humiliation ; on le voit d'après 
ce qui suit immédiatement , savoir : « J'ai péché cette fois ; Jélio- 
vah le juste, et moi et mon puiiule les médiums, » paroles qui 
appartiennent à l'iiumiliatiou , et qui sont contenues dans if dît. 

7589. J'ai péché celte fois , signifie la séparation d'avec le vrai 

s'éloigner et se détourner du Divin , ainsi du vrai et du bien, K° s 
5Î29, S474, 584), par conséquent aussi se séparer, car celui qui 
se détourne du vrai et du bien s'en sépare. 

7590. Jéhovali le juste, cl moi cl mon peuple les méchants, signifie 
que le Divin Bien n'a pu supporter ta malice de ceux qui infestent, 
et que cela vient de là : on le voit en ce que Jéliovah est le Divin 
Bien, car par Jéhovali est entendu le Divin Etre, qui est le Divin 
Bien, et par Dieu le Divin Exister, qui est ie Divin Vrai, N° 6905 : 
Jébovah est dît le juste, parce qu'il ne peut supporter la malice de 
ceux qui infestent ; en effet. Pharaon et son peuple signifient ceux 
qui infestent , et ces mots les méchants signifient la malice 
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7591 . Supjilie: Jêhovah , signifie qu'Ut intercèdent : on le voit 
par la signification de supplier, lorsque c'est pour un autre, en 
ce que c'est l'intercession , comme N™ 739e, 7162. 

7592. El assez qu'il ij ail eu des voix cl de la grêle, signifie 
si ces faux cessent : on le voit par la signification de anex qu'il 
y ail eu, en ce que c'est s'ils cesse»! : par b signification des nota:, 
qui sont celles des tonnerres, en ce qu'elles sont les vrais Divins 
portant la terreur et la ilc.vnsialnin die/ [es méclianls, et par l'influx 
et la présence excitant les faux du mal qui sont signifies par la 
grêle, n° 7573 ; que la grêle signifie les faux qui détruisent les 
vrais, on lo voit M» 7553, 7574. 

7393. Kl je vaut renverrai, et vous yie coxthaierei pus île. 
rester, signifie qu'ils les laisseraient , cl qu'ils ne seraient plus 
retenus : on le voit par la représentation de Pharaon , qui dit cela 
de lui-même, en ce qu'il désigne ceux qui infestent , ainsi qu'il a 
été montré souvent : par la signification do renvoyer, en ce que 
c'est laisser ; et par la signification de ne pas rester, en ce que 
c'est ne plus être retenu. 

7594. El Motchch lui dit signifie la réponse . on le voit sans 
explication. 

7595. Comme je sortirai de la ville, signifie la sqiaralion ; on 
le voit par la signification de lortir, en ce que c'est la séparation, 
N°> 6100, 7404, 7463 ; et par la signification de la ville oh est 
Pharaon , en ce que c'est le faux dans lequel sont feux qui infes- 
tent ; en effet , la ville signifie le doctrinal , et parce qu'elle signifie 
le doctrinal , elle signilic ainsi le vrai , et dans le sens opposé 
le faux, N"U02, 2268, 2451,2712, 2943, 3216, 4492, 4493. 

7596. J'èleudrai mes paumes vers Jêhovah, lignifie l'intercession: 
cela est évident par la signification défendre les paumes vers Jêho- 
vah, ou supplier, en ce que c'est l'intercession, voir au sujet de sup- 
plier, N°» 7396, 7462, 7591 ; en effet, supplier appartient a la bouche 
ou au langage, étendre les paumes arinai lient au piste ou à l'action, 
qui correspond a la supplication du cœur; il y a des gestes ou des 
actions du corps pi correspondent à iliaque infection du mental, 
ainsi le fléchissement des genoux correspond a l'humiliation; le 
pros (ornement à terre, a une humiliation plus profonde; l'élévation 
des mains vers le ciel, a la supplication, cl ainsi du reste; dans la 
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Parole ces gestes ou ces actions siguilii'iil les alïeclions niâmes 
auxquelles ils raii'icspoiidenl, ri cela, parée qu'ils lus représentent : 
de là du |n'ul voie rc que cYsi qui; les représentations. 

7597. ifs rai.); centrant, r( la grêle ne fera plu, signifie la fin 
ik ecl état ; on le voit jiar la signification tles voix, qui sont celles 
<les tonnerres, eu ce qu'elles soul les vrais Divins qui dévastent les 
méchants, K° 73711; par la siijnificalieu île la grêle, e& ce que ce 
sont les faux qui détruisent les vrais, S"' 1 1">yj. 7ïii : ei par la si- 
gnification de cesser, et tic ne plus être , eu ce que c'est leur lin, 
ainsi la lin de cet état; car cbuque plaie si^'uilie un elat de la dévas- 
tation de ceux qui infestent les e-priis probes dans l'autre vie. 1 

7598. Afin que tu saches qu'il Jihovah ri/i/i iiriient la terre, signifie 
pour que par lit il suit rmum i/nr le Seigneur est le seul Dieu de l'É- 
glise : on le voit pur la si^uilîealimi de savoir, en ce que c'est avoir 
la connaissance; par la signification de la terre, en te qu'elle est 
l'Église, N 0S C>62, 1066, (067.1363, 1413,1607, 17.13, 1850,2117, 
ai18,f. 2928, 3355, Utt, 1535, 5577; et l'on peut voir queJcuo- 
vah est le Seigneur, N° s 1343, 1736, 2931 , 3023, 3035, 5663, 6303, 
6905, 6945, 0956; de là il est évident que par à Jcltovah appartient 
la terre , il est signifié qu'au Seigneur appartient l'Église , et 
qu'ainsi ieScigneur est lescul Dieu de l'Église,N 0S 7 401 , 7441, 75». 

7599. Et toi et tes serviteurs, je sais que bous ne craignes pasen- 
t-ure en fncr d-. Ji':lwri<t\-I)it : <i, sii/Ni/t' 1 qa,- cm.v qui infestent ne sont 
pas encore dans la crainte du Seigneur .- cela est évident par la 
représentation de Pharaon et de ses serviteurs ea ce qu'ils sont ceux 
qui infestent, ainsi qu'il a été dil précédemment; et par la signifi- 
cation de craindre en face de icliminh , en ce que C'est avoir la 
crainte du Seigneur ; que dans la Parole Jéhovali soit le Seigneur, 
on le voit par les passades qui viuincuiit d'être indiqués K« 7598; 
il est dit en face de Jéhovali, parce que lu face de Jéhovah signifie 
la miséricorde, et par suite la paix et tout bien, N°* 232, 223,5585; 
et dans le sens opposé l'absence de la miséricorde, de la paix et dit 
bien, N°» 5585, 5592, 5816, 5823 ; si l'absence delà miséricorde, 
delà paix et du bien esl signifiée par la iaee de .lébovah, c'est parce 
que les méchants se Jéteurueni de.lélievab ou du Seigneur, car ils 
se détournent du bien de la ebarilé et du vrai de la foi, dans lesquels 
esl le Seigneur; el alors les eboses qui appartiennent au Seigneur 
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sont derrière leur dos, et ils om en lace celles qui leur appartien- 
nent; et cellis qui sont derrière leur dus , ils ne les voient ni ne 
s'en inquiètent ; de lii pour l'iumimr loul mal, par conséquent l'in- 
ortune et l'enfer. 

"GOO. Vers. H il 33. Et le lin et forge furent frappés , parce 
quel'orge (élaï t'e n) épi mûrissant, et le lin (en| tuijau. Et le fromen' 
el t'épeautre ne furent point frappes, parce qu'Un (étaient) caches. 
Et Moscheh sortit d'avec Pharaon , de la fille, et il étendit ses pau- 
mes vers Jchovah, et Ici voix et la grêle cessèrent, et de plaie il ne 
fut pins répandu sur lerre. El Pharaon vil qu'avaient cessé la pluie 
et la grète et les voix , cl il continua de pécher; cl il appesantit son 
cœur, lui et ses serviteurs. Et le cœur de Pharaon fat renforcé, et il 
ne renvoua point /r.s /ils rf'i-rtvt. iiiiim nu'uniit parte Jchovah par la 
main de Stoschch. — El le tin, siiniilie le vrai du naturel extérieur'; 
et l'orge, sipitie le bien decc naturel ; furent frappés, signifie lu- 
rent détruits : farce que t'uryc iiHail ïn) epi niiiWviiml, el ielinfen) 

tuyau, signifie que ce bien et ce vrai.se montraient et regardaient 
en bas :etle froment ri iépeautre signifie le bien du naturel inté- 
rieur et le vrai de ce naturel : ne furent point frappés, signifie ne 
furent point détruite : parce quih (élainnl) enckes , sipifie parce 
qu'ils ne se montraient point, cl parce qu'ils étaient tournés en de- 
dans : El Moscheh sortit d'avec Pharaon, de la ville, sipilie la sé- 
paration d'avec eux: et il étendit sespautacs vers Jéhovah, signifie 
l'intercession : et hi voix ci la grêle cessèrent, signifie la fin de cet 
état : el de pluie il ne fut plus répandu sur terre, signifie que les 
fan* ne se montraient plus : ci Pharaon vit, signifie l'aperception : 
qu'avaient cessé lapluie, et lagrèit el les voix, signifie que c'était 
la fin de cet état : et il continua de pécher, signifie un éloignemcnt 
encore : et il appesantit son cœur, lui et ses serviteurs, signifie l'obs- 
tination : elle cœur de Pharaon fut renforcé, signifie que d'après le 
mal ils s'obstinaient ; et il ne renvoya point tes fils d'Israël, signifie 
qu'ils ne les laissaient point -. ainsi qu'avait parlé Jéhovah, signifie 
selon la prédiction : par la main rie Moscheh, signifie au moyen de 
la Loi venant du Divin. 

7601, El le lin, signifie le vrai ttu naturel extérieur : cela est 

évident par la signification du (in, en ce que c'est le vrai, mais le 
vrai du naturel extérieur, ainsi qu'il va être exposé ; qu'il y ait un 
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naturel extérieure! un naturel in [trieur, on le voilN 05 1570, 51 (8, 
5197, 5619; et qu'il j' ait en conséquence dans le naturel un vrai et 
un bien intérieurs et un vrai et un bien extérieurs , ou le voil 
H" 3293, 3291; le vrai et le bien du naturel extérieur sont signifies 
parle lin cl pai l'orge, et le bien elle vrai do naturel intérieur, par 
!e froment et par l'épeaulre. Dans ce Verset et dans le suivant, il 
s'agit des vrais et des Liens qui ont été détruits et dévastés, et des 
biens et des vrais qui n'ont point été détruits ni dévastés; ainsi des 
vrais et desbiens qui ont été cachés et mis en réserve pour l'usage, 
et de ceux qui n'onl été ni cachés ni mis en réserve ; car clicz les 
méchants, quand ils sont dévastés, c'est -à-dire, séparés d'avec les 
vrais et les biens, et abandonnés à leurs maux et à leurs faux , ils 
sont alors dévastés quant îi ces vrais et à ces biens quisonldansle 
naturel extérieur et y ont été adjoints aux faux et aux maux ; que 
ces vrais et ces biens regardent eu bas, et ne peuvent par cette rai- 
son être mis en réserve, on le verra ci-dessous ff°*760i, 7607 : au 
contraire les vrais et les biens du naturel intérieur ne sont point 
dévastés , mais sont portés davantage eu dedans et y sont mis en 
réserve pour l'usage; et alors la communication entre le naturel in- 
'érieur et le naturel extérieur est tellement fermée , que rien du 
bien et du vrai ne peut influer du naturel intérieur dans le naturel 
extérieur, si ce n'est seulement une sorte de commun, par lequel les 
méchants peuvent raisonner et enchaîner des arguments pour con- 
firmer les faux et les maux. Ces biens et ces vrais qui sont mis en 
réserve, sont signifiés dans la Parole par les restes, toir N« 168, 
530, 560, 56f. 576, 661 , 798, 1 738, 1 906, 2281, 51 35, 5312, 5314, 
5897, 5898, 5899, G1S6, 7556. Maintenant, dans ces deux Versets, 
il s'agit de ces deux sortes de vrais cl de biens, et elles sont signi- 
liées par le lin et par l'orge qui furent frappés, parce que l'orge 
était en épi mûrissant el le lin en tuyau, cl par le froment et l'épeau- 
lre qui ne furent point frappés, pane qu'ils étaient cachés. Si le lin 
signifie le Vrai, e'esl d'après tes représentatifs dans le ciel; dans le 
ciel, ceux qui sont dans le Vrai du naturel apparaissent vêtus de 
blanc, et ce blanc apparaît comme delin ; le vrai même du naturel y 
est aussi représenté comme un tissu de fils tres-purs de lin ; ces dis 
à l'instar des lils de soie apparaissent brillants, d'une belle transpa- 
rence ci doux, et le vêlement qui en est composé est semblable, si le 
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vrai qui est ainsi représenté 1 1 1 ' i v i ■ ■ i l l du bien ; :iu contraire, ces fils 
qui sont comme des fils île lin n'apparaissent: ni transparents, ni 
brillants, ni doux , mais ils sont comme durs cl fragiles, et cepen- 
dant blancs , si le vrai qui est ainsi représenté ne provient pas du 
bien. D'après cela, on peu: voir maintenant ce que signifient les 
Anges qui apparurent vêtus de lin blanc devant des hommes, par 
exemple ceux dont il esl parlé dans Jean : « Il sortit du temple sept 

■ Anges, ayant les si'pi pi aies, vêtus d'un lin blancct Éclatant, et la 
> poitrine ceinte de ceintures d'or. ■ — Apoc. XV. G : — Dans 
Daniel : ■ J'élevai mes yeux etje vis. et voici, un homme vilu de lin, 
«dcntles reins (étaient) ceints d'or d'Upbaz. » — X. 5. — Dans 
Ezéchicl : a Voici , si\ hommes venaient parle chemin de la perle 
» supérieure, et chacun avait son instrument de dispersion dans sa 
" main, mais(\\ y avait) un homme au miiku d'eux, vêtu de lin, et 
« un encrier d'Écrivain sur ses reins, i —IX. S;— il est parle de cet 
Ange plus loin dans ce même Chapitre , Vers. 3, 4, et Chap. X. 
Vers. S à 7 ; et dans le Même Prophète , il est dit de l'Ange, qui 

fil. utj \: li"U ■ i" 1 ■ -|" il -•■ ni « un f-rJt la dt h:, i l 

* canne à mesurer, dans sa main, i>— XL. 3ct suiv. — LesAnges 
qui furent vus dans le si':;inli-i <- du Seigneur apparurent aussi vêtus 
d'un blanc éclatant et brillant comme l'éclair, — Malin. XX VIII. 3. 
Marc. XVI. 5. Luc. XXIV. i. Jean, XX. H, (S. - Comme le Lin 
signifiait le vrai du naturel extérieur, cl que le naturel extérieur 
enveloppe les intérieurs, t'est en conséquence ce vrai qui a êlé 
représenté par les habits de lin dont les Anges étaient vêtus, et 
aussi par les vèteiiunts de lin An M était habillé Aharon , quand il 
faisait le service dans le Saint ; il en est ainsi parlé dans Moïse: 
» Quand Abaron entrera dans |<- Saint , Use rerèùra d'une tunique 
» de Lin de Sainteté, et il se teindra d'une ceinture de lin, et il 
» mettra sur lui une tiare de lin, voila les vêlements de sainteté. ■— 
Lévit. XVI. 3, i. — Pareillement dans Ézéchtcl : « Les prêtres 

■ Lévites, fils de Sadncti, (piaml il- entreront par les portos du par- 

• vis intérieur, se vêtiront d habits de lin, cl sur eux il ne montera 
» point de laine ; quand ils feront le service aux portes du parvis 

• intérieur cl au-dedans , des tiares de lin seront iur leur tête, des 

* caleçons de lin seront sur leurs reins. » — XLIV. 17, 48; — là, il 
s'agit du nouveau Temple et de la nouvelle Jérusalem, par lesquels 
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le Hoyaume du Seigneur est entendu. C'est pour cela aussi que les 
Préires porlaicm des Eyhods de lin. n— I.Sam. XXII. 18 : — el 
que Samuel ■ faisan le service. devant Jéhnvah, étant jeune garçon, 
ceint <ftm Épkod de tin. — I. Sam. II. 18 : — el que David, 
quand on transportai l'Arcli.' dans s;i ville, •< émit ceint d'un Éphad 
de Un. » — II. Sam. VI. U. — D'après cela, on peut voir aussi 
pourquoi le Seigneur, quand il lava les pieds des disciples « se cei T 
gn'u dan linge de tin, (A essuya leurs pieds avec le linge dODt il 
était ceint. » — Jean XIII. i, 5; — en effet , l'action de laver les 
pieds signifiait la piiritk'.ninn îles pèches, qui se l'ail par les vrais 
de la foi , car par eux l'honunr apprend ciunmeiil il doit vivre. Le 
Lin signilieaussi le Vrai dans les passages suivants : Dans Jérémie: 
■ Jéhovah dit au Prophète : Kn l'en allant n<:héle-toi une Cemture.de 
« Un, et mets-la sur tes reins , mais par l'eau ne la passe point. 
» Prends la ceinture, et leve-toi, va-t'en vers l'Kuphrate, et cache- 
» la dans le trou d'un roeher. Au bout de plusieurs jours, quand il 
» reprit la ceinture du lieu oii il l'avait cachée, voici, la ceinture 
» était gâtée, elle n'était plus lionne à rien. » — XIII. J à7; — par 
la ceinture de lin sur les reins était représenté le vrai d'après le 
bien, tel qu'il est dans le commencement quand l'Église est instau- 
rée par !c Soigneur, et tel qu'il devient ensuite, en ce que vers la lin 
il a élé coi rompu et n'est plus bon a rien. DansÉsaïe: « llsrougi- 
» roit t de honte tes viicric.rt en lin de. sac, cl les tisserands d'Étoffes 
» percées à jour. » — XIX. 9; — lït, il s'agit de l'Kgvpie, travailler 
en liu de soie, c'est forger des vrais. Dans !loïso : « Tu ne labou- 
» reras point avec un bœuf et un àue ensemble; lu ne te vêtirai 
■■ point tfmt tissu de laine, et de. lin mêles ensemble. » — Dculér. 

XXII. (0, H; — parle bœuf est signifié le bien du naturel, par 
l'âne le vrai du naturel, pareillement par la laine et par le lin; ne 
pas labourer avec un bœuf el un âne ensemble, cl ne pas se véiir 
d'un tissu de laine et de lin mciés eusoiulile . signifiait qu'on ne de. 
vail pas être dans un double étal , savoir, dans le bien et de tà 
regarder le vrai, et en même Icmpsdanslc vrai et de là regarder 
le bien; ceci renferme la même chose que ce qui est renfermé dans 
les, paroles du Seigneur dans lliiltbieii : « Que celui qui {mra)sur 
». le toit de la maison ne descende point pour emporter quelque 
. chose de sa maison ; cl que celui qui (sera) dans le champ ne re- 
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- tourne point en arrière poui' prendre son vêtement. • — XXIV. 
)7, 18; — voir ce qui a été dit sur ce passage 36153 f- : en effet, 
ceux qui d'après le m'en regardent le vrai sont dans le ciel intérieur, 
et ceux qui d'après le vrai regardent le bien sont dans le ciel exté- 
rieur ; ceux-ci d'après le monde regardentlc ciel, ceux-là d'après le 
ciel regardent le munde , ainsi ils sont dans une sorte de rapport 
oppose , et en conséquence si les deux étaient ensemble, l'un dé- 
truirait l'autre. 

760Ï. Et forge signifie le bien de ce naturel : ou le voit par la 
signification de forée , en ee que c'est le bien du naturel exté- 
rieur ; que l'orge soit le bieu , c'est parce qu'elle est un produit du 
champ , et qu'elle est un blé qui sert à la nourriture ; en effet , le 
blé en général signifie le bien du vrai, N° s 3580, 5295, 5110, 59159, 
cl spécialement l'orge et le lïomciit , l'orge le bien du naturel exté- 
rieur, et le froment le bien du naturel intérieur ; l'orge signi- 
fie le bien du naturel extérieur dans Joël : ■ La mincira cl la 
» libation ont été retranchées de la maison de Jéhovah ; dans 
» le deuil sont les prêtres ministres de Jéhovali ; dévaste est le 

• Champ , dans le deuil est la terre, car le blé a été dévaste , le vin 
» doux s'est tari, l'huile languit; les lalmuivurs ont été confus, 
u les vignerons se sont lamentés air le froment et air forge, parce 
■ que la moisson du champ a péri. • — 1. 9, (0, U;— là, dans 
le prophète , il s'agit de la vastatiun du bien et du vrai , comme 
on le voit dans les versets qui suivent; c'est pourquoi par le blé, 
le vin doux, le froment el l'orge, ce ne sont pas ces productions 
qui sont signiliées, mais ce sont des spirituels , ainsi par le fro- 
ment la bien intérieur et par l'orge le bien extérieur ; l'orge signifie 
tu même chose dans L'zéchiel, IV. 9, el dans le Deulér. VU1. R. 
Dans le Livre des Juges : • LmandGuidéon fut parvenu au camp, 

• un homme racontait à sun compagnon un songe, et disait: 
t voici , en songeant j'ai songé , el voici , un pain d'orge rôti rou- 
. laiiver» lecamp de Midian, cl il vint jusqu'à une lente, et il la 
» frappa pour la faire tomber, et il la renversa par le haut, et 

• ainsi tomba la lente. » — Vil. (3 ; — Midian signifie ceux qui 
sont dans le vrai du bien simple, eidans le sens opposé , ceux qui 
ne sonl pas dans le bien de la vie, N" 3848, W66, i788, 077a.; ee 
bien est le bien du naturel extérieur, el est signifié par le pain 
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d'orge ; mais si au lieu de ce bien on .1 pour lin le plaisir des vol 11 p- 
lés, ce plaisir est ce qui esl sipnifié. parle pain d'orge rÔli ; cet élat 
que rcpréscnlaienl alors les MidhmiicJ, esl décrit dans ce passage. 
7603. Friiriii frappés, signifie furent détruits : cela est évident 

sans explication. 

7004. Paire que l'orge était en épi mûrissant, et le lin en 
tuyau , signifie que ce bien et ce vrai se. montraient cl regardaient 
en lias : on le voit par la signification de l'orge et du lin , en ce 
que c'est le bien et le vrai du naturel extérieur, N° 7601 , 70G2 ; 
etpaVIa signification de l'épi mfirismnt, et du tuyau , en ce que 
c'est qu'ils se montraient , car il esl dit du froment et de l'épautre 
qu'ils étaient cachés. Vers, suivant, c'est-à-dire qu'ils ne se mon- 
traient point ; en elt'ct , les pRulm-tiuiis qui soin mûres se montrent 

spirituel, où il s'agit du bien do la Foi et de lacliarité, signifie qu'ils 
regardaient en bas. D'après ce qui a été dit ci-dessus N° 761», 
on voit clairement comment la chose se passe. Si les biens et les 
vrais dans le naturel extérieur chez les méchants regardent en 
bas , c'est parce qu'ils sont là avec les maux et les faux , et y ont 
été adjoints ; tous les maux cl tous les fans regardent on 1ms, c'est- 
à-dire en dehors et vers la terre et le monde ; par suite il en est 
aussi do même des Mens cl des vrais qui leur ont été adjoints, car 
les maux et les Taux les entraînent avec eux , ce qui s'opère par des 
applications à contre-sens : ce sont ces biens et ces -vrais qui sont 
dévastés chez les méchants ; en effet , s'ils n'étaient pas dévastés, 
les biens et les vrais, qui ont été caches et mis en réserve par le 
Seigneur dans le naturel intérieur, in 11 lieraient, et se enjoindraient 
à ceux qui soin dans le naturel extérieur, et ainsi feraient un, d'où 
il résulterait qu'ils seraient aussi lourm's en bas, et par consé- 
quent périraient : l'homme est distingué des animaux brutes par 
cela qu'il peut regarder en haut , c'est-à-dire vers le Divin; sans 
cette laculté l'homme serait comme la béle, car la bêle ne re- 
gardé qu'en bas. De là , ou voit clairement pourquoi Chez les mé- 
chants les biens et les vrais qui regardent en bas leur sont enlevés, 
el pourquoi se ferme, après l'enlèvement , la communication avec 
les intérieurs, où les biens et les vrais ont été cachés par le Sei- 
gneur, et mis en réserve pour l'usage. 
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70uî. Et le froment et l'épeautre, signifie le bien du naturel 
intérieur et le vrai de ce naturel : on le voit par la signification du 
froment , en ce que c'est le bien de l'amour et de la charité ; 
N" 3944 ; et comme le froment es; pius nolile que l'orge, c'est le 
bien du nalurel inlcriem' ; el piir la simiiliealimi de t'épcautre, en 
ee (pie c'est le vrai du naturel înti'-i leur , eo ries pondant au bien 
qui est signifié par le froment ; f|ue répe;iuiii! soit ce vrai , on 
peut le voir en ce qui; dans la Parole, lorsqu'il est parlé du bien , 
il est aussi parlé du vrai , et cela pour le mariage céleste qui est 
celui du bien et du vrai dans toutes les parties de la Parole, eldans 
le sens suprême pour l'union du Divin Même et du Divin Humain 
dans le Seigneur , union à laquelle rnn rspmul le, mariage du Bien 
et du Vrai dans le Ciel ; que le Seigneur Lui-Méme quant au 
Divin Même el au Divin Humain soit ainsi intimement dans la 
Parole, on le voit . N" 683,793, 801, 2173, SMS, 2618, 3712, 
9803,3132, 4138 f. 550B, 6179, 6313. De là il est évident que 
l'épeautrc signifie le vrai correspondant au m'en qui est signifié 
par le froment. 

76(16. A'c furent point frappés , signifie ne furent point détruits : 

cela esl évident sans explication. 

7607. Parce qu'ils étaient cachés, signifie parce qu'Us ne se mon- 
traient point , et parce qu'ils étaient tournés en tlcdans : On le voit 

par la signification d'éfre cache, en ce que c'est ne point se mon- 
trer ; dans le sens spirituel , parce qu'ils élaient dans le nalurel 
intérieur et j étaient tournés en dedans ; s'ils ne pouvaient pas 
être détruits, c'est parce qu'ils remaniaient vers le ciel et vers le 
Seigneur, ce qui est regarder en dedans, et non vers la terre et le 
monde, ce qui est regarder en dehors. 11 faut dire en peu de mots 
ce que c'est que regarder en dedans et ce que c'est que regarder 
en dehors : riinmme a été créé de telle manière, qu'il peut re- 
garder au-dessus de lui vers le cic! jusqu'au Divin , el qu'il peut 
aussi regarder au-dessous de lui vers le monde et vers la terre ; 
en cela l'homme est distingué des animaux brutes ; et alors 
l'homme regarde au-dessus de lui, ou vers le ciel jusqu'au Divin, 
quand il a pour fin le prochain, la patrie, l'Église, !e Ciel , surtout 
le Seigneur ; cl alors l'homme regarde au-dessous de lui , quand 
il a pour fin lui-même et le monde ; avoir pour fin , c'est aimer, 
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car ce qu'on a pour fin on l'aime, ni ce qu'on aime régne univer- 
sellement , c'est-à-dire dans chaque chose de la pensée cl de la 
volonté : lani que l'homme regarde par une voie, il ne regarde pas 
par l'autre, savoir, tant qu'il regarde vers le monde et vers soi, il 
ne regarde ni vers le ciel ni vers le Seigneur, el vice versa ; en 
effet, cusomdcs déterminations opposées. De ce que l'homme peut 
regarder au-dessus de lui . c'est-à-dire penser au Divin et être 
conjoint au Divin par l'iimum. il rsl lien iHidcul qu'il y a élévation 
du mental parle Divin , car nul ne peut jamais regarder au-dessus 
de soi , si ce n'est au moyen d'une élévation par Celui qui est au- 
dcssns, d'où il est encore évident que tout bien et tout vrai chez 
l'homme viennent du Seigneur : de là on voit encore clairement 
que, quand l'homme regarda au-dessous de lui, il se sépare du 
Divin et détermine ses inti'-rieuis vers soi et vers le monde, de la 
même manière qu'ils ont été déterminés chez les animaux lu ules ; 
et qu'alors il dépouille d'autant l'humain. D'après cela , on peut 
voir ce qui est entendu par regarder eu dedans ou au-dessus de 
soi , et par regarder eu dehors ou ainlessuus de soi. 

7608. Et Moielieh lortit d'avec Pharaon de la ville , signifie la 
séparation d'avec eux : on le voit par les explications données ci- 
dessus £V° 7593, oh sont de semblables expressions. 

7609. Et il étendit ses paumes vers Jéhovah, signifie l'interces- 
sion : voir ci-dcssu3 >'° 7596. 

7610. El les voir.rt lit grrlc ceishrnt , siijaijie la fia de cet étal : 

comme ci-dessus N° 7597. 

761 ( . Et de pluie il ac fut plus répandu sur terre, tignifit que 
les faux ne se montraient plus : on le voit par la signification de la 
pluie, ici de la pluie de grêle, en ce que ce sont les faux, S 01 75li3, 
7874 ; el par la signification de non répandu sur terre , en ce que 
C'est finir, par conséquent aussi ne pas se montrer, savoir, les faux 
qui sont signifies par la pluie de grêle. 

761!. Et Pharaon vit , signifie iaperception : cela est évident 
par la signification de «oir, en ce que c'est raperceptfoQ, M» Î160, 
.1761, «23, 5101). 

7613. Qu'avaient cessé la pluie el ta grêle et les voix, lignifie 
la fia de cet état : comme ci-dessus, .Y" 7597, 7611). 

761 1. Et il continua de pécher, signifie un étoi{jn-:nt-nt oi. mr : 
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en le voit par la signification du continuer, en ee que c'est en- 
core et davantage; ei par la signification de pécher, en ce que c'est 
la disjonction , l'éloignement et la séparation d'avec le bien el le 
vrai , Pi 01 5229, 5*7*. 3841, 7589. 

7615. El il appesantit son nrur, tei cl ses terviteun, lignifie 
t'obilination : on lcïOit parla signification d'appesantir, endurcir 
el renforcer le cœur, en ce que c'est s'obsliner, X°»7272,7300,7305, 

7616. Etkcœurde Pharaon fut renforçé, signifie que iCapris 
te mal ils s'obstinaient : on le voit par la signification du cœur 
renforçé, en ce que c'est s'obslincr, N" 761 ii, OÙ il dit qu'il anpe- 
santitson cœur ; il y a cette différence, qu'appesantir le cceur, c'est 
d'après le faux, tandis que renforcer le cœur, c'est d'après le mal. 

7617. Et il ne renvoya point tes fils i( Israël , signifie qu'ils ne 
Us laissaient point : ou le voit par la signification de renvoyer, en 
ce que c'est laisser, ainsi qu'il a déjà été montré souvent ; et par 
la représentation des fils d'Israël , en ce qu'ils sont ceux de 
l'Église spirituelle, qu'ils infestaient , N°> 6136, 6637, 6863, 6868, 
7035, 7062, 7198, 7201, 724 B, 7283. 

7618. Ainsi qu'avait parié Jéhovah, signifie selon la prédiction: 
iw Ci-desSUS, M» 7302, 7340, 7441,7132, 7S35. 

7619. Par la main de Moscheh, signifie au moyen de la Loi 
tenant du Divin : on le voit par la siguificalion de par la main 
de quelqu'un, en ce que c'esi mfdialemeiil , ainsi qu'il va être 
exposé ; et par la représentation de Moscheh, en co qu'il est la 
Loi venant du Divin , N ul 6771 , 6827. Que parler par la main 
de quelqu'un , ce soit au moyen de quelqu'un ou médiatemenl , 
c'est parce que la main siffniliela puissance, ainsi la main de quel- 
qu'un est une puissance déléguée , ce qui est la même chose que 
médiatemenl, cac ce qui esl fait médiaiemcnt est fait par la puis- 
sance d'un autre pour soi ; c'est de là que dans la Parole il y a 
cette locution, par exemple, dans les Livres des Rois, où il est quel- 
quefois dit : Parole que Jéhovah prononça par la main de quel- 
qu'un ; ainsi : qu'if prononça par la main d'Aclliju le propllbiC, 
I. Rois XIV. 48 ; porte main d'Achia le Schélonile , I. Rois XV. 
29: par in moin de léhu le prophète, l. Rois. XVI. 7, 12: par te 
mnm de Joschuati . ibid. Vers. 34 ; par te main d'Klie, I. Rois 
XVII. 16: pnrte main de Jonas le prophète, II. Unis XIV. 25. 
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de Mars. 

76Î0. Je voyais uncsorlo d'objet enflammé, très-beau, d'une 
couleur qui variait, d'alinrdpiiurpie. juils <r;t;.i J j s k: lilunc, rougeùlrc; 
ces couleurs aussi d'âpres la flamme brillaient d'un bel éclat; je 
voyais en outre une Main, qui ne tenait uns cet objet enflamme , 
mais à laquelle il s'attacha ; d'abord au revers, puis a la paume ou 
au creux, et (le là il parcourait [rarement le tour de la main : cela 
dura quelque teuips : ensuite eette main s'éloigna à distance wee 
l'objet enflammé, et oii elle s'arrêta il y eul une grande clarté; dans 
cette grande clarté la main disparut ; et alors l'objet enflammé fui 
changé en un Oiseau, qui au commencement avait les mêmes cou- 
leurs que l'objet enflammé , et les couleurs brillaient pareillement , 
mais ces couleurs furent successivement changées, et avec les cou- 
leurs la vigueur de la vie dans l'oisoau : il volait ça et là, et d'abord 
autour de ma tête, puis sur le deviiiit dans un endroit retiré qui res- 
semblait a unechambre à coucher ; et a mesure qu'il volait davan- 
tage sur le devant, la vie l'abandonnait, et il devint enfin de pierre; 
d'abord il fut alors de couleur de perle, ensuite de couleur sombre, 
mais quoique sans vie, il volait toujours. 

7621 . Pendant que cet oiseau volait autour de ma T été, et qu'il 
était encore dans la vigueur de la vie, je vis un Esprit qui s'élevait 
d'en bas par la région des lombes vois la lésion de la poitrine ; de 
la il voulait enlever cet oiseau ; mais comme l'oiseau était si beau, 
les esprits qui étaient autour de moi empêchaient qu'il ne le prît, 
car ils tenaient tous leur vue sur l'oiseau; mais cet Esprit, qui s'é- 
tait élevé d'en bas, persuada alors fortement que le Seigneur était 
chez lui, et qu'ainsi il ui:iss;:il d'après II' Seigneur; quoique la plu- 
pari ne crussent pas cela , parce qu'il .s'élevait [l'en bas, toujours 
est-il cependant que les esprits, qui étaient mitmir de mot, ne l'em- 
pêchèrent plus de prendre lui seau ; Uiulclois cwiuue en ce moment 
le eiel influait , il ne put le retenir, et à l'instant il lui rendit la 
liberté en ouvrant la main. 

76SÎ. Quand cela fut terminé, les Ksprils qui étaient autour de 
moi, et qui avaient considéré attentivement cet oiseau et ses chon- 
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gcmùnts successifs , en parleront entre ci» , et cela pendant un 
temps assez lonj; ; ils percevaieni qu'uni! telle Vue ne pouvait que 
signifier quelque Célesie : ils savaient que l'objet enflamme signifie 
l'amour céleste et les attelions de cet amour ; que la main a la- 
quelle l'objet s' attachait signifie lu vie et la puissance île la vie; les 
changements île Ci m leurs, les variétés de la vie quant a la sagesse 
cl II l'intelligence ; de même aussi l'Uiseiiti , avec celle différence 
que l'objet enflammé signifie l'amour céleste et ce qui appartient a 
CCI amour, et que l'Oiseau signilie l'amour spiiiluel et ce qui appar- 
tient a cet amour ; ( l'Amour célesie est l'Amour pour le Seigneur, 
cl l'Amour spirituel est l'amour mtiluel et la char il* envers le pro- 
chain; ) et que les changements do couleurs et en même lemps les 
changements de la vie dans l'oiseau, jusqu'à ce qu'il fut devenu de 
pierre, signifient les variétés successives de la vie spi ri lue Ile quant 
à l'intelligence. Ils savaient aussi que les Esprits, qui montent d'en 
bas par la région des lombes vcvs la région delà poitrine, sonldans 
un fort persuasif qu'ils sont dans le Seigneur, et par suite croient 
que toutes les choses qu'ils l'ont, nn'ine. U-s maux cl les scélératesses, 
ils les font par la volonté du Seigneur. Toutefois cependant ils ne 
purent pas par là savoir qui éiaiem ceux qu'ils devaient entendre 
parcelle Vue; eulin ils lurent instruits [Kir le ciel que. c'étaient les 
Habitants de Mars ; quêteur amour céleste, dans lequel sont encore 
plusieurs d'entre eux, éinii signilie |i:ir l'objet enflammé qui s'at- 
tacha à la main, et leur sagesse el leur irtlelligcnoe par les varia- 
tions successives des couleurs; el que l'I liswu, dans le commence- 
ment, lorsqu'il était dans la beauté do .ses couleurs et dans la 
vigueur de sa vie, signifiait leur amour spirituel : mais que cet 
oiseau, devenu comme de pierre el sans vie, et alors d'une couleur 
sombre, signifiait les habitants qui se sont éloignés du hien de l'a- 
mour et sont dans le mal, el cr oient cependant qu'ils sont dans le 
Seigneur- Hais comme il m'a été dévoilé et aussi montré plusieurs 
choses concernant ces Habitants qui sont tels, je les rapporterai à la 
fin du Chapitre suivant. 
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7623. H y a deux elmsi'sqni p-océdenl ihi Seigneur cl qui par 
conséquent dans leur origine smi! Divines, l'uni; est 1p. Bien, l'autre 
est le Vrai; ce soin ces deu\ choses qui règnem dans le ciel, et qui 
même Ibni le ciel; dans l'Église ces deux choses sont nommées 
QlaiïtÉ et i''ni. 

76S4. Le Bieti et le Vrai, quand ils procèdent du Seigneur, sont 
absolument unis, el tellement unis qu'ils sont non pas deux mais 
un ; do la aussi ces dwis sont un dans le ciel; el parce qu'ils sont 
un dans le ciel, le Ciel es: l'image du Seigneur: 11 en serait de mGme 
de l'Kglisc, si la chanté et la foi y étaient un. 

7e23. D'après le soleil et sa lumière on peu! se former une idée 
du hien qui appartient a la Charité et du vrai qui appartient à la 
Toi ; quand la Lumière qui procède du soleil est conjointe a la Cha- 
leur , ce qui arrive dans la saison du Printemps et de l'Été, tous 
les végétauxpoussentctonldela vie; mais quand dans la lumière 
il n'y a point de chaleur , comme dans la suisuu de l'hiver, tuusles 
végétaux languissent et sont dans un état de mort, llaus la Parole 
le Seigneur est même comparé au Soleil; et le Vrai conjoint au 
Bien, qui procède du Seigneur, est r;om|iaré à la Lumière; el aussi 
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dans la Parole le vrai de la foi est appelé Lumière, ei le Bien de l'a- 
mour est appelé l-'cu : l'Amnn' aussi fsi le l'eu dr In vie, el la l'oi la 
lumière de la vie. 

7626. D'après cela aussi l'on peut se former une idée de l'homme 
de l'Église, tel qu'il est quand chez lui la foi a été conjointe il la 
charité, c'est-à-dire qu'il est comme un jardin et comme un paradis; 
el tel qu'il est quand chez lui la foi n'a pas été conjointe à la clia- 
rité, c'est-a-dire qu'il eslcommc un désert et comme une terre cou- 
Tarte de neige. 

70ï7. (Iliaque liommc, par la seule lumière de son homme natu- 
rel, peut voir que le Vrai el le Bien sont en concordance, et aussi 
qu'ils peuvent être conjoints ; el que le vrai cl le mal sont en dis- 
cordance et qu'ils ne peuvent étreconjoinis:ilencstdcméme delà 
foi et de la charité. L'expérience elle-même l'atteste ; celui qui est 
dans le mal quant a la vie esl dans le faui quant a la foi, ou il n'a 
aucune foi, ou il est absolument contre 1.1 foi. Et, ce qui est un ar- 
cane, celui qui est dans le mal quant a la vie est dans le faux do 
son mal, quoiqu'il croie être dans le vrai; s'il croit être dans le vrai, 
c'est parce qu'il est dans la foi persuasive, dont il sera parlé dans 
la suite. 

CHAPITRE X. 



(. El Jéhovah dit a Mosclieh: viens vers Pharaon, car Moi j'ai 
appesanti son cœur, et le cœur de ses serviteurs, afin que je mette 
ces miens sigues au milieu de lui. 

2. Et aiin que lu racontes aux oreilles de ton fils, et du fils de ton 
fils, ce que j'ai opéré en Egypte, et mes signes que j'ai mis en eux, 
et que vous sachiez que Moi (je *m'<) Jïhovaji. 

a. Kl Moscheh vint, et Aharon, vers Pharaon, et ils lui dirent: 
Ainsi dit JtnovAU , le Dieu des Hébreux : Jusques à quand refuse- 
ras-tu d'être humilié devant Moi? Renvoie mon peuple, et qu'ils Mo 

4. Car si tu refuses, toi. de renvoyer mon peuple, voici, Moi, j'a- 
mène demain delà Sauterelle dans ta frontière. 

xii. s 
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5. Et clic couvrira la surface fie lai terre, et l'on ni' pourra voir la 
terre; et elle mangera le reste fie ce qui rsl échappe , qui vous a Été 
laisse par la grêle ; cl o L 1 1- mati^cr.i ton! l'ai lin' i|iii germe pour vous 
du champ. 

6. Et seront remplies les maisons, et les maisiuis île tous les seni- 
teitrs, el les maisons rte tous te MerytHn-ns ; ec<]uc n'ont point vu les 
otres, ni lcspc.rr.sde les pères, depuis le jour qu'ils outété sur l'hu- 
mus, jusqu'à ce jour: et il se retourna et sortit d'arec Pharaon. 

7. Ht les serviteurs rte Pharaon lui dirent: Jusques à quand ceci 
nous sera-t-il en pièite? Renvoie les liommes, et nu' ils servent JÉ- 

S. Et Moscheh fut ramené, el Aliaron, vers Pharaon ; et il leur 
dit : Allez, servez .(kihiï.mi votre f)n;i: ; qui el qui (sonl) ceux qui 
vont? 

9. Et Mosclieli dit : Avec nos jeunes-cartons et avec nos vieil- 
lards nous irons, avec nos lils et avec nos filles , avec notre menu 
bétail el avec noire grosbélail nous irons, car une ffte a Jéiiovah 

10. Et il leur dit ; Ainsi sera Jéiiovah avec vous, alors que je 
vous aurai renvoyés vous et votre enfant ! Voyez que mal (il g a) 
devant vos faces. 

i I. Non pas ainsi ; allez, s'il vous pkiii, jinnes-lminmes, et ser- 
vez JÉnovAn, puisque {c'est) ce que vous demandez; et il lescliassa 
des Taces de Pliaraon. 

tï. El Jéiiovah dît il Moscheh : Eicmls la main sur la terre 
d'Egypte pour la Sauterelle, et elle moulera sur la terre d'Egypte, el 
elle mangera toute l'herbe de la terre, tout ce qu'a laissé la grêle. 

13. El Moscheh étendit son bâton sur la terre d'Egypte; et Jé- 
hovah amena un vent oriental en la terre , tout ce jour-là et toute 
la nuit ; le matin se fit, et le venl oriental apporta !a Sauterelle. 

U. El la sauterelle monta sur toute 1a terre d'Egypte, cl elle se 
posa dans toute la frontière d'Egypte, en masse forte ; avant elle il 
n'y eut point de Sauterelle comme celle-là, et après elle il n'y en 
aura point ainsi. 

\ G. El elle couvrit la surface de toute la terre , et la terre fut 
obscurcie; el elle. mangea tonte l'hevlie de in terre, et tout le fruil de 
l'arbre , qu'avait laissés ta grfle ; cl il ne resta aucune verdure 
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en rarbre, ni en Pberbe du cliamp dans toute la terre d'Egypte. 

)G. Et Pharaon se hâta d'appeler Moscheh et Vharon, et i! dît : 
J'ai oéehé envers Jéhovah voire Diki-, et envers vous. 

17. Et maintenant, remets, je te prie , mon péché, seulement 
cette fois, et suppliez Jêhovau voire Dieu, otqu'il retire de dessus 
moi seulement cette mort. 

18. El il sortit d'avec Pharaon, et il supplia Jëhov.ui. 

19. EtJétJOvsit relonnia un vent de mer très-fort, et 11 enleva la 
sauterelle, et il la jeta dans hinienleSupli; il ne resta pas une seule 
sauterelle dans imite la frontière d'Egypte. 

20. El Jéhovah renforça le cœur lie Pharaon ; cl il ne renvoya 
point les (ils d'Israël. 

ai . El Jéhovah dil a. Mosciieii : Étends la main vers le ciel, et il 
y aura de l'obscurité sur la terre d'Egypte, cl l'on Utonnera par obs- 

22. El Moscheh étendit sa main vers le Ciel, et il y cnluncobscu 
ritêépaisse dans loulc la terre d'Egypte, trois jours. 

53. Et ils ne virent point, l'homme son frère, et ils nese levèrent 
poinlchacun de desseins soi, trois jours; el pour tous les fils d'Israël 
il j eut de Ja lumière dans leurs habitations. 

Si. El Pharaon appela Moscheh, et ildit : Allez, serve/ Jéhovah; 
seulement que voire menu bétail et voire gros bétail demeure; mémo 
votre enfant ira avec vous. 

2S. El Moscheh dit : Même Mi. lu donneras eu notre main des 
sacrifices et des holocaustes , et nous (les) ferons a JEnovAii noire 
Dieu. 

2G. Et même notre bétail ira avec nous, il n'en restera pas un 
ongle, car nous en prendrons pour servir Jéhovah notre Dieu ; et 
nous, nous ne savons pas avec quoi nous servirons Jéhovah, jus- 
qu'à ce quenous venions la. 

Ï7. Et JÉHOVAn renforça. le cœur de Pharaon, el il ne voulut 
point les renvoyer. 

28. El Pharaon lui dil : Va-t'en d'auprès do moi ; garde-loi de 
continuer a voir mes faces, car au jour que lu verras mes faces, tu 
mourras. 

29. Et Moscheh dit : Tu as parlé droit ; je ne continuerait plus a 
voir tes faces. 
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CONTENU. 

7G!8. Dans ce Chapitre, il continue encore dans le sens interne 
a cli c question dclaVastation de ceux qui infestent ceux de l'É- 
glise spirituelle ; maintenant, il s'agit du neuvième et du dixième 
état ou degré delà Vaslalion , états i[ui sont décrits parla Saule- 
rclle et par l'Obscurité, par lesquelles est signifiéle V aux d'après le 
mal dévastant toutes les clioses qui apiiavlienncnt à l'Église die/ 

SENS INTERNE. 

76Î9. Vers, 1 il G. Et Jéhoenh dit à Mnsrlielt : Vient vers Pha- 
raon , car moi j'ai appesanti son near, rt ic cœur de ses serviteurs, 
afin que je mette ces miens signes au milieu de lui. Et afin que lu 
racontes aux oreille» de ton fils, et du fils de ton fils, ce que j'ai 
opéré en Êgijptc, et mes litjncs que j'ai mis en eux, et que vota 
sachiez que Moi (je suis) lihovalt. Et Moscheh vint , et Aharon , 
vers Pharaon , et ils lui dirent : Ainsi dit ichovali le Dieu des Hé- 
breux : Jusque* à quand refuseras-tu d'être humilié devant moi ? 
Renvoie mou peuple et qu'ils Me servent. Car si tu refuses, loi , de 
renvoyer mon peuple, voici. Moi , j'amène demain de la sauterelle 
dans ta frontière. Et elle couvriru la surface de la terre, el l'os 
ne pourra voir la terre ; et elle mangera le reste de ce qui est 
échappé, qui vous a été laisse parla grite, et elle mangera tout 
Varbre qui germe pour vous du f.hitmp. Et seront remplies tes mai- 
tons , et les inaiiuns de tous tes serviteurs, et les maisons de lous 
tes Égyptiens ; ce que n'uni point vu tes pères, ut tes pères de tes 
pires, depuis te jour qu'ils ont été sur l'humus jusqu'à ce jour : et 
itserctonrna et sortit d'avec Pharaon. — Et Jéhavah dit à Moscheh, 
signifie le commandement : viens vers Pharaon , signifie la pré- 
sence du Vrai venant du Divin dii'z ceux qui inleslent: car Moi 
j'ai appesanti son cceur, et te ceeur de ses serviteurs, signifie qu'ils 
se sont obstinés tous généralement : afin que je .mette ces miens 
signes au milieu de lui , signifie afin que les méclianls connais- 
sent qu'ils sont dans le mal , et que les lions soient illustrés sur 
l'état de ceux qui vivent mal au dedans de l'Église : et afin que 
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lu raconta aux oreilles de ton /ils , et ilu /ils de ion /ils , cl nue 
j'ai opéré en Egypte, signifie afin que ceux qui sont dans le vrai 
et dans lu bien sachent ce qui arrive a ceux qui sont île 
l'Église et qui infestent les probes ; et mes signes que j'ai mit en 
eux, signifie afin qu'ils st'irui illu»ln's sur l'i'-lal de ceux qui sont 
de l'Église et qui vivent niai ; et que vaux sachiez que Moi (je suis) 
Jéhovah , signifie afin qu'ainsi il leur soit connu que le Seigneur 
est seul Dieu : et Moscheh vint, et Akaron , vers Pharaon , signifia 
la présence du Vrai Divin : pi ils lui dirent , signifie l'aperceplion : 
ninsi dit Jéhovah le flieu île» Hébreux, signifie le commandement 
par le Seigneur qui est le Dieu île t'ivglise : jnsques à quand refu- 
seras-tu d'être humilie devant Moi , signifie la non -obéissant» : 
renvoie mon peuple, et qu'ils Me servent , signifie afin qu'ils lais- 
sent cens qui soni de lT>lise spii duelle, pour qu'ils adorent le Sei- 
gneur : ear si lu refuses, loi , de renvoyer mon peuple, signifie s'ils 
ne les laissent point : voici , Moi , j'amène de la Sauterelle dans 
ta frontière, signifie que le faux envahira leurs extrêmes : et clla 
couvrira la surface de la terre, signifie les derniers du mental 
naturel ; et l'on ne pourra voir la terre, signifie l'obscurcissement de 
tout le mental naturel : cl elle mangera le rcstedccequiestécliappc, 
qui vous aélé laissé par ta grêle, signifie la consomption de toulce 
qui lient quelque chose des vrais : et elle mangera tout l'arbre qui 
germe pour vous du ehamp, signifie :iinsi la roiisoiiqilion de tomes 
les connaissances qu'ils liciim:nl île rivglise. : et seront remplies les 
maisons, et tes maisons ik tous tes serviteurs, et tes maisons de 
tous tes Égyptiens, signifie que le faux régnera dans toutes les 
choses en général ci en oarlicidier qui siml dans le naturel depuis 
snn intérieur jusqu'à son extrême : ce que n'ont point vu tes pères, 
ni les pères de tes prres, dt-pui/i te jour qu'ils ont été sur l'humus 

jusqu'à ce jour, signifie qu'il n'y a pnint eu dans l'Église depuis 
le temps ancien un faux tel qu'il était la : et il se retourna et 
sortit d'avec Pharaon, signifie la privation de l'aperceplion el la 
séparation. 

7630. El Jéhovali dit à Moscheh , signifie le commandement , 
savoir, qui devait l'Ire puné ;i l'koaon : on le voit par la significa- 
tion de dire, quand e'esl. par .léhuvali à ceux qui infestent, en ce 
que c'est le eoinutandeineni, K« 7036, 7107,7310, 
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7631. Viens vert Pharaon , signifie la prètenec du Vrai venant 
du Divin vite; ceux qui iufeilent ; on le voit par ta signification de 
venir oud'enircr versqaelqu'un, en CC que c'est la présence, comme 
M os 5934, 6063, 6089, 7i98 ; par la représentation de Mosclieh, en 
ce qu'il est le Vrai venant du Divin, K° 5 ft77H , 68Î7; et par la 
représentation de Pharaon, en ce qu'il désigneccus qui dans l'autre 
vie infestent ceuï de l'Église spinlue!li>, iV» f'iOlil , 6G79, 6683, 
7407, 71)0,7)26, 7H2, 7220,7228. 

7632. Car Mai j'ai appesanti son cœur, et le cœur de ses servi- 
teurs, signifie qu'ils se sont obstinés tous généralement : on le voit 
parla signification d'appesantir, d'endurcir e.\ île renforcer te cœur, 
en ce que c'est s'obstiner, N°» 7272, 730O, 7305 ; par la représen- 
tation de Pharaon , dont le cœur était appesanti , en ce qu'il dé- 
signe ceux qui infestent , et quand il est (lit lui et ses serviteurs, 
tous généralement sont signifiés, car les serviteurs constituent 
avec lui la maison. S'il est dit que Jéhovali a appesanti le cœur 
de Pharaon, cela signifie dans le sens interne que Pharaon a 
lui-même applaudi sou uetir : dans les temps Amiens, à cause des 
simples, tout mai était attribué à Jéliovah ; et cela parce que les 
simples ne pouvaient pas savoir, et que la plupart ne pouvaient pas 
non plus saisir comment ce qui arrivait pouvait venir d'autre part 
que de Jéhovali , ni comment il faut entendre que Jéhovali permet 
que lit tourbe diabolique cause le mal et uel'eu empêche pas, lorsque 
cependant il a (nui pouvoir ; puisque les simples ne pouvaient 
pas saisir ces choses, et que les ii)lelliL. r eut^ le pouvaient mémo a 
peine, c'est pour cela qu'il a élé dil , comme il a élé cru par le plus 
grand nombre, que le mal exislait aussi par Ji'hovah ; cela se lit 
communément dans la Parole, don! le sens de la lettre est conforme 
a la foi des simples. (Jue le m:d qui e.si atlrihué à Jéhovali dans la 
Parole, vienne do l'homme, on le voit N os SUT, 607), 6991, 6SU7, 
7!>33. 

7633. Afin iittc je mette ce* miens siyih-s un milieu de loi , signi- 
fie afin que les tni-i-inints rniixitisn-itl qu'Us sont dans le mai , et 
que tes bons soient illustrés sur l'étal de ceux qui vivent mal au 

sauces, N"0870,el aussi les illustrations, fi° 7042, d'où il résulte 
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que meure des lignes au milieu de lui , t'est afin que les médian Is 
connaissent qu'ils sont dans lu mal ; que ce soit aussi afin qui: les 
lions soient illustrés sur l'état do ceux qui vivent mal au dedans 
de l'Église, ,cela est évident par le verset qui suit immédiatement, 
où il est dit ■ et afin que tu racontes aux oreilles de ton lils, et 
du fils de ton fils , ce que j'ai opéré en Egypte, et mes signes qui: 
j'ai mis en eux, * ce qui signifie aiin que ceux qui sont dans le mû 
et dans le J)ieo sachent ce qui arrive a ceux de l'Église qui infes- 
tent les probes. Que ceux qui dans l'autre vie infestent les prunes 
soient ceux qui ont été de l'Église et ont connu les préceptes do la 
foi , et qui cependant ont vécu d'une manière contraire à ces pré- 
ceptes, on ie voit N<" 7317, 7809, 75*5, 7554. 

7631. Ht afin que lu racontes aux oreilles de ton fils, et itu fil* de 
tanfils,cequej'ai opéré en Egypte, signifie afin que ceux qui sont 
dans le vrai et dans le bien sachent ce qui arrive à ceux qui sont de 
l'Ëgtiseetqui infestent tes probes: on le voit par la signification de 
raconter aux oreilles, en ce i[ue c'est afin qu'ils sacticnl et aperçoi- 
vent ; par la signification du fils et du fils de tan fils, en ce que ce 
sont ceux qui sont dans le vrai et dans ie bien ; que le (lis soit le 
vrai, on le voit i\"° s i89, 490, 191 , 1 1 47, 2623, 3373 ; et que les lils 
des lils soient des dérivés du vrai , on le voit K" 6583 ; ici les lils 
sont ceux qui sont dans le vrai et aussi dans le bien, parce que 
par eux sont signifies ceux qui sont de l'Église, c'est pourquoi il est 
dit le fils de ton fils à Mosclieli , par lequel est représenté la Loi 
Divine, qui est le Divin vrai procédant du Divin Uicn du Seigneur, 
ainsi le Divin Vrai auquel a été uni le Divin bien, N"'7Gî3,762i, 
d'aptes lesquels existe l'Église ; et par la signification de ce que 
j'ai opéré en Éggpte, en ce que c'est ce qui arrive à ceux qui 
dans l'autre vie infestent tes probes ; que par les signes soit signifié 
ce qui arrive , et que par Pharaon et par les Égyptiens soient si- 
gnifiés ceux qui infestent dans l'autre vie, cela est évident d'après 
ce qui vient d'être dit précédemment : que ceux qui infestent soient 
ceuxquionlétéde l'Église, on vient de le voir ci-dessus, N°7G33i. 

7635. Et mes signes que j'ai mis eneux, signifie afin qu'ils soient 
illustres sur l'état de crux qui sont de l'Église et qui vivent mal : 

on le voit d'après ce qui vient d'être dit S" 7033, où sont de sem- 
blables paroles. 
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7636, El que vous sachiez que Moi je suis Jéhovah, signifie afin 
qu'ainsi il leur soit connu une le Seigneur est leul bien : on lu 
voit par la signification de que vous sachiez, en ce que c'est afin 
qu'il leur soit connu ; Moi Jéhovah signifie que le Seigneur est sou) 
Dieu, parte que Ji':liov:ih signifie II Ksi . ainsi Ce dont procèdent 
l'fiire et l'Exister de tous, et qui ne peut être qu'unique et seul ; qnc 
Jéhovah soil le Seigneur, on le voit N»' 1343,1736,9931, 3033, 
3035, imi, 6303, 6903, 69iii, 6956 ; et que par ces paroles il soit 
(inlendu qu'il est seul Dieu, on lcvoU I\<" 740l,74ii, 7544,75118. 

7637. Er Mosiheh vint, el Aharon , vers Pharaon, signifie la 
pi isenec da Vrai Divin : on le voit par la signification de venir oti 
d'entrer, en ce que c'est la prcVnce. comme ci-dessns N" 7631 ; 
el par la représentation de Mosrheh el à'Aharon, en ce qu'ils sont 
le Vrai Divin , Moscheti l'Interne, et Aliaron l'Externe, N° s 7089 , 

7382. 

76Ï8. El ifs lui dirent , sit/nific i ' npcrcqititm : on le voit par (a 

signification de dire, en ce que c'est apercevoir. 1791 , (815, 
1819, 1822, 1898, 1919, 2080, S6 19, 9862, 3395, 3509, 5743. 
5877; si ici ils dirent, c'est apercevoir, c'est parce i|ue par Moscheli 
et par Aharon esi représente le Vrai Divin , el par venir, ta pré- 
sence de ce vrai , et que d'après la présence du Vrai Divin il y a 
a perception. 

7639. Ainsi a dit ièhovah, le Dieu des Hébreux , signifie le conv- 
mandement par Ir Seigneur, qui est le Dieu de l'Église : on Se voit 
par la signilicaLion de dire, quand c'est Jéliovah qui dit !i ceux 
qui infestent, en ce que c'est le commandement, comme ci-dessus 
N« 7630 ; par la si^uilii aiion des Hébreux, en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église, N<* 3136, 6675, 6684, 6738 : que Jeliovah-Dieu soH 
le Seigneur, on le voil ci-dessus .V 7636. 

7610. Jusi/aes ri quand refuseras-tu dilrc humilié devant Moi, 
signifie la non~ribéissunrr ■ an le vnil par la signification AlSTcfurer 
d être humilié, en ce que c'est ne pas obéir. Si cela est signifie, 
c'est parce que ces paroles sont adressées à ceux qui sont dans le 
mal , lesquels op. peuvent être humilies dcv;ml le Divin ; en effet , 
il y a dcu\ choses qui sonl dans l'humiliation, la reconnaissance 
de soi-même en ce qu'on n'est que mal , cl que relativement au 
Divin on est comme rien , puis la leeeunaissance du Divin , en ce 
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qu'il n'est que Bien et qu'il est infini ; ces deux choses ne peuvent 
exister chez les méchants, parce qu'ils sont dans l'amour d'eux- 
mêmes ; s'ils s'humilient, c'est oit par crainte, ou pour être hono- 
rés, ou pour s'enrichir, ainsi ils s'humilient seulement quant au 
corps, er nullement quant au cœur (nnimnm), qui parfois alors 
se moque ; telle est T humiliai ion produite par la crainte, ou faite 
en vue de s'enrichir et d'être honoré ; leur humiliation est semhla- 
ble devant le Divin , quoiqu'ils ne le sachent point ; car l'interne 
chez ceux qui sont dans le mal d'après l'amour de soi , est de se 
considérer eux seuls et de se faire valoir, et de se détourner de tous 
ceux qui ne leur sont pas favorables : comme il n'y a pas d'hu- 
miliation chez les méchants, il en résulte que dans le sens interne 
l'obéissance est signifiée par être humilié, et par conséquent la 
non-obéissance par- refuser d'être humilié. 

7641. Renvoie mon peup/c et qu'ils ile serrent , signifie afin 
rp'ii\ (jiis.iaii f-e\i.r ijm jour île l'E/jl/se spiritnrtlr, ni.-ur /f.iih /vin- 
rent te Seigneur : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus 
N° 7500, ou sont les mêmes paroles. 

ïfliî. Car si lu refuses, toi , de renvoyer mon peuple, signifie s'ils 
ne les laissent point : on le voit par la signification de renvoyer, 
en ce que c'est laisser, comme ci-dessus Ires-souvcnt ; ainsi refuser 
de renvoyer, c'est ne pas vouloir laisser. 

76i3. Voici , Moi j'amène de la sauterelle dans ta frontière , si- 
gnifie que le faux envahira leurs extrêmes : on le voit par la si- 
gnification de la sauterelle, en ce que c'est le faux dans les 
extrêmes, ainsi qu'il va cire exposé ; par la signification de la 
frontière, en ce que ce sont les extrêmes; et par la signification 
d'amener, quand cela est dit du Taux, en ce que c'est envahir : il 
est dit que Jéhovah amènera, mais il est entendu que cela sera 
amené , savoir, par le mal ; il en est de celle locution comme de ce 
qu'il est dit que Jêhovah , c'est-a-dire le Seigneur a appesanti le 
cœur de Pharaon. lorsque cependant cela vient de l'homme, d'après 
le mal qui est en lui , voir ci-dessus W" 7G3î : que le mal ne vienne 
pas du Seigneur, mais qu'il cxisln par l'homme, c'est parce que 
l'homme tourne vers soi ce bien qui inilnedii Svha< ur. d i]iùui lien 
de considérer te Seigneur, et ce qui appartient au Seigneur, dans 
toutes choses en général et en particulier, il se considère lui-même; 
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delà la concupiscence de dominer sur tous et déposséder (oulec qui 
apparlicnlaux autres, et de là le mépris pour lesaulres, et les liai lies, 
les vengeances elles cruautés contre ceux qui neluisunt pas favo- 
rables et ncs'altaclumtpointàlui ; dclàaussi le méprispour toutes 
les choses qui appartiennent a la foi el à la charité, parce que 
ces choses, quand elles influent du Seigneur, sont tournées par 
l'homme vers lui-même, el ainsi détournées du Seigneur : d'après 
cela on peut voir que l'homme tourne en mal le bien même qui influe 
du Seigneur : c'est île lii :hissi qm; [ts iiiiVliniiis, dans l'autre vie, 
s'éloignent du ciel autant qu'ils peuvent ; car lorsque le ciel s'itp- 

forlcment, ils se précipiter] i plus iiniriuein il.ms l'opposé, c'est-à- 
dire dans le mal el dans le faux ; et dans le même degré que le 
mal et le faux s'accroissent , ils repoussent loi» d'eux le vrai , 
et se dévastent eux-mêmes ; et alors aussi dans le même degré ils 
se précipitent dans li) s niauxile la peine, car les maux el les peines 
dans l'autre vie sont ctuijoinls. l.e Seigneur met continuellement 
en ordre les deux, et il reçoit sans cesse de nouveaux habitants 
du ciel , auxquels il donne des habitations el des héritages, et 
quand il le fail , lu ciel s'approche, c'esl-à-dire iullue plus forte- 
meut ; de là les esprits infernaux su précipitent plus fortement dans 
les maux et les Taux , et dans les peines de ces maux et de ces faux, 
et parce qu'ils se précipitent dans les maux et les faux, il en 
résulte, qomme il a été dit, qu'ils se dévastent eux-mêmes; et 
cela pc cesse chez eux que quand ils se sont cnlicremeul déïaslés 
Cl se sont jetés profondément dans les enfers : d'après cela il est 
évident que du Seigneur il ne procède que lu hieu.et que le. mal 
vient do ceux-là mêmes qui sont dans le mal. l'a r,.i ce qui vient 
d'être dit , on peut maintenant voir ce qui doit être entendu quand 
il est dit que Jéhovah, c'est-à-dire le Seigneur, a appesaiili le coeur, 
de l'har.ioti, cl ici qu'il amènera de l;i santereUu par Inquelle est, 
signifie le faux d'après lu mal dans les extrêmes. Dans la Parole,, 
lorsqu'il s'agit de la \asl;ili»ii îles unVliauls, il est quelquefois parlé 
de la Sauterelle et du Grillon , el là par la Sauterelle dans le sens 
interne est entendu le faux qui dévaste les extrêmes ; car, chez 
l'homme, comme il a été montré ci-dessus, le Naturel est intérieur, 
et extérieur, le faux qui est dans Icscxlrémcs dunaturuLest entendu 
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parla sauterelle, et lemal qui y est est entendu parle grillon : parce 
que le faux qui est dans les extrêmes du naturel esl entendu par la 
saulerello, c'est pour cela qu'il cet dit que la sauterelle seraauicnée 
liant la frontière et couvrira la surface de la terre ; et plus loin , 
Vers. Il: ■ La sauterelle monta sur la terre d'Kgypte, et elle se posa 
ilam toute la frontière d'Égyple, et elle couvrit la surface de toute 
la terre, » par la frontière et par la surface sont signifiés les ex- 
trêmes et les derniers , dans lesquels Ira intérieurs reposent . 
e'est-Jt-dire sont termines ; ces choses sont entendues par lu sau- 
tcrelle et par le grillon dans David : ■ 11 envoya contre eux une 
' niasse d'insectes, qui les consuma, et la grenouille qui les dé- 

■ truisit ; et il donna au Grillon leur produit , et leur travail à la 
. Sauterelle, . Ps. LXXVDJ. U, 40 : — et ailleurs : • Il dit , et il 

■ vint de la Sauterelle et du Griiioiisans nombre. ■ — Ps. CV. 3i, 
— Ces clmses sont dites de l'Egypte, et le grillon est nommé, 
quoiqu'il n'en soit fait aucune mention dans Moï-e, où il est seu- 
lement parlé de la Sauterelle ; si le grillon i-st aussi nommé , c'est 
parce que le grillon signifie le mal et la sauterelle le faux , l'un et 
l'autre dans les extrêmes du naturel ; mais lorsque la sauterelle 
est nommée seule, elle signifie en même temps et le faux et le mai , 
caria sauterelle est le faux d'après le mal. Dans Kalium : « La , le 

> feu te dévorera, l'épie t'exterminera ; elle te dévorera comme le 

> grillon ; multipiie-toi comme le grillon , multiplie-toi comme 

■ la sauterelle; tu as multiplié i>'s miiidumls plus que les éloiles 

■ des cieux ; le grillon s'est dispersé, et il s'est envolé ; tes (chefs) 
» couronnés (tout) comme la sauterelle, tes commandants comme 
• la sauterelle des sauterelles, q — III. 16, 16, 17; — là. il s'agit 
de la ville de Sangs, par laquelle l'St siiniilin: la doctrine (lu faux ; 

les extrêmes dti naturel , car là sont les illusions îles sens qui tirent 
leur origine des objets du monde et de la terre, et les voluptés qui 
tirent leur origine îles divers genres d'appétits, c'est pour cela que 
la multiplication du mal et du faux est aussi décrite par le grillon 
et par la sauterelle, comme encore dans lu Livre des Juges, VI. S, 
VU. (2 ; eldansJérémic, XLYI. 23:— Qualc sensuel, qui est 
le dernier du naturel , suit le plus rempli d'illusions et de faux qui 
pruviennent d'illusions, ou le voit M<*5084, J0S9, iiOQi, (131(1, 
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63(1,6313, 6318, 6598, 0612, 66H, 66ÎS, 66ii , 69(8, 69W. 
Dans Joéï : ■ Le vraie (ie la chenille a clé mangé par la Sauterelle, 

• cl le reslc de la sauterelle a été mangé par le hanneton , el le 
» resie du hanneton a été mange par le grillon ; réveil lez-vous , 

■ ivrognes, et pleurez ; et hurlez , (vous) tous qui buvez le vin , 
> à cause du moût qui a été retranché; car une nation montera sur 
» malerre, (nation) robuste et sans nombre, et elle'réduira mon 
» cep en dévastation, ei mon figuier en écume. ■ — 1. i, S, 6, 7.— 
Dans le Même : « Les aires sont remplies de froment pur. ci les 
» pressoirs regorgent rie vin doux el d'Iiuile ; et je vous compen- 

faux dans les extrêmes . qui dévaste lus vrais el les liions. Dans 
Moïse : « Beaucoup de semence lu jetteras dans le champ, mais 
» peu lu récolteras, car la sauterelle la coutume™ ; lu planteras 
» des vignes, mais lu n'(eir) boiras pas levio, et lu a' (en) reeueille- 
» ras point , car le ver le dévorera. . — Deolér. XXVIII. 38, 39 ; 
— là , la sauterelle est le faux d'après le mal. Dans Jean : » De 
» la fumée de l'abîme ouvert sortirent des sauterelles sur la lerre. 
» auxquelles fut donné un pouvoir comme le pouvoir qu'ont les 
» scorpions de la terre ; il leur fui dit de ne point causer de dom- 
» mage au gramen de la terre ; ni à aucun arbre, mais seulement 
» aux hommes qui n'auraient point le sceau de Dieu sur leurs 
"fronts: il leur fut donné non de les tuer, mais de les lourmenter 
» cinq mois. Les figures des s auterdtes (étaient ) semblables !i des 

■ chevaux préparés pour la guerre ; ci sur leurs teies il y avait 
» comme des couroones semblables à de l'or ; louis faces (étaient) 

• comme des faces d'hommes ; elles avaient des cheveux comme 
» des cheveux de femmes, et leurs dents étaient comme des dénis 
» de lions ; elles avairtil des minisses comme des cuirasses dcfci~ 
» el le bruit de leurs ailes était comme un bruit de chariots à plu- 
» sieurs chevaux courant à la guerre ; el elles avaient des queues 
» semblables à des scorpions, et des aiguillons étaient S leurs 

■ queues, et leur pouvoir était de nuire aux hommes pcndanl cinq 
« mois ; elles avaient sur elles un roi , l'ange de l'abîme; son 
» nom en hébreu (est) Maddwi, cl en grec il a nom.Vpollyon. » — 
Apoc. IX. 3 à II ; — personne ne |ieut voir, si ce d'est d'après 
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te sens interne, ce qui esl signifié par toutes ces choses ; d'après 
Chacune des expressions cuiisiiSéi-à'S selon le sens interne, on voit 
i|rii- k-, vuiiii'ivlles j signifient les raisonnements d'après des illu- 
sions et des faux provenant de ces illusions, confirmes aussi par 
des philosophiques ; par conséquent tes sauterelles signifient aussi 
les faux qui sont dans les extrêmes chez l'homme, et qui sont plus 
terrestres et plus corporels que les autres fan* ; les hommes peuvent 
facilement être trompés et séduits pa.' ces faux , car l'homme saisit 
promptement les choses qui se présentent à ses sens, 01 avec peine 
celles qui sont opposées ; pour que l'on sache que c'est là ce qui est 
signifié par les sauterelles, il m'est permis d'exposer en détail 
chaque expression du passage ci-dessus ; la*™* d'où sont sorties 
les sauterelles est l'enfer ; le gramen de ta terre, auquel elles ne 
devaient pas causer de dommage, est le scientifique ; tarbre , ee 
sont les connaissances du bien cl du vrai , les hommes sont les 
affections du bien ; causer du dommage il ceux-ci et n'en point 
causer au gramen de la terre ni à l'arbre, signilie afin que le vrai et 
le bien puissent être compris, quoiqu'on n'y conforme pas sa vie ; 
ceux qui ont un sceau sur leur front sonl ceux qui ont été régé- 
nérés ; tourmenter cinq mais ceux qui n'auraient point le sceau de 
Dieu sur leurs fronts, c'est les dévaster ; les sauterelles semblables 
à des chevaux prépares pour la guerre, soul les raisonnements 
d'après lesfaux, par lesquels on combat contre les vrais de l'Église; 

Jtir (et têtes des couronnes semblables à de l'or, et des faces comme 
celles des hommes, signifient que les raisonnements paraissent 
vraisemblables et comme provenant du bien ; les cheveux comme 
des cheveux île femmes, et tes dents comme des dents de lions, ce 
sont les externes du naturel ou les sensuels, ou dans le naturel les 
illusions, qui font l'apparence du bien ; tes cuirasses de fer sont 
les externes qui font l'apparence du vrai ; te bruit des ailes comme 
un bruit de chariots à plusieurs chevaux qui courent à ta guerre, 

ce sont les faux des doctrinaux , d'après lesquels et pour lesquels 
on combat ; tes queues semblables à des scorpions, et Ici aiguillons 
A leurs queues, ce sont les ravages que causent de telles choses ; 
le roi de V abîme est le faux infernal ; Abaddon. c'est la perdition ; 
Apoltgon, c'est le raisonnnement d'après les faux , qui semble pro- 
venir du vrai , surtout si , au inojen de philosophiques appliqués 
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de travers, il est confirmé par ceux que l'on ri oil sages ; car une 
aveugle admira lion de la sagesse porta ù avoir foi on eus. La 
Sauterelle, dans le sens lion , signifie le vrai dernier et le plus 
commun, clic charme de ca vrai; de là Jean eut « pour aliment des 
sauterelles et du miel sauvée. . — alaiili. III. 4. Marc, I. 6 ; — 
Si Jean se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage, c'est 
parce qu'il représentait la Parole, el que par sa nourriture, «aussi 
par son vêtement qui était de poils de. chameau avec une ceinture 
de cuir, il représentai! la Parele dans le sens c\tcrne ; en effet, 
le charme externe est siguiaé par la sauterelle et par le miel sau- 
vage. Pi" liGïO, cl le vrai externe par le vêtement île poils de clia- 
rneau cl pat la ceinture de cuir, N« 3301 ; c'est de là f|uo par Jean 
est entendu Kl H' qui devail venir et annoncer l'avènement du Sei- 
gneur ; qu'Élie soit la Parole, on le voit dans la Préface du Cliap. 
XVIII de la Genèse, et N°» 2762, !>247 f. ; que les sauterelles soient 
du nombre des animalcules qu'on pouvait manger, on le voit dans 
le Lévitique, XI, 22. 

7614. Et elle couvrira ta mrfoet de ta terre, signifie les deralen 
ila mental du naturel : on le voit par la signification de la itirfnet, 
en ce que ce sont les externes, ainsi les derniers, ei parla significa- 
tion delà terre, ici, delà terre d'Egypte, en ce qu'elle est le mental 
naturel, Di°= Bï76. !>278, &Î80, ÏW88, 5301. 

7645. Et l'on ne pourra voir la terre, lignifie l'obicurciiscmcnt 
île tout le mental naturel : cela est évident par la signilicalion de 

nulle perception du nai; et par la signification de la lerre d'É- 
gyple.en ce que c'est le mental naturel, comme ci-dessus S" 7641. 
Il laul dire en peu de mots comment il se fait que par la vastation 
des extrêmes dans le naturel tout le mental naturel soit obscurci : 
Les intérieurs chez l'Innnmc sont terminé.-; diins ses derniers ou 
dans ses extrêmes, et là les choses qui sont successives citez lui 
sont ensemble ; quand dans les derniers il n'y a que le faux et que 
le mal, les trais et les biens, qui des intérieurs influent dans les 
derniers, j influent dans les maux et dans les faux , et par suite y 
sont changés en maux et on faux ; c'est pour cela qu'il ne se mon- 
tre quo le faux et le- mal dans tout le naiurcl ; cela est entendu par 
l'obscurcissement de tout le mental naiurel, obscurcissement qui 
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est signifié par ne pouvoir voir la terre. C'est encore de lit que les 
esprits infernaux, quand ils ont été dévastes, sont dans les ex- 
trêmes du naturel; leur luenr, qui est appelée lueur intellectuelle, 
n'est pas non plus différente de la lueur de te monde, laquelle dans 
l'autre vie devient cnlitrcmenl nbstnirit^ il la présence, de la lu- 
mitre du Ciel. Comme l'eXtitiie do naturel , qui est appelé, sen- 
suel , est rempli d'ilhisiim H d t > faux r;ni rn proviennent, ainsi que 
de voluptés et de maux provenant dis voluptés, .V" 6844 . 6845, 
et comme les enfers son! dans celte lueur, c'est pour cela que, 
quand J'homme est régénéré, le Seigneur le gratifie de la fatuité 
de pouvoir Être élevé de ce. sriisiti'l vers ks intérieurs, vnir iX os 618.1, 
6313, 7449. 

7646. Et elle mangera te reste de et qui ( «l échappé, qui unis n 
été latisê par la grêle, signifie la consomption de tout ce qui tient 
quelque choie dit vrai : cela est évident par la signification de 
manger, en ce que t'est (w consumé ; rt par la signification do de 
cequi m échappé, quia été laissé parla grêle, en coque c'est le vrai 
non consumé par le faux antérieur, qui est signifié par la grêle; que 
la grêle soit le faux, on lu voit N" 7553, 7B74; les faux que la grêle 
signifie sont les faux dans le naturel extérieur, mais les faux que 
la sauterelle signilie sont lis l'an v dam h L s extit'nics de ce naturel; 
ce sont ces faux qui consument les vitiis et les liions les plus com- 
muns ; en effet les extéfieurs sont aussi plus communs, et les ex- 
ternes sont les plus communs ; quand les communs ont été détroits, 
les particuliers sont dissipés, car ce sont les communs qui contien- 
nent, et ce sont If s |i;iilicnliri s qui sont cuiilcnus. 

7647. Et elle mangera (aut i'arbre qui germe pour sous du 
champ, signifie ainsi ta œmtomplion de toutes le» connaissances 
qu'ils tiennent de l'Eglise : on le voit par la signification de mon- 
jer.cn ce queC'est la eonsomption , comme ci-dessus N° 7646; par 
la signification de Y arbre, en ce quo ce sont les perceptions, puis 
les connaissances du vrai cl du bien, N« î72î f. 3973 ; et par la si- 
gnification dn champ, en ce que c'est l'Église, N« 2971, 3317, 
3706, 4440, 7501, 7571. 

7648. Et seront remplies les maisons, et Us maisons de tous les 
serviteurs, et les makens de itou les Égyptiens, signifie que le faux 
régnera data toutes leschoses engéniral et eu particulier qui ton! 



dans le naturel, ilepuis Sun exiériru: jusqu'il •mi extrême ; 011 II? 
voit par lu signification d'être rempli , en ce que c'est régner, ainsi 
qu'il va être cxposi' 1 ; et par la ^i^nî tLuiiioti rie la maison rie Pha- 
raon , lie la maison de tous ses serviteurs et de la maison de tous les 
Égyptiens, en ce qui; ce sont toutes les choies en général et en 
particulier qui sont dans le naturel , iS us 73â3, 735B, ici depuis 
son intérieur jusqu'à son extrême, selon eu qui a été expliqué ci- 
dessus K" îliili. Si être rempli signifie régner, c'est parée que, 
quand le mental do l'homme a été rempli de faux d'après les maux , 
au point que ce soit pour lui un plaisir uV séduire par les faux cl 
de faire les maux , il est dit que cela règne chez lui , cl l'affection 
elle-même est upprlée allirtinri régnant'; on appelle i m ivers vile- 
ment régnant ce qui remplit tout le mental de l'homme , c'est-à- 
dire tant sa pensée que sa volonté ; ce que l'homme aime plus que 
toute autre chose et a pour lin dernière, voilà ce qui règne, cl cela 
est dans les plus petites do loulcs les choses de sa volonté el de sa 
pensée; qu'elle est la cliosi; qui li'gnc universellement, on peut. le 
savoir, parle plaisir qu'on éprouve quand clli; réussit, et par le 
chagrin qu'on ressent quand elle ne réussit pas. Ce qui règne uni- 
versellement ehe/. l'homme tait l image de son esprit, la lace de 
l'Esprit y est absolument conformc;si ce qui règne est le mal et le 
faux, la forme de son Esprit est diabolique; si ce qui règne est 
le bien et le vrai, cette forme est angélique; car l'esprit consi- 
déré en soi est l'alfcclion dans une forme, et l'affection domi- 
nante en est la forme elle-même, el ses autres affections s'v 
appliquent. 

76t9. Ce aue n'ont point vu tes pires, ni les pères de les pères, 
depuis le jour qu' ils ont été sur l'humus jusqu'à ce jour, signifie 
qu'il n'y a point eu dans l'Église depuis le temps ancien un faux 
tel qu'il était là : cela est évident par la signification de la sau- 
terelle que n'ont point vue , en ce que C'est qu'il n'y a point eu un 
tel Taux; que la sauterelle signifie le faux dans les extrêmes, on le 
voit ci-dessus N° 7GW ; par la signification des pères, et des pères 
des pères, eu ce que c'est depuis le temps ancien ; et par la signi- 
fication rie Yhunius, en ce que c'est l'K^list.', ,Y" liGti, 1068 ; depuis 
le jour qu'ils ont été sur l'humus jusqu'à ce jour, signifie l'étal dans 

lequel a été l'Église depuis ce temps jusqu'à celui-ci ; que le joui 
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soit l'état, oh le voit N« 23, 487, 188, 493, 2788, 3(63, 4850 : 
comment cela a lit!» , voir S 0 7686. 

7650. Kl il lerttourna et sortit aTaiicc Pharaon , signifie topri- 

présentalion (le Jlosclieh, île qui il est dit qu'il se retourna el jor- 
en ce qu'il est le vrai venant du Divin ; el par la reprise» talion 
de Pharaon, en ce qu'il désigne feus qui infestent, dont il a été 
parlé ci-dessus N° 7i;:i1 ; par la si^nilitatiou île se remanier, en ce 
que c'est la privation de l'aperception , car l'homme est prive de 
l'aperception , quand te Vrai venant du Divin se retourne ou se 
détourne, c'est-à-dire quand l'homme se détourne de ce vrai; 
el par la signification de sortir, eu ce que c'est la séparation , M™ 
6)00, 7i0i. 

7651 . Vers. 7 il H. El les serviteurs de Pharaon lui dirent : Jus- 
quel à quand ceci nous sera-l-il tu piuje'.' Renvoie les hommes, et 
qu'ils servent Jéhovah leur Dieu; ne sais-tu pus encore que l'Egypte 
péril? Et Mocchcli fut ramené, et Aharaon, vers Pharaon, et il 
leur dit : Ailes, serves Jéhovah vulve Dieu; qui cl qui (sont] ceux 
qui vont? El Moscliek dit : Avec nos jeunes garçons et avec nos 
nicillards nous irons, avec nos fils et avec nos filles, avec notre 
menu bétail et avec notre gros bétail nous irons; car une (ële à Jê- 
hovak (c'est) pour nous. Et il leur lia : Ainsi sera Jéhovah avec 
roui, alors que je vous aurai reuuoyis vous et voire enfant.' Voyez 
que mal (il y a) devant vos faces. jVon ;ini ain-j: A ies, s'il vous 
plaît, jeunes homme* , et serves Jéliovah, puisque (c'csl) ce que 
vaus demandes, el il Ici chassa des faces de Pharaon. — El les 
serviteurs de Pharami lai dirent, taguilie l'avertissement par ceux 
qui sont dans la crainte; jimifues à quand ceci nous scra-t-ii en 
piège, signifie qu'ainsi ù~, sciaient pris parleur mal: renvoie les 
hommes, et qu'ils servent Jéhovak leur Dieu, signifie qu'il est 
avantageux, de les laisser, pour qu'ils adorent le Seigneur leur Dieu: 
ne sais-tu pas encore que l'Égijpic périt , signifie que par les faits 

(■(. t.'iluif i|il< Ih.jï .*. m ,|.pl l| >tirll' !-"Ppl' % V'.Bl JtlrS 

dans l'enfer, d'où l'on ne peut s'échapper : et Moscheh fut ramené, 
et Aharon, vers Pharaon, signifie la présence du Vrai Divin d'a- 
près l'avertissement ; et il leur dit signifie l'Inclination ; allez, 
servez Jéhovah votre Dieu, signilie il les l.iis-er pour- qu'ils adorent 

m « 
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le Seigneur : qui tl qui (sont) ceux qui vont , signifie s'il en reste- 
rai! quelques-uns: et Moxehrh dit , signifie la réponse: avec nos 
jeunes-garçons et avec «os vieillards nous irons, signifie les sim- 
ples ei les sages : arec nos fth et avec nos filles, signifier ceux qui 
son! dans l'alfeciion ilu vrai cl iliins l'aN'cdion du bien : avec notre 
inenu béttât cl avec notre aras bétail nous irons, signilic ceux qui 
sont dans le bien intérieur cl dans le bien extérieur : car tint féte 
ù Jéhnvali (cV.sl) i»ntr nous, signifie le tulle du Seigneur chez tons 
en général et chez, chacun 1 11 partieiilier : et il leur dit, signifie la 

voués iota et ivire enfant , si^iiilir comme si le Seigneur serait 
elle/ eux s'ils ctaietil laissés : voyez que mal (i\ y a) devant vos fa- 
c cs, signilie que. dans le désir il n'v a point le liien : non pas ainsi, 
signilic le refus : aile» , s'il vous plaît .jeunes hommes, et serve? 
Jchovah, signilie q u'ils lais-ciunt ceux qui sont dans les vrais coir 
firmes, pour qu'ils ariiuvut le S^ncur : jmk'iue. (test) ce que fous 
demandes, signilie qu'ainsi ils oui ce qu'ils veulent : et il les chassa 
des faces île Plmriwu , signilie que la uilonlé de ceux qui infestent 
était enliciemcnt contrai iée par le Vrai Divin. 

7652. Et les serviteurs île Pharaon lui dirent , signifie l'avertis- 
sement par ceux qui sont dans la crainte : on le voit par la signifi- 
cation de dire, quand e.'est par ceux qui voient leur ruine ;i ceux 
qui dans la société s'obstinent, en ce que c'est l'avertissement ; et 
par la signification des nemteurs de Pharaon, en eo qu'ils sont 
roux qui infestent et qui sont d'une condition inférieure et dans la 
crainte ; qu'ils soient dans la crainle, cela est évident d'après CCS 
paroles qui suivent : ■ Jusques ;t quand ceci nous scra-t-il en 
piège V lien voie les hommes pour qu'ils servent Jéliovah leur Dieu; 
ne sais-iu pas encore que l'Egypte périt ? « paroles qui provien- 
nent de la crainle, ainsi qu'il est manifeste ; puis aussi , en ce que 
par les serviteurs de Pharaon sont entendus les méchants qui in- 
festent , et les méchants ne conseillent le bien que d'après la 
crainte, wir iV 7280. 

7C3J. Jusque! à quand ceci nous scra-t-il en piége , signifie 
qu'ainsi ils seraient pris par leur nini ; on le voit par la signilication 
d'être eu piéyc, en ee que t'est être pris par son mal , et ainsi être 
induit dans le mal de la peine. 



DigitizGd t>y Google 



EXODE, CliAP. DIXIÈME. 83 

7654. Renvoie les hommes, et qu'ils tenait Jélwali leur Vieil, 
signifie qu'il est avantageux de tes laisser, pour nuits adorent le 
Seigneur leur Itieu : on te voil par l:i signifie aiion île renvoyer, en 
ce que c'est laisser ; ei par la siumllcalion de servir itkotah; en 
ce que c'est adorer le Seignenr leur Dieu . comme ci-dessus 
H« 7500, 7540, 7641 . 

7655. Se «àt-tu pat encore que FÊgupu péril , signifie que par 
les faits on peut sneoir que luis rm.r qui huirrllent ces simplet 
sont jetés dans l'enfer, d'oii l'on ne peut s'échapper ; OU le voil 
par la signification de ne sais-tu pas encore, eu ce que c'est que 
par les faits ou fient savoir; par la signification de périr, en 
ce que c'est être jùlii dans l'enfer, d'oii l'en ne peut sYchapper ; 
cela dans le sens spirituel esi Mïnifié pur pwïr, de même que par 

le voil N°* 5407, 6119, 7494 ; et par la signification de VÉguptc, 
en ce que c'est l'infcstatinn , h'" 727R, par conséquent aussi ceux 
qui infestent ; mais comme ce sont eux qui parlent , il est dit non 
pas qui infestent , mais qui harcellent , car les méchants excusent 
le mal qu'ils font et le présentent comme léger ; il est dit aussi 
qu'ils harcellent uuu pas ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
mais ces simples, car les mechanis :i]i]u-lLi> ni simples tous ceux qui 
sont de l'Église et qui vivent selon les vrais et les hiensde l'Église, 
ou qui ont la vie de la foi et de la charité. 

7G!ifl. Et Uotekeh fut ramené, et Aharon, vers Pharaon , jijiii- 
fie la présence du Vrai Divin d'après fiu-erti>scment .* On le voit 
par la signification A'être ramené , en ce que c'est se montrer 
présent ; et par la représcniatum de M'i.«l,rli cl tXMinran, en ce 
qu'ils sont le Vrai Divin , Moscheh l'interne el Aharon l'externe, 
N« 7089, 7382. 

7657. El il leur dit, lignifie l'inclination : on le voit d'après ce 
qui suit . en ce que presse par la crainte il voulait les renvoyer ; 
celte volonté .ou inclination est contenue dans il leur dit. 

7G58. Aile: , lerveiJéliouali votre Dieu, signifie à les laissa- pour 
qu'ils adorent le Seigneur : on le voit par la signification de servir 
Jèhouak , en ce que c'est adorer lu Seigneur, comme 7500, 
7840,76*1,763*; que allé* ou allez-vous-en. quand c'est Pharaon 



U ARCANES CÉLESTES. 

qui le dii û Mosclieli au sujet des fils d'Israël, ce soil qu'on les 

laisse, cela est évident. 

7659. Oui ci qui sont ceux qui vont, signifie s'il en Testerait quel- 
ques-uni : on le voit sans explication. 

7660. Et Moscheh dit , signifie ta réponse : cela est évident. 
"661 . Avec nos jeunes garçons et avec nos vieillards nous irons, 

signifie la simples et les sages : on le voil par la signification des 
jeunes garçons , quand ils sont adjoints aux vieillards, en ce qu'ils 
sont les simples, car les vieillards sont les sa(!es, N" 31 83, 6BB4, 
6890. 

7663. Avec nos fils et avec nos filles , signifie ceux qui sont dans 
f affection du vrai et dans l affection du bien .* on le voil par la 
signification des fils , en ce qu'ils sont les vrais qui appartiennent 
ù l'Église, N os 489. Wt . 533, 1 1 47 . 2ea;l > 3373 > ainsi les affl!Cli0,ls > 
parce que sans l'affection les vrais ne sont rien ; et par la signiii- 
cation des filles, on ce qu'elles sont les biens, N- m. *90, 191 , 
ainsi les affections du bien, N os 236Î, 3963. 

7663. Avec notre menu bétail et avec noire gras bétail nous irons, 
signifie ceux qui sont dont le bien intérieur et dans le bien cxlc- 
rieur : on le 'voit par la signification du menu bétail , en ce que 
c'est le bien intérieur, et du gros bétail , en ce que c'est le bien 
extérieur, N™ 5913, 6048. Par ces paroles de ce Verset, qu'ils 
iraient avec les jeunes garçons et les vieillards, avec les ftls el les 
filles ; et avec le menu et le gros bétail , esl entendu dans le sens 
interne tout ce qui appartient à l'Église, tant a l'Église externe 
qu'a l'Église interne ; les choses qui appartienne ni à l'Église ex- 
terne sont entendues par les jeunes garçons, les lils et le gros bé- 
tail, et celles qui apprtieuni'ni S ïl^lisc interne, parles vieillards, 
les filles et le menu bélilil ; car les vieillards sont des sagesses, les 
mu-sonl les affections du bien , et le menu bétail est le bien lui- 
même ce sont là des eboscs de l'Église interne ; mais les jeunes 
garçons sont des simplicités , les lils sont les affections du vrai . 
et le gros bétail esl le bien externe, ce sont la les choses de l'Église 

e *76G4. Car une [été à Jèltavak c'est pour nout,signific te culte du 
Seigneur cite: lous en général et chez chacun eu particulier : on le 
voil par la signification d'une fête, en ce que c'est le culte avec un 
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espritjoyetix,N°7093; queco soil le culte du Seigneur, c'est parce 
mieJébovah dans la Parole est le Seigneur, N™ 1313, 173e, 2931, 
30Î3, 3035, 5663, 6303, G905, 6915, 6956 ; que ce soit le culte 
chez tous en général et chez chacun en particulier, cela est évi- 
dent par ce qui précède, où il est dit qu'ils iraient avec les jeunes 
garçons et les vieillards, avec les lils et les filles, et avec le menu 
et le gros bétail. 

7665. El il leur dit , signifie la ttérision : on le voit par les 
paroles que Pharaon dit : « Ainsi sera Jchovah avec vous, alors 
que je vous aurai renvoyés vous et votre enfant , » paroles qui sont 
une dérision. 

7666. Voyez que mal il ij a aevanl vos fattt, signifie que dans 
te désir il n'y a point te bien : en levnitpar la signification des faces, 
en ce qu'elles sont les intérieurs quant .w\ affrétions et par suite 
quant aux pensées, M™ 358, i 999, 2i3i, 3527, 3573, i066, I79fi, 
1-797, 5102, 5165, 5168, 5695, 6601 ; et comme les faces sont les 
affections, elles sont aussi les désirs ; c'est de la que le mal devant 
ras faces, signilie que dans les affections ou dans le désir il 
D'y a point le bien. 

7667. IVonpas ainsi, signifie le refus : on le voit sans explication. 

7668. Ailes, s'il vous plait , jeunet hommes, et serves Jchovah, 
signifie qu'ils laisseront ceux qui sont dans les trais confirmés, 
pour qu'ils adorent le Seigneur : on le voit par la signification de 
Ailes, en ce que c'est qu'ils laisseront , comme ci-dessus N°-7658; 
parla signification des Jeunes nommes, en ce que ce sont les. vrais 
confirmés, ainsi qu'il va être exposé ; et par la signification de 
servir iéhavak, en ce que c'est adorer le Seigneur, comme ci- 
dessus N 01 7651, 7661. Que les jeunes hommes soient ceux qui 
sont dans les vrais confirmés, c'est parce que parles fils, les jeunes 
garçons, les jeunes hommes, les hommes elles vieillards, sont si- 
gnifiées les choses qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse 
dans leurordre ; ces choses sont entendues dans le ciel a la place 
de ces expressions; car ceux qui sont dans le ciel sont dans des 
idées spirituelles, dans lesquelles ce qui est de la pure nature et du 
monde ne peut entrer sans iMre aussiint dépouillé et saos passer dans 
quelque chose qui appartienne à la sagesse du ciel el soit conforme 
à la pensée angélique ; de là vient que dans le sens spirituel par 
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es lils, les jeunes (.Mirons, les jeunes hommes, les hommes, les 
vieillards, ce ne sorti pas eux qui peuvenl êlrc signifiés, mais ee 
sont les choses spirituelles mrres) m nul ailles, lesquelles sont celles 
qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse ; que ces choses 
soient signifiées, cela est hien évident d'après le sens interne dans la 
Parole oit ces expressions sont employées ; par les Jeunes Hommes 
dans la Parole sont entendus ceux qui sonl Intelligents, ou selon lus 
idées abstraites Angéliques, l'intelligence; et parce quel' in telligenee 
est entendue par eux, le vrai confirme l'est aussi, car ce vrai appar- 
tient à fin tel lige née ; le mot, par lequel les jeunes hommes ici son 
exprimes dans la Langue originale, est dérivé de la force et de la 
puissance qui est au vrai d'après le bien , ainsi au vrai confirmé : 
de la ce nom est attribué au Seigneur, dans Zacharic : ■ Épée, 

> lève-loi contre Mon Pasteur, et contre l'Homme (le Jeune 

• Homme, Juvcneni) mon prochain ; frappe le Pasteur et que les 

> Brebis soieni dispersées. » — XIII. 7 ; — ces paroles ont été 
dites du Seigneur, wwrMaUh. XXVI. 31 : — et aussi dans Jéré- 
mie : ■ .lusques a quand erras-tu cà et li , lille rebelle? Jêhovah 

* a créé une chose nouvelle sur la lerre, la femme a environné 
» V Homme (le Jeune Homme, Juvenem) ■ — XXXI. îï. — Les 
jeunes hommes sont exprimés par un amrc mot dans la Langue 
originale pour l'intelligence, ainsi pour le vrai de l'intelligence, 
dans Amos : ■ J'ai envoyé contre vous le peste dans le chemin de 
» chemin de l'Egypte ; j 'ai tué par l'épie vos jeun» homme*, avec 
. captivité des chevaux. » — IV. 10 ; — le chemin de l'Egypte, 
c'est le scientifique perverti : les jeunes hommes qui ont été tués, 
ce sont les vrais qui par suite ont été détruits ; la captivité des 
chevaux, c'est l'intellectuel séduit, flans le Même : • ils iront ca 
« et là de la trier à la mer, et depuis ].■ Septentrion jusqu'il l'Orient, 
- ils courront de «'né et d'autre pour chercher la parole de Jého- 
„ van, et ils ne la trouveront point ; en ce juur-lit les belles vierges 
« elles jeunes homma dépérinml de suif. » — VIII. 12, (3; — les 
belles vierges sont l'affection du vrai ; les jeunes hommes l'intelli- 
gence ; dépérir de soit, c'est être privé du vrai: aussi est-il dit, ils 
courront de côlé et d'antre [unir chercher ht parole de Jfhovah, et 
ils ne la trouveront point; que là il ne soit entendu ni de lwlles vier- 
ges, ni des jeunes hommes, ni une défaillance rie soif, cela esl évi- 
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liant. DansJérémic: » La mortes! montée par nos fenêtres, elle esl 
» venue dans nos palais pour ri' trancher le petit enfant de la place , 
• les jeune hommes des carrefours. « -IX. SU : — Dans le Même: 
« Comment n'a-t-elle pas été laissée la vill>> ùV ■slnio.!, la ville do Qia 
» joie? e'eil pourquoi tes jeunes himtiu. s tnm.'.rront doas ses plaets.* 

— XL1X. SS, 26. L. 30 :~ Dans le Même: ■ Écoutez Ions, je 
» lotis prie, peuples ; voyez ma douleur, mes vierges et ma Jeunes 
» Hommes sont allés en captivité.»— Uni. I l8;-d;msccspassages 
les jeunes hommes sont les vr;iis qui appartiennent à l'intelligence. 

7669. Puisque c'en ce que vola demandez, lignifia qu'ainsi ils 
ont ce qu'ils veulent : on le, voit sans explication. 

7670. Et il tes chassa des faces de Pharaon . significque la vo- 
lonté de ceux qui infestent '•mil entièrement nmtrnricc par le Vrai 

Dwn : on le voit par la représentation de Mnsclieh cl d'Aiiaron, 
qui ont été chassés, en ce qu'ils sont le vrai Divin. N°7637 ; parla 
représentation de Pharaon , en ee qu'il désigne ceux qui infestent, 
N° 7631 ; par la si ffm 11 cation des faces, eti ce qu'elles sont les in- 
térieurs quant aux affections, S» 7666, ainsi la volonté, car les 
affections appartiennent a la volonté, et les pensées a l'entcnde- 
raenl ; que la volonté ail été contrariée, cela esl signifié en ce qu'il 
les chassa des faces, car un classe ce qui est r on ire la volonté ou 
contrôles affections qui iqqurtii'nm'nl. !i h volonté. ■ 

7671. Vers. (3, 13, H, (S. El Jéhovah dit A Moscheh: Etends 
ta main sur la terre if Egypte pour la tOMttrtite, <t elle montera 
sur la terre ({Egypte, et elle mangera toute, l'herbe de la terre, tout 
ce qu'a laissé la. grêle. El Mosrlieh étendit son bâton sur la terre 
(CÉgtfptt ; et Jikbtah amena mi vent oriental eu ta terre, tout 
ce jour-là et toute la mût ; le matin se fit , et le vent orientât ap- 
porta la sauterelle. Et la sauterelle monta sur tonte la terre 
tfÊgypti, et clic se posa dans tome la frontière d'Egypte, en 
masse forte ; avant elle il n'y eut point de sauterelle comme celle- 
là, et après elle il n'y eu aura point ainsi. Et elle couvrit la sur- 
face tle toute la terre, et la terre fut obscurcie ; et elle mangea 
toute l'herbe de ta terre cl tant le fruit de l'arbre qu'avait laissés 
la grêle ; et il ne resta aucune verdure en l'arbre ni en l'herbe du 
champ daiu toute la terre d' Egypte. — El -létioralt dit à Mosvhch, 

signifie l'instruclioii : Mena» ta main, signifie la domination de la 
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puissii nce .- mut ta terre d'Egypte, pour la sauterelle, signifie afin 
que le faux envahisse tout U> naturel :1e ceux qui infestenl : et elle 
montera sur la terre d'Êgijpir, si^nilii' l'infusion dans toutes les 
choses qui y sonl ; cl elle mangers toute l'herbe de la terre, signifie 
la consomption du tout vrai : foui ce qu'a laisse la grêle, signifie ce 
que le faux antérieur n'avait pas consumé ; et Moscheh étendit ton 
bâton lar la terre d'Égupic, signilie la domination de la puissance 
du Vrai Divin sur tout le naturel de ceux qui infestent ; ci Jilia- 
vah amena un mit oriental , signifie le moyen de destruction : (oui 
ce jour-là et toute celle unit . signifie dans tout ce qui appartient 
à la perception tant obscure que son obscure chez ceux qui in- 
festent : le matin se fil , signifie l'état du ciel dans l'ordre : et le 
vcntoricntatapporialasaulercll-:, si^nilii' un faux grossier chei ceux 
qui infestent , pour moyen de destruction : et la sauterelle monta 
jur toute ta terre il'Ktjyjiir, si^nilir l'effusion du faux dans toutes 
les choses do naturel : et se posa dans toute ta frontière d'Egypte, 
signifie par les extrêmes là : en masse forte , signifie qu'il se ré- 
pandait dans toutes choses en général et en particulier : avant 
elle il n'tj eut point de. sauterelle comme celle-là, cl après cite il 
n'y en aura point ainsi , signifie qu'il n'y a point eu un tel faux 
depuis le premier temps de l'Église, et qu'il n'y en aura point de 
tel : et elle couvrit ta surface de toute la terre, signifie qu'il en- 
vahissait les derniers du mental naturel : fi la terre fut obscurcie, 
signiiieque le faux s'introduisait où était le vrai: et elle mangea 
toute l'herbe de la terre, signifie qu'il consumait tout scientifique 
du vrai : cl tout le fruit de l'arbre, signifia que tout cognilif du 
bien : cl tl ne resta aucune verdure , signifie tout sensitif, du 
vrai élail oblitéré: en l'arbre et en l'herbe du champ, signifie du 
cognitif et du sdenti tique de l'Église : dans toute la terre d'Egypte, 
signifie de tout côté dans le naturel . 

7672. El Jéhovak dit à bioscitch, lignifie l'instruction : unie voit 
par la signification de dire, quand Jéliovah dit à Moscbcli par 
qui est représenté le Vrai Divin , ce qu'il faut faire, en ce que 
c'est l'instruction , N"* 6879, 68BI, 6883, 0891, 7186, 7267, 
7301,7380. 

7673. Étends ta main , signifie la domination de ta puissance : 
on le voit par la signification à'êiendn-, quand cela est dit de la 
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domination, ainsi qu'il va être exposé; et par la signification de la 
main, en ce qu'elle est la puissance, N™ 878, 3387, i931 à 1937, 
5327,5328, 55», 6292, 6947, 7ut 1,7188, 7189, 7518. Qu'éten- 
dre la main, ce soit la domination de la puissance, c'est parce que 
la puissance est dans la main ou dans le liras quand il est étendu ; 
lois donc qu'il est dit de Jéhovali qu'il étend la main ou le bras, 
cela signifie une puissance illimitée ou infinie en acte. De là vient 
que Jéhovali a dit tant de fois a Moscheh , quand des miracles 
devaient Être faits , d'étendre sa main ou son b&ton, comme 
Cliap. VII. Vers. 19, « Étend* ta main sur les eaux d'Egypte, et 
il y aura du sang." — Cliap. VIII. 1, 2, et Étend* ta main sur les 
torrents et fais monter les grenouilles. »— Cliap. VIII. 11, 12, 
« Étends tonl/âtonei frappe la uoiissitiic tic la lenc, elcllt; deviendra 
des poux. . — Cliap. IX. 32, 23, ■ Etends la main vers le ciel , 
et il y aura de la grêle : » il u'aurait élé nullement parlé ainsi , 
.si l'extension de la main , dans le sens siiiiiviiie, ne signifiait pas 
la toute-puissance de Jéhovali : ivuvillciiiciit quand il a été dit à 
Josué d'étendre sa lance, comme on le voit dans le Livre de Josué: 

■ Jéliovali dit a Josné : Étends la lanee qui (est) dans (a main vers 
» Aï ; lors donc que Josué étendit la lance qui (était) dans sa main 
» vers Aï, les troupes embusquées se levèrent promptement de 
» leur place, et coururent niuiiiui qu'il eut étendit ta main, et 
■> elles vinrent vers la ville et la prirent: Josué ne retira point sa 

■ main qu'il avait étendue avec la tance, jusqu'à ce que tous les ba- 
• bitants d'Aï eussent été exterminés.. • - VI». 18, 19, 26 ; — 
comme c'était là un représentatif de la toute-puissance Divine, 
ce représentatif eut aussi de la force, de même que tous les repré- 
sentatifs, quand ils étaient commandés, dans ce temps-là. La Toute- 
Puissance est aussi décrite dans plusieurs autres passages par les 
expressions, Jéhovah étendit la main , sa main étendue, son bras 
étendu : elle l'est par l'expression , Jékonah étendit la main, dans 
Esaie : ■ La colère de Jéhovali s'est embrasée contre son peuple , 
» et il a l'tendu sa main sur lui et l'a frappé , et les montagnes ont 
■> été ébranlées. >— V. 25.— Dans Ézé.chicl : « J'étendrai ma main 
p contre lui et je l'exterminerai. »— XIV. 9, 13. — Dans le Même: 
'J'étendrai ma main contre toi, et je te livrerai en proie aux 

■ nations. ■ — XXV. 7. — . J'étendrai ma main sur Edom. et j'en 
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■ retrancherai homme et lifte, retendrai mrfîxnin sur les Philis- 
■> lins, et je retrancherai. « — Ibid. Vers. (3, 16 ; —pareillement 
Ëzécb. XXXV. 3. Ésaïc, XXXr. 3. Séph. [. i.TI. 43. — La loute- 
puissance est décrite par (a Main étendue dans ÉsaÏE: t la main 

- de Jékovah étendue sur toutes les nations, qui 1'arrflterail ? • — 
XIV. 37, 38. — Dans Jéremic : « Je combattrai contre vous par 

- main étendue, et par un bras fort, et avcceoltro et avec fureur.» 

- XXI. 5. - Dans Esaïe: « Encore la main est étendue. » — 
IX. 1-1, 46. X. i. — Puis, parie Bras étendu, dans Jérémie : • Moi 
• j'ai fait la terre, l'homme et la belc, par ma force grande et par 

- mon bras étendu. • — XXVU. 5. — Dans le Même: ■ Toi, lu as 
» faille ciel et la terre par la force grande et par tan bru» étendu; 
» il n'y a d'impossible pour Toi aucune Chose. » — XXXII. (7 ; 
qu'ici la Tome-Puissance soit signifiée par le bras étendu, cela est 
évident; pareillement dans plusieurs autres passages, ou il est 
dit par main forte et par bras étendu, comme Deutiir. IV. 3(., 
V. 15. YII. 10. IX. 20. XI. 2. XXVI. 8. I Rois, VIII. 42. Il Rois, 
XVII. 36. Jérém. XXXII. SI. tizéch. XX. 33, 34. — llcslmemedit 
de Jéliovah qu'il étend les ci eux, et alors aussi par étendre est si- 
gnifiée la toute-puissance, savoir, en ce qu'il agrandit les limites dn 
ciel , et remplit de vie et de sagesse ceux qui y sont ; comme dans 

Esaïe: h Jéhovalj qui ï'iniil cnnime quelque chose de léger tes deux, 

« et les développe comme une tente pour y habiter. » — XL. 22. 

- Dans le Même : = Jéhaeah oui étend let deux, qui étale la 
« terre, qui donne l'âme ou peuple sur elle, et l'esprit a eeui qui 
» y marchent. • — X.I.II. S.— Dans Jrré.-siie : « Celui qui fait la terre 

1 par sa vertu . qui ]irt'|iLuv lr zMu- [m l- sa salisse , et qui par son 
n intelligence étend les deux. » — XI. 15. — Dans Zacharie : 

■ Jéhoi-ah qui étend les deux, et fonde la terre, et qui forme l'esprit 

■ de l'homme au milieu de lui. • — XII. I, — et en outre ailleurs, 
comme Esaio, XLIV. St. XLV. 14 Ps. CIV.3. — Maintenant , 
d'après cela, ou peut voir pourquoi il a fié commande à Moscheh 
d'étendre sa main et son bâton, et pourquoi alors les nri racles 
s'opéraiout ; et qu'ainsi par éli'iidre la iiiain, est signifiée la domi- 
oation de la puissance, et dans le sens suprême la toute-puissance. 

7674, Sur la terre tCÈgijpte pour in sauterelle , signifie afin 711c 
le faux envahisse tout le naturel de ceux qui infestent : on le voit 
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par la signification de 'a ferre d Egypte , en ce que c'est le mental 
naturel , H<" 5276 , 5478 , 5Ï80 , 5488, 5301 , et eu ce que l'ÉRypW 
est te naturel, N os 6147, 6454;etpar la signification dalasaute- 
rellc , en ce qu'elle est le faux dans les extrêmes elle; ceux qui in- 
festent , N»76i3. 

7675. Et elle montera sur la terre d'Egypte , signifie l'effusion 
dans toutes les choies qui y tout : cela est évident |>ar la significa- 
tion de monter en ce que c'est se répandre ; en ciïet, la sauterelle 
signifie le fauxdans les extrêmes, et des extrêmes vers les intérieurs; 
il est dit monter, car les intérieurs sont la même etiose que les su- 
périeure ; que les intérieurs soient envahis par le faux quand les 
extérieurs le sont , on le voit ,\' D 7645 ; et par la signification de ta 

terre d'Egypte , en ce qu'elle est le mental indUi'el , iV7674. 

7676. El elle mangera toute tfterbe de la terre , signifie la con- 
somption totale lie tout lirai : un le suit par h siyiiiliealioii île. umk- 
jer, en ce que c'est consumer ; el par la signification de l'herbede In 
terre, en ce qu'elle est le vrai de l'Église, S» 7571. 

7677. Tout ce qu'a laissé la grêle , signifie ee que le faux anté- 
rieur n'avait pas contante : on le voit par la signification de laisser, 

en ce que c'est nepas consumer; «par la signification de la grêle. 
en ce que c'est le faux d'après le mal dans le uatua'l extérieur, 
N« 7683,7871. 

7678. Et Maschca étendit son bâton sur la terre d'Egypte , signi- 
fie ta domination de la puissance dttt'rai Divin sur tout te naturel de 
ceux qui infestent ; on le voit par la signification ù'étendre le bâton, 
en ce que c'est la domination de ia puissance , N» .7673 ; par la re- 
présentation de Hloschch , en ce qu'il est le Vrai Divin , 6784 , 
701 4 , 738Î ; et par la signification de ta terre d'Ègijpte , en ce 
qu'elle est le naturel île ceux qui infestent, S" 7671. La Puissance 
Divine qui est di'rrile par la main de Mmcheli est la puissance du 
Vrai Divin; que luiiie-unissaucc appartienne au Vrai, on le voit 
N« 3091, 5643, 6344,6433, 6948; il y a même dans le Divin 
Vrai qui procède du Divin Bien une telle puissance , que par lui ont 
été créées Joules les choses qui sont dans l'Univers; la Parole signi- 
fie ce Vrai dans Jean : « Dans le euimneni'fwiii était la Parole, et 
» la Parole était chez. Dieu . et Dieu était la Parole; toutes choses 
- par Elle ont été faites. • — 1. 1, c'est de là que des miracles 
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ont été faits par Mosclieh , car Moscheh représente le Divin Vrai. 
La plupart croient que la Parole ou le Divin Vrai est seulement un 
langage tenu par Jéhovali comme un commandement que tout soit 
fait ainsi , cl que ce n'est rien tic plus , mais c'est l'Essentiel lui- 
même, duquel toutes choses proviennent et par lequel toutes choses 
sont ; cet Etre qui procède de Lui , cl par suite l'Exister de toutes 
choses , est ce qui est entendu par le Divin Vrai : cela peut être il- 
lustré d'après les anges; il procède d'eux une sphère de charité et 
de foi , qui est perçue sensiblement , cl qui même produit des effets 
admirahles ; d'après cela on peut se former quelque idée du Divin 
Vrai qui procède du Divin Bien du Seigneur. 

7679. El Jéhovali amena an vent oriental, signifie le moi/en de 
destruction : on le voit par la signification du vent oriental , en ce 
que c'est le moyen de destruction ; si le vent oriental a cette signi- 
fication , c'est parce qu'il est sec et accompagné de tempêtes , et 
parce qu'en œnséiiiieiiccildessréliait les productions de celte terre, 
et que par sa violence il brisait les arbres , et sur la mer les vais- 
seaux ; de la par lui comme moyen est décrit l'elfel de la puissance 
Divine : en outre l'Orient signifie le bien de l'amour et de 1a cha- 
rité, parce que dans le sens suprême il signifie le Seigneur, N°* 101 , 
1230, 3708; et le bien de l'amour et de la charité dans son origine, 
parce qu'il est Divin, qu'il est très-doux, et par suite aussi dans sa 
marche a travers le ciel il est encore très-doux ; mais lorsqu'il des- 
cend vers les enfers , il devient rude et âpre, parce qu'il y est changé 
ainsi par les infernaux ; c'est pour cela que l'influx el la p:ésence 
de cehien Divin non-seulcmcnl les y tourmente, mais même les dé- 
vaste ; c'est aussi d'après cela que le vent d'orient ou k vent orien- 
tal signifie un moyen de destruction. Que ce Vent signifie un moyen 
de destruction , on le voit clairement par les passages oit il en est 
parlé dans la Parole, par exemple dans Jérémie : » Comme un Vmt 
» Oriental je les disperserai devant l'ennemi. » — XVII). 17. — 
Dans Eléchiel : ■ Le cep planté ne prospérera pas ; quand l'aura 

f louché lèvent oriental . en séchant ne sechera-t-it pas? • —XVII. 

10. — Dans le. Même: ■ Ce cep a été arraché dans la colère, par 
» terre il a éléjelé ; le Vent oriental a séché son fruit.* — XIX. 18. 
—Dans lloschéc : « Celui-là parmi ses frères sera féroce ; il viendra 
• t'Enrns, le vent de Jébotah, mnnlaul du désert , el sa source 
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■ séchera, et sa fontaine tarira. . — XIII. 15. — Dans David : 
n Parus venl oriental tu briseras Us navires de Tharsckisch. . — 

Ps. XLV11I. 8. —Dans Ézéchiel : « Dans de grosses eaux ils l'ont 
» amenée , ceux qui te méprisent , le vent oriental t'a britéc dans le 
» cœur des mers. >- — XXVII. 26; — d'après ces passages il est 
évident que le vent oriental signifie un moyen de destruction , et 
cela parce qu'il était sec et accompagné de tempêtes; de !à aussi 
il signifie un moyen de dévastation, comme dans lloschée : 

■ Epura'im se rcpall do vent , et il poursuit Veurus , chaque jour it 
» multiplie le mensonge et la dévastation. »— XII. S;— Ephraîra 
est l'intellectuel de l'Église, N« S33S, eîSï, 6838; se repaître de 
vent, c'est multiplier le mensonge; et poursuivre l'eurus, c'est 
multiplier la dévastation : l'état de la vaslation et de la tentation 
est aussi appelé le jour de Veurus dans Ésaïe,— XXVII. 7, 8. 

7680. Tout ce jour-là et toute cette nuit, lignifie tout ce qui ap- 
partient à la perception tant obscure que non obscure chex ceux qui 
infestent , c'est-à-dire que tout cela a été détruit : on le voit par la 
signification du jour, en ce que c'est l'étal de la perception non- 
obscure ; et parla signification de la nui», en coqoe c'est l'état de 
la perception obscure; car les temps du jour, comme le matin, le 
midi , le soir et la nuit, correspondent aux illustrations , qui ap- 
partiennent ù l'intelligence ot à la sagesse, M» B67Î , 6H0, ainsi 
aux perceptions ; en général le jour et la nuit y correspondent ; il 
est dit des perceptions, et non des illustrations, parce qu'il n'y a 
pas illustration pour les méchants çui inl'eslent . niais cependant il 
y a perception ; il y a perception pour eux , tant qu'il reste chez eux 
quelque chose de la connaissance du vrai et du bien de l'Église, 
dans laquelle ils avaient vécu , car par le vrai et le bien ils commu- 
niquent avec ceux qui sont dans le ciel ; mais lorsqu'ils ont été pri- 
vés de ces connaissances, ce qui arrive quand ils ont été dévas- 
tés, il n'y a plus en eux aucune perception : il est vrai que les in- 
fernaux peuvent confirmer leurs maux et aussi leurs faux ; mais cela 
n'est point la perception ; la perception consiste à voir qu'un vrai 
est un vrai et qu'un bien est un bien , et a voir qu'un mal est un 
mal et qu'un faux est un faux, mais il n'y a pas perception à voir un 
vrai comme faux, un bien comme mal, et vkc veisà un mal comme 
bien et un faux connue v ■ai ; etn-ï ceux qui voient ainsi , au lieu de 
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perception : c'est ce qui fait que les infernaux savent confirmer les 
faux et les maux par les choses qui se présentent aux sens et qui 
favorisent les concupiscences. 

7681 . Le malin se fit , signifie l'état du ciel dans l'ordre : on le 

voit par la signification du mutin, en ce que e'est le Royaume du 
Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même, N°< S3 , 
Î333.240Ô. S3*0, 3780, et aussi l'étal d' illustra lion , N°> 3458, 
37S3, 5741), b%i; mais ici le matin signifie le. ciel dans l'ordre : 
on peut voir ce qu'il eu est d'après ce qui a Oté dit tV° 7fii3, savoir, 
que les méchants sont dévastés, à mesure que le Seigneur dispose 
en ordre le eiel, car l'influx du bien et du vrai venant du eiel fait la 
dévastation cliev. lis meriianls, idirs liom: que le Seigneur dispose 
en ordre les creux , les enfers qui sont dans l'opposé sont disposés 
en ordre par eux-mêmes , et sont écartés du ciel scion les degrés du 
mal, et se distribuent les lieux selon la qualité du mal; de là on peut 
voir que. du Seigneur il ne procède que le bien , et que le mal pro- 
vient de ceux qui soûl contre le bien, et qui enfin ne le supposent 
point. D'après «la il est évident que par le matin se fit, il est si- 
gnifié ici l'étal du ciel dans l'ordre. , 

7CS2. Et te vent oriental apporta la sauterelle , signifie un faux 
grossier chez ceux qui infestent , pour moyen de destruction : On le 
voit par la signification du vent oriental , en ce que c'est le moyen 
de destruction , N» 7679 ; et par la significalion de la sauterelle, en 
ce qu'elle est le faux dans les extrêmes , N° 764,'), ici un faux gros- 
sier, parce que tout le naturel a été envahi parle faux,N°76i&. 

71183. Et lasautereltc monta sur toute la terre d'Egypte, signifie 
l'effusion du faux dans toutes les choses du naturel ; on le voit d'a- 
près ce qui aété dit ci-dessus , N™ 7074 , 767b , où sont de sembla- 
bles paroles. 

768*. Et se posa dans toute la frontière d'Egypte, signifie par les 
extrêmes là : on le voit par la significalion de la frontière , en ce 
que C'est l'extrême , c'est pourquoi par étlc se posa dans toute la 
frontière , il est signifié que le faux se répandait des extrêmes dans 
toutes les choses du naturel , et ensuite se terminait dans las extrê- 
mes selon ce quj a été exposé S» 7615. 

7G8ii. En masse forte, signifie qu'il se répandait dans toutes 
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thosti m général et eu particulier : on le voil d'après ce qui vient 
d'être expliqué N° 768i. 

7686. Avant elle il n'y ml pnint th. smttcvellc comme celle-là , 
cl ajwès elle il n'a en aura /mini ainsi, lignifie qu'il n'y a -point 
en un lel [aux depiù» le premier tempt de l'Eglise, el qu'il n'ij en 

aura point de tel : on le voit pai' ta signification de hi sauterelle 
en ce qu'elle esl le faux dans les extrêmes, N° 76i3 : qu'il n'y a 
pas eu un tel faux et qu'il n'y en aura point ; c'est ce qu'on a vu 
ci-dessus, K" 7619. il faut donner sur ce sujet une explication : 
Dans le sens interne, il s'agît en particulier de .ceux qui , avant 
l'avènement du Seigneur, étaient dans la terre inférieure, et ne 
pouvaient pas être élevés dans le ciel avant que le Seigneur fût venu 
danslemonde, cûl pris l'Humain eil'cûl rendu Divin, roir K os 6854, 
691 4 ; pendant ce temps-là ils étaient infestés par les méchants 
qui avaient aussi été de l'Église et avaient confessé les vrais de la 
foi , mais qui avaient vécu de la vie du mal : ceux qui , avant l' avè- 
nement du Seigneur, avaient été di: l'Église et avaient été méchants 
quant à la vie, étaient dans un faux tel , qu'il n'y en avait point 
en auparavant cl qu'il n'y en aura point dans la suite: la cause de 
cela, c'est que ceii\ qui mit [Hé appelés .V-philim, puis Enaliim et 
ltéphaïm , et qui étaient de la dernière pestéi ilé de la très-ancienne 
Eglise , n'avaient point encore été renfermés dans l'Enfer, mais 
se répandaient ça et là, et introduisaient partout où ils pouvaient 
des persuasions abominables el niui'inères ; par eonséqueni aussi 
chez las méchant* dans l'Église, de là un tel faux chez ceux-ci ; 
quant aux Képhilini et ;'i leurs persuasions abominables, voir 
S™ 3t 0, 560, 062, 563, ï>70, 581 , 586, 607 f. «GO, 805, 808, 103i; 
H2u, 1S65 à t272, 1673; ceux-cii, quand le Seigneur était 
dans lentondc, furent jetés dans l'enfer, qui est à gauche par 
devant à une certaine distance : si cela n'eût pas été fait, trÈs-peu 
de personnes auraient pu être sauvées, car le faux qu'ils introdui- 
saient était mêlé avec un persuasif abominable, ci il était tellement 
mortel, qu'il n'y en avait jamais eu ci qu'il no peut jamais y en 
avoir un semblable : c'est de ce faux qu'étaient imbus ceux qui , 
avant l'avènement du Seigneur, infestaient ceux de l'Église spiri- 
tuelle : c'est là ce qui esl entendu dans le sens interne par ces 
paroles ; il s'agit spéeialeineiil de ceux-là. mais en général il s'agit 
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de tous ceux qui ont élé de l'Église, el qui , dans l'autre vie, 
infestent les esprits probes ; aujourd'hui leur nombre est consi- 
dérable. 1 

7687. El elle cout-rit la nrface de la terre, signifie 1rs derniers 
du mental naturel : on le voit par In signification de la surface, 

■ " • ■ ' i- l'Tfil. f. i - . . I I (!• J. 

la lerre ; el pat' la si^niliraiion de la terre, ici de la lerre d'Egypte, 
en ce qu'elle est le mental nalurel , K° 767t. 

7G88. El la terre fut obscurcie, signifie que le faux s'introdui- 
sait où était le vrai ■ on le voit par la siiinilk'uliori des ténèbres, en 
re que ce sont les Taux , K»»1 839, 1860, MI8, i!i3( , ainsi être ob- 
scurci, c'est être dans le faux ; el comme il s'agit de la dévastation 
de ceux qui ont élé de l'Église cionl connu les vrais, mais qui ont 
vécu de la vie du mal , la terre absurde signifie le faux où était le 
vrai : dans le sens interne , le vrai est signifié par la lumière , par 
suite le faux est signilii' par les ténèbres, car le vrai elle faux sont 
opposes comme la lumière et les ténèbres; et en actualité il y a lumière 
pour ceux qui sont dans le vrai, el ténèbres pour ceux qui sont dans 
le faux; la lueur dans laquellese trouvent ceux qui sont dans le faux 
dans l'autre vie, devient obscurité à la présence delà lumière du 
cie! , et obscurité plus grande chez ceux qui ont élé de l'Église , 
parce que chez eux le faux a été contre le vrai de la foi ; selon les 
paroles du Seigneur dans Matthieu : ■ Si la lueur qui (est) en toi 

» est iénèbrei, quelles grandes ténèbres .' i — VI. 43 : — et dans le 
Même : « Les fils du royaume m 1 mi il j'Us dans les ténèbres exte- 

• rieuret. > — VIII. 12, — les fils du royaume sont ceux de l'É- 
glise; les ténèbres extérieures sont des faux plus graves; elles sont 
dites extérieures , parce que les faux dans les extrêmes sont plus 
graves. Que les faux soient appelés ténèbres, on le voit par plu- 
sieurs passages dans la Parole, comme dans Jean : « La Lumière 

■ est venue dans le monde, mais les hommes ont mieux aimé les 

• ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises. ■ 
— 111. (9. — Dans le Même : . Marchez pendant que vous avez la 
b lumière , de peur que les ténèbres ne vous surprennent. Moi , la 
» Lumière, dans le monde je suis venu, afin que quiconque croit 
» en Moi , ne demeure point dans les ténèbres. » — XII. 35, 46. — 
Dans Ésaîe : • Malheur à ceux qui appellent le mal bien et le bien 
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■ mal , qui placent les ténèbret data la lumière et la lumière dam 

- le* ténèbre,. , - V. 20. - Dans Jérémie -. . Donne/ gloire a Jé- 
» bovali votre Dieu, avant qu'il introduise les ténèbres, et avant que 
» vos pieds se heurtent sur les numtagnei du crépuscule; alors vous 
» attendrez la lumière , mais il la mettra «1 ombre de mon , il ] a 
. mettra en obscurité. » - XIII. 16.— Dans E/fchicI : . Quand je 
. t'aurai éteint ,jc couvrirai les cieux, et je noircirai leurs étoiles, 
" je couvrirai le soleil d'une nuée , et la lune ne fera point luire sa 
« lueur; tous les luminaires de lumière je tes noircirai sur toi , et je 
. mettrai des ténèbres sur tu terre. » - XXXII. 7, H. - Dans Joël : 
» Il vieillie jour de Jéhovalt, il est prêche ; joui' de ténèbres et de 

- brouillard, jour de nuage et d'obsemité. - - II. 2. Amos, V. 18, 

20. -Dans Séphanic: „ Jour d'emportement ce jour-là; jour de 
» vaslatinn cl de dévastation , joui' de ténèbres et d'obscurité. » — 
I. 15; -Dansées passages les lénènrcs signifient les faux : dans 
la Parole , les U-ni Li es signifient aussi l'ignorance du vrai , dans 
laquelle sonl les Valions qui n'ont point la Parole, ei ne savent 
tien du Seigneur. 

7089. Et elle mangea toute l'herbe de la terre , signifie qu'il con- 
sumait tout scientifique du vrai : on le voil par la signification de 
mon^r, en ce que c'est consumer; et par la simili cation de 
Vhcrbc de la terre , en ce que c'est le scientifique du vrai . car 
l'herbe du champ signilie le vrai de l'ICglise, .V7&7J, parce que le 
champ est l'Église; mais l'herbe de la hu re signilie le scientifique 
du vrai , parce que la terre ici est le mental naturel et que le vrai 
du mental naturel est le scientiliqne ; et en outre Un va chez les 
méchants aucun vrai par la foi , mais il v a seulement la science du 
vraiqui appartient à la foi ; quelques méchants qui sont dans l'É- 
glise se persuadent qu'ils sont dans le vrai parla foi, mais ils n'y 
sontpoint;ils sont dans le faux et contre le vrai delà foi; le faux 
dans lequel ils sont est caché chez eux tant qu'ils sont dans le 
monde. m;<is ce faux qui étaii radié sort el se manifeste dans l'autre 
vie , lorsqu'ils sont dévasuSs quant aux vrais de la foi qu'ils avaient 
connus. 

7630. Ettout le fnùt de l'arbre, signifie tout eoqnitifdu bien : 
le vint par la signification du fruit , en ce que ce sont les œuvre* 
de la foi ou de la charité , par conséquent les biens ; de là fructifier 
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sedrt ilu blon,N*ia, W, 9(3, 983 , 38 W , 2847; et par la si- 
gnification île l' arbre , en ce r|uc ce sonl les ppiceplions , puis les 
connaissances, N" 103, 4163, 2732. 2972. Si les fruits sont les 
œuvres de la charité , par conséquent les biens , c'est parce que le 
premier de l'arbre est le fruit dans lequel est la semence, et que son 
dernier est le fruit dans lequel est ia sentence, et que ses intermé- 
diaires sont les branches eu les feuilles ; il en est de infime du bien 
du l'amour et iln vrai de lu foi ; le bien de l'ammir est le premier 
quand l'iiomme est régénéré ou planté, et il est aussi le dernier; 
les intermédiaires sont les vrais île ht foi , qui proviennent du bien 
de l'amour comme de leur semence, ci regardent continuellement 
le bien du l'amour tomme leur dernier, de même que les intermé- 
diaires de l'arbre regardent son H uit dans lequel est la semence, 
(jue les f rails signifient les biens, tel;: est ('vident par plusieurs 
passages dans la Parole, comme dans Matlh. 111. 8, 9. Vil. (6 à 
20. XII. 33. XXI. 43. Luc, 111. 8,9. VI. 43 a 49. Mil. G a 10. 
Jean, XV. 2 a 8, 1.6. Esaie, XXX VU. 31. Jérém. XVII. 8. XXXII. 
19. Apoc. XX11.2. 

7G9I . Et il ne rata aucune verdure , signifie que fout sensitif du 
vrai était oblitéré : on le voit par l;i sigiiilieatiim de ne rien tester, 

en ce que c'est être oblitère ; et par la signification de la verdure , 
en ce que c'est le scientifique et le sensu.'! , ici le sensitif du vrai . 
parce que le fruit de l'ai lu e signifie le cognitif du bien , M 7690; el 
parce qu'il est dit, toute verdure dans l'arbre et dans l'herbe du 

dure est le sensilil du vrai. I\u le sensitif est signifié le dernier de 
la pereeptiun : le sensitif du vrai est aussi signifié par la verdure 
dansL'saic : » Les eaux de ISimrim seront des désolations, parte 
° que le granten s'est desséché, l'herbe a été consumée, il n'y a 
. jmini de verdure.-.— XV. 6 :— el dans Jean : • Le cinquième Auge 
• sonna de la trompette, et il sortit des sauterelles; il leur fut dit 
" de no poiuleauserde dominée au graiiicnde la [erre, ni «aucune 
. verdure. « — Apoc. IX 4, 

769ï. En l'arbre et en ijicrbc du champ , signifie du cognitif et 
du scientifique de f Église ou lu voit par la signification île Varbre, 
en ce que c'est le cognitif du vrai , N» 7690 ; el par la signification 
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de l'herbe, tht champ , en ce que c'est ie scientifique vrai , 

7693. Dans toute ta terre d'^mw' 1 ' . sitjiiijir de tout idle dans le 
naturel : on le voit par lu signification de la terr e d'Éggpte , en ce 
qu'elle esi le mental naturel , ainsi le naturel, N<>767*. Comme 
lasaulerelle, dont il ici . si;.:mlir. le faux dans les extrêmes, 
c'est-à-dire, dans le sensuel île l'imumie, il faut dire ici ce que c'est 
que te sensuel, afin que ]>ar là on sache ce que c'est que le faux 
dans les extrêmes : l'homme Sensuel . ou qui pense et agit d'après 
le sensuel , est celui qui ne croit que te qui se présente à ses sens 
externes, et qui est euiiiluil sciilrmi m par lis appétits corporels, 
les voluptés et les concupiscences , et non par les raisons ; les cho- 
ses qui y sont favorables il les croit des raisons; comme l'homme 
sensuel est tel , il rejetle tout interne , jusqu'au point qu'enfin il ne 
veut pas même en entendre parler; de là il nie de cœur tout ce qui 
concerne le ciel; il ne croil en aucune manière à la vie après la 
mort , parce qu'il place la vie seulement dans le corps ; c'est même 
pour cela qu'il s'imagine qu'il doit mourir comme la bête: il pense 
comme dans la surface, c'est-à-dire , dans les derniers ou les extrê- 
mes, et il ne sait nullement qu'il existe uni- pensée intérieure selon 
la perception du vrai et du bien ; s'il ne le sait point, et s'il ne sait 
pas même qu'il existe un homme interne, c'est parce que ses inté- 
rieurs regardent en bas vers les choses qui concernent le monde, le 
corps et la terre , avec lesquelles ils fout un , de là ils sont détour- 
nés de regarder en liant ou vers le ciel, car ils sont dans une di- 
rection opposée. Regarder en haut ou vers le ciel , ce n'est pas pen- 
ser aax choses qui sont du ciel, mais c'est les avoir pour fui , c'est- 
à-dire les aimer plus que toutes les autres, car où se tourne l'amour, 
là se tournent les intérieurs de l'homme, et par suite aussi sa pen- 
sée. D'après cela on peut voir quel est le sensuel de l'homme , ou 
le naturel dans les extrêmes , car celui qui pense d'après le sensuel 
est dit homme sensuel. 

769i. Vers. t6 à M. Et Pharaon se kùta tt appeler Moschch et 
Akaron , cl il dit : J'ai péché envers Jêhovah votre Dieu , et envers 
vaut. Et maintenant remets, je te prie, mon péclvè seulement cette 
fois , et supplia Jéhonak votre Dieu , et qu'il relire de dessus moi 
seulement cette mort. Et il sortit d'avec Pharaon et il supplia Jèhu- 
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vah. Et Jéhovah retourna un vent de mer très-fort , rt il enleva la 
sauterelle , cl il la jeta dans la mrr tir Suph ; il ne resta pas une 
seule sauterelle dans toute ta frontière tTEqijple. Et Jéhovah ren- 
força le cœur de Pharaon ; et il ne renvoya point les fils d'Israël. 
— Et Pharaon se hâta d'appeler Moscheh et Aharon , signifie la 
crainte alors du Vrai venant du Divin : tt il dit : J'ai péché envers 
Jéhovah voire Dieu et envers tous, signifie la confession qu'il n'a 
obéi ni au Divin ni au Vrai : et maintenant remets, je le prie, mon 
péché seulement cette fois, signifie qu'ils ne considèrent point la 
désobéissance : cl supplie: Jéhovah votre Dieu, signifie l'interces- 
sion r et ijtCil retire de. tl,stns moi 'eiilrment cette mort , signifie 
afin que œ faux ne tourmente point : et il sortit tracée Pharaon , 
signifie la séparation : et il supplia Jéhovah, signifie l'intercession: 
et Jéhoeah retourna un vent de mer très-fort, signifie la cessation 
de l'influx du Divin par le ciel : et il enleva ta sauterelle, signifie 
la fin de cet état : et il la jeta dans la mer de Suph, signifie dans 
l'enfer: U ne rcta fin «ni' si-nte stuttrrrtle dmis Imite la frontière 

ttÉgypte, signifie que ces faux dans les estrémes ne se mon- 
traient plus : et Jéhovah renforça le cecur de Pharaon, signifie qlM 
ceuï qui infestaient s'obstinaient : et il ne renvoya point les 
fils d'Israël , signifie à ne point laisser ceux de l'Églilo spiri- 
tuelle. 

7695. Et Pharaon se hâta d'appeler Moscheh et Aharon, signifie 
la crainte alors du Vrai venant du Divin : on le voit par la signifi- 
cation de se hâter, en ce que c'est d'après la crainte, car toute 
pré ci pilai ion existe par quelque affection excitée, ici d'après l'af- 
fection de la ci'ainiu. aniline le prouvent évidemment les paroles de 
Pharaon : « J'ai pèche envers Jébovab votre Dieu et envers vous; 
supplie/, qu'il retire de moi seulement cette mort ; • par la repré- 
sentation de Pfiarnmi.cn ce qu'il désigne ceux qui infestent, comme 
il a été souvent expose' ; et par la représentation de Moscheh el 
d'A/mron.cn ce qu'ils sont le Vrai venant du Divin, Moscheh l'in- 
terne et Aharon l'externe, N™ 7089, 738Î. 

7090. Et il dit : J'ai péché envers Jèhavah votre Dieu et envers 
vous, signifie la confession qu'il n'a obéi ni au Divin ni au Vrai : 
on le voit parla signiiitaliun de jj.Wio-, en ce que c'est agir contre 
l'ordre Divin, ,\"o07G, el se détourner et se séparer de cet ordre, 
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ainsi se détourner et se séparer du bien et du vrai, fi" 4 5239, 5i7i, 
HBil , 7589, par conséquent aussi n'obéir ni au Divin ni au Vrai, 
car celui qui n'obéit pas se détourne ; le Divin eslcc qui est entendu 
|iar Jèkovak votre Dira, et le Vrai ce qui est entendu par Mosclieb 
elAliaron, N°7695. 

7697. El maintenant remets, je te prie, tuvu péché seulement , 
cette fois, signifie qu'Us ne COmidèretti point ta désobéissance : On le 
voit par la signification de remettre, en Ci; que c'est ne point con- 
sidérer ; car remettre, c'est ne point considérer dans quelqu'un le 
mal , mais y considérer le bien ; cl par la signification du péché, 
en ce que c'est la désobéissance, comme cmIi'smis, N° 7696. 

7698. Et supplie; Jéhouah voire Dieu, signifie l'intercession : on 
le voit par la signilicalioii de \upplier JC'koruh, quand la suppli- 
cation est l'aile pou: un antre, en ce que c'est l'intercession, comme 
> 6 7396, 7162. 

7699. Et qu'il retire de dessus moi seulement celte mort, signifie 
afinquecefaux ne tourmente point : on le voit parla signification de 
retirer cette mon , eu ce que c'est ne point tourmenter, car la 
mort signifie la damnation et l'enfer, N°" 5407, 6119, par consé- 
quent aussi le tourment. Si ceux qui infestent demandent S être 
délivres de ce faux, c'est parce qu'ils n'avaient plus aucune faculté 
de raisonner contre les vrais de la foi , puisqu'ils avaient été dévas- 
tés quant à ces vrais, de là en cu\ cet obscur infernal qui les 
tourmentait : qu'il soil f]i<s:i:;ri ; ';i!ile pinn les in'ernativ; de raisonner 
d'après des faux sans mélange, cl agréable de raisonner d'après 
des vrais falsifiés parles illusions et par les apparences, on le voit 
N* 7392. 

7700. Et il sortit d'avec Pharaon, signifie la séparation : on li.' 

voit par la signification rie sortir, en ce que c'est la séparation , 
N« 6100, 7i04. 

7701. Et il supplia Jéhovah, signifie l'intercession - comme ci- 
dessus, X» 7698. 

7702. EtJéhoealt retourna un venldc mer très-fort, signifie la ces- 
sation de l'influx du Divin par le ciel : on le voit par la signifi- 
cation du l'eut de mer ou du vent occidental , en ce que c'est la 
cessation de llnflnx du Divin par le ciel ; cirpar lèvent orienial 
a été signifié le moyen de destruction provenant de l'itillmt du 
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Divin par le del , voir H» 76i3, 7679 ; de 11 le vent lie mer on 
occidental , qui est opposé au vont oriental, signifie la cessation de 
cet influx. 

7703. El il enleva ta sauterelle, signifie la fin de. eet état : on 11; 

voit par la signification delà sauterelle, en ce que c'est le faux 
dans les extrêmes , N° 7643 : ùter L'état de ce faux , ainsi la fin de 
eet État, c'est ce qui est signifié par ruUivr la sauterelle, de intnie 
que précédemment où il s'agit de la grêle, N" 6 7597 , 7610. 

7704. Et il la jeta dans la mer île Supk , signifie dans l'enfer : on 
le voit parla signification de lamente Supk, en ce que c'est l'enfer ; 
il en sera traité (huis la suite, d'après h Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, lorsqu'il s'agira dit passage di s [ils d'Israël à travers cette 
mer, et de la destruction qu'y trouvèrent les Egyptiens : par être 
jeté dans l'enfer, il est entendu non pas que le faux a été enlevé de 
chez ceux qui infestaient cl jelé riulrr: pari, mais qu'il cstreslé chez 
ceux qui infestaient et que par lui ils ont été conjoints avec les en- 
fers , où étaient de Iclsfaux ; car les méchants dans l'autre vie, par 
tout état de mal et de faux où ils entrent , sont conjoints avec les 
enfers, où sont les closes qui appartiennent à un tel état ; par suite 
la conjonction se fait successive ment avec un grand nombre d'en- 
fers, avant que ces mér.haiils aient élé pleinement dévastés; mais 
il en sera parlé ail leur; d'après l'expérience. 

770!i. /( ne resta pas une seule sauterelle liant toute la frontière. 
d'Éyyplc , signifie que ces faux: dans les extrêmes ne se montraient 
plat ; onle voit parla signification de la sauterelle, en ce quelle 
est le faux dans les extrêmes; elpnicc qu'elle est le faux dans les 
extrêmes, A* 0 7643. il est (lit dans toute la frontière d'Egypte, Car 
la frontière est l'extrême, et l'Es pie le naturel ; qu'il ne resta pas 
une sauterelle , signifie que ce Taux ne se montrait pas, cela est évi- 
dent : il en a été de même pour la grêle , voir N°76 H . 

770fi. El Jéhovalt renforça te cœur de Pharaon , signifie r/uc ceux 
y ni infestaient s'obiliiiaieni : On le voit par la signification de 
renforcer le cojur, en ce que c'est s'obstiner, 7273, 7300, 7303: 
il est dit que Jéliovali renforça le cœur de Pharaon . mais dans le 
sens interne cela signifie que c'est l'harann lui-même qui a renforcé 
sou cœur, noir N° 7632 ; que le mal , qui dans la l'arole est attribué 
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i Jéhovah, vienne de l'Iiomme, on te vuil «0*8447, 11071 , ODHI , 
6997, 7533. 

7707. El U ne renvoya point les fils d Israël, signifie à ne point 
laisser ceux de (Église spirituelle : oli le voil par la signification de 
renvoyer, eu ce que c'esl kiissor ; et par la représentation des fils 
dhraii, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, comme 
>'« 7*7*. 731 5. 7617. 

7708. Vers. 2) , M, 13. El Sdfawoh tlit à Aftiafc* .- K(c«d. la 
mofolMM /crie* ,eli/ « auraobseuritè ittr In terre tt Egypte , cl l'on 
tâtonnera par obscurité. Et Sloschck étendit sa main vers le ciel . et 
il y eut une obscurité épaisse dans toute la terre d Ègypte , trois 
jours. Et ils ne rirent point , l'homme son frire , et ils ne se levèrent 
point chacun de dessous soi , trois jours : et pour tous les fits d'Israël 
il y eut de la lumière dans leurs habitations. — Et Jchavah dit à 
Moscheh, signifie l'instruction : étends ta main vers le ciel, signifie 
la domination de la puissance du Vrai Divin dans le cie) : et il y 
aura obscurité sur la terre d' Egypte , signifie de toute manière 
privation du vrai et du bien : ci l'on tâtonnera par ol-scurité, si- 
Rniiie la densité du l'astx tl'apiv* le nul ; - f Moscltck étendit sa main 
vers le ciel , signifie la domination du Viai Divin dans le ciel : et il 
y eut une obscurité épaisse dans toute la terre d'Egypte, signifie de 

toute manière privation du vrai et du bien : trois jotas, signifie l"é- 
tat plein :tt ils ne virent point , l'homme i on frère, signifie qu'ils 
ne percevaient le vrai d'aucun bien : et ils ne se levèrent point cha- 
cun de dessous soi , signifie qu'il n'y eut aucune élévation du mni- 
tal : trois jours , signifie l'étal plein .et pour tous les fils dhraii il 
g eut de la lumieie dans leurs habitations, signifie que pour «eus 
de l'Église spirituelle il j avait partout illustrai ion dansleur mental. 

7709. Et Jéhovati dit à Moscheh , signifie l'instruction : comme 
ci-dessus N» 7672. 

7710. Étends ta main vers le ciel, siynific la domination dr la 
puissance du vrai Divin dans te ciel : on le voit par la signification 
ù'tiendre iomuin,eii ce que c'est la domination de là puissance, 
K» 7673 ; par la représenta lion de Moscbeb, qui devait étendre la 
main|, en ce qu'il esi le vrai Divin , IV" ti7i;t, ()7j2, 7010 , 701* , 
7382; et par la signification du iie( , en ce que c'est le ciel Angé- 
lique. Comment il se fait que la domination delà puissance du Vrai 
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Divin dans lu ciel produisait chez ceux qui infestent un nouvel étal 
représenté par l'Olisnirilé , n'est ce qu'un voit d'après ce qui a Été 
montré 7643 , 7679 ; savoir, en ce que le Seigneur dispose con- 
tinuellement le ciel en ordre, et gratifie du liien céleste et du m'en 
spirituel ceux qui y sont et les nouveaux arrivés; cette ordination 
fait que les méchants sont dévastés par degrés; en effet, ce bien 
influe d'une manière plus présente vers les méchants qui sont dans 
l'opposé (car l'influx Divin s'étend jusque dans les opposés, et 
contient ainsi les enfers dans un enchaînement et dans tics liens) ; 
et comme les méchants tournent tout bien en mal, ainsi le bien qui 
influe d'une manière plus présente , en mal plus grand , et que plus 
ils font cela , plus ils résistent fortement au vrai et au bien , c'est- 
à-dire, plus ils infestent avec gravité, c'est de là qu'il va des degrés 
de dévastation , jusim'à ce ipiYnlm ils soient j' Ii'-s dans l'enfer, qui 
est le dernier des degrés de la vastalion. D'après cela on peut voir 
que du Seigneur il ne procède que le bien , et que le Seigneur ne 
dévaste point les méchants, qu'à plus forte raison i! ne les jette 
point dans l'enfer, mais que ce sont eux-mêmes qui font cela. 

7711 . Et il y aura obteuritc sur la terre dÉgyptc, signifie de 
toute manière /iràmion du vrai et du bien : on le voit par la signifi- 
cation tlcYabsciiritê , en i:e que c'est de toute manière privation dn 
vrai et du bien. Dans la Parole il est çàel là parlé de ténèbres et 
aussi en même temps d'Obscurité . cl là lys ténèbres se disent du 
faux , et l'obscurité se dildu mal en même temps que du faux; mais 
le mot par lequel l'obscurité est exprimée dans ce Verset signifie des 
ténèbres très-épaisses , par lesquelles dans le sens interne sont si- 
gnifiés de tels faux qui jnillisenl du iti;il ; (le tils faux existent chez 
ceux qui ont été do l'Eglise, et ont vécu de la vie du mal centre 
les préceptes de la loi qu'ils avaient l'onnus; le mal d'oii jaillissent 
ces faux, est contre l'Église, contre le Ciel et contre le Seigneur, 
ainsi diamétralement opposé, au bien ci au vrai : cet état est main- 
tenant décrit par l'Obscurité. Que dans la Parole il soit parié en 
même temps et îles ténèbres et de l'obscurité , et que les ténèbres y 
soient la privation du vrai , et l'obscurité la privation tant du vrai 
que du bien, c'est ce qu'on peu! voir par ces passades dans Ésaïe : 
- Loin de nous est le jugement, et vers nous ne parvient point !a 
• justice; nous attendons la lumière, niait voici det ténèbres, el de* 
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» splendeurs, mais dans l'obscurité nous marchons; nous talonnant 
' comme les aveugles la muraille, et comme ceux pi n'ont point 
•< d'yeux nous lûtmmons ; nous bronclions u midi comme au cré- 
» pustule, parmi les vivants comme dus morts. ■— LIX. 9, 10; 
— loin de nous est le jugement, et vers nous ne parvient point la 
justice , c'esl-a-dirc qu'il n'y a ni vrai ni bien ; que le jugement se 
disedu vrai, et que Injustice se dise du bien, on le vuit N 0 »323â, 
399" ; attendre la lumière, c'est attendre le vrai, et attendre les 
splendeurs , c'est attendre le bien du vrai, car la splendeur de la lu- 
mière vient du bien ; que dans ce passage les ténèbres soient oppo- 
sas à la lumière cl au jugement, ainsi au vrai , et que l'obscurité 
soit opposée à la splendeur et à la justice, ainsi au bien , cela est 
évident ; les ténèbres sont donc la privation du vrai , et l'obscurité 
la privation lant du vrai que du bieu. Dans Amûs : « Neiera- 
' t-il pas ténèbres te jour de Jéhovah, et non lumière? et une 

• obscurité, sans splendeur en lui? » - V. ÎO, — pareillement. 
Dans Joël ; ■ Il vient le jour de Jébovab, jour rie ténèbres cl 

• d obscurité , jour de nuage et de brouillard. ■ — II. 3. — Dans 
Séplianio : • Le jour de Jébovab , jour de vastation et île dévasla- 
. (ion, jour nV ténèbres et d'obscurité, a — I. 15; — les ténèbres 
sont la privation du vrai , etl'oUsniriii' es: la privation tant du vrai 
que du bieu ; si l'obscurité ne signifiait pas autre cliosc que les té- 
nèbres, ce serait une vaine répétition , ee qui est bien éloigné de la 
Parole sainte; il est ordinaire dans la Parole qu'il y ait pou ru ne seule 
ebose deux expressions, dont l'une se rapporte au vrai onaufaux, 
et l'autre an bien ou aa mal: pari' iUetiie n L dan iMs:iïe:« Vers I» terre 

■ il regardera, et voici, angoisse ci ténèbres; obscurci (il iera) par 
» angoisse, ctpar une obsçuriti de eboc. » — VIII. Î3. — Les té- 
nèbres signilient aussi l'ignorance du vrai , telle qu'elle est citez 
les nations , et l'obscurité l'ignorance du bien , dans Esa'te : ■ Les 

• sourds entendront en ce jour-la les paroles du livre , et (délivrés) 

• do l' obscurité ni des ténèbres, les yeux des aveugles verront. • — 
XXIX. 18.— Dans le Même: • Si tu rassasies lame affligée, ilam 

■ les ténèbres se lèvera (a lumière , cl ion obscurité (sera) comme 
» le midi, » — LV1U. 1 0 ; — que les ténèbres soient les faux , un ic 
voit PJ° 7688, 

7713. El t'on tâtonnera par obscurité, lirjni/îc In densité thi 
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faux d'après k mai ; on le voit par la signification do tâtonner par 
obscurité, en ce que c'est que les faux d'après le mal sont si denses 
qu'on ne peut connaître rien du vrai ni du bien ; mais si l'on y 
Tail quelque recherche, on est comme celui qui tâtonne dans l'ob- 
scurité et qui heurte et trébuche partout ; c'est pourquoi dans 
Esaîe l'Obscurité est appelée u obscurité de choc, - — VD1, 2î,— 
cl elle est décrite dans le Même : « Dans l'obscurité nous marchons, 
- nous tâtonnons comme les aveugles la muraille, et comme ceux 
» qui n'ont point d'yeux nous tâtonnant ; nom bronchons à midi 
u comme au crépuscule, parmi les vivunls connue îles moi K » — 
LiX 9, 10. 

7743. Et Moscheh étendit sa main vers le ciel, signifie ta domi- 
nation du Vrai Divin dont le ckl ; noir iV 77 10, oit sonlles mêmes 
paroles. 

7714. Et il y eut une obscurité épaisse dans toute la terre d'Ë- 
gtjple, signifie de toute manière privation da vrai et tlu bien : on 

le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, Si* 771 I . 

77)li. Trois jours, signifie l'état plein : on le voit par la signifi- 
cation de trois jour*, en ce que c'est l'élat plein , ri°* 2788, 4495; 
par un état plein est entendu un état entier depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin ; car tout étal a son commencement, ses accrois- 
sements et son maximum ; c'est celte période qui est entendue par 
l'état plein , et elle est signiliée par trois jours. 

7716. Et ils ne virent point l'homme son frère, signifie qu'ils ne 
percevaient te vrai d'aucun bien : cela csl évident par la significa- 
tion de voir, en ce que c'est comprendre et percevoir, Si 0 ' 21 50, 
2325, 2807, 3764, 3863, 4403 à 44SI , 4B67, 4723, 5400 ; par la 
signification de Yhommc (vit), en ce que c'est le Yrai, K° 31 3i ; et 
par la signification [lu frère, en ce que c'est le bien , K 05 2360, 
3303,3803, 3815, 4121, 5409, 5686, 5692,6756; et en ce que 
l'homme avec le frère est le bien du vrai , N° 3459 ,■ d'après cela, 
il est évident que ces expressions ■ ils ne virent point , l'homme 
son frère » signifient qu'ils ne percevaient le vrai d'aucun bien. 

7717. fit ils ne se levèrent point chacun de dessous soi , signifie 
qu'il n'y eut aucune élévation du mental : on le voit par la signifi- 
cation de se lever, en ce que e'esi l'élév-almu vers les intérieurs, 
ainsi l'élévation du mental; iY* S40I, 2785, 2912, Î9ï7, 3171, 
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3458, 3723,4103, 4881,6010; par conséquent ils ne se levèrent 
point , c'esl qu'il n'y eut aucune élévation. 

771 8. Trois jours signifie l'étal plein : comme Ci-dCSSUS N°77 13. 

7719. Et pour tous les fils iClsraii il y eut de la lumière lions 
leurs habitations, signifie qui pour rmx de l'hglise spirituelle, il 
Il avait partout illustration dans leur mental : on le voit par la 

représentation des fils d'Israël , cn'ce qu'ils sonl ceux de l'Église 
spirituelle, N°» 6428, 6637, 686Ï, 6868,7033,7063,7198,751)1, 
7215, 7223 ; par la signification de la lumière, en ce qu'elle est 
l'illustration ; on effet, la'lumicrc qui procède du Seigneur éclaire 
l'entendement, car dans cette lumière il y a l'intelligence et la sa- 
gesM,wirK<M521,t524, 4619 à 1632, 277G, 3138, 3167,3190, 
3195, 8922, 3Ï23, 3339, 3636, 3643, 3993, 4302. 4408, 4413, 
441 S, 5400, 6608; et par la signilication des habitations, en fie 
qu'elles sont les choses qui appartiennent au mental, car la maison 
signifie le menLal de l'homme, IS<" 3538. 4973, 5033, 7353 , et les 
chambres à couchai' en sont les intérieurs, N* 73S3 ; mais les ha- 
bitations sonl toutes les choses qui appartiennent nu mental ; et 
même habiter, dans le sens interne, signifie vivre, >'« s 1293,3384, 
3613, 4451,6051, de laies habitations sont oiiest tout ce qui ap- 
partient à la vie, c'est-à-dire où sont les choses qui appartiennent à 
¥ in lelli Renée et à la sagesse, lesquelles, comme on le sait, api>ar- 
tiennenlau mental; et même dans l'autre vie, dans les habitations 
ou demeures des anges, il y a de la lumière selon l'intelligence 
et la sagesse de leur mental ; et autant il y a pour eux de lumière, 
autant il y a d'obscurité pour ceux qui sont dans l'opposé, lesquels 
sont ceux qui ont infesté. 

7720. Vers. Si à 29. Et Pharaon appela Moscheh , et il dit : 
Ailes, serves Jèhovah ; seulement que notre menu bétail et votre 
gros bétail demeure ,* même cotre enfant ira avec vous. Et Mos- 
cheh dit : Même toi , lu donneras en notre main des sacrifices et 
des holocaustes, ci nom (les) feront a Jèhovah notre Dieu. El même 
notre bétail ira avec nous, il n'en restera pas un ongle, car nous 
en prendrons pour servir Jèhovah noire Dieu ; cl nous, nous ne 
savons pas avec quoi nous servirons Jèhovah , jusqu'à ce que nous 
venions là. Et Jèhovah renforça le cœur de Pharaon ; cl il ne 
voulut point les renvoijer. Et Pharaon lui dit : Va-t'en tfauprâ de 
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moi , garde-loi de continuer à voir mes faces , car au jour que tu 
verras mes faces, tu mourras. El Moscheh dit : Tu as parle droit , 
je ne continuerai plus à voir tes faces. — Et Pharaon appela Jfoi- 
cheh, signifie la précoce lie la Loi Divine : et il dit : Allez, serrez 
Jéhovah, signifie qu'ils le- laisseraient adorer le Seigneur leur 
Dieu ; seulement que voire menu bétail et votre gros bétail de- 
meure, signifie mais non d'après le bien : même votre enfant ira 
urne vous, signifie que ce serait d'après ie vrai: et Moscheh dit, 
signifie la réponse : même foi , lu donnera* en notre main des 
sacrifices et des holocaustes, signifie qu'ils laisseront toutes les 
choses par lesquelles doit si; fail li le culte : et nous (les) ferma à Jé- 
hovah notre Dieu, signifie qui esl agréable au Seigneur : cl même 
noire bétail ira. arec nous, signifie que c'est d'après le bien du 
vrai : il n'en restera pas un ongle, signifie qu'il ne manquera rien 
du i rai d'api Ès le bien : car nous en prendrons pour servir Jtho- 
vah notre Dieu , signifie que d'après lui le Seigneur sera adoré : et 
nous, nous ne tarons pas avec quai nous servirons Jéhovah, signifie 
qu'ils ignorent comment sera fait le culte ; ;i«ou à ce que nous 
venions là, signifie avant que ceux qui sont dans des faus sans mé- 
lange d'après le mal se soient éloignés d'eus : et Jéhovah ren- 
força le etcur de Pharaon, signifie qu'ils s'ohslinaicnl contre le 
Divin : et il ne voulut point les renvoyer, signifie qu'il n'iSlait point 
dans leur caractère de les laisser : et Pharaon lui dit , signifie l'em- 
portement de la colère alors contre le Vrai Divin : va-t'en d'auprès 
de moi , signifie qu'ils ne voulaient rien savoir de ce vrai : garde- 
toi de continuer à voir met faces, signifie d'entrer dans leur ca- 
ractère : car au jour oit tu verrai mes faces, tu mourrai, signifie 
que s'il entrait dans II- cavacLéie, il sciait «lirpé : ei Moscheh dit, 
signifie la réponse: tu as parlé droit, signifie que d'après le vrai 

CCla est ainsi : je ne continuerai plus à voir les faces , signifie que 

le Vrai Divin n'entrera plus dans le caractère. 

77i(. Et Pharaon npjirhi Mi^rluh siipu/ir. lu présencede la Loi 
Divine : on le voit par lu signification d'appeler à soi , en ce que 
c'est la présence, ÏS 01 6177, 7.'iao, 7i!il ; et par la représentai»!) 

7383: par la présence de la Loi Divine cfiez ceux qui infestaient, 
il esl entendu qu'ils pereevaienl d'où venaient les plaies, ici d'oii 
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venait ce faux irès-dense d'après le mal, qui es! signifié par l'obs- 
curité : quand les méchants ilnns l'autre \ ï sont dévastés , il leur 
est souvent donné de percevoir d'où leur viennent les maux do la 
peini', afin qu'ils sachent qui! le Divin n'eu es! pus cause, mais que 
ce sont eux-mêmes ; rcla arrive aussi Iics-sihivitiI à wu< qui sont 
dans l'enfer , mais c'est quand ils sont dans un état tranquille ; et 
cela , pour divers molifs, principalement afin qu'ils se ressouvien- 
nent dos maux qu'ils ont faits dans le monde. 

7723. El il dit : Ailes , séracs Jéhocali, signifie qttili les laisse- 
raient adorer le Seigneur leur Dieu : comme ci -dessus N» 76iiH. 

7733. Seulement que votre menu bétail et votre gros bétail de- 
meure, signifie mais non itaprïs If IAch. siivnii , ailnror le Seigneur : 
nn le voit par la signification du menu In-uûl, en ee que c'est le bien 
intérieur, cl pat' la signification du gros bétail, en ce que c'est le 
bien extérieur, N« 59)3, 6018. 

7731. Mime votre enfant ira avfc vous, signifie que ce serait d'a- 

(ons, les adolescents, les je un es- sens, en un mot les fils, par les- 
quels sont signiliées 1ms l'Iuisms rjui ii|i|i:ir[ii'iitiMiil à l'intelligence , 
ainsi les vrais, voir N° 7068; cl par la signification d'aller avec 
vous, en ce que c'est qu'ils les laisseraient adorer le Seigneur leur 
Dieu. Il faut dire ce que c'est qu'adorer le Seigneur d'après le bien, 
rl ce que c'est que L'adorer d'après le vrai sans le bien, ce qui est 
signifié ici parle menu bétail et le gros bétail en ce qu'ils demeu- 
reront, et par l'enfant en ce qu'il ira : Le culte même ( ipriraimiu ) 
se fait d'après le bien par le vrai, car le Seigneur est présent dans 
le bien ; mais le culte d'après le vrai sans le bien n'est pas un culte, 
c'est seulement un rite et un acte esterne, sans interne ; en effet, 
le vrai sans le bien est seulement un scienlifique; ce scientifique, 
pour devenir de la fui, doit être conjoint au bien , et alors il passe 
dans I" homme interne , et devient foi ; que la foi sans la charité ne 
soit point la Toi, c'est ce qui a été très-souvent montré : de là on 
voit clairement ce que c'est que le culte d'après le bien, et ce que 
c'est que le culte d'après le vrai sans le bien. Pur le bien, d'où ré- 
sulte le cuite, est entendu lo bien de la vie, qui est devenu spirituel 
parla cnm'onclion avec le vrai , car le bien spritncltire sa qualité 
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du vrai, cl le vrai Lire son essence du bien, do sorte que le liien est 
l'âme du vrai ; de là. mi voit rlaiivinenl de nouveau quel t'sl le vrai 
sans le bien, c'est-à-dire, qu'il est cm mie un nirps sans âme, ainsi 
comme un cadavre. 

772ii. El Mosckeli dit, signifie la réponse : cela est évident. 

7726. Même loi, la donnerai en noire mai» îles sacrifiât el des 
holocaustes, signifie qu'ils laisseront toutes les choses par lesquelles 
doit se faire le cullc : on le voit par la signification de donner en 
main, en ce que c'est laisser; car la main signifie la puissance, 
de la donner en leur main, c'est livrer à leur puissance, ainsi 
laisser ; et par la signification des sacrifices et des holocaustes, en 
ce qu'ils sont le culte en général, ainsi ioul ce qui appartient au 
culte, N°> 921), 6905 : si les sacrifices el les holocaustes signi- 
fient tout ce qui appartient au culte., c'est ruirre que le culte Divin 
se faisait principalement par les sacrifices, comme cela devient évi- 
dent d'après les Livres de Moïse. Voir sui les sacrifices ce qui en a 
été dil précédemment: N«.flaa, 933, HS8,)343, 1833, 2180, 
'2(65 , 2187 . 2776 , 2784 , Î80S, 2807 , 28t2 , 2818, 2830, 3519. 
690&. 

7727. Et nous les ferons à Jélwuii notre Dieu, signifie qui cil 
agréable au Seigneur , savoir , le culte : on le voil d'après ce qui. 
précède, savoir, en ce que les sacrifices el les holocaustes signi- 
fient le aille, K° 7726, cl en ce que le menu heiail cl le gros bc- 
lail, avec lesquels un faisait lis sacrifices, signifient le bien d'après 
lequel il y a aille, .V" 772-1, 772t ; ainsi faire des sacrifices el des 
holocaustes à Jéhovali, sipiilie h; cullc d'après le bien, cullc qui 
est agréable au Seigneur : que Jéhovah dans la Parole soit le Sei- 
gneur, on le voit K»« 1343, 1736, 2921, 3083, 3035, Mil, 3663, 
6280, 6303, 6281, 6905, 69*5, 6956. 

7728. El mime noire bêlail ira avec nous, signifie que c'est 
ifaprcs le bien du vrai, savoir, le cullc ; on le voil parla significa- 
tion du bétail, en ce qu'il est le bien du vrai, S us 6016, 60ili ; 
nxlnUer avec nous, ce soil afin que par la il y ail culte, savoir, par 
les sacrifices et par les holocaustes, cela est évident. 

7729. // n'en restera pas un ongle, signifie qu'il ne man- 
quera rien du vrai if après le bien : on le voit par la signification 
de l'ongle, en ce que c'est le vrai d'après le bien, ainsi qu'il va 
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être exposé ; RI par la signification de ne pas rester, on ce que c'est 
ne pas manquer, savoir, pour le culte du Seigneur : dans le sens 
iniernc le plus proche il n'en restera pas un ongle, signifie qu'il ne 
manquera absolument rien, parce que l'ongle esl une chose com- 
mune a toutes les liÉles ; mais dans le seus intérieur l'ongle signi- 
fie ie vrai dans le dernier degré, ainsi le vrai sensuel , qui est le 
vrai infime, et dans le sens opposé le faux ; si l'ongle a cette si- 
gnification, c'est parce que le pied signifie le naturel, et la plante 
du pied le dernier du nalural, N°* 3102, 3147, 3761, 3ÎI86, 4280, 
4938 a 4952, 5327, 5328 ; la même eliosc est signifiée par l'ongle, 
car l'ongle est la plante du pied des hétes ; et puisque l'ongle, de 
même que la piaule, signifie le dernier du naturel , d signifie aussi 
le vrai qui est le dernier du naturel , car lorsqu'il est dit le naturel, 
il est entendu le vrai et le bien , et dans le sens opposé le Tans 
et le mal ; le naturel en est composé, et sans eux il est inutile de 
parler du naturel. Que l'Ongle, surtout celui des chevaux, signifie 
le vrai dans le dernier degré , ainsi le vrai sensuel , cl dans le 

sages ; cîansËsaïc : » Ses traits (umn aij;us, el Unis ses arcs tendus, 
nies ongles {sabots) de ses chevaux sont réputés comme des 

• cailloux, et ses roues comme la tempête. - — V. 28; — la, il s'agit 
d'un peuple qui dévaste. , par les traits sont signifiés les doctrinaux 
du faux , d'après lesquels on combat , cl par les arcs cette doctrine, 
N°" 26B6, S700 ; par les chevaux les intellectuels , ici les intellec- 
tuels pervertis, N°» 2761, 2762, 3217, 5321, 6123 , 6534 ; de làon 
voit clairement ce que c'est que les ongles des chevaux, c'est-à- 
dire que c'est le faux dans le dernier degré. Dans Jérémie : » A 

• canne dit brait du battement de' ongles {sabots) de ici forts che- 

• vaux, ii cause du tumulte de son char, du fracas de ses roues. » 
— XLVII. 3 , — là il s'agit d'un peuple qui dévaste les Philistins; 
le battement des ongles îles l'urt.- chevaux, c'est le combat ouvert du 
faux contre le vrai ; le char est la doctrine du faux; que le ebar soit 
la doctrine tant du vrai que du faux, on le voit K™ 5321, 594ii. 
Dans lïzéchiel : ■ A cause de la multitude de ses chevaux leur pous- 
■ stère te couvrira , à cause de la voix du cavalier et de la roue et du 

• Char tes murailles seront ébranlées , par les ongles (sabots) de ses 

• ehrraux il foulera toutes tes rues. » — XXVI. 10, H ; — là,i!s'a- 
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SildeNébucbodiic/ai qui dévaste Tyr; les chevaux sont las inlcllec- 
tuels pervertis , coimne ci-dessus ; lu eavalici . ce snnL lés Choses qui 
appartiennent a un ici intellectuel , N° fiii3i ; les roues du char sont 
Icsfauxdelailocltïne, le char est la doeii inc. comme ci-dessus; les 
rues sont les vrais, X" 2336; de là il estévidentquelesonglesdes 
chevaux sont les faux ; si Je telles cliuses ne sont pas signifiées . que 
seraient ces expressions : » à cause de la multitude de ses chevaux 
leur poussière te couvrira ; à cause de la voix du cavalier et de la roue 

vaux il foulera toutes les rues '! ■> sans un sens intérieur, seraient-el- 
les autre chose que des mois résonnants , lorsque cependant eliaquc 
expression dans la l'arole a du poids , puisqu'elle vient du Divin ? 
Dans le Même: « Us dévaleront l'u^ueil île IT^vple , au point que 
» sa multitude sera détruite ; et je détruirai toutes ses bétes de des- 

» sus ses nombreuses eaux , e; le pied île Hit ne ne les troublera 

a plus , ni l'ongle de lit bêle ne les troublera point ; alors dans l*a- 

• bime j'enverrai leurs roux , et je ferai cimier leurs lieu vos comme 

• l'huile.» — XXXII. 18, 13, I \ , — ces expressions ne seraient 
pas non plus comprises , à moins qu'on ne sache ce que c'est que 
rÉgypte, ce que c'est que le pied del'lignime, l'ongle delà Mie, 
les eaux sur lesquelles les hèles seront délniilcs, que le pied de 
l'homme et l'unie de la ln'ie troubleront , cl qui seront envoyées 
dans l'abimc ; les eaux et les llcuvcs île l'Ugyptc sont les vrais scien- 
tifiques , l'ongle de la béle est le faux dans le dernier du naturel, qui 
trouble le vrai scienlilique. Dans Miellée : ■> Lève-toi et foule Mlle de 
nSion, car la corne, je la ferai de fer, et (es ongles je les ferai il'ai- 
» rain, afin que lu Unisses plusieurs peuples. - —IV. 13; — ces 
expressions ne peuvent pas non plus être comprises par personne 
sans le sens interne, ainsi à moins qu'un ne sache ce que c'est que 
la fille de Sion , ce que c'est que la corne qui deviendra comme du 
Ter, l'ongle qui deviendra comme de l'airain , par lesquels seront 
froissés plusieurs peuples ; la fille de Sion est l'Église Céleste, 
K° 2363 ; la corne est la puissance du vrai d'après le bien , 
N° 2832 ; le fer est le vrai naturel qui aura de la force pour dé- 
truire les faux, K™ 125, 426 ; l'ongle est le vrai d'après le bien 
dans le dernier degré, l'airain est le bien naturel qui aura de la 
force contre les maux, K 01 S2.ï, 1551. Dans Zacharie : . Moi , je 
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' susciterai un pasteur dans la terre ; il no visitera point relies qui 

■ doivent être retranchées, il ne cherchera point celle qui est d'un 
n âge tendre, et il ne guérira point celle qui est brisée ; mais il 

■ mangera la chair de celle qui est grasse, et il fendra leurs ongle*. » 
— XI. 16;— liiils'agitd'un pasteur insensé; manger la chair de 
celle qui est grasse, c'est changer le bien en mal ; Tendre les on- 
gles, c'est changer le vrai en faux. On peut voir combien les Anciens 
l'emportaient eu intelligence sur les nommes d'aujourd'hui, eu ce 
que les Anciens connaissaient à quelles choses dans le ciel cor- 
respondaient plusieurs objets dans le monde, cl par suite ce que 
ces objets signifiaient; et c'est non ■seulement ce que connaissaient 
ceux qui étaient de l'Église, mais aussi ceux qui élaicnl hors de l'É- 
glise, par exemple, ceux qui étaient dans la Grèce, dont les pins an- 
ciens décrivaient les choses par des significatifs, qui aujourd'hui , 
parce qu'ils sont entièrement inconnus, sont appelés fabuleux. Que 
les anciens Sages aient été dans la science de ces choses, cela est 
évident en ce qu'ils nul ili-ail l'oiipine de l'intelligence et do la sa- 
gesse par un Cheval ailé qu'ils appelaient Pégase, qui de ion angle 
(la corne de son pied) lit jaillir une fontaine auprès de laquelle ha- 
bitaient neuf vierges, et cela sur une colline ; en effet , ils savaient 
que le cheval signifiait l' intellectuel , ses ailes le spirituel , les on- 
gles le vrai du dernier degré où est l'origine de l'intelligence, les 
vierges les sciences , la colline l'unanimité, et dans le sens spiri- 
tuel la charité, et ainsi du reste. Mais ces choses aujourd'hui sont 
du nombre do celles qui ont été perdues. 

7730. Car nous en prendrons pour servir lêhavak noire Dieu, 
lignifie que tCapris lui le Seigneur sera adore : cela est évident 
par la signification deienvir, en ce que c'est adorer ; que Jého- 
vahsoiile Seigneur, on le voit H» 7727. 

7731. Kl nous, nous ne sauons pai once quai nom servirons Je- 
hotnh noire Dieu, lignifie iju'ïii ignorent comment sera (ail le 
culte : on le voit par la signification de tenir Jéhovali , en ce 
que c'est le culte du Seigneur, comme ci-dessus H» 7730. 

7732. " Jusqu'à ce que nmu venions là , signifie avant que ceux 
qui sont dans des faux sans mélange tl'aprh le mal se soient éloi- 
gnés tleux : on le voit en ce que venir là ou dans le désert, c'est 
être éloigné des Égyptiens, ainsi de ceux qui sont dans des faux- 

xn a 
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rsl signifié par l'obscurité : plus les infernaux sont dans les faux 
d'après le mal, plus ils ont le vrai en aversion, et cela enfin jusqu'à 
ne vouloir même rien entendre du vrai ; en effei , le vrai est contre 
le faux, et le faux a du charme pour eus , parce que le mal d'nii 
provient le faux est le plaisir de leur vie ; aussi rejcllent-ils entiè- 
rement de leur caractère le Vrai , parce qu'il est contre le charme 
et le plaisir de leur vie ; et s'ils l'entendent , ils sont tourmentés 
N° 7519; de la vient que, puisqu'ils sont dans l'élat du faux 
d'après le mal , qui est signifié par l'obscurité , ils éloignent d'eux 
le Vrai Divin qui est représenté par Moscheh ; c'est pour cela que 
Pliaraon dit maintenant à Moscheh de s'en aller d'auprès de lui , 
de ne plus voir ses faces, et que s'il les voyait , i) mourrait ; c'est 
aussi pour cela que Moscheh répondit ; Tu as parlé droit , je ne 

7739. El Moscheh dit , signifie la ripante : cela est évident. 

7710. Ta as parlé droit, signifie que d après le vrai cela et 
ainsi : on le voit par la signification de parler droit , en ce que 
c'est être ainsi; que ce soit d'après le vrai , c'est ce qui est signifié 
aussi par droit, Ji™ 543), S«7. Par « d'après le vrai cela est 
ainsi , « il est entendu qu'ils sont maintenant dans cet état , qu'ils 
ne veulent absolument rien savoir du Vrai Divin, et que s'il entrait 
dans le caractère, ils le rejetteraient, selon ce qui vient d'être ex- 
pliqué, K» 7738. 

77*1. Je ni continuerai plus à voir tes faces, signifie que le Vrai 
Divin n'entrera plus dam le caractère : cela est évident par la si- 
gnification (le ne pas voir les faces, en ce que c'est ne pas entrer 
dans le caractère, selon ce qui a été dilci-dessus, K ,H 7737,77.'I8. 



Continuation sur les Habitants et sur les Esprits de la Terre 
de Mars. 

77*4. A la fin du Chapitre précédent, j'ai parlé d'un bel Oiseau 
que je vis, et qui fut changé en oiseau depierre; et j'ai dit qu'il re- 
présentait l'état des habitants de Mars quant à leur amour céleste 
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ot spirituel : il m'a été donné <le savoir sur cet étal ci sur le than- 

gcmcnt de est étal les détails qui suivent. 

7713. Que dos Habitants de Mars soient dans l'amour céleste, 
c'est ee qui a été rapporté piiicédemment ; ce sont ceux-là qui ont 
été représentes par l'objet enflammé brillant d'un bel celai de cou- 
leurs variées, et aussi par l'i-iiseau de cnuleurs semblables; qu'il y 
in ait aujourd'hui plusieurs qui commencent à s'éloigner de cet 
amour céleste, à aimer s. i il cm eut les connaissances, et à placer en 
elles seules la vie céleste, c'est lv qui a élé représenté par cet oiseau 
changé en oiseau de pierre ; caf par l'oiseau est aiguillée la vie 

■ |.,f an. II. ■■l.i |" il <V ■*&;■'■(■■' f« 'i.jii J.- |iiffr.', i-l :•■ 

guidée la vie îles connaissances sans l'amour, laquelle n'est plus 
la vie spirituelle, mais une vie froi.le comme une pierre, où rien du 
ciel n'influe : et que néanmoins ils nuii'in qu'ils sont dans le Sei- 
gneur, comme s'y trouvent ceux qui sont dans la vie de fanion;' 
céleste, c'est ce qui a été siL'niiii et montré par l'Lsprit qui s'éle- 
vait el voulail prendre l'oiseau. 

77i3. ({) Par l'oiseau de pierre ont aussi élé représentés les 
habitants de cette lenc, qui transforment d'une manière étrange 
la vie de leurs pensées elde leurs affections en une vie presque 
nulle; voici sur ce sujet ce que j'ai vu el enlcndu. 

77U. 11 y avait au-dessus de ma téle un Esprit qui me parlait ; 
d'après le son de sa voix Je m'aperçus qu'il étail comme dans un 
éial de sommeil ; tout eu parlant dans cet éiat il m'adressait plu- 
sieurs questions, et cela avec une telle prudence, qu'il n'eût pas 
parlé plus prudemment dans l'élai de veille : il me fui donné de 
percevoir que c'était un sujet par lequel des Anges me parlaient, et 
que lui dans cel état apercevait ce qui lui était influé et le produi- 
sait : en eflel, il ne prononçait que ce qui était vrai ; si quelque 
chose influait d'autre part, il le recevait, ilcsl vrai, mais ne le pro- 
duisait pas. Je l'interrogeai sur sonélat ; il médit que cet étal était 
pour lui un état de paix : qu'ij était sans aucune sollicitude pour 
les choses à venir ; cl qu'en même lumps il remplissait des usages 
par lesquels il avait communication avec le Ciel. Il m'a élé dit, que 
île lels esprits dans le Tris Crand Homme représentent le Sinus 
Longitudinal, qui esi situé entre les deux hémisphères du Cerveau, 
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*t la dans un état do repos, quelque trouble qu'épruuve le Coi vunn 
«les deux côtés. 

77i5. Pendant que j'étais en conversation avec cet Esprit, d'au- 
tres Esprits se portèrent vers la partie antérieure dclaTéle , oti il 
était, et le polissaient ; c'est pourquoi il se retira vers l'un des ràtés. 
et leur céda la place. Les esprits qui venaient d'arriver parlaient 
entre eux ; mais ni les Esprits qui m'entouraient, ni moi, ne com- 
prenions ee qu'il* disaient : je fus instruit par les Anges, que c'é- 
taient des esprits de la terre de Murs, qursavaieot parler outre eux; 
de manière que les esprits présents ne comprissent et ne perçussent 
rien de ce qu'ils disaient : j'étais étonné, qu'il pût exister un tel lan- 
gage, puisqu'il n'y en a qu'un seul pour tous les esprits, et puisque 
tout langage découle île lu privée, el que ivlle-oi consiste en idées, 
qui tiennent lieu de mots dans le momie spirituel, et que les idées, 
qui sont les mots, sont perçues manifestement dans l'autre vie, eu 
même temps que lu pensée elle-même avant qu'elle devienne par- 
lante : il me fut dit que. ces esprits au moyen des lèvres et de la 
face forment, d'une certaine manière, des idées qui ne sont point 
intelligibles pour U-s autres ; et qu'au moment qu'ils parlent entre 
eux par ce procédé, ils soustraient avec art leurs pensées aux an- 
tres , en prenant surtout (tarde qu'il ne se manifeste rien de 
l'affection, par la raison que si quelque chose de l'affection était 
perçu, la pensée serait alors mise à découvert, car la pensée découle 
de l'affection ; je fus en outre instruit que le.- habitants de la terre 
de Mars, qui placent la vie céleste dans les connaissances seules, 
et non dans la vie de l'amour, se sont lait un tel langage, non pas 
tous cependant ; et que ceux-là . quand ils dev iennent esprits, en 
conservent l'habitude. Ce sont eux qui ont été spécialement si- 
gnifiés par l'oiseau de pierre; car présenter un langage par des 
expressions du visage et par lies mouvements de lèvres, en écar- 
tant ses affections et on soustrayant ses pensées aux autres, c'est 
Mer l'ame au langage, et en faire une sorte de simulacre , et par 
degrés se rendrenussi soi-même semblable. 

77iO. Mais quoiqu'ils s'imaginent qne ce qu'ils disent entre eux 
n'est point compris par d'autres, toujours est-il cependant que les 
esprits angéliqnes perçoivent, en général el en particulie -, tout ce 
qu'ils disent, parla raisin qu'aucune pensée ne peut leur être sous- 
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Imite : c'est même ce qui fut montré à tes esprits do Mars par vive 
expérience :jc pensais à ce fait» que les esprits (mauvais)de noire 
lerre nesoniaft'ectés d'aucune lionle, quand ils infestent les antres; 
et même cette pen si'.' chez moi inlliiait des esprits Angéliques : les 
esprits de Mars alors reconnurent que c'était la ce dont ils parlaient 
entre eux , et ils furent dans l'étonnement : outre cela , un esprit 
angélique dévoila plusieurs eliosos qu'ils disaient et qu'ils pen- 
saient , quelques efforts qu'ils fiss/nl pour lui soustraire leurs 
pensées. 

7717. Ensuite les esprits de Mars influèrent d'en liant sur ma 
face ; l'influx était senti comme une légère pluie striée, ce qui était 
un signe qu'ils n'étaient pas dans l'affection du vrai et du bien, car 
c'est là ce que représente le strié : ils me parlèrent alors à décou- 
vert , et me dirent que des habitants de leur terre parlent de cotte 
manière entre cuti. Alors il leur fut dit que cela est mal, parce 
qu'ainsi ils obstruent les internes, et se retirent des internes vers 
les externes , qu'ils privent aussi de leur vie ; et surtout parce qu'il 
n'y a pas de sincérité a parler ainsi ; car ceux qui sont sincères ne 
veulent rien dire, ni même rien penser, qui ne puisse être su 
îles autres, même de tous, même du ciel entier , tandis que ceux 
qui ne veulent pas que les autres sachent cequ'ils disent, portent 
un jugement sur les autres, en ont mauvaise opinion et ont bonne 
opinion d'eux-mêmes, et enfin sont entraînés par l'habitude jus- 
qu'à avoir mauvaise opinion et a mal parler de l'Église, du Ciel c[ 
du Seigneur Lui-Méme. 

7718, 11 fui dit que ceux mil aiment les connaissantes seules , 
cl non la vie selon les connaissances, représentent la membrane 
intérieure du crâne ; mais que ceux qui s'aœmiiunciità parier sans 
l'affection, et à tirer vers eux la pensée et à la soustraire aux au- 
tres , représentent celte membrane, mais devenue osseuse, parce 
que le peu dévie spirituelle qu'ils avaient devient nul. 

77*9. Ceux qui aiment les connaissances seules, et n'y confor- 
ment pas leur vie, se glorifient, pour l'ordinaire, des connaissances 
qu'ils ont et se croient plus sages que tous les autres; ainsi ils s'ai- 
ment eux-mêmes , < t méprisent les autres , surtout ceux qui sont 
dans le liien; ils regardent ceux-ci comme des simples et des gens 
sans instruction ; mais dans l'autre vie le sort est changé, ceux. 
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là qui su ciovaieul sages y deviennent insensés , M «s simples y 
sont des nages. 

7750. Puisque par l'oiseau de pierre out élé représentes eau 
qui sont dans les connaissances seules et non dans la vie de l'a- 
mour, et comme par suite la vie spirituelle est presque nulle en 
eus, je vais ici, par forme d'appendice, montrer que la vie spi- 
rituelle est seulement chez ceux qui aonldans l'amour céleste et par 
suite dansles connaissances; et que l'amour en soi contient tout 
cognilif qui appartient a celamour. Soient peur exemple les ani- 
maux de la terre, et aussi les animaux du Ciel ou les oiseaux ; ils 
ontlascicnce de toutes les chosesqui appartiennent a leur amour ; 
leurs amours sont de se nourrir, de se loger en sûreté, de propager 
leur espèce, d'élever leurs petits; ils ont en conséquence toute la 
science qui leur est nécessaire ; celle science, en effet , est dans 
ces amours, et elle y influe comme dans ses réceptacles mêmes ; 
chez quelques-uns de ces animaux celle science est telle , que 
l'homme ne peut que s'en étonner : cette scienceesl née avec eux, 
et elle est appelée instinct, mais elle appartient a l'amour dans 
lequel ils sont. Si l'homme était dans sonamourjqui est l'amour 
pi)ur Dieu et envers le prochain, (cet amour est pour l'homme le 
propre amour, par lequel il est distingué des bêles,) alors l'homme 
serait non-seulement dans toute science nécessaire , mais aussi 
dans toute intelligence et dans toute sagesse, el il n'aurail pas 
besoin de les apprendre; car elles inllueraicnt du Ciel, c'est-à-dire. 
duDiviu parle Ciel, dans ces amours: mais comme l'homme n'esl 
iwintdans ces amours, et est dans les amours contraires, savoir dans 
l'amour de soi et dans l'amour du monde, c'est pour cela qu'il doit 
nécessairement naître dans toute ignorance el dans l'absence de 
toute science ; néanmoins il est conduit par des moyens Divins 
vers quelque chose de l'intelligence cl de la sagesse, mais jamais eu 
actualité dans quelque chose de l'intelligence et de la sagesse, à 
moinsqu'il n'éloigne les amours desoi et du monde, et n'ouvre ainsi 
le chemin del'amour pour le Seigneur et envers la prochain. (Juc l'a- 
mour pour le Seigneur et l'amour euvers le prochain aient en eux toute 
intelligence et toute sagesse, c'est ce qu'on peut voir d'après ceux 
qui, dans le monde, ont élédansees amours; quand dans l' autre 
vie ceux-là viennent dans le Ciel, ils y savent etgoùlenldcs choses 
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7753. C'est an Vrai el au Bien que se rapportent toutes choses 
dans l'univers, celles qui ne s'y rapportent pas ne sont pas dans 
l'ordre Divin ; el celles qui ne se rapportent pas a l'un et à l'autre 
en même temps neproduisenl rien; lehienestce qui produit, elle 
vrai est ce parquoi la chose est produite. 

7753. Que cela serve d'illustration pour ce qui a lieu a ["égard 
du bien et du vrai spirituels qu'on nomme charité el foi, savoir, que 
toutes les choses qui appariiennent à l'Église se rapportent à ce 
bien et ace mi, et que celles qui ne s'y rapportent pas n'ont en 
elles rien de l'Église ; et ensuite que celles qui ne contiennent pas 
en elles l'un cl l'autre, ne produisent aucun fruit, c'est-à-dire, 
aucun bien de la charité ou de la foi. 

7754. En effet, pour que quelque chose soit produit, il faut qu'il 
y ail deux forces , l'une appelée active et l'autre appelée passive ; 
l'une n'enfante rien sans l'autre : la charité et la foi dans l'homme 
de l'Église sont de telles forces ou de telles vies. 

7755. La première chose de l'Église est le liien, la seconde est 
le Vrai, ou la première chose de l'Église est la charité et la seconde 
est la foi ; car le vrai de la doctrine de la foi est pour le bien de la 
vie ; ce qui est la tin propter ijaem f pour laquelle on agit ), est lu 
premier. 
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7756- A l'égard de la conjonction du bien qui appartient à la 
charité et du vrai qui appartient a la foi, chez l'homme, voici ce qui 
se passe; le Mien qui appartient à la charilé entre par l'ame. cher. 
l'Iiorame, niais le Vrai qui appartient à la foi entre par l'ouïe ; 
celui-là influe du Sri^m ur imméi liai «lient, et celui-ci màliale- 
ment par la Parole; île là le chemin par lequel entre Ionien delà 
charité est appelé chemin interne, cl le chemin par lequel entre le 
vrai de la foi est appelé chemin externe; ce qui entre par un che- 
min interne n'est point perçu, parce que cela ne tombe pas mani- 
festement dans le sens ; mais ce qui entre par un chemin externe 
est perçu, parce que cela tombe mnnitfiïiiwiii dans le sens : rie là 
vient que le loul de l'Église est attribué à la foi. 11 en est autrement 
elle/ ceux qui ont été régénérés ; riiez cciiN-i'i le bien qui appar- 
tient a la charilé est inanités! emunt perçu. 

7757. La conjonction du bien delà chanléavecle vrai de la foi 
se fait dans les intérieurs île l'homme ; le bien même qui influe du 
Seigneur j adopte le vrai et se l'approprie, et ainsi il fait que chez 
l'homme le bien est le bien et que le vrai est le vrai, ou que la cha- 
rilé est la charilé et que la fui est la foi ; sans cette conjonction la 
charilé n'est pas charité, mais c'est seulement la bonté naturelle ; 
et la foi n'est pas la foi, mais c'est seulement la science des choses 
qui appartiennent à la foi, et souvent la persuasion que telle cltose 
est ainsi, afin d'obtenir avec usure du profil ou de l'honneur. 

7758. Quand le vrai a été conjoint au bien, il n'est \ius appelé 
vrai, mais bien; ricmémequand la foi a été conjointe a la charité; 
elle n'est plus appelée lui, mais ebarilé ; cela vient rie eu qu'alors 
l'homme veut et fait le vrai, cl ce qu'il veut et fait est appelé bien. 

7759. Voici ce qui se passe ensuite ii L'égard Je la conjonction 
du bien (le la ebarilé avec le vrai de la foi ; ce bien acquiert, sa 
qualité parle vrai, et le vrai a son essence par lebien ; il s'en suit 
que la qualité du bien est selon les vrais avec lesquels il est con- 
joint; en conséquence le bien devient réel, si les vrais avec 
lesquels il est conjoint sont réels : les vrais réels de la foi peuvent 
être donnés au-dedansde fraise; ils ne peuvent pas. l'élre hors 

77130. Outre cciu le bien delà ehaiïté reçoit encore sa qualité de 
l'abondance des vrais de la foi ; puis aussi de l'enchaînement d'un 
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vrai avec un autre : c'est ainsi qu'est formé le bien spirituel chez 
l'homme. 

7761. Il y a une grande distinction a faire entre le bien spirituel 
et le bien naturel : le bien spirituel tire sa qualité des vrais île la 
foi, de leur abondance et de l'enchaînement, ainsi qu'il a été dit ; 
mais le bien naturel naît avec l'homme, et il existe aussi acciden- 
tellement, ainsi par des infortunes, des maladies et autres événe- 
ments semblables-: le bien naturel ne sauve personne, mais le bien 
spirituel sauve tous ceux qui l'acquièrent : et cela, parce que le 
bien, qui est formé par les vrais du la foi, est un plan dans lequel 
le Ciel c'est-à-dire, le Seigneur par le Ciel, peut influer et con- 
duire l'homme, et le détourner du mal, et ensuite l'élever dans le 
Ciel ; mais il n'en est pas de même du bien naturel ; c'est pourquoi 
cens qui sont dans le bien naturel peuvent être entraînés par le 
faux aussi facilement que par le vrai , pourvu que le faux se montre 
dans la formedu vrai, et pcuvenlétrc conduits par le mal aussi fa- 
cilement que par le bien, pourvu que le mal se présente comme 
bien; ils sont semblables a des plumes exposées au vent, 

7762. La confiance ou l'assurance, qui se dit de la foi et est 
appelée foi , est une confiance ou assurance naturelle, mais non 
pas spirituelle; la confiance ou assurance spirituelle a son essence 
et sa vie par le bien de l'amour, mais non par le vrai de la foi 
séparé de ce bien ; la confiance de la foi séparée est morte: c'est 
]K>ur cela que la vraie confiance ne peut pas exister chez ceux qui 
ont mené une vie mauvaise : la confiance même qu'il y a salvaiion 
par le mérite du Seigneur, q-ji'U,: qu'ail l-LO ia vie, n'existe pas non 
plus par le vrai. 



CHAPITRE XI. 



1. Et JÉHOVAitdità Jloscheh : Encore une plaie j'amènerai sur 
Piiaraon el sur l'Egypte ; après cela il vous renverra d'ici ; comme 
il renverra tout, en expulsant il vous expulsera d'ici. 

3. Dis donc aux oreillesdu peuple, el qu'ils demandent, l'homme 
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à son compagnon, ol la femme à sa compagne, des vases d'argent 
cl des vases d'or. 

3. EtJtaovAii donna grâce an peuple aux jeux des Égyptiens ; 
même l'homme, lloscheh, {était ) ires-grand dans la terre d'E- 
gypte aux veux îles serviteurs de Pharaon et aux yeux dit peuple. 

t. Kl flloscheh dit : Ainsi a dit Jëiotvjui : vers le milieu rie la 
unit, Moi je sortirai au milieu de rÉgyp!0. 

li. Kl tout premier-né mourra dans la terre d'Egypte , depuis 
le premier-né de Pharaon, qui devait s'asseoir sur son trône, jus- 
qu'au premier-né de la servante, qui (eu ) après les meules; et tout 
premier-né de la Mie. 

fi. lit il y aura un grand cri dans toute la terre d'Egypte, tel 
que comme lui il n'y en a point eu, et comme lui il n'en sera point 

7. Kl parmi tous 1rs (ils d'isrnrl pas un chien ne remuera sa 
1 unique, depuis l'homme et jusqu'à la hèle; afin que vous sachiez que 
>' >u OVlinfn- . mil I - r fc-i-ii- n'. h Kri, I 

8. Kt ils descendront, loustes serviteurs, eux, envers moi;ct ils se 
prosterneront devant moi, en disant: sors, loi. et tout le peuple qui 
(eu) a tes pieds : et après cola je sortirai : el il sortit d'avec Pha- 
raon dans un emportement décolère. 

9. Et Jémovaii dit à Mosclieh : Il ne vous écoutera point, 
Pharaon, afin que soient multipliés mes prodiges dans la terre rt'E- 
KJPle. 

10. Kl Mosclieh et Aharoti firent tous ces prodiges devant Pha- 
raon : cl Jêhoyah renforça le cœur de Pharaon ; et il ne renvoya 
point les llls d'Israël de sa terre. 
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77fi3. Dans le sens interne de ce Chapitre il .s'agit de la damna- 
tion de la foi séparer d'avec la charité, damnation qui est signifiée 
par les preniers-nés de IT.gvpii- mis à mort au milieu de la nuit ; 
il s'agit aussi des scientifiques du vrai et du hien qui doivent être 
transférés a ceux de l'Eglise spirituelle; ces scientifiques sont, 
signifiés parles vases d'argent et d'orque les fils d'Israël devaient 
emprunter aux Égyptiens. 
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SENS IHTERKE. 

7764. Vers. 1,2,3. El Jéhovah dit à Moschch ; Encore une plaie 
j'amènerai sur Pharaon et sur l'Éggple ; après cela il vous renverra 
ttià ; comme il renverra tout , tn expulsant il vous expulsera dici. 
Dis ilonc aux oreilles du peuple, et qu'ils demandent , l'homme à 
son compagnon et la femme à sa compagne , des vaset d'argent 
et des vases if or. Et Jèkovah donna grâce au peuple aux yeux des 
Égyptiens; même l'homme, Moseheh, (t'l;u 1} très-grand dans ta 
terre dÈgyple aax yeux des serritcurs de Pharaon cl aux ijeux 
ilu peuple. — El Jéhovah dit à Moschch, signilio l'instruction : 
Encore uneptnie ]' mm neru: sur Plmnwn cl s-ur l'Egypte, signifie 
la fin de la vastation , fin qui est la damnation : après cela il tous 
renverra d'ici, signifie qu'alors ils seront hissés : comme il ren- 
verra mut , en expulsant il '-mis- expulsera diri, signifie qu'ils les 
laisseront entièrement , et qu'il les amont en aversion et fuiront 
leur présence ; dis donc aux oreilles dit peuple, signifie l'infor- 
mation Cl l'obéissance : C aw'Us demandent, l'homme à son com- 
pagnon et la femme à sa compagne, des vases d'argent et îles vases 

dor, signifie que les scientifiques du vrai et du bien, enlevés aux 
mécbanls qui avaient lté de IT^Usc . serein donnés oui lions qui 
étaient de l'Église: et Jéhovah donna gràee un peuple, aux yeux 
des Égyptiens, signifie la crainte que ceux qui étaient dans les 
maux avaient de ceux qui étaient de !'%lis.' spiriiuelle, a cause 

des plaies: mtnic l'homme, jI/ostMi, (éiai!) très-grand dans la 
terre dÉgtjpic, signifie le respect pour le Vrai Divin maintenant : 
aax yeux des servitevrs de Pharaon cl aux yeux du peuple, signi- 
fie chez ceux qui là étaient dans h subordination. 

776!>. El Jéhovah dit à Mosilieh, sirm/ie linstmctiou : comme 
S" 7186,7267, 7304, TSSQ. 

. "766. Encore line plaie j'amènerai sur Pharaon cl sur l'Egypte 
signifie la fin de la vastation, fin qui est la damnation : on le voit 
par la signification de enrors une plaie, en ce que c'est le dernier 
jdegre) delà vastation. Que les plaies nmciieei sur l'Egypte aient 
signifié les états successifs de la vastation , cela est évident d'après 
l'explication des plaies précédentes ; que le dernier (degré) soit la 
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damnation , savoir, du la foi séparée il" avec la charité, on le verra 
clair émeut par ce qui suit, car pur lc> premiers-nés livrés à la mort 
en Egypte es! signifiée la damnation de celte loi, par la mon la dam- 
nation tlle-méme, et par les premiers-nés la foi; lafoi est dite damnée 
quand les choses qui appartiennent à la foi sont appliquées pour 
protégerlcsfauxctles maux; quand elles les protègent , elles pas- 
sent de leur coté, et deviennent des conurmalifs;cela arrive chez- ceux 
qui séparent la foi d'avec la charité non seulement par la doctrine, 
maïs aussi par la vie ; mats cliez ceux-ci il n'y a pas la foi , il y a 
seulement la science des choses qui appartiennent a la foi, et cette 
science ils l'appellent foi ; voilà ce qui est entendu par la foi damnée : 
de pins, les sujets eux-mêmes, dans lesquels ces choses qui appar- 
tiennent à la foi oui été adjointes aux faux et aux maux , sont dans 
la damnation après les vastations ; la damnation est sentie par la 
puanteur et l'infection qui s'exhalent de ceux-ci plus que de ceux 
chez qui il n'y a pas eu des choses appartenant a la foi : cela se 
passe dans le particulier comme dans le commun ; dans le com- 
mun, si un mauvais esprit s'approche d'une société céleste où est 
la charité, l'infection qui s'exhale de lui est manifestement sentie; 
pareillement dans le particulier, oh il y avait eu des choses appar- 
tenant au ciel , c'est-à-dire h la foi , et dans le même sujet aussi 
des choses appartenant a l'enfer. D'après cela il est maintenant 

évident, que par encore une plaie qui sera amenée sur Pharaon et 

sur CÈgupte, il est signifié le dernier (degré] de la vaslation, degré 
qui est la damnation ; car par Pharaon sont représentés ceux qui 
ont infesté, ici ceux qui sont damnés, cl par l'Egypte est signifié 
le mental naturel , N°« 527G, 5Î78, 5Î80, 3288 ,1)301, 61 47, 6352. 

7767. Après ce In il vous rciwtrrn itici , signifie qu'alors ils seront 
laisses : on le voit par la signification de renvoyer, en ce que c'est 
laisser, ainsi qu'il a été souvent montré ci-dessus. 

7768. Comme il renverra loul , en expulsant il vous expulsera 
d'ici, signifie qu'ils les laisseront entièrement, et qu'ils les au- 
ront en aversion et fuiront leur présence : on le voit par la signi- 
fication de renvoyer tout, en CC que c'est laisser entièrement ; et 
par la signification de en expubaut il vous expulsera, en ce que 
c'est avoir en aversion et fuir ceux de l'Église spirituelle qu'ils ont 
infestés ; en effet , celui qui a en aversion la présence de qucl- 
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qu'un , fuil cette présence, el repousse aussi loin de lui celle per- 
sonne. Que maintenant ils aient on aversion cl fuient ceux qui 
étaient de l'Église spirituelle, c'est parce que le bien el le vrai qui 
influent les tourmentent maintenant; il en est de cela comme de 
ces ulcères douloureux qui no supportent pas même le contact de 
l'eau tiède ou le souffle de l'air, on comme d'un œil blessé qui ne 
supporte pas les rayons du soleil , même les plus doux ; de mémo 
chez ceux qui infestent , leur mental naturel a maintenant une 
pareille blessure ; car après qu'ils ont été dévastés, e'est-à-dire 
aprts que les choses qui appartenaient à la foi oui été rejelées. ils 
éprouvent de la douleur ;i la moindre aspiration du bien el du vrai, 
iU' l.'i Ifiic aversion. 

7769. lits donc iiu.c oreilles du peuple, lignifie l'information cl 
V obéissant* : on le voit par la signification de (/ire, en ce qu'ici c'est 
l'information, car ici Jéliovalidii ce que doivent faire les lils d'Is- 
raël quand ils sortiront de l'Egypte : l'obéissance est signifiée par 
dire aux oreilles, car les oreilles correspondent o l'obéissance, et 
par suite la signifient, IN""* 3869, ijfil, iG52 a 4660. 

7770. El qu'ils dcinaiiiUnt , I homme il ion compagnon rt In 
femme à sa compagne , tics votes d'argent cl des taxes iCor, signi- 
fie gue les scientifique» du vrai et du bien, enlevés aux méchants gai 
avaient été d". l'Église, seront donnés aux bons i/ui étaient de l'É- 
glise : cela est évident par la signification des vases a" argent et des 
rates d'or, eu ce que ce sont les scientifiques du vrai et du bien ; 
que l'argent soit le vrai el l'or le bien , on le voit N°' tolil , 15')?, 
99bi, S6S8, GH2, et les vases les scientifiques , JN'°» 31)68, 
3079 ; les scientifiques sont appelés vases du vrai et du bien , 
parce qu'ils conlicnncnt les vrais et les biens ; on croit que les 
scientifiques du vrai et du bien sont les vrais mêmes et les biens 
mêmes qui appartiennent à la foi : mais ce ne sont pas ces scien- 
tifiques, ce sont les affections du vrai et du bien qui font la foi ; elles 
influent dans les scientifiques inmuuï dans leurs vases. Que de- 
mander ces vases aux Égyptiens, ce soit les leur emporter et se les 
approprier, cela est évident ; de là, dans le Cliap. III, Vers. 22 , 
il est dit qu'ils dépouilleraient les Égyptiens ; et dans le Cliap. XU, 
qu'ils les leur extorquèrent : s'il est dit que l'homme demanderait 
a son compagnon et la femme à sa compagne, c'est parce que 
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riiommc [vit) se rapporte au vrai , et la femme au bien , comme 
aussi ils signifient l'un le vrai cl l'antre le bien. L'explication 
donnée Clrap. 111. Vers. 82, Exod.,K°* 69H, 6917, montre corn 
ment les choses se passent ; par elle on peut voir que les scienti- 
fiques mêmes du vrai et du bien avant appartenu ù ceux de l'É- 
glise qui ont su les arcanes de la foi , et cependant ont vécu de 
la vie du mal, sont transférés à renv qui sont de l'Église spirituelle; 
comment se fait cette translation , on le voit N» 69U ; c'est lît 
ce qui est signifié par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 

■ Le Seigneur dit a celui qui s'en étaii allé et avait caché son la- 
* lent dans la terre: Otcz-lui le talent, ci donnez-le à celai qui a Ici 
» dix talents ; cm- à i/nicum/iie u il serti donné, afin nu' il ail abou- 
ti damnent ; malt à celai qui n'a pas, mime ce qu'il aluiscra enlcié; 

■ jeté: dune te serviteur inutile dans les ténèbres extérieures, a 

—XXV. 2o , 28, 20 , 30; et Luc , XIX. Si, S5 , 86.— Pareillement 

dansl C Jléme : « A celui qui a il sera donné, afin qu'il ait abondain- 
u ment, mais àqiùcanijuc n'a pas, mime ce qu'il a luiscra enlevé, v 
— Xm,1S;ei Marc, IV, 24, 25:— et cela parce que les connais- 
sances du bien et du vrai chez les méchants snnl appliquées à des 
usages mauvais, et i] ne les connaissances du bien et du vrai chez les 
bons sont appliquées à îles usages bons; les connaissances sont les 
mêmes ; mais l'application aux usages en l'ail la qualilèchez chacun : 
il en esldes connaissances eunune des richesses mondaines, celles- 
ci sont disposées elle/, l'un foui lles listes lions, riiez l'autre pour des 
usages mauvais; de l.i Icsrielicsses sont cliez chacun telles que sont 
les usages pour lesquels elles snnl disposées ; île là aussi il est évi- 
dent que les mêmes cou naissances, ainsi que les mêmes richesses , 
qui avaient été chez les méchants, peuvent être chez les bons, et 
servir pour des usages bons : d'après cela on peut maintenant voir 
ce que représente le ruiniiiamlcrueiii l'ail aux liis d'fsruél d'cniprun* 

pillage n'aurait jamais été cuuiuuiiiii'.' p;ir Jéhovab. s'il n'avait pas 
représenté de telles choses dans le monde spirituel : il en est de 
même de ces paroles dans Ksaïc : « Enfin le tralic de Tyr, et sou ta- 

« ni serré, ni réservé ; mais ion trafic sera pour ceux gui habitent 
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. devant Jêhavah, pour manger, pour M rassasier, 01 pour cetuiqui 
. 1e couvre à V antique- — XXIll, là, ii s'agit de Tyr , par 

qui sont signi nées les connaissances du bien el du vrai, N°1S01 ; 
le trafic et le salaire de prostitution sont les connaissances appli- 
quées aux usages mauvais ; que ces connaissances seraient données 
aux bons qui les appliqueront aux usages bons, c'est ce qui est si- 
gnifiéen ce que le trafic sera pour ceux qui habitent devant Jéhovah. 
pour manger, pour se rassasier, pour celui qui se couvre à l'antique. 
De même dans Miellée: » Lève-loi ci foule, fille de Sion, car ta 
- cornejela ferai de fer, et tes ongles jo ies forai d'airain, afin que 
» tu broies plusieurs peuples; et j'ai voue leur gain à Jéhovah, et 
' leurs riclicsses auSeigneur découle la terre,» — IV, 13;— broyer 
plusieurs peuples, c'est les dévaster ; \e lîiiin qui est voué à Jéhovan 
cl au Seigneur de toute la terre, ce sont les connaissances du vrai 
et du bien. La infime cliose est signifiée en ce que ■ David sanctifia 
à Jéhovah l'argent el l'or pris aux nations qu'il avait soumises, aux' 
Syriens, à Moab, aux fils d'Ammon, ans Philistins, et dans lo butin 
d'Hadad-Eser. ■> — 11 Sam, VULM, tS; — et en ce que Salomon 
plaça les choses sanctifiées de soupire parmi les trésors detamaison 
de Jéhovah.,^- 1 [lois, VU, 5t . ■ ■ , 

777t . Et Jéhovah donna grâce as peuple aux yeux des Egyp- 
tiens, signifie la crainte queeeuxqui éîuicntdans tes maux avaient 
deceux qui étaient de l'Église ipiriaelle , à cause des plaies: On lo 
voit d'après ce qui aéle expliqué ci-dessus K°604i, oii sont do sem- 
blables paroles. ■!. ■ . 

7772. Même [homme , Moscheh , était très-grand dans la 
lerre d'Egypte, signifie le respect pour le Vrai Divin maintenant ; 

on lo voit par la représentation deMo«jicfi,en ce qu'il est le' Vrai 
Divin, ainsi qu'il a étésouvent montré; par la signification de'rèi- 
grand, en ce quec'esllo respect ; ici le respect produit par la crainte, 
puisque les méchants qui sont dans l'enfer n'ont d'autre respect 
pour le Divin qu'un respect de crainte ; que très-grand , ce soit le 
respect, , cela est.évident, car il est dit aux yeux des serviteurs et 
au* yeux du peuple ; et par la signification de la terre d~É g ypte, en 
ce qu'elle est le mental naturel, K«S276, 5278, Si80, 5388, 5301, 
C)i7, 62aî; delÈilosl évident que cesparoles, •riwmmc, Moscheh 
était très-grand dans la terre d'Egypte, ■ signifient le respect pour 
xit 0 
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le Vrai Diïiu dans le mental, savoir , de Ceux qui intalaient. 

7773. Aux yeux dcsserviteuride Pharaon et aux yeux du peuple, 
sïguiflv chez ceux qui étaient là dans ta subordination : 01) le voit 
par la sipilication (les serviteurs et du peuple, en co que sont ceux 
qui ont été subordonnés , car Ptiaraon représente les principaux 
qui ont infesté, auxquels tous les autres avaient M subordonnés. 
Si les serviteurs et le peuple signifient les subordonnés, c'est parce 
que chef les méchants comme chez les bous, ou dans l'enfer comme 
dans le ciel, il y a une forme de gouvernement ; c'est-à-dire qu'il y 
a des dominations et des subordinations; sans elles la société man- 
querait de liens ; mais les subordinations dans le ciel sont tout au- 
tres nue Jes subordinations dans l'enfer; dans le Ciel tous sont 
comme des égaux, car l'un aime l'autre comme le frère son frère; 
cependant toujours est-il que l'un préfère l'autre a. soi, selon qu'il 
l'emporte en intelligence et eu sagesse ; l'amour même du bien et 
du vrai fait que chacun se subordonne comme de soi-même u ceux 
qui sont plus que lui dans la sagesse du bien et dans l'intelligence 
du vrai : mais dans l'enfer les subordinations appartiennent à la 
domination et par suite à la violence ; celuiqui domine sévit contre 
ceux qui ne favorisent pas tous ses caprices ; car ebacun a autrui 
pour ennemi, parfois extérieurement pour ami, afin des'uhir contre 
la violence des autres; celte liaison est telle qu'est celleiles voleurs; 
les subordonnés aspirent continuellement a la domination et sou- 
vent aussi ils se soulèvent; alors l'étal y devient lamentable , car 
alors il jades violences et des cruautés ; cela arrive par alterna- 
tive. D'après cela on peut voir ce qu'il en est des subordinations 
dans l'autre vin. 

7T74. Vers, t, 5, 6, 1, 8. Et Mosckeh dit : Ainsi a dit léhtvah : 
Vert le mdicu de ta nuit. Moi, je sortirai au milieu de l'Egypte. Et 
roui prevaer-nè mourra dans ta terre et Egypte, depuis le prcmitMié 
de Pharaon, oui devait s'asseoir sur son trône, jusqu'au premier-né 
de la servante ouï (est) après tes meules , et tout premier-né île la 
bele. Et il y aura an grand eri dam toute ta terre d'Egypte, tel que 
comme lui n'y en a poùn en, cl comme lui il n'en sera point ajouté. 
Et parmi tous les fils ir Israël pas un chien ne remuera ta tangue , 
depuis l'homme et jusqu'il la bile, afin que tous sachiez que Jéhainh 
diitàiguc entre les Egyptiens ci tsraït. Et itt ilcscrnitront, tous 1rs 
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tcrïiteurs, eux, uerî moi, cl Un se prosterneront devant moi, en di- 
sant: Sort, loi, ci tout le peuple qui (est) à tes pieds; et après cela je 
sortirai: et il sortit t£ axe Pharaon dans un emportement de colère. 
— Et Mascheh dit :Âintïa ditJéhouah, signifie l'instruction : Vers 
le milieu de ta nuit, signifie quand la dévastation sera totale : Moi 
je sortirai aumitieti de l'Egypte, signifie la présence du Divin par- 
tout alors : et tout premier-né mourra dans la terre d'Egypte , si- 
gnifie la damnation de la foi séparée d'avec la charité alors ; depuis 
te premier-né de Pharaonqui devait s'asseoir sur sou trône, signifie 
les vrais falsifiés de la foi qui sont au premier rang : jusqu'au pre- 
mier-nd de ta servanlequi (est) après Ici meulei, signifie les vrais 
falsifiés de la foi qui SOM au dernier rang : et tout premier-né de la 
bile, signifie les biens adullérésde la foi;« il y asraun granderi 
dont toute ta terre a'ÊgtjpU, signifie une lamentation intérieure; 
telquc comme lui il n'y en a point eu, et comme tui il n'en serapoint 
ajoute, signifie que l'état serait tel, qu'il n'était pas possible qu'il y 
en eut un semblable: et parmi tous les fils d'Israël pas m chien ne 
remuera ta langue, signifie que chez ceux de l'Église spirituelle il 
n'y aura pas la moindre chose de damnation ni de lamentation : 
depuis l'homme et jusqu'à ta bile, signifie ni quant au vrai ni quant 
au bien: afin que vous tachiez que Jéhovak distingue entre Ici 
Égyptiens et Israël, signifie afin qu'il soilconiiu quelle différence il 
y a entre ceux qui sout dans le mal et ceux qui sont dans le bien : 
et Ut descendront tous tes terviteuri,eux, vers moi, signifie ceux qui 
sont subordonnés : et ils te prosterneront devant moi , signifie le 
respect provenant de la crainte pour ie Vrai Divin: atésant: Son, 
loi, et tout le peuple qui (est) à te s pieds, signifie la supplication poar 
que ceux qui sont dans le Vrai venant du Divin, depuis ie pins élevé 
jusqu'au pins bas, se relirentd'aveceox: etaprés ectajt sortirai, 
signifie que lo Vrai Divin se retirera: et H sortit d'avec Pharaon 
dans tut emportement de colère, signifie la violente séparation de la 
présence.du Vrai Divin d'aveceeux qui vontétre damnés. 

Ï773. El itoschch dit : Ainsi a dit Jèhotah , signifie l'instruc- 
tion, comme ci-dessus , S" 776B. ■ ■ . 'i t lii'jb us 

777.6. Vfiri le milieu de la nuit , signifie quand la lUnastatian 
sera totale: 00 le voit par la signification du miiieii de la nai(, ea 
ce que c'est quand l'obscurité est tros-épaissc , c'est-à-dire quand 
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il.ii> a que lu faux- sans- uiÉtange ; en elî'el , la nui! si guific l'état 
iln faux , jS»»-3353 , 6000, le milieu est le plus liant degré, ainsi 
le milieu de lu nuit est la dévastation totale. 

7777. Moi je sortirai au milieu de l' Eipjpte , signifie laprctenec 
du. Divin partout alors : on le voit par la signification île tariir au 
au milieu, quand cela est dil deJéhovah, en eeqoe c'est la pi'fsence 
du Divin ; partout est signifié par le milieu . quand cela «si 
dit de la lerre, car sortir par le milieu de rÉgyptc, c'est aller dans 
loutc l'Égfl)le. 

7778J Et Joui premier-né mourra liant la terre. <TËgijptr, signifie 
la damnation de la foi séparée d'avec la clmritê : on le voit par la 
signification de mourir, en ce que c'est la damnation, N<>» !iio7 , 
6i IB ; et par la signification du pranier-nc , en ce que c'est la foi 
de l'Église, pur laquelle il y a ia cluwiuS, N« «S, Si3!i , 6SU, 
7035 j mais le premier-né dans la terre if Egypte est la foi sans 
la Charité, uetn eirdessus, V7766. Quant a co qui concerne la Toi 
sans la charité, il faut encore en parler.; la foi sans I»' charité 
M'est pas la foi , c'est seulement la science des choses qutappar- 
liennenl à la foi, car les vrais de la foi regardent la charité comme 
leur lin. dernière, ci ensuite ils procèdent de la charité comme de 
leur liu première; de là il est évident que les choses «.ni appar- 
tiennent h la foi n'existent pas chez ceux qni ne sont pas dans la 
charité- Que cependant il y ait chez eux la science des vrais de 
la toi, cela est notoire ; c'est celle science qui par eux est appelée 
foi ,■ et lorsque les scientifiques du vrai et du bien de la foi sont 
par eux appliqués à confirmer tes faux et les maux, les vrais et les 
hiens de la foi ne sont plus chez eux, car ces vrais et ces 'biens 
s'approchent des faux et des maux au service desquels ils son), 
puisqu'on eux alors sont considérés ces faux et ces maux eux- 
mêmes qu'ils confirment; les choses qui appartiennent a la foi 
réelle regardent en haut vers le ciel et vers le Soigneur, mais 
celles qui appartiennent à la foi séparée d'avec la charité regar- 
dent eu bas, et quand elles confirment les maux et les faux, elles 
regardent vers l'enfer ; de là aussi il est évident que la foi séparée 
d'avec la cliarilé n'est point la foi ; d'après cela on peut voir ce 
qui est entendu par la damnation de la foi séparée d'avec la cha- 
rité , c'est-à-dire que c'est la damnation du vrai falsifié et du bien 
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adultéré qui appartiennent a la fui : air le vrai , quand it a été fal- 
sifie, n'est pliis le vrai, c'est lé faux: cl le hii'ii, quand if a été aduU 
tSré, n'est plus le bien . c'est le mal ; et la loi elle-même n'esf 
plus la foi du vrai et du bien, c'csl la foi du faux et du mal, de 
quelque manière qu'elle apparaisse, ri résonne ilaiis la forme ex- 
terne : et , ce qui est un arcane, telle est In vie de chacun , telle est 
sa" foi. Si donc la vie a été damnée. I;i fui l'est aussi . car il y à 
foi du faux quand il y a vie du mal ; qu'il en soit ainsi . c'est ce 

qui n'apparaît pas d:ms le 1 nie . mais cela est manifeslé (fans 

l'sutro vie ; quand les méchants y sont privés Je la srienre dû vrai 
C! du bien, les faux qui étaient cachés fiiez eux sortent îles m'atix: 
Chez quelques méchants il y a une persuasion que le vrai de la 
foi est le vrai , ce pnsuasif est même réputé être de la fol , mais ért 
n'esi pas la foi ; car il a été imprimé en citx d'après In fin de leur 

réputation ; tant que ces vrais servent île moyens , ils sont aimés 
pour la lin, qui est mauvaise : mais quand ils ne servent plus, ils 
sont abandonnés , et même considérés comme faux ; c'est rétid 
persuasion qui est appelée foi persuasive ; et c'est elle qui est en- 
tendue par ces pamles ihi Sfi^ni-ni- dans Matthieu : « Plusieurs nié. 
» diront en ce jour-là : Seigneur, Seftineitr, par ton Nom n'avons- 
» nous pas prophétisé ? et par ton Sam n'avons-nous pas'e h assé 
» les démons ? cl eu Inn .Nom n "avons-nous pas fait plusieurs mér- 
. veilles? Mais ,ilors je leur dirai ouvertement : Je ne vous coooais 
« point; retirez-vous de Moi, vous qui pratiques l'iniquité. » — VIT. 
23, &ï : — la même foi est aussi entendue par les lampes sans 
huile chez les cinq vierges insensées ; elles dirent aussi: -Seigneur, 
> Seigneur, ouvre-nous ; mais, répondant, il dit : Kn vérité, je 
" tous dis : Je ne vous connais point. » — Matin:. XXV. H, 12: 
— par les lampes sont signifies les vrais de la foi , cl par l'huile le 
bien de la charité ; ainsi par les lampes sans huile les vrais de là 
foi sans le bien de laehariW. 

7778. Depuis te premier-né de. Pharaon , qui itérait t' asseoir sur 
son trône, signifie les vrail falsifiés de la foi qui sont aH premier rang: 

on le voit par la signification du premicr-nc , en ce qu'il est la foi, 
N«*3!H, Îi35,fl3*4,7035 ; parla représentation de Pharaon. m 
ce qu'il est le scientifique dans le commun , pervertissant les vrais 
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de l'Église, N°" C015,6G5I,6679, 6683, G092 ; ainsi le premier- 
né de Pharaon est la. foi de ces vrais , par conséquent la foi des 
vrais falsifiés de la foi ; el par la signification du trône, en ce que 
c'est le royaume du vrai , el dans le sens oppose le royaume du 
faux, M» 5313 : que par le premier-né de Pharaon, qui devait 
s'asseoir sur son trône, soicnl entendus les vrais falsifiés de la for 
qui sont au premier rang, cela est évident en ce qu'il est dit jus- 
qu'au preimtT*nè de la servante qui est aprèt let meules, paroles 
par lesquelles sont signifiés les vrais falsifiés de I» fni qui sont au 
dernier rang ; et en oulre le fils du roi est au premier raag, parce 
que le roi est le chef. Au premier rang sont les vrais falsifiés qui 
sont reconnus pour essentiels , par exemple, que la foi sauve, do 
quelque manière que l'homme ail vécu ; qu'elle sauve l'homme a 
la dernière heure de sa vie, et qu'alors il est pur de ses péchés ; 
qu'ainsi les péchés sont effacés en un moment comme la malpro- 
preté des mains par l'eau ; ce qui suppose que la foi existe sans la 
charité , que la vie ne fait rien quant à la salvation de l'homme, 
et que l'homme diable peut en un moment devenir Ange de Dieu ; 
de telles propositions el autres semblables sont des vrais falsifié» au 
premier rang ; ccuïqui en dérivent immédiatement sonlau second 
rang ; ceux qui en dérivent au loin sont au dernier ; car pour cha- 
que vérité , il y a d'amples dérivations el en longue série, dont 
quelques-unes entrent directement, quelques autres obliquement; 
celles qui touchent seulement sont les dernières. Que de telles 
propositions et autres semblables soient des vrais falsifiés de la foi, ' 
cela est ires-évident ; en effet , quel est l'homme, s'il pense juste, 
qui ne sache que c'est la vie de la foi qui fait que l'homme est spi- 
rituel , cl que ce n'est pas la foi, à moins que ce que l'homme a de 
foi n'ait été implanté dans sa vie ; la vie de l'homme est son amour, 
cl ce qu'il aime il le veut et il y tend , cl ce que l'homme veut et à 
quoi il iend , il le fait ; c'est là l'être de l'homme, et non pas ce 
qu'il sait et ce qu'il pense, mais ne veut pas : cet être de l'homme 
ne peut en aucune manière se changer en un autre Être par penser 
à la médiation et a la salvation ; mais il peut Être changé par uno 
nouvelle régénération , qui s'opère pendant un long espace de sa 
vie ; car il doit de nouveau être conçu, naître et grandir ; cela se 
fait non par penser ni par parler, mais par vouloir el apir. Ce= 
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Choses onl été dites, parce que par le premier-né du l'haraon ei 
par les premier-nés ihisÉgyptitiis csl signifiée la foi séparée d'avec 
la charité ; que celte foi ne soit point la foi , mais que ce soit la 
science des choses qui appartiennent à la foi, on l'a vu dansée qui 
précède. Si les premier-nés des Égyptiens ont représenté celte 
foi , c'est parce que les Égyptiens, plus que tous les autres peuples 
qui ont constitué l'Église représentative après le tomps du déluge, 
étalent dans la science des rites de l'Églisc,N» " i9 > i96i > i 96 ^. 
600*; dans ce lemps lotis les rites étaient représentatifs des spiri- 
tuels qui sont dans le ciel; plus que tous les autres, les Égyptiens 
les avaient conmis ; mais par succession de temps ils commencè- 
rent a aimer les connaissances seules, cl alors, de même qtt'an- 
• joiird'hui, à placer tout ce qui appartient à l'Église dans la science 
des choses de l'Église , et non dans la vie de la charité ; ainsi ils 
renversaient l'ordre entier rie l'Église, et une fois l'omïe renversé , 
Ter mis qui sont appelés vrais do la foi ne purent pas ne pas être 
falsifiés; car les vrais qui sont appliqués contrairement a l'ordre 
Divin , ce qui arrive quand ils sont appliqués aux maux, et chez 
les Égyptiens aux opérations magiques, ne sont plus des vrais 
chez eux ; mais les maux auxquels ils sont appliqués font qu'ils 
deviennent ries faux; soit pour illustration le culte dn veau chéries 
Égyptiens ; Ils ont su ce que représentait le veau , c'est-à-dire que 
e'élail le bien de la charité ; tant qu'ils ont su cela et qu'ils y onl 
pensé, des qu'ils voyaient des veaux ou des qu'ils préparaient ries 
veaux pour des festins de charité, lels qu'ils étaient en usage chez 
les anciens , et plus larri dès que des veaux étaient amenés pour 
les sacrifices , ils pensaient sainement , et de compagnie avec les 
Anges dans le ciel , car pour eux le veau est le bien de la charité ; 
mais lorsqu'ils commencèrent a faire des veaux d'or, à les placer 
dans leurs temples et à les adorer, ils pensaient follement, et de 
compagnie avec tes infernaux ; ainsi ils changeaient un représen- 
tatif vrai en un représentatif faux. 

TJSO. Jusqu'au jiremirr-nè de la serrante qui est après les meules, 
signifie les trais falsifiés de la foi qui sont an dernier rang : ou 
le voit par la signification du premier-né, en ce que c'est la foi , 
K° "779 ; cl parce que c'esi la foi , c'est le vrai dans ie complexe, 
car le vrai appartient à la foi , puisqu'il faut le croire ; par la si- 
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gniGcation de la semante, en ce qu'elle est l'affection extérieure du 
vrai ou l'aucclion des sciences, 1 SS'j, 2507, 3833, 3843 ; mais 
la tenante après les mentes est l' affection la plus externe lies 
sciences , car après les meules signiDo ce qui est au dernier rang : 
il est dit après les meules, parti; que la meule se dit îles choses qui 
appartiennent a la foi ; en efl'et , par les meules le blé est réduit en 
farine, et est ainsi préparé pour le nain ; or, la farine signifie Je 
n'ai dont provient le bien , et le pain signiiie ce bien lui-même qui 
provient de la : ainsi, s'asseoir aux meules, c'est s'instruire et se 
remplir des choses qui doivent servir a la foi et pur la foi à la cha- 
rité; c'est tic là que les Anciens, quand ils décrivaient les pre- 
miers rudiments doladoctrinedelafoi, les ont décrits par s'asseoir 
aux meules, et ont décrit, ce qui était encore plus grossier, par s'as- 
seoir après les meules: comme ces expressious ont de telles signi- 
fications , c'est pour cela qu'en instruisant ses disciples sur le 
dernier tempsde l'I L'Use, le Seiijiieiii'dit: ■ De deux qui moudront 
» au moulin , l'une sera prise et l'autre sera laissée, a — llallll. 
XXIV. il ; — ces expressions n'auraient en aucune manière été 
employées, si la meule ne sigtiifi.iit piis les choses qui appartien- 
nent à la foi; ce que c'est que la meule et ce que c'est quemoudre 
dans le sens interne, on le voiiN" 1335. Quant à ce .qui. concerne 
les vrais de la loi qui sont au premier rang cl ceux qui sont ait 
dernier rang, il faut qu'on sackeque les vrais de la foi qui sont au 
premier rang sont ceux qui procèdent immédiatement du bien de 
la charité, car ce sont des biens dans une forme, et que les vrais 
qui sont au demie:- lani; sont des Mais nus; eu effet, lorsque les 
vrais sont successivement demés, ils s'éloignent du bien à chaque 
degrû, et enfin ils deviennent des vrais nus; tels sont les vrais 
qui soûl signifiés par les servantes apiès les meules. 

778f . Et loin premier-né (le la bile, sigiùjie les biens adultérés 
de la foi : on le voit par la signification du prcmier-né, en ce que 
c'est la foi ; Cl par la signification de la bête, en ce que ce sont les 
affections du hien, et dans le sens opposé les affections du mal , 
K» S5, 46, 142, 143, 216,714,710,719,770, 2179, 2180, 3519, 
1H98, 4724. Que les bêtes aient celle signification, c'est d'après 
les représenta tifs dans l'aune vie, N" 3218 ; c'est aussi pour cela 
que dans les sacrifices elles avaient cette même signification , 
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H"> ÎISO, 2805, 2807, 48110, 3r>l9 : connue lus bûtes signifiaient 
de telles choses, voilà pourquoi io premier- né de-la bète signifie le 
bien du vrai , ici co bien adultéré, parce que c'est chez les Égyp- 
tiens qui avaient perverti tous les vrais et tous les biens par des 
applications 'h de mauvais usages. ->» 
7783. Et il y aura un grand cri dan' toute la ten e d' Éngpts , 
signifie une lamentation intérieure : on le voit par la signiticalion 
du cri par rapport aux premier-nés mons. dans le sens interne 
par rapport à la damnation, en ce que c'est une lamentation ; que 
le granderi soit une lamentation intérieure, c'esl parco que plus la 
lamentation est grande, plus elle est intérieure. 

7783. Tel que. comme tviilu'utua poinl eu, et «anime lai H n'en 
sera point ajoute, lignifie que ('«(al serait tel, qu'il n'était pas pos- 
sible qu'il n en eut un semblable ; on peut lu voir d'après co qui a 
été expliqué N os 76W, 7680. 

7784. Et panni tous les fils d'Israël , pas un clùcn ne remuera 
sa langue , signifie que eht~ ceux de l'Église spirituelle il n'tj aura 
pas la .moindre chose de damnation ni de lamentation : on le 
voit pas la représentation des fils d" forait , en ce qu'ils sont ceux 
de l'Église spirituelle, fi 01 6ii6, 6637, G862, 6868, 703i, 7063, 
7198, 7201, 7215, 7ïî3 : et par la signitication de pat un chien 
ne remuera ta langue, en ce que c'esl qu'il n'y aura pas la moin- 
drechose de damnation ni de lamcnlation , car ne la est opposé au 
grand ci i qu'il y aura dans la terre d'Egypte, lequel est une lamen- 
tation intérieure, K" 7782 , et cela à eause de la damnation qui 
est signifiée par la mort des premier-nés. Par il n'y a pas la 
moindre ebose de damnation die/ cens île l'Église spirituelle, c'est- 
à-dire chez ceux qui sont dans le bien de cette lïglise, il. faut enten- 
dre non pas qu'ils sont sans aucun mal, mais qu'ils sont détournés 
du mal et tenus dans le bien par le Seigneur : leur propre n'est 
que mal et daruiii-, niais le |iri>|iii: du Seigneur qu'ils reçoivent 
est le bien . par conséquent sans aucune damnation ; c'est ainsi 
qu'il est entendu qu'il n'y a rien de la damnation eue* ceux qui 
sont dans le Seigneur, S'il est dit que pas un chien ne remuera la 
langue, c'est à cause de la signilkalion du chien ; le Chien signilie 
les infimes ou les plus bas de tous ceux de l'Église, ci aussi ceux 
qui sont hors de l'Eglise, |uu> ceux qui parlent beaucoup à loi'l et 
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à travers sur les dmsrs de l'Kglise eiqui n'y iMniprenncnl presque 
rien , cl dans !c sens opposé ceux qui sont absolument hors de la 
foi (le l'Église, el qui couvrent d'outrages les choses qui appar- 
tiennent ft la foi. y ne les Chiens signifient ceux qm sont hors 
de l'Église, on le voit dans Matthieu : ■ Jésusdit a la femme grec- 
» que Syrophénicicnnc : H n'est pas bon de prendre le pain des 
» (ils et de (te) jeter aux chiens ; mais elle dit : Certainement , 
» Seigneur; cependant tes petit» chiens mangent aussi dei miettes 
■ qui tombent de la table de leurs seigneurs : alors Jésus répon- 

• dant lui dil : Femme , grande est ta foi , qu'il le soit fait comme 
. tu veux ! et su fille futguério. — XV. 26, 27, 28; et Marc, VII. 
27, 28;— -la , parles fils sont entendus ceux qui sont au dedans 
de l'Église, et par les chiens eetix qui sent au dehors : pareillement 
pari les Chiens qui léchaient les ulcères de Lazare, «"Luc, XVI, 
21 ; — car là, dans le sens imen:e. par Ui riche est entendu celui 
qui est au dedans de l'Kglise et par suite abonde en richesses spi- 
rituelles, qui sont les connaissances du vrai ctduhien. Les chiens 
signifient ceux qui au dedans de l'Église sont au rang le plus bas, 
ceux qui parlent beaucoup a ton et à travers sur les choses de 
l'Église et n'y comprennent presque rien , et dans le sens opposé 
ceux qui couvrent d'outrages les choses qui appartiennent à la foi ; 
dans Etale : « Ses sentinelles sont aveugles, toutes, elles ne savent 
» (rien), ce sont tous des chiens muets , ils no peuvent aboyer , 

• regardant couchés, et aimant à dormir. ■ — LVI. 1 0. — Dans 
David : « Ils s'agitent comme le chien , ils font le tour de la ville, 

• car ils rendent des exhalaisons par leur bouche, des épâes (sont) 
» dans leurs liera. » — Ps. LIX. 7, 15.— Dans le même: ■ Alin 

• que Ion pied imprime dans le sang ta langue de tes chiens. • — 
Ps. LXVIU. 2*. — Dans Matthieu : • No donnez point ce qui est 
» saint aux Chiens, ne jetez point vos perles devant les pourceaux, 

• de peur qu'ils no les foulent a leurs pieds, et que se tournant ils 
b ne cous déchirent. » — VII. 6. — De la , ce qu'il y a do plus vil, 
ce qui doit être jeté , est signifié par le chien mort , — I Sam. 
XXIV. ta ; Il Sam. IX. 8 ; XVI. 3. 

778!). Depuis l'Iiomme cl jusqu'il la l'tir, signifie ni quant au frai, 
ni quant au bien : on le voit par la signification de l'homme (vir) , 
en ce qu'il est le vrai, IV 313 S; et par la signification do la béte. 
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en ce quelle est l'affection du Lien, ainsi la bien, K° 7781, 

7786. Afin querous sachiez que ièhovah dislingue mire les Égyp- 
tiens et lirait, lignifie afin qu'il soit connu quelle différence il ij a 
entre ceux qui sont dans le mal et ceux qui sont dans le bien : on le 
voit par la signification de savoir, en ce que c'est être connu ; par 
lu représentation des Égyptiens , en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans le mal ; les Égyptiens ont d'abord signifié ceux qui sont dans 
le faux; mais maintenant après qu'ils out été dévastes quant aux 
vrais do l'Église qu'ils savaient, les Égyptiens signifient ceux qui 
sont dans le mal ; car la mort des premier-nés signifie la damna- 
tion, qui est l'état du mal ; et par la représentation des fils a lsrait, 
en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle , N° 778*, ainsi ceux 
qui sont dans lebienjcar ceus do l'Église spirituelle sont cou du ils 
par la foi vers la charité, ainsi par le vrai vers le bien. 

7787. Et Ut descendront tout tel scrviteuri , eux , vert moi, li- 
gnifie ceux qui ontètè subordonnés; on le voit par la signifleatiou 
des serviteurs de Pliaruon, en ce qu'ils sont ceux qui ont été sub- 
ordonnés, K° 7778. 

7788. Et Us ee prosterneront devant moi, signifie It reipeel pro- 
venant de ta crainte pour te Vrai Divin : on le voit par la représen- 
tation deMoscbeli, en ce qu'il est le vraiDivin, ainsi qu'il a été sou- 
vent montré ; et par la signification de se prosterner , en ce que 
c'est l'humiliation ; mais ici, comme cela est dit de ceux qui sont 
dans le mal, c'est le respect provenant de la crainte; il est dit le res- 
pect proveuant de la crainte, parce que les méchants n'ont d'autre 
respect pour le Vrai Divin et pour le Divin Même, que celui qui pro- 
vient de la crainte ; on effet ceux qui sont dans l'enfer n'aiment 
qu'eux-mêmes, et ceux qui n'aiment qu'eux-mêmes n'ont aucun 
respect pour un autre, car ils tournent vers eux tout respect pour les 
aujres, et aussi tout respect pour lo Divin Mente; ob est l'amour, la 
est le respect, à moins que ce ne soit le respect qui provient de la 
crainte; c'est de là que les médian ts dans l'autre vie subissent des 
peiues, jusqu'à ce qu'ils n'oseni plus enUn se lever contre les lions 
et tes infester; car ce n'est pas par d'autres moyens que parla 
cainte des peines, qu'ils sunt détournés de faire le mal. 

7789. En disant : Sors, toi, et tout le peuple qui cil à tes pùrdi, 
lignifie ta supplication pour que ceux qui sont dans le Vrai venant 
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du Dhm, depuis le plus élevé jusqu'au plus bas , se retirent (fat-ec 
eux: on le voit par la signification ûe sortir, en ce que c'est se re- 
tirer ; parla rcpn'soji i.t [ io 11 de Mescheh, qui ici est loi, on ce qu'il 
est le vrai Divin ; par la signification du peuple, en ce qu'il désigne 
ceux qui sont dans le Vrai venant du Divin ; car les (ils d'Israël , 
qui icispnllo peuple, w. (m 1 sente ni vnw rte t'KsIiw spirituelle, ainsi 

qui sont dans le vrai venant du Divin, parce qu'il est dit le peuple 
qui est à tes pieds, cwi: Mosclul] iv\n ïsenle le Vrai Divin ; et par la 
signification de à tes pieds, en ce que ce sont ceux qui sont en lias, 
ainsi ceux qui sont subordonnes; en clfel, les pieds signifient les 
inférieurs, paice qu'ils signifient les naturels, car le monde naturel 
est au-dessous du momie spirituel ; qm; les pieds signifient les na- 
turels, on]evoitN«S162, 3761,3086, iS80, 4B38 a *9S9; c'est 
de là qu'il csldil le peuple qui est à ict pieds : il est signifié' aussi de- 
puis le plus élevé jusqu'au plus lias, par Moscheli le plus élevé, 
parcequ'ilest le Vrai Divin, et par le peuple à ses pieds tous ceux, 
en général et en particulier, qui sont dans le Vrai venant du Divin. 

7790. El après cela je sortirai , signifie queie Vrai Divin se reti- 
rera; on le voit par la signification de inivir.cncc que c'est se reti- 
rer ; et parla représentation île Muscheli, en ce qu'il csile Vrai Di- 
vin. Ces paroles signifient que quand ceux qui ont infesté les probes 
sont damnés, tout Vrai Divin su relire d'eux, car ils sont alors dans 
l'étalde leur mal, et le mal rejette et éleint tout Vrai Divin : précé- 
demment, avant qu'ils eussent été damnés, ils avaient, a la vérité, 
comme les vrais de la foi, mais néanmoins ils n'avaient pas eu en 
eux les vrais, eu alors le* vrais avaient été dans leur bouche, mais 
non dans leur cœur;c'est pourquoi, lorsqu'ils on tété dévastés quant 
à ces vrais, lo mal reste, et alors se montre aussi le faux (lu mal. le- 
quel faux était caché en eux : car bien qu'ils eussent professé les 
vrais, cependant ils n'ont point clé dans ces vrais, mais ils élaient 
dans les faux : la professiou même qu'ils faisaient du vrai ne des- 
cendait pas non plus de son principe, savoir, du bien, mais elle pro- 
venait du mal, car ils la faisaient pour !■; lucre, les honneurs et la 
réputation, ainsi pour eux-mêmes et pour le monde. Les vrais qui 
descendent d'un tel principe s'arrêtent à la surface', et par suite, 
quand ils sont dévastés, ils tombent connue des écailles, cl quand 
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ils tombent, ils laissent des places infectes cl puantes' d'après les 
faux s'exhala» t des maux qui étaient la : tel est le sort de «us 
qui ont su les vrais de la fni et cependant ont vécu contrai reine m à 
ces vrais, selon les paroles du Seigneur d;ws Lue: - Ce serviteur 
■ qui sali la volonté île. son Seigneur, mais ne se prépare pas, él ne 
. lait pas sa volonté, sera battu dé beaucoup (de coups) : mais celui 
« qui ne l'a pas connue, et a fait des dmses durits de châtiments, 
» sera battu de peu (de coup). » — Xll. 47, tB. 

7791. Elit sortit d'avec l'haraon dammt empariemenl de colère , 
signifie la violente séparation de la présence du Vrai Divin d'avec 
ceux qui Vont être damnés : on le voit par ia signification de sonir , 
en co que c'est se retirer, ici si» séparer violemment, parce qu'il est 
dit dans un emportement de colère; en dernier lieu, quand il v a 
damnation, il v a aussi séparation violente, Mr lorsqu'ils commen- 
cent à avoir le Vrai Divin en aversion, puis h le craindre, et enfin h 
être saisis (l'horreur, à sa présence, ils s'en séparent violemment ; 
par la reposent a lion de Moscffeb, en ce qu'il est le Vrai Divin , 
ainsi qu'il a été souvent montré ; par la représentation de Pharaon, 
en te qu'il désigne cens qui oiil infesté ceux de l'Église spirituelle, 
comme il a été aussi souvent montré , -mais ici ceux qiii vont éi'rc 
damnés, car la damnation est signifiée en ce que les premiérs-nés 
vont être' livrés a la mort, X° 7778 ; et par la signification de ttm- 
portcmenl de colire, en ce que C'est la répugnance et l'aversion , 

H6H , 5031 , 5798 . et lorsque cela est attribué au Divin , 
comme ici au Divin Vrai, qui est représenté" par Moschéh , il est 
entendu non pas que c'est le Divin qui se détourne, 'mais que.ee 
sont ceux qui sont dans, le mal, H* 5798: l'emportement se dit du 
faux, et la colère se dit du mal. S» aoi l. 

7792. Vers. 9, \<3.El)éiwnliditàMoschrh : Il ne vous écoulera 
point Pharaon, afin que soient multipliés nies prodiges dans la terre 
d'Egypte: Et Hoschch cl Aharau firent tons cet prodiges devant 
Pharaon. Et Jihovah renforça leenrurde Pharaon, et il nerenvoga 
point let fili d'Israël de sa [erre. — El Jéhavali dit à Mosclieh, signi- 
lie l'information ; if ne votes écoutera point. Pharaon, signifie la non- 
ob^issanCC : afin que soient multipliés mes prodiges dans la terre 

tCÊgtjptc, signifie afin qu'ils soient confirmés qu'ils n'ont été dans 
aucune foi, mais qu'ils étaient dans le mal : et Moscheh et Aharon 
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firent tous ces prodiges devant Pharaon, aiguille que ces vastations. 
etparsuitelesœnlirmations qu'ils sont dans le mal, oui été faites par 
leVrai procédant du lliv in :ei Jèhouahrcnforçalccœur de Pharaon, 
signifie qu'il s'abtcnaicnl, et il ne renvoya point les fils d' Israël de sa 
terre, signifie qu'ils ne laissaient pas ceux tic l'Église spirituelle. 

7793. Et Jélioealt dit à Mosehch, signifie l'information :oaiem\[ 
par la signification de dire, quand ce qui doit arriver est annoncé 
par Jéliovali , en ce que c'est l'information. 

7794. Il ne vous écoutera point , Pharaon , signifie la non-obéis- 
sance : on le voit par la signification d'émuler, en ce que c'est 
l'obéissance, H°» 254Î, 3869, 4632 a 4660, 5017, 7316 ; et par 
la représentation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui ont in- 
feslé les probes dans l'autre vie, maintenant les mêmes qui vont 
être damnés. 

7795. Afin que soient multipliés mes prodiget dans la terre a"È- 
gypte, signifie afin qu'tls soient confirmés qu'ils n'ont été dans 
aucune foi , mais qu'ils étaient dans le mal : on le voit par la si- 
gnification des prodiges et des signes qui ont été faits dans l'Egypte, 
en ce que ce sont les vastalions et par suite les confirmations qu'ils 
sont dans le mal , S° 7633 ; en effet , ces prodiges signifiaient au- 
tant de degrés de la vastation de ceux qui , au dedans de l'Église, 
avaient été dans la science des choses appartenant à la foi , et ce- 
pendant avaient mal vécu ; et comme ce sont ceux qui , dans 
l'autre vie, infestent les probes, c'est leur étal qui est maintenant 
signifié ici , N° 7465 : par les prodiges multipliés sont signifiés les 
degrés successifs de ces états : s'il y a tant de degrés, c'est afin 
que les méchants soient confirmés qu'ils sont dans le mal , et aussi 
afin que les bons soient illustrés sur l'étal do ceux qui au dedansde 
l'Église ont mal vécu , N° 7633 ; s'il n'y avait pas eu de telles 
raisons, les méchants auraient pu , sans les changements succes- 
sifs de tant d'états , élre aussitôt damnés et jetés dans l'enfer. Il est 
absolument ignoré dans le Monde, que les méchants subissent tant 
d'étals avant d'être damnés et envoyés dans l'enfer; on croit que 
l'homme est aussitôt ou damné ou sauvé, cl que c'est sans aucune 
progression, mais il en est tout autrement; là règne la justice, qui 
que ce soit n'est damné avant que lui-même sache et soit intérieu- 
rement convaincu qu'il est dans le mal , et qu'il lui est absolument 
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impossible d'elle dans le ciel ; sus maux lui sont aussi découverte ; 
selon les paroles du Seigneur dans Luc: a II n'y a rien décadré qui 
- oii doive Cire révélé, ni de secret qui ne doive être connu : toutes 
» choses donc que dans les ténèbres vous aurez dites, dans la lu- 
■ mièreseront entendues; cl ce qua l'oreille vous aurez prononcé 
• dans les cabinets, sera proclamé sur les toits. • — XII. 2, 3, 9. 
Mallii. X. 26 ; Marc , IV. 28 ; — il y a plus encore, il est même 
averti de se désister du mal ; mais comme il ne le peut ù cause de 
l'empire du mal , la puissance de faire le mal par les falsifications 
du vrai et par le faux-semblant du bien lui est enlevée, ce qui a 
lieu successivement d'un degré à l'autre, et câlin arrive la damna- 
liun ut l'um oi dans IVufw ; cela se fait quand il est venu dans le 
mal de sa vie. Le mal de la vie est le mal de la volonté cl de la 
pensée qui provient de la volonté ; c'est ainsi qu'est l'homme inté- 
rieurement , et qu'il serait exturieuicmuiit sans les obstacles qu'y 
mettent les lois et les craintes de perdre les richesses, les honneurs, 
la réputation, et aussi la vie ; c'est là la vie qui suit chacun après 
la mon, mais ce n'est point la vie externe , ù moins que celle vie 
ne procède de la vie interne ; car l'homme dans les externes simule 
lecontraire; c'est pourquoi, lorsque l'homme après la mon est 
dévasta quant aux externes, il se montre tel qu'il a été et par la vo- 
lonté et par la pensée ; tout méctiant est réduit à cet état par les 
degrés de la vaslation, car loutc vaslation dans l'autre vie s'avance 
des externes vers les internes : d'après cela on peut voir quelle est 
la justice dans l'autre vie, et quel est le procédé avant que le mé- 
ctiant soit damné. De là il est évident que par ■ mes prodiges 
» multipliés dans la terre d'Egypte, • il est signifié afin que les mé- 
chants soient confirmés qu'ils n'ont été dans aucune foi, mais qu'ils 
étaient dans le mal : que ceux qui sont dans le mal n'aient aucune 
foi, on le voit ci-dessus N°7778. 

7796. Et Moscheli et Aliaron firent fous ces prodiges devant Pha- 
raon, lignifie que ces vmlatians et par suite Ut confirmations qu'Us 
sont dans le mal ont été faites parle Vrai procédant du Divin: 
on le voit par la représentation de Moscheh et A'Akaron, en ce 
qu'ils sont le Vrai Divin, Moschch le Vrai qui procède immédiate- 
ment du Divin, et Aharon le Vrai qui en procède médiatcmeiit , 
N°» 7010,7089, 7382 ; et par la signification des protêt», fui ont 
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itè faits en Egypte ou titrant Pharaon, en ce qu'ils sont tout aillant 
ue vustaiions de ceux qui étaient de l'Église ei onl mal vécu. Que 
les prodiges de l'Ivgjpte soient ces va stm ions, on peut le voir par 
la signification de chaque prodige ; qu'ils soient :uissi des confir- 
mations qu'ils sont nnn dans la foi, mais dans le mal , on vient do 
le voir N° 7795. Il est dit que Mosehch et Atiaron firent ces prodi- 

eux ; mais cela a été d'il ainsi, paire que le Vrai Divin esl repré- 
senté par Mosdieh et par Aharim . et quf' les prodiges mit élé faits 
par le Divin au moyen du Vrai procédant de Lui ; en effet , toutes 
les choses qui sonllaitcs par IcDivin Même, sont faites au moyen du 
Vrai qui procède de Lui ; le Divin Même est l'Être de tontes choses 
tandis que le Vrai p ru ridant du Divin est par suite l'Exister de 
toutes choses ; le Bien Même, qui est l'Etre Divin , produit toutes 
choses parsonVrai.il est dit que les vastations ont été faites par 
le Vrai procédant du Divin , mais il faut entendre que le Divin Vrai 
n'en esl pas cause ; car le Divin ne dévaste personne, mais c'est ïe 
méchant lui-même qui se dévaste par cela qu'il s'uhstine contre le 
Vrai Divin, enl'élciijnani. ou en le rejetant, ou en le pervertissant, 
et parce qu'il change en malle bien Divin qui influe cohlihfrelle- 
încnt ; c'est là alors ce. qui dévaste . d'où il est évident que I'îdDdx 
du hien et du vrai procédant du Divin n'est peint cause de cela , 
car sans l'influx du hien cl du vrai il n'y a aucune vie, mais que 
c'est le changement du hien et du vrai en mal et en faux, change- 
ment qui est fait par celui qui est dans le mal. 

7797, Et léhoiah renforça le erenr île Pharaon, signifie qu'Ut 
s'obstinaient : Ou le voit par la signification de renforcer le cœur, 
en ce que c'est s'obstiner, N«797S, 7300, 7305, Que Jéhovah ne 
renforce point le cœur ou ne Tait point le mal , quoique cela lui 
soit attribué dans le sens littéral de la Parole, on le voit .N™ 7533, 
7643, 763Î. 

7798. Kl il ne renvoya point les fils d'Israël tic sa terre, signifie 
qu'ils ne laissaient pas ceux de l'Église spirituelle : on le voit 
par la signification de renvoyer, en ce que c'est laisser ; et par la 
représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Eglise 
spirituelle, N™ 6126, 6037,6862,6868, 7035,7062, 7(98 7Î0I, 
7215,7223. ' 
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Des Esprits et oes Habitants de la Planète de J un ter. 

7799. Il m*a été donné d'entretenir commerce avec les Esprits 
et les Anges de la Planète de Jupiter pendant plus longtemps 
qu'avec les esprits des autres planètes ; je vais on conséquence en- 
trer dans de plus grands détails sur leur état el sur celui des ha- 
bitants de cette Planète. 

7800. La Planète de Jupiter n'apparaît pas, il est vrai, à ceux 
qui sont dans l'autre vjc, mais les esprits qui sont de cette pla- 
nète apparaissent sur le devant vers la gauche, à une certaine dis- 
tance, et cela constamment ; là aussi est la Planète dans l'idée 
des Esprits el des Anges : les Esprits des diverses planètes sont 
sépares les uns des autres, el ceux de chaque Planète sont près 
de son globe : s'ils ont été ainsi séparés, c'est parce qu'ils sont 
d'un caractère différent , et qu'ils sont dans une province différente 
dans le Très-Grand Homme ; or, ceux qui sont d'un caractère 
différent apparaissent éloignes des autres selon la différence; toute 
séparation et toute distinction des Esprits et des Anges, quant aux 
lieux el aux distances dans l'autre vie, se manifeste selon les diffé- 
rences des caractères et des génies ; car le lieu correspond a l'état, 
N°'262o, 2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 560!i,738f. 

7801. Il y a plusieurs genres d'esprits de la planète de Jupi- 
ter, mais il y en a trois avec lesquels j'ai conversé et souvent 
parlé; le premier genre, qui est aussi le plusbas, apparaît sombre, 
presque noir ; ceux de ce genre sont méprisés des autres el appelés 
correcteurs, parce qu'ils corrigent les habitants de leur terre qui 
vivent mal ; ils désirent cominuellement venir au ciel. Le Second 
genre a un visage qui brille comme par la lueur réfléchie d'une 
dunikllc; ih apparaissent assis comme des idoles, car ils se 
laissent adorer par les autres, surtout par les serviteurs qu'ils ont 
eus dans le monde, car là ils leur avaient persuadé qu'ils étaient 
des médiateurs auprès du Seigneur ; ces serviteurs les appellent 
saints et aussi seigneurs. Le Troisième genre, qui est le meilleur, 
l'emporte sur tous les autres par l'intelligence el par la sagesse ; 
ils apparaissent dans un vêtement d'azur ou de couleur céleste par- 
semé de paillutles d'or. Mais les Anges qui sont de celte terre sont 

Ml. 19 



116 ARCANES CÉLESTES, 

avec les Anges des autres terres ; car lous ceux qui sont véritable- 
ment Auges constituent un seul ciel commun . 

7802. Il est ordinaire sur cette Terre que les Esprits parlent 
avec les habitants, les instruisent et les châtient même s'ils ont 
fait le mal ; comme leurs Anges m'ont rapporté plusieurs choses 
sur ce sujet , je vais les présenter en ordre. Si les esprits y parlent 
avec les hommes, c'est parce que ceux-ci pensent beaucoup au ciel 
et à la vie aprÈs la mort , et que relativement ï's s'inquiètent peu 
de la vie dans le monde, car ils savent qu'après la mort ils vivront, 
et seront dans un état heureux seion qu'ils auront formé dans le 
monde l'élit de leur homme Interne. 11 était ordinaire aussi sur 
notre Terre, dans les temps anciens, de parler avec les Esprits cl 
les Anges, par une raison semblable, c'est-à-dire, parce qu'on pen- 
sait au ciel cl peu au monde ; mais cette vive communication avec 
le ciel fut fermée avec le temps, selon que l'homme, d'Interne 
devint Externe, c'est-à-dire, selon qu'il commença a penser au 
monde et peu au ciel ; elle le fut davantage quand il ne crut plus 
!i l'existence du ciel et de l'enfer, ni a l'existence en lui d'un 
homme-esprit qui vit après la mort. Kn effet, on croit aujourd'hui 
que le corps vit par soi et non par son esprit ; si donc l'homme 
maintenant ne pouvait pas avoir la foi qu'il ressuscitera avec le 
corps, il n'aurait aucune foi à la résurrection. 

7803. Quant a ce qui concerne le langage des Esprits avec les 
habitants de la Terre de Jupiter, il y a des esprits qui les châtient, 
il y en a qui les instruisent , et il y en a qui les dirigent : les Esprits 
qui châtient s'appliquent au cOté gauche et s'inclinent vers le dos ; 
et quand ils sont là, ils tirent de la mémoire de l'homme tout ce 
qu'il a fait et pensé; en effet, cela est facile aux Esprits, car lors- 
qu'ils abordent l'homme, ils entrent aussitôt dans toute sa mémoire, 
.\o>Gt92,6193, CI98, 6199, 6214; s'ils trouvent qu'il a mal agi 
ou mal pensé , ils le réprimandent , et même le châtient par une 
douleur aux articulations des pieds ou des mains, ou par une dou- 
leur autour de la région épigastrique ; ies Esprits peuvent aussi 
faire cela avec dextérité, quand cela est permis. Lorsque de tels 
Esprits viennent vers l'homme, ils excitent un frémissement accom- 
pagné de crainte, par là l'homme sait leur arrivée; les mauvais 
Esprit3 peuvent frapper de crainte quand ils viennent vers quel- 
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qu'un : ce sont principalement ceux qui ont été voleurs pendant 
-ni'ils vivaient dans le monde. Afin que je susse comment agissent 
ces esprits quand Us viennent -vers un homme de leur terre, n fut 
permis qu'un tel esprit vint aussi veis moi ; quand il fut près un 
frémissement accompagné de crainte s'empara manifestement de 
mol ; toutefois je frémis non à l'intérieur, mais à l'extérieur, parce 
que je savais que c'était un tel Esprit ; ,c le vis mémo, et il apparut 
comme un nuage obscur avec de petites étoiles momies dans le 
nuage ; les étoiles mobiles signifient les faussetés, et les étoiles flx es 
les vérités. Cet esprit s'appliqua à mon coté gauche vers le dos et 
il commença aussi a me réptimander d'après des laits et des 
pensées qu'il tira de ma mémoire, et qu'il interprétait en mauvaise 
part; mais il fat arrêté parles Anges, qui étaient aussi présents ■ 
<mand il s'aperçut qu'il était cliez un autre qu'un homme de sa terre! 
il se mit à me parler et à dire que, lorsqu'il vient vers un homme* 
il sait en général et en particulier tout ce que cet homme a fait 
cl pensé , qu'ensuite il le réprimande sévèrement et le châtie aussi 
par différentes douleurs. 

7604. Les Esprits qui les instruisent s'appliquent aussi à leur 
coté gauche, mais davantage par devant ; ils réprimandent égale- 
ment, mais avec douceur, et peu après ils enseignent comment i 
faut vivre; eux aussi apparaissent obscurs, non toutefois comme 
un nuage, ainsi que les précédents, mais comme revêtus de sacs- 
•ceux-ci sont appelés instrucicurs , et les précédents correcteurs 

7805. Quand ces esprits sont présentes esprits Angéliques 
■qui sont aussi deceueTerre sont de même présents: ceux-ci s'éla- 
ilissent près de la tête, et la remplissent pour ainsi dire d'une ma- 
nière spéciale ; leur présence y est perçue comme une douce aspira- 
lion, car ils craignent que l'homme, par leur abord et parieur in. 
flux, ne perçoive la moindre douleur ou la moindre anxiété .- ils di- 
rigent les esprits correcteurs et les espttts instructeurs, ceux-là afln 
qu'ils ne fassent pas à rhorarae plus de mal qu'il n'est permis par 
le Seigneur, ceux-ci atin qu'Us lui disent le vrai. Il m'a aussi été 
donné de parler avec ces esprils Angéliques. 

7806. Il y adeux signes qui apparaissent à ces esprits, quant ils 
sont chez l'homme : ifs voient un Homme ancien dont la face est 
Wancbe, ce signe a lieu pour qu'ils no disent que le vrai : ils voient 
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aussi une face à une fenêtre, cosigne a lieu pour qu'ils se retirent : 
j'ai m moi-même col ancien, el aussi la face a ia fenêtre; îles que la 
face oui été vue, l'esprit se relira aussitôt d'auprès de moi. 

7807. Pendant que l'esprit correcteur élait chez moi, les esprits 
angéliques tenaient ma face continuellement {taie et riante, la ré- 
gion autour des lèvres un peu élevée, et ma bouche un peu ouverte ; 
les Anges font cela très-facilement par l'influx : ils disaient qu'ils 
donnent un tel visage aux habitants de leur terre, quand ils sont 
auprès d'eux. * 

7808. Si l' nomme, après le ch Si imen tell' instruction, fait de nou- 
veau le mal, ou pense à faire le mal, et qu'il ne s'en abstienne pas- 
d'après les préceptes du vrai, alors, quand l'esprit correcteur re- 
vient, l'homme est puni plus sévèrement : mais les esprits Angé- 
liques modèrent la punition selon l'intention dans ce qu'il a fait, 
cl selon la volonté dans ce qu'il a pensé. 

7809. Lit, les esprits parlent à l'homme, mais l'homme ne parle 
pas aux esprits ; seulement, quand il est instruit, il peut leur dire 
qu'il ne fera plus ainsi. Il ne lui est pas non plus permis dédire!» 
quelqu'un des siens, qu'un esprit lui a parlé ; s'il le fait, il est puni sé- 
vèrement. Quand ces esprits de Jupiter étaient chez moi, ils s'ima- 
ginaient, dans le commencement, qu'ils étaient cite/ un homme de 
leur terre ; mais quand je leur parlai à mon tour, et aussi quand je 
pensai à rendre public ce qu'ils me disaient, et qu'alors il ne leur 
fut pas permis de me châtier ni de m'instruire, ils remarquèrent 
qu'ils étaient chez un autre. 

7810. A un autre époque il vint aussi a moi un Esprit correcteur, 
et il s'appliqua à mon côté gauche au-dessus du milieu du corps, 
comme le premier; et alors il voulut aussi punir, mais il en fut em- 
pêché par des Anges de Jupiter qui étaient alors présents. Il me 
montrait les genres de punitions qu'il leur a été permis d'infliger 
aux hommes de leur terre, s'ils agissent mal et s'ils ont intention 
de mal agir; c'était, outre la douleur des articulations, une con- 
traction douloureuse vers le milieu du ventre, que l'on sent comme 
la compression que produirait une ceinture garnie dépeintes; c'était 
aussi une privation alternative de la respiration jusqu'à des an- 
goisses ; puis aussi ia défense de manger autre chose quedu pain ; 
enfin l'annonce de la mort s'ils ne discontinuaient de faite des 
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Choses semblables, et alors privation Je la joie île voir femme, en- 
fauls et amis; ta douleur qui en provient est alors aussi insinuée. 

7811. D'après cela on peut voir que leurs Anges, gui se placent 
vers la téte, ontune espèce de juridiction sur l'homme, car les toges 
permette nt, modèrent, empêchent et influent : mais il m'a été (tonne 
de leur dire de ne point croire que ce sont ces Anges qui jugent, 
mais que c'esllc Seigneur Seulqui est le Juge, et que de Lui influeul 
chez les Anges toutes les choses qu'ils ordonnent et commandent 
auxcspritscorreelcurselaui esprits instructeurs; et que ces chose. 1 ; 
semblent provenir d'eux-mêmes. 

781 2. Outre les esprits dont il vient d'être parlé, il y aussi des 
esprits qui conseillent di'.s choses contraires; et ce sont ceux qui, 
lorsqu'il vivaient dans le monde, avaient élé chassés de la société 
des autres, parce, qu'ils étaient méchants ; quand ils abordent, il 
apparaît comme un feu votant, qtd tombe prés de la face ; ils se 
placent en bas vers les parties postérieures de l'homme, et de lit ils 
parlent vers les parties supérieures ; ils disent les choses contraires à 
celles que l'esprit instructeur a dites d'après les Anges, c'est-à-dire 
qu'il faut vivre non pas selon l'instruction, mais à son gré et selon 
qu'il plaît, et autres choses semblables; pour l'ordinaire ils vien- 
nent aussitôt que les précédents esprits se sont retirés; mais là les 
hommes savent qui sont el queis sunl rei esprits, et parcelle raison 
ils ne font nullement attention à eux ; toutefois cependant ils ap- 
prennent de celte manière ce que c'est que le mal, et par consé- 
quent ce que c'est que le bien ; car par le mal on apprend ce que 
c'est que le bien, parce que la qualité du bien est connue d'après 
son contraire ; toute perception d'une chose est selon la réflexion 
relative aux différences d'après les contraires en diverse manière 
et divers degré. 

7813. La continuation sur les Esprits el les Habitants de la pla- 
nète de Jupiter, est à la fin du Chapitre suivant. 
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Doctrine de la Cjmiiité. 

781 *. L'homme a été créé de manière îi ce qu'il puisse regarder 
en haut ou au-dessus de lui , et aussi regarder en bas ou au-dessous 
de lui. Regarder au-dessus de soi , c'est tourner ses regards vers le 
prochain, vers ta patrie, vers l'Église, vers le ciel , principale ment 
vers le Seigneur ; mais regarder au-dessous de soi , c'est tourner 
ses regards vers la terre, vers le monde, cl principalement vers soi. 

7815. Si tourner ses regards vers le prochain, vers la patrie et 
vers l'Église, c'est regarder au-dessus de soi , c'est parce que c'est 
regarder vers le Seigneur, car le Seigneur est dans la charité, et 
il est de la charité do' regarder vers le prochain , la patrie et 
l'Église, c'esl-a-dire de leur vouloir du bien : au contraire, ils 
regardent au-dessous d'eux-mêmes ceirx nui se détournent du pro- 
chain, de la patrie et de l'Église, et ne veulent du bien qu'à eux- 
mêmes. 

781 6. Regarder au-dessus de soi, c'est être élevé par le Seigneur, 
car personne ne peut regarder au-dessus de soi , à moins d'être 
élevé par Celui qui est au-dessus : au contraire, regarder au-dessous 
de soi , c'est regarder d'après l'homme, parce qu'alors on ne se 
laisse pas élever. 

7817. Ceux qui sont dans le bien de la charité et de la foi regar- 
dent au-dessus d'eux, parce qu'ils sont élevés par le Seigneur; mais 
ceux qui ne sont pas dans le bien de la charité et de la loi regar- 
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dent au-dessous d'eux , parce qu'ils ne sont pas Élevés par le Sei- 
gneur : l'homme regarde au-dessous de lui, alors qu'il tourne vers 
lui l'influx du vrai cl du bien procédant du Seigneur ; celui qui 
tourne vers soi le bien et le vrai influant du Seigneur, se voit et voit 
le monde devant soi , et ne voit ni le Seigneur ni le bien elle vrai 
du Seigneur, parce qu'ils sont pour lui par derrière ; de là ils .sont 
pour lui dans une telle obscurité, qu'il ne s'en inquiète pas , et 
qu'enfin il les nie. 

7818. Par regarder au-dessus de soi et regarder au-dessous 
de soi, on entend avoir pour lin ou aimer par-dessus toutes eboses; 
ainsi , par regarder au-dessus de soi , on enlend avoir pour lin ou 
aimer par-dessus toutes eboses celles qui appartiennent au Seigneur 
et au Ciel ; et par regarder au-dessous de soi on entend avoir pour 
fin el aimer par-dessus toutes eboses celles qui appartiennent à soi- 
même et au monde : les intérieurs de l'iiomme se tournent même 
réellement où se tourne l'amour. 

781 9. L'homme qui est dans le bien de la charité' et de la foi 
s'aime aussi lui-même et aime le monde, mais non autrement 
que comme on aime les moyens pour la lin ; chez lui l'amour de soi 
regarde l'amour du Seigneur, car il s'aime comme moyen pour la 
fin de pouvoir servir le Seigneur ; el chez lui l'amour du monde 
regarde l'amour du prochain, car il aime le monde comme moyen 
pour la fin de pouvoir servir le prochain : lors donc que le moyen 
est aimé pour la fin , ce n'est pas le moyen qui est aimé , mais 
c'est la fin. 

7820. De là on peut voir que cous qui sont dans la gloire du 
monde, c'est-à-dire dans l'éminence et dans l'opulence plus que 
les autres, peuvent regarder au-dessus d'eux vers le Seigneur, de 
même que ceux qui ne sont ni dans l'éminence ni dans l'opulence; 
car ils regardent au-dessus d'eux alors qu'ils ont l'éminence el 
l'opulence pour moyens et non pour fin. 

7831 . Regarder au-dessus de soi est propre à l'homme, mais 
regarder au-dessous de soi est propre aux bêtes: il suit de là qu'au- 
tant l'homme regarde au-dessous de lui ou en bas , aulant il est 
uétc et autant aussi il est l'image de l'enfer, el qu'aulanl il regarde 
au-dessus de lui ou en haut , aulant il est homme et aulant aussi il 
est l'image du Seigneur. 
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CHAPITRE XII. 



i. Et Jéhovah dit à Mosclieli el h Àliaron, dans la terre d'E- 
gypte, en disant. 

S. Ce mois-ci (sera) pour vous la léte des mois ; le premier, 
lui , pour vous des mois du l'année. 

3. 'Parlez a toute l'assemblée d'Israël , en disant ; Au dix de ce 
mois, et qu'ils se prennent chacun une bêle (du menu bétail) , 
en la maison des pères, une beto par maison. 

*. Et si trop petite est la maison eu égard à la bète, et il (en) 
prendra (une) lui et son voisin le proche de sa maison, selon le 
nombre d'âmes, etiacun à la mesure de son manger, vous compte- 
rez sur la hetc. 

5. Une bûle intacte, un mâle, (ils d'un an , ee vous sera ; d'entre 
les a^iieuu* el d'entre les chèvres vous (ta) prendrez. 

6. Et elle vous sera sous garde jusqu'au quatorzième jour de 
ce mois ; et ils l'Immoleront , toute la congrégation de l'assemblée 
d'Israël , entre les soirs. 

7. Et ils prendront de (son) sang, el ils [en) mettront sur les 
deux poteaux et sur le linteau, sur les maisons dans lesquelles ils 
la mangeront. 

8. El ils mangeront la chair, en celle nuit-lâ , rôtie au feu , et 
des azymes, sur des amers ils la mangeront. 

9. N'en mangez rien de cru, ni en cuisant de cuit dans l'eau, 
mais rôti au feu , sa tête sur ses cuisses et sur son milieu. 

10. El vous n'en laisserez point jusqu'au malin; et ce qui en 
restera jusqu'au malin, au feu vous (le) brâlerez. 

H. El ainsi vous la mangerez, vos reins ceints, vos souliers à 
vos pieds, et votre bâton dans votre main ; et vous la mangerez 
a la hâte ; Piesach cela a Jshovah. 

(S. El je passerai à travers la terre d'Egypte en celle nuil- 
là, et je frapperai tout premier-né dans la terre d'Êgyple, depuis 
l'homme cl jusqu'à h bete ; et sur tous les dieux de l'Egypte je 
ferai des jugements. Moi, Jtitov.m. 
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13. El le sang vous sera pour signe sur les maisons où vous 
(jereî) , ei je veiTai le sang, et je passerai par-dessus vous , et i! 
n'y aura point sur vous de plaie du destructeur quand je frap- 
perai la terre d'Egypte. 

1 *. Et ce jour vous sera pour mémorial, et vous le fêlerez comme 
fête a JËBOTAHt en vos générations ; par statut éternel vous le 
fêterez. 

15. Sepl jours, des azymes vous mangerez ; même dès le pre- 
mier jour vous ferez disparaître le levain de vos maisons, car qui- 
conque mangera du fermente, et cette àmc-là sera retranebée d'Is- 
raël , depuis le premier jour jusqu'au septième jour. 

16. Et au premier jour convocation sainte, et au septième jour 
convocation sainte ily aura pour vous; aucun ouvrage ne sera Tait 
en eux ; seulement île quoi manger pour toule âme, cela seul vous 
sera fait. 

17. Et vous observerez les azymes, car en ce même jour j'ai re- 
tiré vos armées de la terre d'Egypte, et vous observerez ce jour en 
vos générations par statut éternel. 

18. Au premier (mois), au quatorzième jour du mois, au soir, 
vous mangerez des azymes jusqu'au vingt-ct-unième jour du mois, 
au soir. 

19. Sepl jours, de levain il ne sera point trouvé dans vos mai- 
sons , car quiconque mangera du fermenté, et elle sera retranchée 
cette amc-là de l'assemblée d'Israël , parmi le voyageur et parmi 
l'indigène de la terre. 

ÏO. Aucun fermenté vous ne mangerez , dans toutes vos demeu- 
res vous mangerez des azymes. 

Si. Et Moscheli appela tous les anciens d'Israël, et il leur dit: 
Tirez et prenez-vous une bête de menu bétail, selon vos familles, 
et inuriolez le Pasach. 

22. Et vous prendrez un faisceau d'Iiysope, et vous le tremperez 
dans le sang, qui [sera) dans un bassin, et vous ferez toucher au 
linteau et aux deux poteaux du sang qui {sera) dans le bassin ; et 
vous ne sortirez point , aucun , de la porto de sa maison jusqu'au 

23. El Jéhovmi passera pour frapper de plaie l'Égyple, et il 
verfa le sang sur le linteau et sur les deux poleaux , et Jêhoyaii 
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passera par-dessus la porte, el il ne permettra point au destruc- 
teur do venir à vos maisons pour frapper rie plaie. 

21. Et vous garderez celle parole en slatul pour toi et pour les 
fris jusqu'à éternité. 

35. El il arrivera que quand vous serez venus en la terre que 
vous donnera Jëiiovah, ainsi qu'il a parle 1 , et vous garderez ce ser- 
vice. 

26. Et il arrivera que quand vous diront vos fils : Qu'est-ce. 
que ce service pour vous? 

27. Et vous direz : Ee sacrifice dePsesach. cela à JV.iiovaii, parce 
qu'il a passé par-dessus les maisons des iila d'Israël en Egypte, 
quand il a frappé rie plaie l'Egypte, et il a délivré nos maisons : el 
le peuple s'inclina et se proslorna. 

28. Et ils allèrent et firent, les fils d'Israël , ainsi qu'avait or- 
donné Jéhovau. à Mosclieh et à Almron ; ainsi ils firent. 

29. El il arriva qu'au milieu de la nuit , cl Jéhovaji frappa tout 
premier-né dans la terre d'Egypte, depuis le premier-né de Pharaon 
qui devait s'asseoir sur son trône , jusqu'au premier-né du captif 
qui (était) dans la maison de fosse, et tout premier-né de la 
bêle, 

30. ElPliaraon se leva celte nuit-là, et tous ses serviteurs, el 
tous les Egyptiens ; et il y cul un grand cri dans l'Egypte, car point 
de maison où il n'y eût un mort. 

31 . Et il appela Moschch el Aiiaron de nuit, el il dit : Levez- 
vous, sortez du milieu rie mon peuple, aussi vous, aussi les fils d'Js- 
rael, et allez, servez Jêhovah, comme vous en avez parlé. 

32. Aussi votre menu bétail, aussi votre gros bélail prenez, ainsi 
que vous en avez parlé, cl allez, et bénissez-moi aussi. 

33. Et l'Egypte s'efforçait sur le peuple, se bâtant rie les ren- 
voyer de la lerre, car ils disaient : Tous nous mourons. 

34. Et le peuple emporta sa pâte avant qu'elle eût fermenté, leurs 
bûches liées dans leurs vêlements sur leur épaula 

3ii. Et les fils d'Israël firent selon la parole de Moscbcb, et ils de- 
mandèrent aux Égyptiens des vases d'argent et des vases d'or, et 
des vêlements. 

3G, EUébovali donna gnkc an peuple aux yeux des ËgjpUens, 
et il {les) leur prêtèrent ; ci ils (If) enlevèrent aux Égyptiens. 
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37. Et les lits d'Israël partirent de Raamses vers Siiccotli, envi- 
ron six cent mille liomm es de pied, outre l'enfant. 

38. El aussi une foule mêlée nombreuse monta avec eus;, et du 
menu bétail el du gros bétail, une acquisition fort considérable. 

39. Et ils cuisirent la pète qu'Us avalent emportée d'Égypte en 
gâteaux azymes, car elle n'était point fermentée, parce qu'ils avaient 
été expulsés de l'Égypte et n'avaient pu différer; et aussi de provi- 
sion ne s'étaienl-ils point fait. 

40. Et l'habitation des llls d'Israël, durant laquelle ils hbaiterent 
en Egypte, (fut de) trente ans et quatre cents ans. 

41 . Et il arriva au bout de trente ans et quatre cents ans, et il 
arriva en ce même jour-là, que sortirent toutes les armées de Jého- 
vah de la terre d'Égypte. 

42. Une nuit de gardes (fat) celle-là à JÉnovAn, ponr les retirer 
de la terre d'Égypte ; cette nuit-là à Jéhovah {fut) de gardes pour 
tous les Gis d'Israël, en leurs générations. 

13. Et Jéhovah dit à Moscheh et à Aharon : Ceci {est) le statut 
du Pœsach : tout fils d'étranger n'en mangera point. 

14. Et tout serviteur d'un homme, achat d'argent, et tu le cir- 
conciras, alors il en mangera. 

45. L'étranger et le mercenaire, il n'en mangera point. 

46. Dans nue seule maison il sera mangé, tu n'emporteras point 
de la maison de lachairdehors; et vous nebriserez point d'os en lui. 

iT. Toute l'assemblée d'Israël, ils le feront. 

48. El si séjourne avec Idi un voyageur, et qu'il fasse Pasach à 
Jéhovah, que lui soil circoncis tout mâle, et alors il s'approchera 
pour le faire, et il sera comme l'indigène de la terre : cl tout prépu- 
lién'en mangera point. 

49. Une seule loi il y aura pour l'indigène ci pour le voyageur 
qui séiourne au milieu de vous. 

50. El ils firent, lous les fils d'Israël, ainsi qu'avait ordonné 
Jéhovah à Moscheh et Almron, ainsi ils firent. 

51 . Et il arriva en ce mémo jour-là, que Jéhovah relira les fils 
d'Israël de la terre d'Égypte, selon leurs armées. 
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CONTENU. 

78îï. Dans le sens interne do ce Chapitre, il s'agit île la déli- 
vrance de ceux qui étaient de l'Église spirituelle, et de la damnation 
de ceux qui Étaient dans la foi séparée d'avec la charité ; la damna- 
lion de ceux-ci et la délivrance de ceux-la sont représentées par la 
Pasque ; et l'état quant à la charité et a la foi de ceux qui ont été dé- 
livrés, est représenté par les choses à observer dans les jours de la 
Pasque. 

7823. Dans le sens suprême la Pasque représente la damnation 
des infidèles et la délivrance dus liilHcs pur Seigneur, lorsqu'il a 
été glorilié : leur étal, tel qu'il fut alors, et tel qu'il sera dans la 
suite, tant dans l'universel que dans ttmt particulier, est décrit 
dans ce sens suprême par les statuts de la Pasque. 

SENS INTERNE. 

782i. Vers, (, 2. El Jéhocak dit à Moschch et à Aharoa, dans 
In terre dÉgyptc, en disant : Ce mois-ci (sera) pour vous ta tête 
des mois, le premier, lui, pour ions tles mois de l'année. — Et Jého- 
vah dit à Moschch et Aharon, signifie l'information par le Vrai Di- 
vin : dans la terre a - Egypte, signifie quand ceux de l'Église spiri- 
tuelle étaient encore dans le voisin;] je tvux qui infestaient: en 
rfiinrK : ce mois-ci (sera) pour vous ta tête des mois, signifie cet 
état, en ce qu'il est le principal de tous les états ; le premier, lui, 
pourvous des mois tte l'année., signifie It: cimimenccmenl d'où dé- 
rivent tous les états suivants durant l'éternité. 

7825. Et Jchovah dit à Moschch et à Aharon, signifie Ciafûrma- 
t'toaparle Vrai Divin : on le voit parla signification de dire, quand 
c'est Jéhovah qui parle de choses à instituer dans l'Église, on ce 
que c'est l'informai ion ; cai dire niu'liippi> <v qui suit ; et parla re- 
présentation de Moschch et A' Aharon, en ce qu'ils sont le Vrai Di- 
vin, Moschch le Vrai qui proivdf. immétliatemml du Divin, Aharon 
le Vrai qui en procède médiatemont. N™ 7009,7110, 7029, 7382. 

78Sl>. Dans la terre dEijijptr. ahjnijie ijuninl ceux de l'Église 
spirituelle étaient encore dans le voisinage de ceux i/m iufcslaicnt : 
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on le voit par la signLllcation de la (cire dÈggptc, en ce que c'csl 
misent ceux qui Infestent, car par Pharaonet par Les Égyptiens sont 
représentés et signifiés ceux de l'Église qui onl été dans la foi sé- 
parée d'avec la cliarité , et qui infestent dans l'autre vie les probes, 
M» 6692, 7097, 7107, 7(10, 7126, 7U2. 7317, et par la terre 
d'Egypte les infestations elles-mêmes, ^«7278; mais par les fils 
d'Israël sont représentés ceux qui sont de l'Église spirituelle et sont 
infestés, M« 6i26, 6037, 6863, 0868, 7035, 7062, 7198, 7201, 
7215, 7223; que ceux-ci étaient dans le voisinage de ceux qui in- 
festent dans l'autre vie, on le voit JC 7210 ; ce voisinage est signi- 
fié en ce que les llls d'Israël étaient au milieu de la terre d'Egypte, 
savoir, dans la terre de Gosetien; elles infestations sont signifiées 
par les fardeaux qui leur avaient été imposés : il est donc Évident 
qui: ces paroles, • Jéhovali dit à Mosclieh et îi Aharon dans la terre 
» d'Egypte, • signifient l'information par le Vrai Divin quand eeux 
de l'Église spirituelle étaient encore dans le voisinage de ceux qui 
infestaient. 

7827. En disant :ccmo}i-ci sera pour vaut la tète des mois, signi- 
fie cet état, en ce qu'il est le principal de tous les élalt . on le voit 

par la signification du mois, en ce que c'est la fin de l'état antérieur 
et le comment eu: en t du suivant, ainsi un état nouveau, N« 3814; 
et par la signification de la tête, lorsqu'elle se dit des mois de l'an- 
née, el, dans le sens interne, des états do la vie, en ce que c'est le 
principal : delà il est évident que parce mois-ci sera pour vaut ta 
tête des mois, il est signifié que cet état est le pincipal de tous les 
étais : la raison quecel état est le principal de tous est contenue dans 
ce qui suit. 

78Î8. Le premier, lui, pour vow des mois de iannêe, signifie 

nilé ; on le voit par la signification d'être le premier, quand cela 
est dit des mois de l'année , et , dans le sens interne, des états 
de la vie, en ce que c'est le commencement : par la signification 
des mois, en ce qu'ils senties étals, ainsi qu'il vient d'être montré 
N° 7827 ; et par la signification de l'année, en ce que c'est la pé- 
riode de la vie depuis le commencement jusqu'à la fin , >'<> 2306 ; 
ici , comme il s'agit de ceux de l'Église spirituelle dans l'autre 
vie, desquels la période de la vie a un commencement , mais non 
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uni; fin, l'année signifie la triode de la vie depuis lu 'commence- 
ment durant l'éternité ; que l'année soil aussi cela , on le voit 
N* 9906 f. Si ce mois est devenu la léle des mois et le premier de 
tous, c'est parce qu'il signifie le commencement de la délivrance 
de ceux qui étaient de l'Église spirituelle , el qui jusque-là avaient 
Clé dans un état de captivité , parce qu'ils étaient détenus dans la 
(erre inférieure, et y étaient infestés par les méchants qui sont re- 
présentés par Pharaon cl par les Égyptiens. Que leur premier étal 
quand ils oui été délivrés ait été le principal de tous et le principe 
d'où proviennent tous les états suivants durant l'éternité , c'est 
parce que ceux qui étaient dans la terre inférieure ont élé délivrés 
par 1* avènement du Seigneur dans le monde, et que sans l'avéne- 
mcnl du Seigneur dans le monde ils n'auraient pu en aucunema- 
nière être sauvés ; et parce qu'ils ont été délivrés alors que le 
Seigneur est ressuscité. I)e là il est évident que cet état , savoir, 
quand ils ont été délivrés , a été pour eux le principal de tons 
les états : il en a été aussi de mémo dans la suite pour tous ceux 
qui ont été de l'Église spirituelle, ils n'auraient pu en aucune ma- 
nière être sauvés, si le Seigneur ne fût pas venu dans le monde 
el n'eût pas glorifié son Humain , c'esl-à-dire s'il ne l'eût pas fait 
Divin : que ceux qui étaient de l'Église spirituelle avant l'avénc- 
ment du Seigneur aient été détenus dans la terre inférieure, et 
qu'ils aient été délivrés et sauvés par le Seigneur, on le voit 
N° 6 685i, G91 * ; et qu'en général ceux qui sont de l'Église spi- 
rituelle aient été sauvés par l'avénemcnt du Seigneur, on le voit 
N« 3661, 8716, 6373, 1035, 7091 f. : c'est pourquoi dans le sens 
suprême ces paroles signifient que toute salvalion provient de la 
glorification et de la résurrection du Seigneur quant à son Humain. 

78Î9. Vers. 3, 4, !i, 6. Parlez à louie l'assemblée d'Israël , en 
disant : Au dix de ce mois, cl qu'ils se mcnncnl chacun une bile 
<du menu hélail) en lamaison des pires, une bête pur maison. Et 
si trop petite esc la ma,son eu égard à ia bête, et il (en) prendra 
(une) lui et son voisin le proche de sa maison , selon le nombre 
(Crimes, chacun n ta maure de son manger , vous comptera sur la 
cite. Une bête intacte, un mule, ftU iC un an, ce nous sera; d'entre les 
agneaux et d'entre les chèvres vous (la) prendrez. El elle vous sert 
sous garde jusqu'au quatorzième jour de ce mois ; et ils l'immole- 
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rmt . tonte la congrégation de l'assemblée d'Israël , entre tes toirs. 
-- Parle: à toute l'assemblée tCIsraïl, en disant , signifie l'influx 

avec l'information de tous ceux qui sont de l'Église spirituelle : 
un dix de ce mois, signifie l'état de l'initiation des intérieurs : 
et qu'Ut se prennent chacun une béte (du menu bétail), signifie 
quant à l'innocence : en la maison des pères, une bête par maison, 
signifie scion le bien spécial (ic chacun ; et si trop petite est la 
maison eu égard à la béte, signifie si le bien particulier n'est pas 
assez pour l'innocence : et il (mi) prendra (une) , lui et son voisin 
le proche de sa maison , signifie la conjonction aveu le bien du 
vrai le plus près : selon le nombre tfàmes, chacun à la mesure de 
ion manger, tous compterez sur la bête, signifie qu'ainsi ils com- 
pléteront le bien pour l'innocence par tout autant de vrais du bien 
selon son appropriation : une biu intacte, signifie l'innocence sans 
tache : un mâle, signifie qui appartient a la foi de la charité : fils 
a"un an , ce vous sera, signifie l'état plein : d'entre les agneaux et 
d'entre les chèvres tous (la) prendra, signifie le bien intérieur et 
extérieur de l'innocence : et elle vous sera sous gurde, signifie le 
temps et l'état de l'initiation.: jusqu'au quatoriiémc jour de ce mois, 
signifie jusqu'il l'état saint : et ils l'immoleront, toute ta congréga- 
tion de l'assemblée d'Israël, signifie !a préparation à la jouissance 
par tous ceux , dans le commun, qui sont de l'Église spirituelle : 
entre tes soirs, signifie le dernier état et le premier. 

7830. Parlez à toute l'assemblée d'Israël, en disant, signifie l'in- 
flux avecd'information de tous ceux qui sont de l'Église spirituelle : 
on le voit par la signification de parler, en ce que c'est l'influx, 
N°> 2931,8*81, 57*3; que ce soit aussi l'information, savoir, lou- 
chant les choses qu'ils rlmvmit niiserver quand ils sont délivrés, 
cela est évident d'après ce qui suit ; et par la signillcalion de Ras- 
semblée d'Israël, en ce que ce sont tous les vrais et tous les biens 
dans le complexe; car par l'assemblée d'Israël sont entendues 
toutes les tribus, lesquelles signifient toutes les choses du vrai et du 
bien, ou toutes les choses de la foi et de la charité, ainsi qu'on le 
voit K<* 3838, 39S6, 4080, 6338; et puisque l'assemblée d'Israël 
signifie les vrais et les biens, elle signifie aussi ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, N° 6337, caries vrais et les biens font l'Église; 
que l'Église spirituelle soit représentée par les fils d'Israël, on le 
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voit N°* G42G, 6G37,G80Î, 0868, 703a, 70G2, 7198, 7201, 79(5, 

7S8S. 

7831. Au dix de ce moii, lignifie l'étal de l'initiation de» inté- 
rieurs : on le voit par la signification de dix, savoir, du dixième 
jour, en ce que c'est l'état des intérieurs, car le jour signifie l'élat, 
!*>• Î3, 487, 488, 493, 576, 893, 1738, 2788, 3462, 3785, 4850, 
5672, el dix signifie les restes, K« 576, i 906, 2Î84, c'est-à-dire, 
les mis et les biens cachés par le Seigneur dans les intérieurs de 
l'homme, N°' 1050, 1906, 2284, 5136, 3897, 7560, 7564 : et 
comme les restes sont dans les intérieurs, et que l'homme par ses 
restes est préparé el initié a recevoir du Seigneur ie bien et le vrai, 
c'est pour cela que le dixième jour ici signifie l'état de l'initiation 
des intérieurs : que parles rést< > l'homme soit régénéré, par consé- 
quent initié à recevoir du Seigneur l'influx du bien el du vrai, on 
le voit X°» 5342, 3898, 61 5G, et que par ces restes l'homme com- 
munique avec le ciel, on le voit K° 7560, car ces biens et ces vrais 
viennent du Seigneur et non de l'homme, K° 7564 ; par le mois 
est entendu l'élal entier depuis le commencement jusqu'à la un, 
ÏS° 3814, ainsi tout l'état de la délivrante, lequel est signifié dans 
le complexe par la Pasqua -■ d'après cela il est évident que le dix de 
ce mori signilic l'état île l'initial ion iIl's intérieurs : cet état, savoir, 
de l'initiation des intérieurs, était depuis le dixième jour de ce mois 
jusqu'au quatorzième joui 1 , intervalle pendant lequel la liéle pascale 
devait être gardée ; par la héte paseale i^t signifié le bien do l'in- 
nocence, qui esl un liien iulitne ; ainsi ce bien intime, avec les in- 
térieurs dans lesquels il esl, devait, pendant ecl intervalle, être 
séparé «préservé de tout ce qui souille : cet état esl l'élal de l'ini- 
tiation des intérieurs, c'est-à-dire, de la préparation à recevoir du 
Seigneur l'inlluxduhienetdu vrai. C'esl là le saint qui est contenu 
dans ces paroles, car sans un saint intérieurement taché, il n'aurait 
pas été commandé de prendre le dix du mois une bute pascale, do 
la garder jusqu'au quatorze, ni ensuite de l'immoler entre les soirs, 
de la manger rôtie au feu et non bouillie à l'eau, de n'en rien laisser 
jusqu'au matin, de brûler le reste au feu, de n'en point briser d'os, 
et plusieurs autres choses, qui renferment des sainls que personne 
n'a encore connus, comme peut le savoir quiconque réfléchit ; et 
que ces sainls sonides spirituels qui appartiennent à l'Église et au 
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ciel, ci qui se râlèrent nu Divin d'oit sont descendues toutes les 
choses de la Parole. 

783Ï. Et qu'Une prennent chacun une bête du menu bêlait , signi- 
fie tuant à l'innocence : on le voit par la signification ilr. l'agncin 
oo du chevreau, qui sont ici tattfedn menu bétail, en cequee'esl 
l'innocence, l'agneau l'innocence de ninmmc intérieur, et le chc- 
vrenu l'innocence île l'homme eMérionr, .N" 3519. 

7833. Ettlnmaitondcspères.uneeite par maison, lignifie selon 
le bien spécial de chacun : on le voit parla signification dc/n maison 
des pères, en ee que c'esl le hier: d'une famille distincl du bien 
d'une autre famille ; car la maison du père signifie l'homme quant 
au bien Interne N" 3IS8. Voici ce qu'il en est : louies les Tribus 
d'Israël signifient tous les vrais ei lotis les biens de la Toi et du la 
charité dans un seul complexe, et chaque Tribu un genre de bien 
OU devrai, roir M™ 3858, 39Î6, 3939, 4060,6336, 6337.66(0: 
ainsi chaque famille dans sa Tribu signifiait un bien spécial, par 
conséquent le bien de l'un spéciale me m disiinn du hirn de l'autre; 
. mais la m.-isou des pores au-dedans d'nnc famille signifiait le bien 
particulier d'une seule espèce ; si ers choses ont été signifiées par 
les Tribus, les familles et les maisons, dans lesquelles avaient été 
dislinguÉs les fils d'Israël, c'était afin que le ciel filt représenté, 
caries biens y sont distinguas en biens ïénéirmx, spéciaux et par- 
ticuliers; et c'est selon ces biens que les Anges ont Hé conjoinls : 
il faut qu'on sache que le bien de l'un n'esl jamais absolument sem- 
blable au bien d'un autre, mais que les biens sent varies, et tcllemenl 
variés qu'Us ont été distingués en genres universels supérieurs, Cl 
ceux-ci en inférieurs, jusqu'aux singuliers et aux pins sinplicrs : 
que les biens de l'amour et de la foi soient si varies, on le voil 
[V m, G«0. KM, 3267, 3741, 3715, 3746, 3986. 1005, H 19, 
s:>98, 7U3G. D'après Cela on peut voir maintenant pourquoi il a été 
commandé que chacun prit pour soi une bêle en la maison des 
pères, une bête par maison. 

783i. Et si trop petite est la maison eu égard à la bfte, signifie 
s< le bien particulier n'est pas nues pour l'innocence : on le voir 

par la signification de la maison, en ce qu'elle est le bien particu- 
lier, N° 7833 : par la signification A'Pire trop petite, en ce que c'est 
XII '' 1 1 
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ne pas être assez ; ci par la signifiai lion de la bêle, en ce qu'elle esl 
l'innocence, ainsi qu'il vinii d'éire dit .\° 7832. 
7835. El il en prendra une, lui et son voisin If prêche de ta 

le voii juir U signilicalion de p-cm/rr, savoir, avec le voisin proche 
une seule bile ensemble, en ce que c'est la conjonction ; et par lu 
signifiralion daiouin Je proche tic ta maison, en ce que c'est le bien 
ùa vrai le plus près ; que le voisin le proctic soit le plus près, cela 
est évident ; cl que la maison soit le bien, on le voit K« 7833 : il 
est dit le bien du vrai, parce qu'il s'agit de ceux de l'Église spiri- 
tuelle, chez qui esl le bien du Vrai, car le bien du vrai esl le vrai 
parla volonté et par l'aeie; en etlVi. quand le vrai do la foi est reçu 
avec l'aiïection qui appartient à la charité 1 , ce vrai esl implanté dans 
les intérieurs du mental, et quand le vrai est reproduit, l'affection 
à laquelle le vrai a été adjoint esl aussi reproduite, et elle se montre 
sous la lace du bien ; c'est donc île là que le bien de cette Église est 
le bien du vrai, qui est :iijsm appuie bien spilituel. 

le bien pour l'innocence pur tout autant tic i rais tin bien selon sou 
appropriation : on le voit par la sijjnitiealkui du nombre d'âmet, 
en ce que c'est tout autant de vrais du bien, car dans la Parole le 
nombre se dit du vrai, et l'âme se dil du bien spirituel; par lasigui- 
lication de ri la mesure de son manger, en ce que c'est selon son ap- 
propriation , manger c'esi s'approprier, voir K°» 31 68, 3I>I 3, 3S96, 
3832; et par la signilicalion de la bête, en ce qu'elle esl l'inno- 
cence, N° 7S32 ; compléter le bien pour l'innocence est signifié en 
ce qu'il serait pris de la maison du voisin proche jusqu'au nombre 
suffisant pour la bête; quj la maison soit le bien, on le voit ci-des- 
sus K« 783.3. 11 est dit le Vrai du bien, et par là il est entendu le 
Vrai qui provient du bien ; car lorsque ceux de l'Église spirituelle 
sont régénérés, ils sont introduits dans le bien de la Charité par 
le vrai de la foi ; mais lorsqu'ils ont été introduits dans le bien qui 
appartient à la citante" , les vrais, qui en naissent dans la suite, 
sont appelés vrais du bien. Mais il est absolument impossible 
de savoir ce qu'il en est des choses qui sont contenues dans ce Ver- 
sel, si l'on ne sait pas ce qu'il est eu des sociétés dans le Ciel, car 
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les associations des fils d'Israël selon les Tribus, les Familles et les 
Maisons, vêpres en laie ni «s sociétés ; voici ce qu'il en est des socié- 
tés dana leCicl : tout le Ci ol est une seule société, qui est gouvernée 
comme un seul homme par le Seigneur; les sociétés générales y 
sont en aussi grand nombre qu'il y a de membres, de viscères 
et d'organes dans l'homme ; les sociétés sociales en aussi grand 
nombre qu'il y a de petits viscères dans chaque contenu du vis- 
cère, du memure et de l'organe, et les sociétés particulières en aussi 
grand nombre qu'il y a de parties plus petites conali maritime partie 
plus grande dans ces petits viscères ; qu'il eu soit ainsi, cela est évi- 
dent d'après les Correspondances de l'homme, et de ses membres, 
organes et viscères avec le Très-Grand Homme, c'est-à-dire, avec le 
Ciel, correspondances dont ilaétéloitc d'après l'expérience à la fin 
de plusieurs Chapitres : d'après cela on peu! voir ce qu'il en est des 
dislinclionsdcssociétésdansle Ciel, niais dans le particulier, voici 
ce qu'il eu est de chaque société : cliuque société est composée de 
plusieurs anges qui concordent quant au bien ; les biens sont va- 
riés, car il y a chez chaque ange un bien particulier, mais ces biens 
variés qui concordent sont disposés par le Seigneur dans une telle 
forme, qu'ils présentent ensemble, un seul bien : les maisons des 
pères chcï les llls d'Israël représentaient ces sociétés : c'est pour 
cela que les fils d'Israël ont clé ilisiiiigtiés inin-sculcment en tribus, 
mais aussi en familles et en maisons ; et que, lorsqu'ils sont nom- 
més, les noms de leurs pères sont mentionnés par ordre jusqu'à la 
tribu ; ainsi, il est dit du père de Samuel, qu'il était de la mon- 
tagne d'Ephraim, et qu'il se nommait lilkanah, fils de Jérocham, 
lils d'Eliliu, filsdeTochu, fils de Soph, - I Sam. 1. 4; — puis du 
père de Schaiil, qu'il était de Henjamin, et qu'il se nommait Kisch, 
fils d'Abicl, fils de Séror, llls rieHéclioratlt. fils d'Aphiacll, fils d'un 
homme Jéminite. — 1 Sam. IX. ( ; — rie même de plusieurs autres ; 
une telle mention était faite, afin que dans leCiel on sut la qualité du 
bien qui, successivement dérivé d'un premier, était représenté par 
lui. Voici, en outre, ce qu'il en est dans le Ciel : si une société n'a 
pas été complétée comme elle doit l'être, il est pris d'antre part.de 
quelque société voisine, autant d'anges qu'il faut pour remplir la 
Inrmo de ce bien, selon la nécessité dans chaque état et dans les 
changements de cet état, car la forme du bien varie selon que l'état 
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est ctangê. Mais il font encore qu'on McbeqaeHBnoewieefègoo 
dans le troisième Ciel ou Ciel intime, qui est le plus près au-dessus 
dn Ciel oii sont les spirHaels, car cens-ci constituent In Ciel moyen 
ou seconti Ciel ; en effet, le Seigneur, qui est l'Innocence lîltc-Himc. 
influe immédiatement dans le Troisième Ciel, tandis que dans le 
Second Ciel, où sont les spirituels, le Seigneur influe avec l'inno- 
cence meilialement, savoir, par le Troisième Ciel ; c'est par cet in- 
flux que sont disposées ou mises en ordre les sociétés dans le 
Second Ciel quant à leurs biens : c'est donc selon l'influx de l'in- 
nocence que sont changés les étals du bien, et qu'en conséquence 
y varient les conjonctions des sociétés. D'après cela on peut voir 
comment il faut entendre ce qui est dans le sens interne de ce Ver- 
set, savoir que si le bien particulier du quelque société n'est pas suf- 
fisant pour l'innocence, il sera fait mie conjonction avec le bien du 
vrai le plus près, afin que le bien pour l'innocence soit rempli par tout 
autant de vrais du bien selon son appropriation. 

7837. Vnc bits intacte, siiptifie l'innocence tant tache : on le voit 
parla signification de la bile, en ce qu'elle est l'innocence-, N» 783Sî 
et par la signification de intacte, en ee que c'est sans défaut, ainsi 
sans tache : elle devait être sans défaut cl sans lâche, parce que 
chaque défont signifie dans le monde spirituel quelque faux ou quel- 
que mal. 

7838. Unntàtc,i':iimfi.- qui ti/ip-irtir ut àja fui île lit charité: On 

le voit par la signification du mhlc, en ce que c'est le Yiai de la 
foi , N« ÏÛ46. 40oa , ainsi ia foi de la charité , car !e vrai de la 
foi n'est point le Vrai de la Toi s'il n'est pas avec le bien de la 
chanté , et surtout s'il ne provient pas de ce bien. Si la bête pas- 
cote devait Sire un mâle, c'est parce que cette béle signifiait l'inno- 
cence de ceux de l'Église spirituelle, et que ceux de l'Église 
spirituelle ne sont pas dans un autre bien que celui qui en soi est 
le vrai delà foi, car ce vrai est appelé bien quand d'après l'affec- 
tion de la charité il est mis en acie, N° 7835 s de la vient que la 
Mte était un mille. Autrement, dans les sacrifiées, on employait aussi 
des bêtes femelles, quand le culte d'après le bien était représenté. 

par la signification du fih, en ce que c'est le vrai , K K 489. 491 . 
û33, 1117,2623, 2803, 5813, 8373, 3704 ; ei par la signification 
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ilu l'aimée, en ce que c'est u u<; péi l'.hIc culicic depuis le coiniiien- 
ecnieni jusqu'à I» fin, N° 2006, ainsi l'état pleiu. U faut dire ce 
que c'est qui) l'étal plein : un état est dit plein quand le Lieu osl 
lel , ijii'il ne lui manque rien pour ivcomir rinJlus h lu l'innocence, 
les vrais de In lui conjoints au bii ■ ri di> la cliai ilé font que le bien 
es! tel . car le bien .spirituel i'Ci;c»ii sa qualité des vrais île la fqi ; 
cela est entendu ici par l'iilat plein , qui esi sigillé par le fils 
d'un an. Mais l'état, n'est pas plein quand les vrais n'ont pas en- 
core qualifié, le bien, de manière qu'il puisse h ccvnir l'iila.i corres- 
pondant d'innocence. Cet état commence à devenir plein quand 
les vrais sont cnnsirici ps d'apres le bien ; ci il n'est pas encuiv 
plein quand le bien est considère d'après les vrais ; dans ce dernier 
état sont ceux qui suu! régénérés, ■■! dans ii' p; tuilier sonl ceu\qui 
ont été régénérés ; ceux-là sont dans le vrai par lequel on arrive, 
au bien , cl ceux-ci dans le vrai qui provient du bien ; ou ceux- 
là sont dans l' obéissance du vrai, et ceux-ci dans l'aileciiuii de 
faire 1« vrai ; ceux-là sont donc des liommcs de l'Église externe, 
et ceux-ci des hommes de l'Église interne. C'est parce qui; le lils 
d'un an signifiait l'étal plein, qu'il a été uni de fois commandé 
de sacrifier un agneau ou un chevreau /ils (à,j>) d'au an, p:ii exem- 
ple, Exod. XXiX.38iÉùvil.lX.3i XII. G ; XIV,. 10; XXIII. la, 
18, )9;Nomh. VI., 12; VII. lUelsuiv. 87, M8 ll X.V,.a7; XXV1U. 
!>. 1 1 ; et lorsqu'il s'agit du .\"oiivoaii Temple dans Ézéehiel ; « Le 
o.prince fera, tt'un agitent /l'i.i (àg-\ di son année, sans tacht, un 
• koloauate cliaque jour à Jchovaii . i iliaque matin il le fera. - 
— XL VI. 13;— la, par le Nuuveau Temple est ctucitdit le Koyautne 
spirituel du Seigneur ; par le prince, ceux qui sont dans les vrais 
réals cl par suite dans le bien ; par l'holocauste d'un agneau, le 
culledu Seigneur d'après le bien de !" innocence ; et par le fils d'un 
au. l'élal plein. 

7 8 VU. D'entre les agneaux et d entre Ici chèvrei vous lit pren- 
drez, lignifie le bien intérieur cl extérieur de l'innocence : ou le 
voit par la signification «le l'injnrau, en ce qu'il esl le bien de 
l'innocence, .V 3ÏI1H ; et par fa signification de la rftècri ou du- 
chevreau, eu ce que c'est le bien du vrai dans lequel os; l'inno- 
cence, fi"' ïSMKi, lOOii, 1006, 4871 ; que l'agneau soit le bien inté- 
rieur de l'innocence, cl le chevreau ou la chèvre le bien extérieur 



Uigitized Dy Google 



166 ARCANES CÉLESTES, 

de l'innocence, on le voit fi" 3619, Il sera dit en peu de mots ce 
qui est entendu par le bien intérieur et extérieur do l'innocence : 
dans tout bien il faut qu'il y ait l'innocence pour qu'il soit le bien ; 
sans l'innocence le bien est comme sans son âme ; et cela, parce 
que le Seigneur indue par l'innocence cl vivifie par elle le bien chez 
ceux qui sont régénérés : le bien que l'innocence viviile est interne 
et alterné ; le bien interne esl chez ceux qui sont appelés hommes 
de l'Église interne, et le bien externeest chez ceux qui sonl hommes 
de l'Église externe ; sont liommcs de l'Église interne ceux qui ont 
qualifié leur bien par des vrais intérieurs, tels que sont les vrais du 
sens interne de la Parole ; et sont hommes de l'Église externe ceux 
qui ont qualifié leur bien par des vrais extérieurs, tels que sont les 
vrais du sens littéral de la Parole ; les hommes de l'Église in- 
terne sont ceux qui d'après 1" affection de la charité font le bien au 
prochain, et les hommes de l'Eglise exerne sont ceux qui le font 
d'après l'obéissance : tout homme, quand il est régénéré, devient 
d'abord homme de l'Église externe ; mais ensuite, quand iU élé 
régénéré, il devient homme do l'Église interne ; ceux qui sont de 
l'Église inierne sonl dans l'intelligence et dans la sagesse plus que 
ceux qui sont de l'Église externe, et par conséquent aussi plus 
intérieurement dans le ciel : par là on peut maintenant voiras que 
c'est que le bien ktiéni'in de l'innocence, et ce que c'est que le 
bien extérieur de l'innocence. 

78tl . Et elle vous sera sent garde, signifie le lenips et l'état île 
l'initiation ; on le voit par la signification du dixième jour, depuis 
lequel la bélo devait être sous garde jusqu'au quatorzième joui', en 
ce que c'est l'état de l'initiation uïs intérieurs, N° 7831 . 

78i2. Jusqu'au qutorzième jour Je ce mois, signifie jusqu'à 
l'état saint : cola esl évident par la signification du quatorzième 
jour, en ce que c'esl l'état saint ; que le jour soit l'état , on le voit 
ci-dessus, K" 7831 ; quatorze signi lie la même chose que sept ; quo 
sept soit le saint, on le voit N« 395. 433, 716, 881, 5265, 
5368. Enehet, les nombres multipliés signifient lamémechoscquc 
les nombres simples, K« 5291, 53as, 5708; c'est de là que la 
l'àque commençait lr quatorze 'Su mois, mirait sept jours, et Unis- 
sait le vingt-un , jijur si^nilie aussi le saint, parce qu'il provient 
de la multiplication de trots par sept. C'était pour cela qu'au pre- 
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«lier jour «le la Pdqueily availune convocation ï«i"it«,eLuu vingt cl 
rinii'un! une convocation sainte. Vers. tS. 

7813. Et ils l'immoleront, toute la congrégation de l'assemblée 
itlsraïl , signifie la préparation à la jmiissanee par Ions eena: dam 
le commun foi sont de l'Église spirituelle : on le voit par la signi- 
cation <Yimmalcr, quitnd cela est dil d'un agneau ou d'un chevreau 
pour faire 1» Pique , en ce que c'est la préparation à la jouissance, 
savoir, du bien de l'innocence, qui est signifié par l'agneau et le 
ehevreau ; et par la signification de louie lu congrégation de l'ai' 
semblée d'Israël , en ce que c'est par tous ceux dans !e commun 
qui sont de l'Église spirituelle, N° 7830 ; par la congrégation de 
Rassemblée sont signifiés tes vrais du- bien, qui sont cliei ceux de 
cette Église, car la congrégation se dil du vrai , N° 6366. et 
l'assemblée se dit du bien. 

7814, Entre les soirs, signifie te dernier élut elle premier : ou 
te voit par lu signification du soir, en ce que c'csU'élal du faux, et 
aussi l'étal de l'ignorance du vrai ; car l'ombre du soir est le faux , 
et elle est aussi l'ignorance du vrai ; en effet , tous les temps-du 
jour, comme tous lus temps de l'année, signifient dans le sens spi- 
rituel les retours des états quant au vrai et nubien, S»'56ÏS, 596Î; 
fil 10 ; le soir en est la lin cl le commencement, c'est pourquoi, - 
qaanrt il est dit entrâtes loirs, tous les étals sont aussi enveloppés ; 
iei donc entre les soirs signifie l'élut de délivrance, île ceux qui sont 
dans le vrai d'après- le bien, et l'état de damnation de ceux qui 
sont dans le faux d'après le mai, étuLs qui soin signifiés par la sortie 
des lils d'Israël [tors de l'Égypte-, |iemiant que les. premiers-nés y 
furent livrés a la mort ; que cela soil appelé le soir, on le voit par 
te passage dans Moscheh : ■ Tu sacrifieras le Pasaeli nu soir, 

quand sera couché le soleil , au temps fixe de la sortie tZÉgijple.». 
— Dculér. XVI. t, 6. — De la il est évident que pur entre les soirs, 
est entendue la lin de l'étal des iiii'.-slaltons, ainsi que le commen- 
cement de Félat de la délivrance de ceux qui surit représentés par 
les fils d'Israël ; pour ceux-ci , à partir de ce commencement l'état 
tend au malin, qui est l'élévaliiiu dans le ciel : et parenirc les soirs 
est aussi entendue la fin de l'étal des infesta lions ainsi que le com- 
mencement de l'étal de damnation de ceux qui sont représentés par 
les Égyptiens ; mais pour ceux-ci , l'étal tend à la mut , qui est 
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l'envoi dwiB l'enfer ; leur envoi dans l'enfer esl représenté pur la 
submersion dans la mer île Supli , mais l'élévation des autres dans 
le ciel esl représentée par l'introduction dans la terre deCanaan. 
Dans la Parole, ça et ià le Soir est nommé, et pat' le soir est signi- 
(lé le dernier temps de l'Église, et aussi son premier temps ; le der- 
nier, pour ceux chez qui tinit l'Église, et le premier pour ceux chez 
qui elle eommonec; de là principalement par le Soir esl signifié 
l'avènement du Seigneur, car alnrs ce fut la lin de l'Église anté- 
rieure et le commencement d'une Église nouvelle; le premier temps 
de celle-ci est aussi appelé soir, parce que l'homme de l'Église 
commence par une lumière otiscure, et s'avance vers une lumière 
claire qui est pour lui lis malin. Que l'avènement du Seigneur dans 
le monde soit signifié parle Soir et le Malin, on le voit dans Da- 
niel : « J'entendis mi saint qui parlait; jnsqnes ;'i quand cette 
» vision , le {sacrifice) perpétuel , et la prévarication, le saint et 

- son armée foulés anx pieds? lit il me dit : Jusquts au soir, au 

■ matin , deux mille trois cents, car alors sera justifié le saint. » 
—V'Ill.m, Ui— troc là par le soir soit entendu le dernier temps, 
lorsque i'ÉglisefiileiHièii.'!Ui.'iit (lénisiti'etqLic le Seiuneur vint dans 
le monde, et par le matin h lumière, et la naissance d'une nouvelle 

'l'élise par le Seigneur, i^.la rsi iHirkiit. Pareillement dans Zacharie; 
" Il y aura un jour qui seracmiiu île Jélmvuli; ee ne sera ni un jour 

• ni une nuit , parce que vers le temps du loir il y aura de la tu- 

• nuire. » —XIV. 7. — Dans Séphanie: « Qu'il y ail enfin une 

■ contrée pour les restes de la maison de Juda ; sur ou» ils paitronlj 
» dans les maisons d'Askélon sur h soir ils auront du repos, quand 

• let visitera Jéhovatt leur Dieu, et qu'il ramènera leur captivité. » 

— II. 7 ; — le soir, c'est le premier étal de l'Église naissante: 
comme le Soir sifflait le dernier état de la Vieille Église, et le 
premier d'une Église nouvelle, c'est pour cela qu'il a élé com- 
mandé qu'Aharon et ses fils ■ feraient monter la lampe depuis te 
Soir jusqu'au matin devant Jéhovah. ■ — Exotl. XXYll. 20, 21.— 
Que le Soirsoii le dernier état ue l'Église, quand il y a densité du 
faux parce qu'il n'y a aucune foi, et densité du mal parce qu'il n'y a 
aucune charité, on le voit clairement ilans Jérémie : ■ Malheur à 

• vous ! parce que le jour s'en est allé, parée que se sont inclinées 

• la ombres du Soir.» — Vi. J. — Dans iC/échiel ;■ Je parlai au peu- 
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• pie le matin, Ctrooii épouse mourut le Soir. »— XXIV. i 8,— l'épouse 

• c'est l'Église. Dans David : ■ Sous l'aurore elle fleurira , et elle 
■ passera ;tous le Soir il la coupera , et elle sà liera. — Ps.XE. <j. 

784S1. Vers. 7, 8, 11, 10, Cl. Et ils prendront de (son) tavg.ct 
Us (en) mettront sur (ci deux poteaux, et sur le linteau, sur les 
maisons dans lesquelles ils la manderont. Et ils mangeront la chair, 
en celte nuit-là, rôlic au feu, et des attjmcs, sur des amers ils la 
mantjeront. N'en niant)» rien de cru, «i en cuisant de cuit dans 
Veau, mais rôti an (eu, sa tête sur ses cuisses et sur son milieu. Et 
vous n'en laissera point jusqu'au matin ; et ce qui en restera jus- 
qu'au matin, un feu vous (le) brûlerez. Et ainsi vous la mangera, 
vos reins ceints, vos souliers à vos pieds, et votre binon dans votre 
main ; et vous la mangerez à la hàtc ; Pa-sach cela à Jèhovah. — El 
ils prentiroat de (son] sang, signifie le saint Vrai qui appartient au 
liicn de l'innocence : a ils (en) mettront sur les deux poteaux, et 
sur le linteau, signifie les vrais cl les biens du naturel : «w la 
maisons, signifie les choses qui appartiennent a la volonté du lien ; 
dans lesquelles ils ta mangeront, signifie la jouissance ; et ili man- 
geront ta chair, signifie la jouissance du bien : tn cent nuit-là. 
signifie lors de la damnation des méchants : riïie an (eu, signifie 
le bien qui appartient à l'amour : et tics aigmes, signifie purifie de 
tout faux ; sur des amers, signifie par les déplaisirs des tentations : 
ils ta mangeront, signilie la jouissance : n'en mangez rien dé cru, 
signifie que ce ne soit pas sans l'amour : ni en cuisant de cuit dans 
l'eau, signifie qu'il ne sortira pas fin vrai : nuit rôlic au feu, signilie 
qu'il procédera de l'amour : sa tête sur ses cuisses et sur son milieu, 
signifie depuis l'intime jusqu'à l'externe : et vous n'en laisserez 
point jusqu'au matin, signifie la durée de cet état avant l'état d'il- 

i'omj {le) brûlera, signifie l'état des moyens vers la fin par les ten- 
tations : et ainsi vous la mangerez, signifie la jouissance dans l'état 
de séparation d'avec les médiums qui ont infesté, et la conservation 
alors : vos reins ceints, signifie quant aux intérieurs : nos soutiers à 
vos pieds, signilie quaui ans extérieurs : et votre bâton Uaw voue 
main, signifie quant au\ moyens : et vous ta mangeres à ta hàtc, 
signilie l'affection de la séparation : Pivsach cela à Jèhovah, signi- 
lie la pré-senne du Seigneur, ci la délivrance par Lui. 
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7816. Et ils prendront iU ion sanij, signifie le saint Vrai i/ui 
appartient an bien de l'innocence : On le voil par la signification dll 
sang, en ce que c'est le Saint Vrai procédai» du Seigneur, M™ 
1735, 6078.7317, 73ïG ;d coiitmc c'esl le, sang d'un Agneau, par 
lequel esl signifie le bien de l'innocence, K° 3994, c'esl le saint vrai 
qui appaitien! au liicn de l'innocence. 

7817. Et ils en mettront sur les deux poteaux et sur le linteau, 
signifie les frais et les biens du naturel : on le voit par la significa- 
tion des poteaux delà porle, en ce qu'ils sont les vrais du naturel; 
et par la signification du (infenu, en ce que ce sont les biens du na- 
turel : si les poleauxet le linteau sont des vrais et des Liens, c'est 
parce que la maison signifie l'homme Ini-méme ou le mental de 
l'homme, et que les choses qui apparlicnncntà la no rte signifient les 
choses qui servent à introduire, et il est évident que ce sont les 
vrais et les biens du naturel ; car l'houuue naturel est instruit avant 
l'homme rationnel, et ce que l'homme apprend alors, ce sont des 
naturels, dans lesquels sont successivement insinués les spiri- 
tuelsqui sont les intérieurs: de la on voit clairement comment le 
nalurel quant aux vrais cl ans biens sert à introduire, lin outre le 
linlcau cl les poteaux signifient la même chose que le front et les 
mains elle/ l'homme : les idées Angéliques sunl telles, qu'elles rap- 
porlcnt les naturels aux choses qui appartiennent à l'homme ; cela 
vient de ce que le monde spirituel ou le Ciel est dans la forme de 
l'homme, et c'esl pour cela qu'a cette forme se rapportent (ouïes les 
choses do ce monde, c'est-à-dire, tous les spirituels, qui sont les 
vrais et les liions, comme il a élé montré à la fin de plusieurs Cha- 
pitres, où il a élé question des Correspondances : cl comme les na- 
turels deviennent des spirituels dans les idées des Anges, de même 
aussi la maison; elleesl pour eux le mental de l'homme, les cham- 
bres à coucher et les rabinels sont les intérieurs dn mental, les fe- 
nëlres, les portes, les poteaux et le linteau sont les exléricnrs du 
mental qui introduisent ; parée que telles sont les idées Angéliques, 
elles sont aussi vivantes ; el de celle manière quand les choses, qui 
dans le monde naturel sont des objets morts, passent dans le monde 
spirituel, elles deviennent des objets vivants ; car tout spirituel esl 
vivant, parce qu'il procède ( ]ti Seigneur. Que les poteaux et le lin- 
lcau signifient la même chose que Chez l'homme le front el les mains, 
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ou le voit par ces paroles dans Muîse : • ïu aimeras Jebovah ion 
» llieti de tout ton cœur, cl de toute ion âme, el de loules tes forces ; 
" lu attacheras ces paroles en signe mr la mni», ot qu'elles soient 
. ta {rouleaux entre les veux ; et écris-les tur ta poteaux de ta 
. raoiwn, etinr (es porta. » — Deuter. VI. 5, 8, 9, XI. 1 3, 18,20 ; 

— l'ai.-i.' qu'ils Hiu-loiiiMjiil la même etiose, il esl dit l'un et l'autre. 
Que le linteau et les poteaux dans le sens spirituel soient les biens 
et les vrais du nalurel, par lesquels il y a introduction vers les 
spirituels, on le voit dans É/ocliicl par la description du Nouveau 
Temple par lequel cstsignitiiT relise spiriiuelle ; il y esl souvent 
fait mention di: poteaux cl lie I Lu t^;mTi , qui même imt élé mesurés; 
ce qui n'aurait nullement été tait, si ces objets n'eussent signifié 
aussi quelque chose de l'Église cl du Ciel, c'esi-à-dire, quelque spi- 
riluel ; tels sont les passages suivants de ce Prophète : ■ Le pîlrc 
« prendra du sang du péché, et it en mettra sur le poteau île la 
» maison, et sur les quatre Angles de la saillie de l'autel, et sur le 

• poteau de la porte dit parais intérieur, au premier jour du mois. • 

— XLV. 19.— Dans le Même : ■ Le prince entrera par le chemin 

• du portique en dehors, el il se tiendra près du poteau de la porte, 
■ el les prêtres fcronl son holocauste, alors il adorera sur le leuil 
» de la porte. « — XL VI. ï; — cbaeuu peul savoir que là par le 
temple, c'est l'Eglise du Seigneur qui est entendue, et non pas 
le temple; car les choses qui là ont élé décrites dans plusieurs 
Chapitres ne sont point arrivées et n'arriveront jamais : que dans 
le sens suprême par IcTenpIc, ce soit le -Seigneur quant au Divin- 
Humain qui est entendu, le Seigneur l'enseigne Lui-Méme dans 
Jean, 11. 19, ai, 32; delà dans le sens rqn , és.mlalif yar lr leniplr: 
est entendue l'Église duScipeur : que l'Angeail mesurâtes linleaux. 
de ce nouveau temple, on 1c voit dans Èïéchiel, XL. 9, 10, U. 16, 
3t. Xi,l. Si, as, mesure qui ne serait d'aucune importance, si les 
Knleatct, ainsi que les nombres, ne signiliaienl pas quelque chose 
de l'Église. Comme les poteaux cl le linteau signiliaienl les vrais 
et les biens dans le naturel, qui servent à l'introduction, c'est pour 
cela que dans et Nouveau Temple ils paraissaient avoir été faits 
carrés,— Ezéch. XL1- ïl, — et que dans le Temple de Salomon 
« les poteaux avaient été (ails de lie i s d'olivier, » —Iltois, VI. 31, 
Î3, — le bois d'olivier signifiait le bien du Vrai, ou lehicn qui ap- 
partient û l'Église spirituelle. 
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7818. Sur les maisons, signifie les choses qui appartienueiii à la 
intenté du bien : un le voit par la signification de la maison, eu ce 
qu'elle est l'Iiommc, K n 3128, et aussi le moulai de l'homme, K" 
3538, 4973,]d(I53, 7:jii3, eoiiséquemment ce qui appartient ù la vo- 
lonté, ici ce qui appartient à la volonté du bien ; la raison pour la- 
quelle la maison signifie aussi la volonté, c'est qu'elle signifie 
l'homme,' et que l'homme est homme surtout d'après son vouloir : en 
outre, soit qu'on dise l'homme, soit qu'on dise le mental del'hoinme, 
c'est la même chose; car l'homme n'est pas homme d'après la 
forme de son corps, mais il l'est d'après son mental, et l'homme est 
un homme tel qu'est snn mental, c'est-à-dire, tel qu'est son enten- 
dement cl sa volonté, surtout lel qu'est sa volonté. 

7849. Dam lesquelles ils la mangetout, signifie la jouissance : 
on le voit parla signification àemanger, eu ce que c'est l'appropria- 
tion, N™ 3(fi8. 3613 f. 4745, mais ici la jouissance, parce qu'il 
s'agit de l'état de l'initiation. Voici ce qu'il en est : quand ceux qui, 
avant 1" avènement du Seigneur, avaient été gardés dans la terre 
inférieure, N" 683*, '6 W 4, 7094 f. 7838, allaient être délivrés, ils 
durent être préparés h recevoir du Seigneur l'influx du hien cl du 
vrai, car il leur fallait passer par le milieu de l'enfer ; et pour que 
pendant ce passage les maux et les faux n'influa seul pas des infer- 
naux qui les entouraient de mus eûtes, ils devaient en conséquence 
être préparés, afin qu'ils fussent alors dans le plein étal du vrai et . 
du bien ; mais dans la suite d'après la Divine miséricorde du Sei- 
gneur, il sera parlé du passage à travers l'enfer : celle préparation, 
ou cette initiation à l'étal île réception du bien ci du vrai, est décrite 
par les choses qu'ils devaient faire entre le dixième jour du mois 
cl le quatorzième, et par celles qu'ils devaient observer pour man- 
ger l'a pn eau pascal. 

7859. Et ils mangeront la chair, signifie ta jouissance da bien: 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est la jouis- 
sance, ainsi qu'il vient d'Être montré, S 0 7849 ; et par la significa- 
tion de la chair, en ce que c'est le propre de l'homme vivifié par le 
Divin Humain du Seigneur, ainsi tout bien céleste et spirituel chez 
l'homme, N»* 38(3, G968: chez les Anciens ou savait très-bien que 
la Chair a cette signification ; aujourd'hui cependant on l'ignore 
tellement qu'il n'y a personne qui ne soit étonné quand on dit 
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qu'une telle chose est signifiée par lit chair; si l'on liil que c'est un 
spirituel correspondant, cela n'est point compris; si l'on dit que 
c'est un significatif, cela psi compris, il est vrai, mais dans un sens 
autre que celui dans lequel il est significatif correspondant, savoir, 
comme s'il fiait entièrement séparé, lorsque cependant le spirituer 
ou le significatif correspond a m est conjoint avec la chose a laquelle 
il correspond, comme la vue île l'homme avec sun œil, Poule avec 
son oreille, la pensée nui est spiriiuelli;avee la forme des intérieurs 
de l'homme, et par elle avec les petits organes du langage, ou comme 
la volonté qui est aussi spirituelle avec les fîmes musculaires par 
lesquels il y a action ; il en est ainsi île tout spirituel correspondant 
ou significatif respectivement il son natnrel avec lequel il y a cor- 
respondance : qui ne peut voir que, quand le Seigneur, dans Jean , 
parle de la cliair et du sang, il n'est entendu ni chair ni sang : « En 

• vérité, eu vérité, je vous dis : ii mat ne manges la chair du fila 
j> de V homme, et jt vous ne son sang, vous n'aurez point la 
« vie en vous : ecltii quimange ma Chair et hoir mon Sang, a la vie 
» éternelle , ut Moi je le ressusciterai au dernier jour; enrmn Chair 
■ est véritablement tm aliment, et mon Sang est véritablement un 

• breuvage. »— VI. 83,51,55, 56; — que par la Chair soit entendu 
le Divin Bien du Divin Amour du Shl'tk'uï, procédant de son Divin 
Humain, et parle sang le Divin Vrai proeédam de son Divin Bien, 
et en même temps leréciproque de l'homme, c'est ce qu'aujourd'hui 
très-peu d'iiummes savent, et ee^x qni peuvent le savoir ne le 
veulent pas ; s'ils ne vetdent pas le savoir, c'est parce qu'ils ne snnl 
dans aucune affection du vrai peur le vrai, mais qu'ils sont dans 
l'affection du vrai pour des mntifs mondains ; et aussi parce que les 
notâmes naturels veulent saisir toutes choses d'une manière natu- 
relle. Ces détails ont été donnés, afin qu'on sache ce qui est signifié 
par manger la Chair dans le Souper pascal, conséquemmentee qui 
eslsigniliédansla Sainte-Cene, qui a été alors instituée ; sur le 
Pain et le Vin qui, dans la Sainte-Cene, signifient la même chose 
que la Chair et te Sang, voir K<«2168, W77, 2187,3164, 3i78, 
3735, 38(3, 4211, 4217, 1733, 4970, 5915. Que dans le sens spi- 
rituel de la Parole la Chair ne soit pas de la chair, outre qu'on le voit, 
pard'aulrcs passages, cela est Lien évident par celui-ci dans Jean : 
u Venez et assemblez-vous pour le souper du grand Dieu, afin de 
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appartient à l'amour cdLostts cl spirituel ; t'est pour cela que dans 
le sens opposé ce qui est rotî un feu signifie le mal qui appar- 
tient à l'amour de soi et du monde, dans Esaïc ; « Il en a brûlé 

• une partie au feu , sur une partie il a mangé de la chair, i( 
» a fait un rôti pour se rassasier, même il l'en chauffé, et il a dil : 
>• Frère, je «ne suis diauffé , j'ai vu te feu; j'en ai brûlé une 
» partie au feu, et même j'ai cuit sur ses charbons du pain , j'ai 

• rôii la chair, et j'ai mangé. ■ — XLIY. 16, lu ;— là il s'agit 
des adorateurs d'image sculptée ; l'imiigi; srtilpiéc signifie le faux 
du mat , qui est ainsi décrit ; faire un rôti et rôtir la cliair, c'est 
faire le mal d'après l'amour corrompu; que le feu dans le sens 
opposé soit le mal de l'amour de soi et de l'amour du monde , ou 
des cupidités qui appartiennent à ces amours, on le voit X 011 1297, 
(861, SU6, 11071 , 5815, 631*, 6832, Ï3S4, 7S7B. 

7Sii3. El des uxgmei, lignifie purifié de tout faux : on lo TOil 
par la signification de l'iuyme ou de ce qui n'a pas fermenté, en 
ce que c'est ce qui a été purifié du faux , S" 23i2 ; si les azymes 
ont celle signification , c'est parce que le fcrmenl signifie le faux, 
.ainsi qu'il sera expliqué dans la suite. 

78lii. Sur des amers, siijiiifu: par I,-, ilrplaiùrs ,let tentations; 
on le voit par la signification des nmen on îles etioses ameres, en 
co que ce snnt 1rs déplaisirs, ici les déplaisirs des tentations ; car 
le bien de l'innocence, qui est représenté par l'agneau pascal . 
ne peut dire approprié à qui que ce soil que par les tentations; 
le pain a/yme signifie un tel bien , et comme ce bien est appro- 
prié par les tonlalions, il fut ordonné aux fils d'Israël de manger ce 
pain sur des amers ; et en outre ce pain était pour eux un pain 
d'afiliction , comme la manne, — Dcutér. VIII. 15, 1G,XV[.3,— 
parce qu'il éiait sans levain, c'esi-à-dirc, sans aucun f aux d'après 
le mal, car l'homme ne soutient pas le vrai pur ni le bien pur. 
Que les déplaisirs soient .s^niliés par les amers, on le voit clai- 
rement dans Ksaïc : <• Malheur à ceux qui appellent le mal bien 

• cl le bien mal , qui placent l'amer dans le dnttx et le doux ilaus 

• l'amer. ■ — V. 20 ; — et dans le Même : ■ Avec chant ils ne 
« hoiront point le vin, amere sera la cervoise pour ceux qui la bui- 
» vent.» XXI V.9.— Que les déplaisirs des tentations soient signifiés 
par les amers, cela est évident ri'sprcs ces passages dans l'Exode : 
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« Enfin ils vinrent ii Marah, mais ils no purent boire d'aux pour 

a cause if amertume, paire qu'elle* étaient tintèrcs : c'est pourquoi 

» le peuple murmura contre Moschch ; cl comme Moschch cria 
" i'i Jéhovnh , Jéhovnh lui montra du bois qu'il jeia dans les enu\. 
» et les eaux devinrent douces : la il lui posa stalul et jugement . 

■ parer que là il Cuvait tenté. * — XV. 23, 2i, 2I> : — et aussi dans 
Jean : « Il tomha du ciel une grande étoile ardente comme une 

■ lampe ; le nom de l'étoile est l'absinthe, cl beaucoup d'hommes 

■ moururent par les eaux, parce qu'elles étaient devenues améres.- 
— Apoc. VIII. 10, Il ; — iei les cauv amères sont les déplaisirs 
des tentations ; les hommes morts par les eaux sont ceux qui ont 
sureuiiibé dans les tentations. 

7855. Ils lamanijcronl, signifie lu jouissance ; on le voit d'aprfcs 
ce quia Été dit ci-dessus K°78i0. 

785G. N'en mange: rien île cru, signifie que ce ne soi! pas sans 
l'amour : on le voit par la signification de manger, en ce que c'est 
la jouissance, comme ci-dessus .VTNiQ ; el par la signification de 
cru, cri ce que c'est sans le bien de l'amour ; que le cru ail cette si- 
gnification, cela est évident d'après la signification de rûli au feu, 
qui est le bien de l'amour, S" 7852 ; le cru est donc ce qui n'a pas 
été rotï au l'eu, ainsi ce qui est sans l'amour. 

781S7. Ni en cuisant de cuit dans l'eau, signifie qu'il ne sortira 
fias du vrai qui appartient à la foi : on le voit par la signification 
des eaux, en ce que ce sont les vrais qui appartiennent à la foi, 
K° J 3702, ;i0!i8, 3*2*, i97B, iilitiS ; de la ce qui est cuit dans l'eau 
est ce qui en sort, c'est-à-dire le bien qui son du vrai de la foi ; ce' 
bien est distingué du bien qui sort de l'amour, elqui est signifié par 
rôti au feu, N° 7832. Tout bien spirituel ou procède de la foi, c'est- 
à-dire, par la foi, ou procède de l'amour ; quand l'homme est régé- 
néré, le bien chez lui procède alors du vrai de la foi, car alors il agit 
scion le vrai, non par affection du vrai, mais par obéissance, parce 
que cela a été ainsi commandé ; mais plus tard quand il a été régé- 
néré, il fait le bien par ali'celioii, ainsi par amour : ces deux états 
chez, l'homme sont absolument distingués dans la Parole, et cela, 
parce l'homme ne peut être en même temps dans l'un et dans l'autre 
état ; celui qui est dans le premier élal ne peut entrer dans le second 
avant d'avoir été régénéré ; et celui qui est dans le second étal ne 



EXODE, CHAI'. DOUZIÈME. 177 
doilpussûrcpoi'ltxilaiis le ureiniiT . si quelqu'un s'j reporte, il perd 
alois l'alfeclion de faire le bien par amour, et il retombe dans l'élal 
de la foi, qui lui avait servi à être introduit dans ta bien, et aussi 
hors île cet étal: cela dans le.sens iuiynieosUiUeiidu par les paroles 
du Seigneur sur le jugement dernier, dans Matthieu: ■< Que celui 
» qui (sera) sur le toit de la maison ne descende point pour cm- 

■ porter quelque chose de sa maison ; et que celui qui {sera) 

■ au champ ne retourne point en arriére pour prendre scsvête- 

• menls. » — XXIV. 17,18; — el aussi par * l'épouse de Loth , en 

• ce qu'elle regarda derrière elle. ■ — Luc , XVII. 31, 32; — d'a- 
près cela on peut comprendre ce que c'est que jouir du bien qui 
soit de l'amour, mais non du bien qui sort du vrai de la foi, ce qui 
est signifié en ce qu'ils devaient manger la chair rûlie au feu , mais 
non cuilc dans l'eau. Comme les Sacrifices et les Holocaustes si- 
gnifiaient le culle du Seigneur d'après la foi et d'apics l'amour, les 
sacrifices le culte d'après la foi , et les holocaustes le culied'apres 

duile par la jouissance des biens provenant du Seigneur, étaient 
signifiées par les repas faits avec les choses sanctifiées , c'est pour 
cela qu'il fut alors accordé de faire cuire la chair ; car la glorifica- 
tion du Seigneur et l'allégresse produite par la jouissance des biens 
procèdent do l'affection du vrai qui appartient à la foi , comme 
aussi toute confession ; que la chair du sacrifice devait être cuite, 
on le voitExod. XXIX. 31, 3î. ISam. 11. 13, 13. Iltois, XIX, 21. 
Pareille chose est signifiée par la cuisson dans Zacharie : - En ce 
« jour-la toute marmite dans Jérusalem et dans Juda sera une sain- 
» telé a Jéhovah Sébaoth , et (obi ceux qui sacrifient viendront , 

j. et lis en prendront, cl ils y cuiront. » — XIV. 21. 

7858. Mais rôti au feu, signifie qu'il procédera de l'amour : on 
le voit par la signification de rôti au feu, en ce que c'est !e bien qui 
procède del'amour, N° 7852. 

7859. Sa tête lur ses cuisses et sur son milieu, signi/ie depuis 
l'intime jusqu'à l'externe : on le voit par la signification de la tête, 
quand elle est dile sur les cuisses et sur le milieu, en ce qu'elle est 
l'intime, car la téle est le suprême, cl le suprême dans le sens spiri- 
tuel est l'intime, iN°»2148, 3084, 4599, 3ii«. ; que la tête signifie 
les intérieurs, et le corps les extérieurs, on le voit No 6436 ; et par 

XII lî 



la signification des cmtta, en ce que ce soni les extérieurs, car les 
misses sont intérieures relativement a la téle; et comme les supé- 
i leurs signifient les intérieurs, île même les inférieurs signifient les 
extérieurs ; et par la signification du milieu, en ce que ce sont les 
parties qui sont encore plus inférieures, comme celles du ventre et 
des intestins. S'il Tut ordonné qu'on retirait la tête sur les cuisses et 
sur le milieu, c'était pour représenter que les intérieurs et les esté- 
rieurs devaient Être conjoints, c'est-à-dire, devaient faire un ; les in- 
térieurs sont ce qui appartient à l'homme interne, et les extérieurs 
ce qui appartient à l'homme externe, ou les intérieurs sont ce qui 
appartient a. l'homme spirituel, et les extérieurs ce qui appartient h 
l'homme naturel; ils doivent être conjoints, c'esl-a-dire, foire un 
pour que l'homme soit le royaume du Seigneur ; ils sont séparé? 
quand l'homme naturel ou exlcrne fait autrement que ne veut 
l'homme spirituel ou interne. D'après cela on peut voir ce qui a été 
signifié en ce que l'agneau pascal devait être rôti au feu , la tête 
sur les cuisses et sur le milieu ; par le milieu est entendu le 
naturel encore plus extérieur, ou le sensuel. Qu'il y ait un areano 
Divin dans ces commandements, chacun peut le voir, car l'agneau 
oascal a été la chose la plus sainlc dans celle Église ; cet arcane 
saint ne devient évident que par l'entendement spirituel des choses 
et des mots. Tel est ici cet entendement. 

78130. Et foui »'«" ta'"" 3 P 1 " 1 jusqu'au 'îgnifie '<* 

farce- de cet état suant Vital d'il lus (rai ion dan« U ciel : on le voit 
par la signifie al ion du malin, en ce que c'est le ciel ot l'état d'illus- 
tration dans le eie! , K« 2408, 3468, 3723, 5740, SMS; q»»'n 
point Miser jutqtt'à ce lempt, ce soit la durée de cet état, cela est 
évident , car alors cessera l'état précédent. Dans le sens interne, 
comme il a été montré précédemment , il s'agit de ceux de l'Église 
spirituelle qui sont délivrés des infeslations ; l'état de leur dêli- 
vi ance est représenté par la Pàque, cl l'état de leur élévation dans 
le ciel est représenté par l'introduction dans la terre de Canaan; 
c'est cet état qui est entendu par le malin ; ce soni deux états qui 
différent absolument, comme l'état des moyens vers la fin el l'état 
de la fin ; quand l'état de la lin arrive, les choses qui sont dans 
l'étal des moyens doivent être achevées : par là on voit clairement 
pourquoi il a été eommandé de n'en rien laisser jusqu'au matin. 
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7861 . Et ce qui en restera jusqu'au matin , au feu vont le brûle- 
rez , signifie rétat moyen vers lu fin par les tentations : on le voit 
par la signification de ce qui en restera jusqu'au matin, on Ce que 
c'esl l'étal moyen vers le dernier, qui est l'état d'élévation dans le 
ciel; en effet, le matin signifie l'élévation dans le ciel et là l'illlus- 
tration , v oir ci-dessus, K° 7860 ; en conséquence le temps avant 
le malin signifie l'état moyen. Dans cet état il a été permis de 
jouir de ce qui restait ou de le manger, mais non après ; et par 
la signification de brûler au (eu, en ce que c'est subir les tentations; 
si les tentations sont signifiées par brûler au feu, c'esl parce que 
les purifications se font par le feu ; et aussi parce que , quand 
l'homme est dans les tentations, il est plongé dans ses cupidités, 
qui sont des feux. 

7862. Et ainsi mus la mangerez signifie la jouissance dans l'état 
de séparation d'avec tes méchants qui ont infesté, et la conservation 
«lors : on le voit par la signification de manger, en ce que c'est 
la jouissance, N° 78i9 ; comme ii s'agit de la sortie hois de l'E- 
gypte , et que celle sortie signifie la sépnratio-n d'avec ceux qui ont 
infesté , c'est donc cet état qui est entendu par vont la mangerez 
ainsi. Que ce soit aussi la conservation, cela est évident. 

7S63. Vos reins ceints, signifie quant aux intérieurs : on le voit 
par la signification des reins en ce qu'ils sont les choses qui ap- 
partiennent à l'amour conjugal, Pi 0 ' 3021, 1277, 1280, iiOiiO à 
5062, ainsi les choses qui appartiennent h l'amour du bien et du 
vrai, car l'amour conjugal descend de cet amour, K°» G86, 2618, 
2727 à 2759, «31, 505S ; de là , et parce que les reins sont au- 
dessus des pieds qui sont Ire extérieurs, dont il va être parlé plus 
loin . ils signifient les intérieurs ; comme les reins devaient être 
ceints, cela signifie l'aptitude a recevoir l'influx du bien et du vrai 
procédant du Seigneur, puis a agir selon l'influx ; toute action de 
se ceindre et de se vêtir signifie l'état prêt à recevoir et à agir, car 
alors toutes choses en général et en particulier sont tenues dans 
leur ordre ; il en est autrement quand elles n'ont pas été ceintes. 

7864. Vos souliers à vos pieds, signifie quant aux extérieurs : 
on le volt par la signification des souliers, en co qu'ils sont les exter- 
nes ou les derniers du naturel, qui dans le commun couvrent les 
intérieurs du naturel; «parla signification despieds, en ce qu'ils 
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sont le naturel, iV» 3117, 3761, 39813, 1S80, 1938 il 4958. 
7805. El foire binon ilnns cotre main, signifie quant aux moyens: 

oo le rail par la signification du bâton dam ta main, quand il 
s'agit d'un départ ou d'un voyage, et qu'il est fuit mention des 
reins et des souliers au\ pieds, qui sont les intérieure et les exté- 
rieurs, en ce que ce sont les moyens. 

7866. El vous ta mangent à la hâte, signifie l'affection de la 
séparation : on le voit par la signification de se kàttr, en ce que 
c'est l'affection, parce que cela appartient fi l'affection , K"769j ; 
ici l'affection de la séparation, parce qu'il s'agit de la séparation 
d'avec cen\ qui infestent, signifiés par les Égyptiens. 

7867. Ptesach cela à Jéhorah , signifie ta présence du Seigneur 
rl la délivrance par Lui : on le voit d'après tout CB qui a été dit 

jusqu'à présent, principalement sur la délivrance de ceux do l'Église 
spirituelle par l'avènement du Seigneur, N" ! 6851, 691 4, 7036, 
7091 f. 7828; que Jéliovali dans la Parole soit le Seigneur, on le voit 
.\« 1313, 173G, 2981,3033,3035, 5041, 5663, 6281, 6303,6903. 

7868. Vers. 12, 13,14, 15, \6.Etjc passerai à travers la terre 
d'Egypte en celte nuit-là, cl je frapperai tout premier-né lions la 
terre. d'Égypte, depuis l'homme et jusqu'à la bête ; et sur tout les 
dieux de l'Égijpleje ferai des jugements. Moi, Jèhoeah. Et le sang 
cous sera pour signe sur les maisons où vous (serez) , cl je verrai le 
sang, eljepasserai par-dessus vous, et il n'y aura poait sur vous 
de plaie du destructeur quand je frapperai la terre if Egypte. Et 
ce jour vous sera pour mémorial , et vous le fêterez comme file à 
Jchovab eu vos générations ; par statut éternel vous le féterct. Sept 
jours, des asymes iwi.s mungi-m ; niiine i/o le premier jour vous 
ferez disparaître le levain de vos innijonj, car quiconque mangera 
du fermenté, et cette âme-là sera retranchée d'Israël, depuis le 
premier jour jusqu'au septième jour . Et au premier jour convocation 
sainte, cl au septinn,: jour emivue.atton sainte il y aura pour vous ; 
aveu» ouvrage ne sera fait en eux, seulement de quoi manger pour 
toute âme, cela seul vous sera fait. — Et je passerai à travers 
ta terre d'Egypte, signifie la présence chez ceux qui ont infesté : 
eu cette nuit-là , signifie l'état do leur mal : et je frapperai tout 
prenùcr-né dans la terre d'Egypte, signifie la damnation de ceux 
qui étaient dans la foi séparée d'avec la charité : depuis l'homme 
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cl jusqu'à la bête, signifie leurs mauvaise cupidités iui<'i n^iivs 
«I extérieures : et sur tous Us dieux de t'Éggpteje ferai des juge- 
ment), signifie leurs faussetés qui doivent être damnées : Moi , Je- 
hovak , signifie le Seigneur en .ce qu'il est seul Dieu : et le sang 
sera, signifie le vrai du bien de l'innocence : à vous pour signe sur 
les maison s, signifie que ce vrai sera l'ai testai ion de la volonté du 
bien : et je verrai le sang, signifie Vapci CC[ilion de ce vrai par ceux 
qui apportent la damnation : et je passerai par dessus mus, signifie 
qu'elle fuira de lit : et il n'y aurapointsur vous tic plaie du destruc- 
teur, signifie que la damnation par les enfers n'inlluera point ; 
auand je frapperai la terre d'Egypte, signifie quand sont damnés 
ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la cliatïte : et ce jour vous 
sera pour mémorial , signifie la qualité de cet étal dans le culte ; 
vous le fêtera comme fite à Jéliovah , signifie le culte du Seigneur 
à cause de la délivrance de la damnation : eu vos générations, si- 
gnifie dans les clioses qui appartiennent à la loi et ù la charité : 
par statut éternel cous le fêtera, signifie le culte du Seigneur selon 
l'ordre du ciel pour ceux de l'Église spirituelle : sept jours, signi- 
lie le saint : des azymes vous mangerez, signifie la purification des 
faux : même des le premier jour vous fera disparaître le levain de 
vos maisons, signifie qu'il n'y aura absolument rien de faux dans 
le bien ; car quiconque mangera du fermenté, signifie celui qui s'ap- 
proprie le faux : et eette ànte-là sera retranchée il Israël , signifie 
qu'il sera séparé d'avec ceux de l'Église spirituelle, et qu'il sera 
damné : depuis le premier jour jusqu'au septième jour, signifie 
l'étal saint plein : et an premier jour convocation sainte, signifie 
que dans le commencement tous seront ensemble : au septième jonr 
convocation sainte il ij aura pour vous, signifie de même à la lin de 
l'étal : aueiiii ouvrage ne sera fait en eux , signifie qu'alors eu s'ab- 
stiendra des clioses lerrrestres et mondaines : seulement de quoi 
manger pour tonte àme. Signifie quand le bien spirituel et céleste 
est approprié : cela seul vous sera fait , signifie qu'alors ils s'ap- 
pliqueront seulement a ces biens. 

7869. El je passerai it travers la terre tTÉgypte, signifie la pre- 
scncecliez ceux qui ont infesté : on. le voit par la signification de 
passer, quand c'est à travers la terre, et par Jéhovali), en ce que 
c'est la présence ; et pur la signification des Egyptiens, en ce qu'ils 
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sont ceux qui ont infesté ceux de l'Église spirituelle, .\° G69Î, 7097 ; 

ici ta terre d'Ëgypte est mise pour les Égyptiens. 

7870. En celle mûl-là, signifie l'étal de leur mat : on le voit par 
la signification Je la nuii , en ce que c'est l'étal quand il n'y a que 
le mal et le faux ; car la nuit est opposée au jour, et l'obscurité à la 
lumière, et par le jour et la luiiiièiv il usisisnilir quand il y a le vrai 
et ie bien ; de là par la nuit est aussi signilié le dernier temps de 
l'Église, car alors les Taux cl les maux rognent , parce qu'il n'y a 
aucune foi ni aucune charité, cuir N 0 ' 3353, 6000 ; par la nuil est 
même signifiée la dévastation totale, jN°7776, cl aussi la damna- 
lion, N°785l . D'après cela il esl évident que l'étal de ceux qui sonl 
dans l'enfer esl appelé nuit , non pas que l'obscurité de la nuit soit 
chez eux , car ils se voient mutuellement , niais comme l'état du 
vrai cl du bien qui existe dans les cieux esl appelé jour, l'état du 
faux et du mal esl appelé nuil ; el même la il y a obscurité quand 
quelque chose de la lumière du ciel y influe, car alors leur lueur, 
d'après laquelle ils voient , est dissipée et devient obscurité. î,a 
lueur d'après laquelle ils voient provient , il est vrai , de la lumière 
procédant du Seigneur par le ciel, car dans l'autre vie aucune lu- 
mière ne vient d'autre pari, mais celle-ci chez ceux qui sont dans 
l'enfer est reçue par la faculté de comprendre le vrai chez eux ; la 
faculté de pouvoir comprendre reste chez eux, comme chez tout 
homme, dans quelque mal ou dans quelque faux qu'ils soient ; mais 
quand cette lumière céleste passe de cette faculté dans la volonté, 
savoir, en ce qu'ils ne veulent pas comprendre, et par suite dans 
le mal cl le faux qui sonl chez eux, alors celte lumière cé- 
leste est changée en une lueur qui est semblable à la lueur 
d'un feu de charbons; cette lueur, comme il a été dit, est 
changée en une obscurité profonde parla lumière du ciel , quand 
celle-ci influe : que dans les enfers il y ait une lueur telle qu'est 
celle d'un feu de charbons, on le voit N™ 1528, 33i0, ii18, 
4B31 ; et que cette lueur soit changée en obscurité a la présence 
de la lumière du ciel, on le voit N™ ( 783, 3113, 4533, 5057, 50B8, 
6000. D'après cela il devient évident que dans l'autre vie la lumière 
est pe*r chacun, selon la faculté de comprendre, préparée par les 
vrais d'après le bien, ou par le faux d'après le mal. 
1 7871. Et je frapperai tout premier-né dans ta terre d'Égypte, 
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signifie ta damnation de ceux qui étaient dans ta foi séparée d'avec 
la chanté : on le voit d'après lii signification de frapper, en ce que 
c'est la damnation : car frapper, c'est tuer ou livrer à la mort, et la 
mort dans le sens spirilucl signifie la damnation, voir K»6M9; par 
la signification du premier-né, quand cela est dit des Égyptiens par 
lequels sont représentés ceus qui étaient dans les faux d'après le 
mal, en ce qu'il est la foi séparée d'avec ia charité, ïx' DS 3335, 7039, 
7766, 7778, 7779 ; que le premier-né dans le sens réel, quand il se 
dit de l'Eglise spirituelle, soit la foi qui appartient à la charité, ou 
le voit K™ 367, 2133, 3325, 3191, 6311, 7035 ; de là, dans le sens 
opposé, le premier-né est la foi sans la cliarité. 

7879. Depuis i homme et jusqu'à ta bile, lignifie leurs mauvaises 
cupidités intérieures ei extérieures : on le voit par la signification 
de depuis l'homme et jusqu'à ta hèle, en ce que c'est l'affection du 
bien intérieur et du bien extérieur, N« 7494, 7533 ; car l'homme 
signifie l'affection du bien intérieur, et la béte l'affection du bien 
extérieur; de là, dans le sens opposé, comme ici, où il s'Rildes pre- 
miers-nés des Egyptiens, ils signifient les mauvaises affections ou 
les cupidités intérieures et extérieures : que les bêles soient les af- 
fections bonnes, el dans le sens opposé les affections mauvaises ou 
les cupidités, on le voitN» 45, 16, 143, 113, 346,7)4, 71», 7(9, 
776; 1823, 9179,9180, 3781, 3ÎI8, 35)9, 5198. 

7873. El sut tous les dieux de rÈnijplejc ferai des jugements, 
signifie leurs faussetés qui doivent être damnées : on le voit par la 
signification des dieux, en ce qu'ils sont les faussetés, ainsi qu'il 
va être expliqué ; cl par la signification de faire des jugements, en 
ce que c'est être damné, car juger ou faire des jugements, c'est ou 
pour la vie ou pour la mort ; pour la vie, c'est la salvalion, pour la 
mon, c'est la damnation- Dans la Parole plusieurs sont nommés 
dieux; quand les Anges sont ainsi appelés ils signifient les vrais, 
voir N« (395, 4i02, 7368 ; de la, dans le sens opposé, les dieux 
des nations signifient les faux, N oi 4109, 4514. Si les Vrais sont 
dits dieux, c'est parce que le Vrai procède du Divin Même, el qu'en 
soi il est Divin, de la ceux qui le reçoivent sont appelés dieux ; non 
pas qu'ils soient des dieux, mais parce que le vrai, qui est chez eux, 
estDivin ; c'est de la que, dans la Langue Originale, Dieu est dit 
Ëlohim au pluriel. Le Divin Même esl le Divin liicn, mais ce qui 
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en procède est le Divin Vrai, qui remplit tout le Ciel : maintenant 
puisque Dieu est le Vrai, ii en résulte que dans le sens opposé c'est 
le faux. 

7874. Afoi Jèliovah, signifie le Seigneur, en ce qu'il est seul 
Dku : on peut le voir par les explications données ci-dessus N™ 
7501, 7444, 7!iH, 7598, 7636. 

7875. El lesani; sera, signifie le vrai Un bien île l'innocence : On 
le voit par la signili cation du sang de l'agneau, en ce que c'cstle 
vrai du bien de l'innocence, comme ci-dessus N° 7846. 

7876. A vous pour signe sur les maisons oit roui sera, signifie 
que re vrai sera l'attestation de la volonté du bien : on le voit par 
la signification d'être pour signe, en ce que c'est r attestation ; et par 
la signification des maisons, en ce qu'elles sont les choses qui ap- 
partiennent a la volonté du bien, IN" 784B. 

7877. Et je verrai le sang, signifie t'aperceplion de ec tfriji par 
ceux qui apportent ta damnation : cela est évident parla significa- 
tion de roir, en ce que c'est comprendre et apercevoir, S 05 2130, 
232a, 2807, 37G4, 4403 à Uïl, 4567, 4723, 5400 ; que ce soit 
l'uperccption par ceux qui apportent la damnation, la suite le montre; 
et par la signification du sang en ce que c'est le vrai du bien de 
l'innocence, comme ci-dessus S» 784G. 11 faut dire ce que c'est que 
le vrai du bien de l'innocence : le bien de l'innocence est le bien de 
l'amour pour le Seigneur, car ceux qui sont dans cet amour sonldaus 
l'innocence ; c'est de là que ceux qui sont dans le ciel intime ou 
troisième ciel, sont plus que tous les autres dans l'innocence, parce 
qu'ils sont dans l'amour pour le Seigneur ; d'après l'innocence ceux 
qui sont dans ce ciel apparaissent aux autres comme des enfants, 
et néanmoins ils sont les plus sages de tous ceux qui sont dans le 
ciel, voir N° 2306, car l'innocence habile dans la sagesse, jN° 5 
2305, 3493, 4797 ; le Vrai du bien de l'innocence, qui est chez 
eux, n'est pas le vrai de la Toi, mais c'est le bien de la charité; car 
ceux qui sont dans le troisième ciel, ne savent pas ce que c'est que 
la lui, ui par conséquent ce que c'est que le vrai de la foi ; en effet, 
ils sont dans la perception du vrai qui appartient à la foi, et d'après 
cette perception ils savent sur le champ que telle chose est ainsi, 
cl ne raisonnent jamais pour savoir si elle est ainsi, encore moins 
discutent-ils sur elle : ce qui est de cette manière dans la perception 
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ni; tombe pas dans lu science : il en est autrement chez les spiri- 
tuels, qui sont dans le second ciel, ceux-ci par le vrai qui appar- 
tient a lafoi sont conduits au bien qui appartient, à la charité, aussi 
raisonnent-ils pour savoir si telle chose est un vrai ou n'est pas un 
vrai, parce qu'ils ne perçoivent pas si elle est un vrai; de la les vrais 
pour eux deviennent une science, et sont appelés doctrinaux de la 
foi. Que ceux qui sont daus le ciel intime ou (roisieme ciel soient 
dans un état tel, qu'ils perçoivent ce que c'est que le vrai do la foi, 
et qu'ainsi ils no le rapportent point à la science, on le voit S« 202, 
337, 2715, 2718, 3246, 4448. Quant a ce que l'expression Je ver- 
rai, prononcée par Jéhovah ainsi en parlant de lui, signifie 
raperception par ceux qui apportent la damnation, c'est-à-dire, par 
les infernaux, on peut le voir d'après ce qui a été précédemment 
montré, savoir, que le mal est attribué à Jéhovah ou au Seigneur, 
quoique rien do mal ne provienne de Lui, mais que tout mal vienne 
de l'enfer, K°* 2U7, 607 1 , «991 , 6997, 71533, 7632, 7643 ; que le 
mal soit permis, cela semble comme si le mal venait de Jéhovah qui 
permet, quand i! peut i'oter ; par exemple ici les premiers-nés des 
Égyptiens livrés à la mort, cela est attribué à Jéhovah, car il est 
dit : ■ Je passerai a travers la terre d'Egypte en celte nuit-là, et je 
» frapperai tout premier-né dans la terre d'Égjpiej et il arriva 
» qu'au milieu de la nuit, et Jéhovah frappa mut uremicr-né dans 
» la terre d'iïgyplc, depuis le premier-né de Pharaon, qui devait 

■ s'asseoir sur son Irfinc, jusqu'au premier-né du captif, qui était 

■ dans la maison de fosse,. ° — Vers. 13, 23;— et cependant 
dans ce Verset celui qui fail cela est appelé le destructeur : « Le 
» sang vous sera pour signe sur les maisons mi vous serez, et je 

■ verrai le sang, et je passerai par dessus vous, ei il n'y aura point 
a sur tous de plaie da destructeur; a il en esldc même de la dévas- 
tation des méchants dans l'autre vie , de la damnation, et de l'envoi 
dans l'enfer, qui son t entendus, dans le sens interne, par les plaies, 
par la mort des premiers-nés, et par la submersion dans la mer de 
Suph; Jéhovah ou le Seigneur ne dévaste personne, encore moins 
damne-t'il, ot'précipiie-t-il dans l'enfer ; mais c'est l'esprit mauvais 
lui-même qui se fait cela, c'est le mal qui est en lui ; c'est donc de là 
que par je verrai le sang est signiiiée l'aperception par ceux qui ap- 
portent la damnation. Quant à la Permission, on ne peut pas dire 
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en peu do mois ce qu'il en est, parce que cela envelopjie un grand 
nombre d'arcanes ; si les impics sont damnés, et s'il sont tourmen- 
tés, ce n'csl pis de la pari du Seigneur une permission telle que 
celle de quelqu'un qui veut, mais c"esl une permission telle que celle 
de quelqu'un qui ne veut pas, et qui ne peu! pas porter secours, à 
cause de l'urgence et de la résistance de la lin, qui est la salvation de 
loul le genre humain, car s'il portail secours, eu serait faire le mal. 
ce qui est lout-à-fait opposé au Divin ; mais, d'après la Divine Misé- 
ricorde du Seigneur il en sera dit davantage ailleurs sur ce 

7878. Et je passerai par-dessus vous, signifie qu'elle fuira de là, 
savoir, la damnation qui vient des enfers : on le voit par la signi- 
lication de paner par-ttestus, quand cela est dit do la damnation, 
en ce que c'est fuir do la; et même la sphère de la damnation , qui 
eflltie des enfers, fuit au-delà de ceux qui sont par le Seigneur 
dans le vrai et dans te bien ; en cfTei, la damnation influe chez, 
ceux qui sont dans le mal ot dans le fan* , car l'état de réception 
esllà, mais non chez ceux nui sont dans le vrai et dans le bien ; 
on elTet, ce sont des opposés donll'un fuit l'autre. Tous les statuts 
qui ont été prescrits jusqu'ici, concernant l'agneau pascal, sa 
cuisson , la manière de le manger, le sang sur les poleaux et sur 
le linleau , se réfèrent a ceci , savoir, que le destructeur passera 
par-dessus leurs maisons ; el , dans le sens interne, qu'ils seront 
exempts de toute damnation ; pour celle lin, savoir, que !a damna- 
tion futerait loin d'eux, ils ont été préparés , c'est le procédé de la 
préparation qui a été décrit dans le sens interne par les statuts sur 
l'Agneau pascal. 

7879. Et il n'y mira point sur vous de plaie du destructeur, signi- 
fie que la damnation par l'enfer n'influera point : on le voit par 
la signification de la plaie, en ce qu'ici c'esl la damnation , car 
cette plaie était la mort de tous les premier-nés dans l'Egypte, mort 
qui est la damnation, N° 7778 ; et par la signification du destruc- 
teur, en ce que c'est l'enfer qui apporte la damnation. Quant à ce 
fait , que l'enfer apporte la damnation, voici ce qu'il en est : la 
dévastation des méchants dans l'autre vie, comme aussi la dam- 
nation , ainsi que l'envoi dans l'enfer, ne viennent pas immédiate- 
ment de l'esprit qui esl dans le mal , mais cela vient des enfers ; 
caries maux qui y sont existent tous par l'inllux des enfers, aucun 
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niii] D'existé sans cet influx, et ils existent selon l'état du mal dans 
lequel sent les esprits qui sont devoirs et damnés, et l'état du 
mal existe selon la privation du bien et d» vrai. Selon cet état 
se fait lu communication avec les enfers ; et les enfers sont très- 
disposés à apporter le mal , car apporter te mal est le plaisir 
même de leur vie. Comme tels sont les enfers, c'est pour cela qu'ils 
sont tenus fermés par le Seigneur; en effet , s'ils étaient ouverts, 
tout lu genre humain périrait, car les enfers respirent continuelle- 
ment la perte île tous. La destruction de soixante-dix mille hommes 
par la peste à cause du dénombrement du peuple par David, 
II Sam. XXIV, et le carnage de cent quatre-vingt-cinq mille Hom- 
mes dans le camp des Assyriens en une seule nuit, II Itois, XIX. 

, tout cela fui fait par les enfers, parce qu'alors ils tivaient été 
ouverts; il en serait de même aujourd'hui s'ils étaient ouverts ; c'est 
pourquoi le Seigneur les lient strictement fermés. Que la damna- 
tion ne puisse inlluer des enfers Chez ceux qui sont tenus par le 
Seigneur dans le bien et dans le vrai , ce qui est signifié par il n'y 
aura point air vota de plaie du destructeur, on vienl de le voir ci- 
dessus , H° 7878. 

7880. Quand je frapperai ta terre iTÉyijpte, signifie quand 
sont damnes ceux qui sont dans la foi séparée d'avec ta charité: 
on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N°787l. 

7881 . Et ce jour vous sera pour mémorial, signifie la qualité 
de cet état dans te culte : on le voit par la signification du jour, en 
ce que C'est l'état , N" 33, 187, 188, *D3, 2788, 31G2, 3785, W&0, 
5G72, 5962, G H 0 ; et par la signification du mémorial, en ce que 
c'est la qualité dans le culle, N° G888. 

7882. Vous te fêlerez comme fêle à Jihovah, signifie le culte du 
Seigneur à cause de ta délivrance de ta damnation : on le voit par 
la signilication de filer utie fête à Jihottth, en ce que c'est le culle 
du Seigneur, et même a cause de la délivrance de la damnation , 
puisque c'csl pour cela que ce jour est une fête. Que la Paquc ait 
élé instituée à cause de la délivrance de ceux de l'Église spirituelle 
par le Seigneur, on le voit K° 7867. 

7883. An vos générations, signifie dans tes choses qui appartien- 
nent à la foi et à ta charité : on le voit par la signification des gc~ 
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nératitmt, en ce qu'elles sont les choses qui appartiennent à !a 
foi et a la charité , K" 6(3 , 20211,2581,6239. 

788i. Par statut éternel vaut te fêtera, signifie le culte ri» Sei- 
gneur selon l'ordre du ciel pour ceux de l'Église spirituelle : on !e 
ïoîl pur la signification du «faim étemel , en ce que c'est l'ordre 
du ciel , ainsi qu'il va être montré ; et pur la signification de filer, 
en ce que c'est le culte du Seigneur, comme ci-dessus, K° 7882 ; et 
puisque c'est aux lils d'Israël qu'il csl dit de le fêter, ce sont ceux 
de l'Eglise spirituelle qui sutit entendus. Si le statut éternel est 
l'ordre du ciel, c'est parce que tous les slalulsqni ont été comman- 
dés aux lils d'Israël , riaient des choses qui émanaient de l'ordre 
du ciel ; de la aussi ils représentaient les chuses du ciel. Par le 
culte selon l'ordre du ciel est entendu tout exercice du hi en selon 
les préceptes ilu Seigneur : par le culte de Dieu aujourd'hui est 
principalement entendu le culte de houche dans le lemple , puis le 
malin et le soir ; mais le culte de Dieu ne consiste pas essetuiellc- 
mcntencela, il consiste dans la vie des usages, c'est là le culte 
selon l'ordre du ciel : le culte de la bouebe est aussi le culte, mais 
il ne fait absolument rien s'il n'y a pas le culte de la vie, car ce 
culte-ci est celui du cœur ; pour que le culte de la bouebe soit un 
culte , il faut qu'il procède du culte du cœur, 

788ii. Sept jours , signifie te saint : cela est évident par la si- 
gnification de sept , en ce que ce nombre enveloppe le saint, et de 
sept jours , en ce que c'est le saint. Que sept enveloppe le saint, 
on le voit 393, 433, 7 1 6, 881 , 526j, &Î68. 

7880. Vous mangera des aiymci, signifie la purification des 
faux : on le voit par la signification des mijotes, en ce que c'est 
la purification des faux, Pi° 33i2. 

7887. Même dis le premier jour ïous ferez disparaître le let'tiin 
de VOS maisons, signifie nuit n'y aura absolu meut rien de faux 
dans te bien .on le voit parla signification du premier jour, en ce 
que c'est le commencement de cet état : le jour est l'état , comme 
ci-dessus, IS" 7881 ; par la signification du levain, en ce que c'est 
le Taux, ainsi qu'il sera montré dans la suite ; et par la signification 
de la maison, en ce qu'elle est le bien, N« '2233, 343*, 23119, 
3652, 3720, 7833, 7834, 783a, 78i8 ; de lit il est évident que par 
« dès le premier jour vous ferez disparaître le levain de vos maisons,» 
il es! signifié que dés le commencement de cet clal il n'y aura rien 
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de faux dans le bien. Voici ce qu'il eu est du bien : les biens son! 
d'une variété infinie, ci ils onl leur qualité d'après les vrais ; de là 
tels sont les vrais qui entrent, tel devient ic bien; les vrais qui 
entrent sont rarement réels, ce sont des apparences du vrai, et ce 
sont aussi des fans;, mais néanmoins non opposés aux vrais ; ce- 
pendant lorsqu'ils influent dans le bien . ce qui arrrive quand on 
vit selon eux d'après l'ignorance, et que dans celle ignorance il y a 
l'innocence ; et lorsque la fin es! de faire le bien, ils sont regardas 
par le Seigneur et dans le ciel, non comme fans, mais comme 
semblables au vrai , et selon la qualité de l'innocence ils sont ac- 
ceptés comme vrais ; de là le bien reçoit sa qualité : d'après cela on 
peul voir ce qui est entendu par il n'y aura rien de faux dans le bien. 

7838. Car quiconque mangera du fermenté , signifie celui qui 
t'approprie te faux : on le voit par la signifiealion do manger, en 
ce que c'est s'approprier, N« 2187, 2343, 3168, 3513 f„ 359G, 
i7il> ; et par la signification du fermenté, en ce que c'est le Taux, 
comme ci-dessus, K° 7887. 

7889. Et celle âme-là sera retranchée d' Israël , signifie qu'il sera 
séparé d'avec ceux qui sont de l'Kijthe spirituelle, tt qu'il sera 
damné: on levait par la signilicalimi d'tire retranché, en ec que 
c'est être séparé et aussi être damné ; et par la représentation des 
lils d'hrait , en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, ainsi 
qu'il a élédit souvent : si celui die' qui dans le bien il y a le faux 
sera séparé et sera damné, c'est parce que le faux, qui est signifié 
par le fermente, quand il est dans le bien, rend ce bien tel qu'il 
est impassible qu'Une reçoive pas le mal venant des enfers qui ap- 
portent la damnation ; que lorsque ceux de l'Église spirituelle 
seront délivrés de ceux qui ont infesté, la damnation influera de 
lous cotés, el que ceux qui sont dans le bien réel ou dans le bien 
sans le Taux, passeront sains et saufs par le milieu delà damnation, 
on le voit ci-dessus, K° 7878. 

7890. Depuis le premier jour jusqu'au sriitii-me jour, signifie 
l'état saint plein : on le voit par la signification de sept jours, 
en ce que c'est i'élat saint , iV 788a , et aussi en ce que c'est l'état 
plein, K» 6508, qui est signifié aussi par la semaine; que la 
semaine soit une période entière , plus grande ou plus petite, de- 
puis le commencement jusqu'à la fin , on le voit N°» 20», 38iS. 
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789). Et nu premier jour convocation suinte, lignifie nue 
dans le commencement tous seront ensemble.: on le voil par la 
signification du premier jour, en ce que c'est le commencement, 
savoir, de la délivrance des vcxalioDS de ceux qui ont infeslé. 
et ainsi Ue la damnation ; et par la signification de la convocation 
sninte, en ce que c'est que tous seront ensemble. Les convocations 
se faisaient afin que toute l'assemblée d'Israël fût réunie, et qu'ainsi 
clic représentât le ciel, car les fils d'Israël avaient tous été distin- 
gués en Tribus, et les tribus en Familles, et les familles en Mai- 
sons ; que le ciel , avec les sociétés qui y sont , ait été représenté 
p:ir les tribus, les familles et les maisons des fils d'Israël , on le 
voit N u 7836 ; voilà pourquoi ces Convocations étaient appelées 
saintes, et se faisaient à cliaque fête, — Lévil. XXIII. 27, -16. 
Ncmb. XXVHI. 26. XXIX. 1,7, «8 ; — delà les fêles elles-mêmes 
étaient appelées Convocations suintes, car il était onlonnë à tous 
les mâles de s'y trouver. Que les fêles aient été appelées Convo- 
cations saintes, on le voit dans Moïse : « Voilà les fêles fixes de 
» Jéltovali , que vous nppellerez Convocations saintes, pour offrir 
. igDilion a Jéhovah. >— Lévlt. XXHI. 37—Qu'alors tous les mâles 
dussent s'y trouver, on le voil dans le Même : » Trois fois dans 
• l'année comparaîtra tout ton mâle devant Jéliovab ton Dieu , 
■ dans le lieu qu'il aura choisi, dans la fête des azymes et dans 
» la fêle des semaines, et dans h ftie <h-< tabernacles. ■ — Deut., 
XVI. 1C. 

7892. A* septième jour convocation sainte il y aura pour vous , 
signifie de même à la fin de l'état : cela est évident par la significa- 
tion du septième jour, qui était le dernier de la fêle, en ce que c'est 
la lin de l'état: ce que c'est que la convocation sainte, on vient de le 
voir K° 7891. 

7893. Aucun otwragc ne sera fait en eux, signifie qu'alors on 
s'abstiendra des choses terrestres et mondaines : on le voil par la 
signification do l'ouvrage, en ce que ce sont les travaux elles études, 
qui ont pour lin les choses du monde et de la terre ; de là aucun ou- 
vrage ne sera fait en ces jours, signifie qu'on s'abstiendra de ces 
choses. S'il a été si sévèrement interdit de faire aucun ouvrage 
dans les jours de fêtes et de sabbats, c'était alin qu'alors ils fussent 
dans le plein étal représentatif, c'est-à-dire, dans ces choses qui re- 
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présentaient les célestes et les spirituels ; état qui eùl été troublé, 
s'ils se Tussent occupés d'ouvrages qui eussenteu pour lin le inonde 
et la terre; car les représentatifs de l'Église chez les descendants de 
Jacob avaient été instituts, afin que par eux il y eut communication 
du ciel avec l'homme ; l'Église est pour celte ftli ; cette communica- 
tion n'aurait pas été obtenue, s'il n'eût pas été défendu sous peine 
de mort de faire quelque ouvrage les jours de fêtes et de sabbaths ; 
car ils n'étaient portés par caractère qu'aux choses mondaines et 
terrestres, dans lesquelles ils s'étaient plongés de tout cœur, car 
(elle était cette nation ; sj donc ils y eussent vaqué en même temps, 
la communication par les représentatifs eût été entièrement inter- 
rompue et serait devenue nulle : mais plus tard ces mêmes fêles 
furent conservées par rapport à la vie aiors céleste, et par rapport à 
la doctrine nlîn qu'alors on apprit ce que c'est que la foi et ce que 
c'est que la charité. 

7894. Seulement de quoi manger pour toute urne, signifie gunnd le 
bien spirituel et céleste est approprié : on le voit par la signification 
de manger, en ce que C'est l'appropriation, K« 21B7, 2343, 3108, 
3513 f. 339G, 47i!>; l'appropriation du spirituel cl du céleste est 
entendue par les choses qui ont été instituées louchant l'agneau 
pascal. 

7895. Cela seul sera fait, signifie qu'ils s'appliqueront seulement 
à ces biens : on le voit sans explication. 

7896. Vers. 17, (8, 19, 20. Et tous observerez les azymes, ear 
en ce même jour j'ai retiré vos armées de la terre d'Egypte, et vous 
ahsrrvcrcz ce jour en rus ijènènith.m.-. par binait i-ii-.rurl. Au jircnm-r 
(mois), au qualerziènte jour du mois, au soir, vous mangerez des 
azymes, jusqu'au, v'mgl-et-unièmejourdumois, au soir. Sept jours, 
de levain il ne sera point trouve dans vos maisons, car quiconque 
mangera du fermenté, et cite sera retranchée, cette âme-là, de l'as- 
semblée d'Israël, parmi le voyageur el parmi l'indigène de ta terre. 
Aucun fermenté vous ne mangerez, dans toutes vos demeures vous 
mangerez des azymes. — Et vous observerez les azymes, signifie 
qu'il n'y aura aucun faux : car en ce même jour j'ai retiré vos armées 
de la terre d'Êggpte, signifie car c'est alors l'état de la charité et 
delà foi, par lequel il y a séparation d'avec ceux qui sont dans les 
maux et dans les faux : et vous observerez ce jour en vos générations 
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par maint éternel, signifie lu culte d'après la Toi et lu cbsrilé selon 
l'ordre (In ciel : au premier (mois], nu quatorzième jour du mois, 
signifie dans le commencement de l'état saint : nu soir, signifie la 
fin de l'élal aniérieur et le commencement du nouveau : tous man- 
gera des azymes, signifie l'appropriai ion du vrai par le bien, vrai 
purifié du faux : jusqu'au v'mgt-ct-uniime jour du mois, signifie la 
lin de cet étal saint : au îoir, signifie la lin de l'état antérieur et le 
commencement du nouveau : sept jours, signifie la période entière 
de cet état : de team il ne sera point trouvé dans vos maisons, si- 
gnifie qu'absolument rien de faux n'approchera du bien : car quicon- 
que mangera du fermenté, et elle sera retranchée, cette àmc-là, de 
l'assemblée d'Israël, signifie que celui qui adjoint le faux à son bieu 
est damné : parmi le voyageur et pariai l'indigène de la terre, signi- 
fie qui est de l'Eglise, soit qu'il n'y soit pas né, ou qu'il y soit né : 
aucun fermenté vous ne mangerez, signifie qu'il faut se garder en- 
tièrement de s'approprier le faux : dans (ornes vos demeures vous 
i t.- di .s ii :7m,--, simili' i|ih' dans li-s i nii'iii'iii's, où est le bien, 
le vrai sera approprié. 

7897. Et vous olnm-erc: la azymes, signifie qu'il n'y aura 
aucun faux : ou le voit p;ir la signification des azymes, en ce que 
c'est ce qui a été pui ifii' de toui faux, N° 2342. 

789S. Car en ce mime jour j'ai retiré vos années île la tare 
d'Ëyyple, signifie car c'est alors l'étal de la charité cl de de la foi, 
parlequel il y aséparation d'avec ceux qui sont dans les maux cl 
dans tes faux : on le voit par la signification du jour, en ce que 
c'est l'état, N" 7881 ; par la signification des armées, en',ct qu'elles 
sont les choses qui appartiennent à la ebarilé et a la foi, H" 3ii8, 
7236; parla signification derefirer, en ce que c'est dire séparé; et 
par la signification des Égyptien?., en ce qu'ils sorti ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux, ainsi qu'il a été dit très-souvent. 

7899. Kl vous observerez ce jour en vos génération! par statut 
éternel, signifie le culte d'après la foi cl la charité scion l'ordre 
Divin : on le voit par la signification d'observer, en ce que c'esl le 
culte, car ce jour était observé quand on y faisait le culte de la 
pasque; par la signification des générations , en ce qu'elles sont 
les choses qui appartiennent a la foi et à la charité, N u 7883 ; et 
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par la signification du statut étemel, en ce que c'osl scion l'ordre 
Divin, N" 7884. 

7900. Au premier mois, au quatorzième jour du mois, signifie 
dans le commencement de l'état saint : cela est évident par la signi- 
fication du premier, en ce que c'est le commencement, comme ci- 
dessus, N™ 7687, 7891; et par la signilieation du quatorzième jour, 
en ce que c'est l'état saint; que le nombre quatorze soit le saint, 
on le voilci-desus,K"7843; el que le jour soit l'état, on le voit N° 
78B1 : si le nombre quatorze est le saint, c'est parce qu'il vient de 
sept, et que sept, lorsqu'il est nommé dans la Parole, signifie le 
saint; en effet, les nombres simples et les nombres composés en- 
veloppent la même enose, N™ 5291 , 533S, 5708 : — comme la 
Pasque était le plus saint des jours de fêtes, c'est pour cela qu'il 
av ait été ordonnêqu'elle serait célébrée le quatorzième jour du mois, 
qu'elle durerait sept jours, et qu'elle finirait le vingi-ct-unième 
jour ; c'est aussi pour cela qu'il avait été statué que ceux qui n'au- 
raient pas pu célébrer la Pasque le premier mois, la célébreraient 
le mois suivant, aussi le quatorzième jour, il en est parlé ainsi dans 
Moïse : ■ Quand un homme aura été souillé pour une ùme, ou dans 
■> un voyage au loin, d'entre vous, ou d'entre vos générations, il 
» fera cependant la Paspc à Jéhovah, au second mois, au quator- 
» siimejour, entre les soirs ils la feront. . — Horob. IX. 10. )(. 

7901 . Au soir, signifie la fin de l'état antérieur et le etmuattt- 
cement du nouveau : on le voit par la signification du soir, en ce 
que c'est la fin de l'état antérieur,el le commencement d'un autre 
état, H» 784*. 

7902. Vous mangerex des azymes, signifie l'appropriation du 
vrai par le bien , vrai purifié du faux : on le voit par la significa- 
tion de manger, en ce que c'est l'appropriation, N°s 9)87, 2313 , 
31fi8,35l3f. 3596, 4745 : que ce soit l'appropriation du vrai par 
le bien, c'est parce que le vrai est approprié par le bien, et que le 
bien , comme il a été souvent montré, a sa qualité par le vrai. 
C'est pourquoi, pour que le vrai soit approprié, il faut qu'il vienne 
du bien , et pour que le bien soit approprié, il faut qu'il vienne par 
le vrai ; >;l par la signification de Xazgme, en ce que c'est le vrai 
purifié de tout faux , S° 234Î. Quant a ce qui concerne le vrai pu- 
rifié de lout faux , il faut qu'on sache que chez l'homme il ne peut 
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jamais y avoir le Vrai pur, tant par ce que le faux tlécoute conti- 
nuellem eut du mal dans lequel est l'homme et qui l'assiège, que 
parce que les vrais ont entre eux un enchaînement, el qu'en consé- 
quence s'il y a un faus, et ;i plus forte raison s'il y en a plusieurs , 
les autres vrais eux-mêmes eu sont souillés cl contractent quel- 
que chose du faux : toutefois le Vrai est dit purifié du faux, quand 
l'homme peut rire [eau p:ir le Seigneur dans le bien de l'innocence; 
l'innocence est de reconnaître que chez soi il n'y a que mal 
et que tout bien vient du Seigneur; nuis de croire qu'on ne 
sait et qu'on ne perçoit rien par soi-même, mais que c'est d'après 
le Seigneur , et qu'il eu est aussi rie même pour le vrai qui appartient 
à la foi ; quand l'homme est dons cet état, te faux peut être éloigné 
de lui , el le vrai piui êli e insinué pur le Seigneur : c'est cet ét;u 
qui est signifié par les azymes, et aussi par la jnandncation de 
l'agneau pascal. 

7903. Jatqaatt vingt el unième jour dit mois, signifie la fin de 
cet étal saint : on le voit par la signification du rinji el un hue 
jour, en ce que c'esl l'état saint ; t'est parce que ce nombre vient 
de, sept et de trois multiplii'S entre eux, et que sepl signifie le 
saint et trois aussi ; que ce vingt et unième jour soit la fin de cet 
état , cela est évident, puisque c'est le dernier jour. 

7904. Au soir, signifie la fin de l'étal antérieur el te commen- 
cement du nouveau : comme ci-dessus, iN o 790(. 

7905. Sepl jours, signifie la période entière de cet état : on le 

voit par la signification de sept jours, en ce que c'est l'état saint , 
comme ci-dessus, N° 7885, cl aussi une période entière depuis le 
commencement jusqu'à la fin , ou l'état plein , M» 7Î8, 6808, de 
mémo que la semaine, ri os 2041, 3B4!t ; c'est à cause de ces signi- 
fications qu'il a été institué que celle fêle durerait sept jours. 

7906. fie levain il ne sera point trouvé dans vos maisons , signi- 
fie qu'absolument rien de faux n'approchera du bien .- on le voit 
parla signification du levain, en ce que c'esl le faux , ainsi qu'il va 
être montré ; et par la signification do la maison , en ce qu'elle est 
le bien, N*365î, 3720, i982, 7833,7834, 7835. Que le levain 
soit le faux, on peut le voir par ces passages où le levain el le 
fermenté , el oii l'azyme et le non-fermenlé, sont nommés ; par 
exemple, dans Matthieu : « Jésus dit : Voyez et gardez-vous du 
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» levain des Pharisiens et des SaMucéent ; ensuite les disciples 
n comprirent qu'il leur avait dit Anse garder non du levain du jiam, 
• mais (!■ la doctrine des l'hruiù'-w. det Srtildnréem. * — XVI. 

6, )8; — Ifi, le levain est évidemment la fausse doctrine. Parce 
que le levain signifiait le faux, il avait élé défendu de « sacrifier 
sur du (pain) leré le sang du sacrifice. . — Exnd., XXIII. 18; 
XXXIV. 35, — car le sang (in sanïl'uv signifiait le saint vrai, ainsi 
le vrai pur lie tout faux, 1735, 6978, 7317, 7326, 7846, 7850; 
puis il avait Été statue i|ue ■ la Minchnk, qui serait offerte sur l'au- 

que • lus gâteaux Cl les bc'ujnets srrai.-nt aussi min-fermcntès. ■ — 

I.éïït., VII. 11, 12, 13. — Quant à a qui concerne ultérieurement 
le fermenté et le non-fermenté , il faut qu'on saclie que la purifica- 
tion du vrai d'avec le fans chez l'homme ne peut jamais exister 
sans une fermenuition ainsi dite, c'est-à-dire sans un combat du 
faux contre le vrai et du vrai contre le faux ; mais après que le 
combal a été livré et que le vrai a vaincu, le faux tombe comme la 
lie et le vrai est purifié, de même que le vin est clarifié après la 
fermentation, lorsque les lies sont tombées au fond : celte fermen- 
tation, ou ce combat , a lieu surtout quand l'état est changé chez 
l'homme, savoir, qimnillTiOinilieconimence à agir d'après le bien qui 
appartient a la charité, et non. comme auparavant , d'apresle vrai 
qui appartient a la foi ; car l'état n'a pas encore été purifié quand 
l'homme agit d'après le vrai de la foi, mais il a élé purifié alors que 
l'homme agit d'après le bien qui appartient à la charité, car alors 
il agit d'après la volonté, tandis qu'auparavant il agissait seule- 
ment d'après l'entendement ; les combats spirituels on tentations 
sont des fermentations dans le sens spirituel , car alors les faux se 
veulent eonjoindre aux vrais, mais les vrais les repoussent, et 
enfin les précipitent comme au fond , par conséquent font une dé- 
fécation : c'est dans ce sens que doit être entendu ce que le Sei- 
gneur enseigne sur le levain dans Matthieu : « Is. royaume des 
n deux est semblable à du levain qu'une femme, après l'avoir pris, 
p a renfermé dans trois mesures de farine , jusqu'à ce que le tout 
*'fât fermenté. » —XIII. 33 ; — la farine est le vrai dont provient 
le bien : puis, dans Hoschée : « Tous commettent adultère, comme 
■ le four chauffé par le boulanger, celui qui exeite cesse depuis guil 
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» a pétri la pale jusqu'il sa fermentation, p — Vil. i. — Parce que 
chez, l'homme, ainsi qu'il a été dit , il y a de tels combats, qui sont 
signifiés par les fermentations, dans l'état qui précède le nouvel 
état de la vie, c'est pour cela qu'il fut encore statué que « lorsqu'une 
>i minchak nouvelle serait apportée à la fête des prémices, pain de 
■ tournoiement , elle serait cuite avec du levain, et que ce seraient 
«desprémiccsaJéhovah. " — Lévit. XXIII. 10,17. 

7907. Car quiconque mangera dit fermenté, et elle sera retran- 
chée, celte âme-là, de l'assemblée d'Israël . signifie que celui qui 
adjoint le faux à son bien esi damné : on le voit par la signification 
de manger, en ce que c'est approprier, ,V» 2343, 3168, 3513 f., 
3596, 47iS, par conséquent aussi conjoiudro, N° 2187, car celui 
qui s'approprie une chose, la conjoint à lui ; par la signification 
du fermenté, en ce que c'est le faux , N° 7906 ; par la signification 
d'être retranché, en CC que c'cslétrc séparé et être damné, K"7889; 
par la signification de Y âme, en ce que c'est l'homme ; et par la 
signification de Yatsemblée d'Israël , en ce que ce sont ceux de 
l'Eglise Spirituelle, N°*7S30, 78i3 : d'après cela il est évident que 
par • quiconque mangera du fermenté, et elle sera retranchée, 
cette ame-!a, de l'assemblée d'Israël, » il est signifié que celui qui 
adjoint le faux a son bien sera sépare de l'Église spirituelle et sera 
damné. 

7908. Parmi le voyageur et parmi l'indigène tic la terre, signifie 
qui csl de l'Église, soit qu'il n't; toit pas né on qu'il g soit né .- On 

le voit par la signification du voyageur, en ce que c'est celui qui 
est instruit dans les vrais et dans les biens de l'Église et qui les 
reçoit, W» 4463, U4i. ainsi celui qui n'est pas né au-dedans de 
l'Église, mais qui néanmoins s'en approche; et par la signification 
de Vindigène de la terre, en ce que c'esl celui qui est né au-dedans 
de l'Église. 

7909. Aucun fermenté vous ne mangera, signifie qu'il faut se 
garder entièrement de s'approprier le faux : on le voit par la signi- 
fication du fermenté, en ce que c'est le faux, Pi 0 7906 ; et par la 
signification demander, en ce que c'est s'approprier, N°7907. S'il 
est dit si souvent qu'on ne doit pas manger du fermenté, comme 
Vers. 15, t7, 18, 49, cela enveloppe qu'on doit absolument se gar- 
der du faux ; et si l'on doit absolument se garder du faux, c'est 
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afin que l'homme soit dans le bien ; le faux ne concorde pas avec 
le bien , mais détruit le bien, car le faux appartient au mal et le 
vrai appartient au bien ; si le faux est approprié, c'est-à-dire, s'il 
est fermement cru , il n'y a aucune réception du bien île ["inno- 
cence, par conséquent aucune délivrance de la damnation. Autre 
chose est de s'approprier le faux, autre chose est de l'adjoindre ; 
ceux qui l'adjoignent, s'ils sont dans le bien, rejettent le faux 
quand le vrai leur apparait ; mais ceux qui s'approprient le faux, le 
retiennent , et résistent au Vrai lui-même quand il apparait : c'est 
doue à cause de cela qu'il est dit si souvent qu'où ne doit pas man- 
ger du fermenté. 

7910. Dans toutes vos demeura vous malignes des atomes, li- 
gnifie que dam les intérieurs, où est le bien, te tirai sera appro- 
prié : on le voit par la signification des demeures, eu ce qu'elles 
sont les choses qui appartiennent au mental, ainsi a l'intelligence 
cl à la sagesse, Pi° 7710, par conséquent les intérieurs, car là il y a 
l'intelligence et la sagesse, et il y a aussi lu bien; et par la significa- 
tion de manger du atymes,çn ce que c'est s'approprier le vrai, ainsi 
qu'il a déjà été dit souvent. Quant à ce que l'appropriation s'opère 
dans les intérieurs ei que là est lebien, il faut qu'on sache que chez 
ceux qui sont dans le Seigneur, c'est-à-dire, qui sont dans la vie 
de la foi et de la charité, le bien babite dans les intérieurs, et d'au- 
tant plus intérieurement chez eux que le bien est plus pur et plus 
céleste ; mais dans les extérieurs habile le Vrai , et aussi d'au- 
tant plus extérieurement chez eux que le Vrai est privé de bien ; 
et cela , parce que l'homme est quant à ses intérieurs dans le ciel , 
et quant à ses intimes près du Seigneur, mais quant à ses exté- 
rieure il est dans le monde ; c'est de là que les vrais qui appartien- 
nent à la foi entrent par la voie externe, et le bien par la voie in- 
terne, K u > 7736,7757, et que l'appropriation du vrai s'opère dans 
Ifs mti'iïwirs où est le bien. 

7911. VersSt, Î2, 23, 24. Et Moscheh appela tous les anciens 
d'Israël , et it leur dit : Tire- et prena-vous une bête du menu 
bétail , selon vus familles, et immole: le Ptcsath. El nous prendra 
un faisceau d'hgsopc et tous le trempera dans le sang , qui (sera) 
dans un bassin , et vous fera toucher au linteau et aux deux po- 
teaux, du sang qui (sera) dans le bassin ; et vuw , vous ne sortira 
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point, aucun, de la porte de ta maison jusqu'au malin. EtJihoeeh 
passera pour frapper de pluie V Egypte, ci il verra le. samj sur le 
linteau et sur les lieux poteaux, et Jèkovah passera par-dessus 
la porte, cl il ne permettra point au destructeur de venir à vos 
maisons pour frapper de plaie, lit cous gardera cette parole en 
statut pour toi et pour tes fils jusqu'à éternité. — Et Hhscheh ap- 
pela fous les uackns d'Israël , signifie l'illustration de l'entende- 
ment de ceux de l'Église spirituelle, paii'infiux cl la présence du 
Vrai Divin : ri ri leur dit , signilie la perception : tira, signifie 
qu'ils doivent se contraindre ; ci prenez-vous nue bête du menu bé- 
tail , signifie pour recevoir le bien de l'innocence : scion vos fa- 
milles, signifie le bien (Je chaque vrai : et immole: le Pœsacli, 
signifie la préparation à la présence du Seigneur, et par suite la 
délivrance: et vous prendrez un faisceau d'hysope, signifie le moyen 
externe par lequel il y aura purification : et vous le trempera data 
icjaiij, signifie le saint vrai qui appartient au bien do l'innocence: 
qui (serai dans un bassin, signifie qui est dans le bien du naturel : 
et vous ferez toucher au linteau et aux deux poteaux, signilie les 
biens et les vrais du naturel : du long qui (sera) dans le bassin, si- 
gnilie le saint vrai qui appartient nu bien de l'innocence dans le 
nalurel : et vous , vous ne sortirez point , aucun , de la porte de la 
maison , signifie qu'ils pei-sisleront dans le bien qui ne doit pas 
être regardé d'après le vrai : jusqu'au matin, signifie jusqu'à l'état 
d'illustration : et Jèhovah passera, signilie la présence du Divin : 
pour frapper de plaie t' Egypte, signifie de là la damnation pour 
ceux qui,élaut de l'Eglise, oui élé dans la loi st'naréc de la charité; 
et il verra le sang sur le HntCaU cl sur les deux poteaux , signifie 

l'aperception du saint vrai qui appartient au bien de l'innocence 
dans le naturel : et Jéhovah passera par-dessus la porte, signifie 
que la damnation luira de là : et il ne permettra point au des- 
tructeur de venir à vos maisons, signifie que le faux et le mal, qui 
viennent des enfers, iKippnitlieifitu de la volume eu aucune ma- 
nière : pour frapper de plaie, si^uLfic la damnation dans laquelle 
ils se jettent eux-mêmes ; et vous garderez cette parole en statut 
pour toi et pour tes fds jusqu'à éternité, signifie que tout cela sera 
selon l'ordre Divin dans la fuite chez ceux de l'Église spirituelle. 
7912. Et Moscheh appela tous les anciens d'Israël, signifie l'il- 
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lustratian de l'entendement île ceux de l'Église spirituelle, par l'in- 
flux et la présence du Vrai Oieiu : on le voil par la signification 
d'appeler, quand cela se dit du Vrai Divin , en ce que c'est l'influx 
cl la présence, N os 6177, 0810, 7390, 7151, 7721 ; parla repré- 
sentation de Mosdiek, en ce qu'il est la Loi Divine, ainsi la Parole 
et le Vrai Divin, — Prêt, du Chap. XVI 11 de la Gen. , puis 
K«|SS9£, 59ïï, 672:!, 6752, 0771, 6827, 7010,7014,7089, 
7:s,S2 ; lui 1 lu sieniliraiioti îles anciens, en ce qu'ils sont les cho- 
ses principales de la sagesse et de l'intelligence qui concordent 
avec le vrai et le bien , N 01 0521 , 6325 , 0890; les appeler nu 
les meure en présence, c'est illustrer l'entendement ; et par la 
représentât ion d'/aroe/,en ce que c'est l'Eglise spirituelle, K M 1286, 
6126, 6637 : d'après cela, il esl évident que par « Moschcli appela 
tous les anciens d'Israël, • est signifiée l'illustration de l'cntcu- 
liemenl de ceux de l'Égiise spirituelle par l'influx et la présence 
du Vrai Divin. 

791 3. Et il leur dii, signifie la perception : on le voil parla si- 
gnification de dire dans lus historiques de la Parole, encequec'esl 
la perception, S»» 1791,1815, 1819, 1822, 1898, 1919,2080, 
2619, 2862, 3395, 3309, 3687; 5713, 5877, 6251. 

7911. Tiret, signifie, iju'i/s do rent se contraindre ; OU le YOit 

par la signification de tirer, quand cela esl dit du bien de l'inno- 
cence que doivent recevoir du Seigneur ceux de l'Église spirituelle, 
en ce que c'est se contraindre ; en effet, le bien de l'innocence, 
qui est le bien de l'amour pour le Seigneur, n'est point reçu par 
l'homme de l'Église spirituelle, à moins qu'il ne se contraigne, car 
cet homme peut diliieilcuient crime que le Seigneur est IcsculDieu, 
et que son Humain est Divin, c'est pourquoi comme il n'est point 
dans la Toi, il ne peut pas être dans l'amour pour le Seigneur, ni 
par conséquent dans le bien de l'innocence, à moins qu'il ne se 
contraigne ; que l'homme doive se euiuruindie, et que quand il se 
contraint lui-même, c'est d'api és la liljc:Lr, mais non quand il esl 
contraint, on le voil K™ 1937, 1917 ; cela est signifié par (ire:, 
savoir, la béte pascale : que tirer cette bêle, enveloppe quelque 
arcane qui ne se montre pus dans le sens de la lettre, cela est évi- 
dent. 

791 5. Et prenez-fous une béte du mena bétail, signifie pour reçu- 
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voir le bien tic l'innocence : on le voit par la signification de l'agneau 
pascal, qui ici est lu bSu du menu bétail, en ce qu'il est le bien de 
l'innocence, K*> .131 !>, 3994, 7810. 

7916. Scion toi familles , signifie le bien de chaque vrai : on le 
voitparlasignilicaliui] de* /'tirailln, li:.isi|ii'il s'agit des Dis d'Israël, 
par lesquels l'Église spirituelle est représentée, en ce qu'elles sont 
les biens du vrai, car lesbiensdccetteÉglisesontappelés biens du 
vrai : si les familles signifient ces biens, c'est parce quedans le sens 
interne il n'est entendu que des spirituels, c'est-à-dire, des choses 
qui appartiennent au ciel M à l'Église, ainsi à la foi et h la charité; 
c'est pourquoi dans ce sens les ramilles sonl les choses qui descen- 
dent du bien par le vrai, et ce sont les biens du vrai. 

7917. Et immola le Pœtach, signifie la préparation à ta pré- 
sence du Seigneur, et par suite ladélivranec ; on le voit parla signi- 
fication d'immoler, en ce que c'est la préparation, comme ci-dessus 
H" 7843 ; et par la signification du Passât», en ce que c'est la pré- 
sence du Seigneur, et la délivrance de ceux qui sont de l'Église 
spirituelle. 

7918. Et vous prendrez un faitcean d'hysope, signifie le moyen 
externe par lequel H y aura purification : on le voit par la signifi- 
cation de Ybysope, en ce que c'est le vrai externe qui est le moyen 
de purification, ainsi qu'il va être explique ; il est dit qu'ils doivent 
prendre un faisceau d'hysope, parce que le faisceau se dit des vrais 
et de leur disposition. S» 5530,3881, 7408 r si l'hysope est le 
vrai externe qui est le mo>eii lie pmïfi cation, «>sL parce que toute 
purification spirituelle se fait par les vrais ; car les amours terres- 
tres cl mondains, dont l'homme dnitëtre purifié, no sont connus 
que par les vrais, et quand ces vrais sont insinués par le Seigneur, 
il est en même temps insinué pour ces amours, comme pour des 
choses impures ctdamnables, une horreur qui fait que, quand quel- 
que chose de semblable influe dans ta pensée, il y a de nouveau 
horreur el par conséquent aversion pour ces amours; ainsi l'homme 
est purifié par les vrais, comme par des moyens externes ; c'est 
parce qu'il en es! ainsi, qu'il fut statué que la circoncision serait 
faite par des couteaux ou des petits glaives de pierres; que les petits 
glaives ou couteaux de pierres soient les vraisde lafoi, par lesquels 
il y a purification, on le voit K« 2799, 7014, et que la circoncision 
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soit la purification des amours impuis, on le voit K ns 2039, 3639, 
3412, 3413,4462, 70*5. Comme l'Hysopc avait cette signification, 
c'est pour cela qu'elle était employée dans les purifications, qui 
dans le sens interne signifiaient les purifications des faux et des 
maux ; comme dans la purification de la lèpre, dans Moïse : « Le 
prêtre prendra pour le lépreux qui doit être purifié, deux oiseaux 
vivants purs, et du bois de cidre, et de l'écarlale, et de l'Hytope ; 
et il les trempera dans le sang de l'oiseau immolé , el il en fera 
l'aspersion sur celui qui doit être purifié. • — Lévit. XIV 1, 5, 
6,7 :— pareillement" pour la purification d'une maison, si la lèpre 
y est , • — ibid. Vers. 49, 50, S) : — pour préparer l'eau de sépa- 
ration, par laquelle on purifiait, on employait aussi « le bois de 
cidre et (7/i/sope, » — Nomb. XIX. 6, 18 ; — le bois de eèdre si- 
gnifiait le Vrai spirituel interne, et I'hysope l'externe; ainsi le cèdre 
signifiait le moyen intérieur de purification, et l'Iiysopcle moyen ex- 
térieur ; que i'hysope soit un moyen de purification , on le voit 
clairement dans David ; « Tu me purifierai avec t'hijsopc, et je 
■ serai nettoyé ; lu me laveras, et plus que la neige je serai blanc. » 
— Ps. LI. 9 ; — purifier avec l'bysope et être netloyé , c'est la pu- 
rification externe, laver et plus que la neige être blanc, c'est la 
purification interne ; la neige et le blancsedisent du vrai, ÎN°" 3301 , 
3993, 4007, 5319 ; que I'hysope soit le vrai infime, et le cèdre le 
vrai supérieur, on le voit par ces paroles dans le Premier Livre des 
Rois : ■ Schélomon parla des bois, depuis le Cèdre qui (est) dans 
• le Liban jusqu'à l'Hijsope qui sort de lamuraitle, » — V. 13; — 
là , le cedre est le vrai interne qui appartient a l'intelligence , et 
I'hysope est le vrai externe qui appartient à l'intelligence. 

79(9. Et tous te tremperez dans te sang, signifie le saint Vrai 
quiappartient au bien de l'innocence : on le voit parla signification 
du sang, ici du sang de l'agneau, en ce que c'est le saint vrai du 
bien de l'innocence, K™ 7846, 7877 ; ce que c'est que le vrai du 
bien de l'innocence, immVK" 7877. 

7920. Qui seradans un bassin, signifie qui est dans le bien du 
naturel : on le voit par la signification du bassin, en ce que c'est le 
bien du naturel ; car les vases en général signifient les scientifiques 
qui appartiennent au naturel, N° 3068, par la raison que les scien- 
tifiques sont les réceptacles de l'influx du bien et du vrai ; et comme 
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les vases signifient les scientifiques, ils signifient aussi le naturel , 
car les scientifiques appartiennent au naturel, et le naturel est le 
réceptacle commun : mais en particulier les vases de bois et d'ai- 
rain signifiaient les liions du naturel , ear le bois est le bien, et 
l'airain l'est aussi; c'est de la que le bassin est le bien du naturel. 
Il faut qu'on sache qu'autre chose est entendu par le bien naturel, 
et autre chose par le bien du naturel : le bien naturel est celui que 
l'homme tient de l'héréditaire, et le bien du naturel est celui qu'il 
obtient du Seigneur par la régénération ; sur le bien naturel , voir 
H° 7197. 

7921 . El vous ferez tavclicr nu linteau et aux deux poteaux . 
signifie les biens cl tes vrais du naturel : on le voit par la signifi- 
cation du linteau, en ce qu'il est le bien du naturel, et par la signi- 
fication des poteaux, en ce qu'ils en sont les vrais, K-7847. 

7922. Du samjqui sera dans le bassin, signifie le saint irai qui 
appartient au bien de l'innocence dam le naturel : on le voit par la 
signification dujany, savoir, de l'agneau, en ce qu'il est le saint 
vrai qui appartient au bien de l'innocence, N° 7919; et par la si- 
yiiiltratiim (lu Im^hi, en ce qu'il csl le nature!, N*> 7920. 

7923. Et vous, vous ne sortirez point, aucun, île la porte de sa 
maison, signifie qu'ils persisteront dans le bien qui ne doit pas être 
regarde (Câpres te vrai : on le vi>ii pur lu si^nilu'iitititi de point 
sortir, en ce que c'est persister : par la signification de la maison, 
en ce qu'elle est le bien, K» 2233, 2S34, 2559, 36S2, 3720, 7833, 
783i, 7835. 7848; de là il est évident que par « vous, vous uesor- 
lirez point, aucun, de la porte de sa maison, » il es! signifié qu'ils 
persisteront dans le bien : qu'il soit signifié que ie bien ne doit pas 
être regardé d'après le vrai, c'est parce que demeurer dans la mai- 
son, c'est demeurer dans le bien, tandis que sortir de la porte de la 
maison, c'est du bien passer au vrai, car le bien est en dedans et 
le vrai est en dehors, N» 79 1 0 ; ce que c'est que regarder d'après le 
bien vers les vrais, on le voit, N 0? 58911 f.,5897, 7837 ; d'après le 
vrai regarder le bien , c'est d'après l'externe regarder l'interne; 
mais d'après le bien regarder le vrai, c'est d'après l'interne regar- 
der l'externe ; car, ainsi qu'il viuui d'être dit, le bien est à l'intérieur, 
et le vrai à l'extérieur; d'après le bien regarder le vrai, c'est selon 
l'ordre, cartout influx Divin est par les intérieurs vers les exté- 
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rieurs; mais d'après le vrai regarder le bien, ce lïcsl point selOD 
l'ordre ; lors donc que l'homme est régénéré l'ordre est changé, et 
le bien ou la chai ilé est regardée en pi uni Lt: i- lieu, et le vrai ou la foi 
en second lieu. 

792i. Jusqu'au malin, signifie jusqa' à l'état d'illustration :onle 
voit par la signilicatiun du malin, en ee quec'est l'état d'illustration. 
Nos 3458^ 3723, liTio, 78G0. 

7925. ElJùhooah passera, signifie laprèsenoe du Divin : on le voit 
par la signification de passer, savoir, par la terre d'Egypte, lorsque 
cela est dit de Jéhovah, en ce que c'est la présence du Divin , 
N° 7869. 

7926. Pour frapper ik pluie t'Éijijpte, signifie de là fa damna- 
tion pour ceux qui , étant de l'Église, ont été dans la foi séparée de 
la charité : on le voit par la signification de la plaie, qui est ici 
la mort des premier-nés , en ce que c'est la damnation de ceux 
qui , étant de l'Église, ont été dans la fui séparée de la charité, 

7766, 7778; car, par l'Egypte ou les Egyptiens sont signifiés 
ceux qui ont été dans la science des choses de l'Église, mais qui ont 
séparé la vie d'avec la Doctrine , c'est-à-dire, la charité d'avec la 
foi ; les Egyptiens ont aussi été tels, car ils ont en la science des 
choses qui appartenaient à l'Église de ee temps, Église qui élail 
représentative ; ils ont connu les représentations des spirituels 
dans les naturels, qui constituaient alors les rites de l'Eglise, par 
conséquent ils ont connu les correspondances, comme on peut le 
voir avec évidence par leurs hiéroglyphes, lesquels étaient des ima- 
ges de choses naturelles qui représentaient des spirituels ; c'est de 
là que par les Égyptiens sont aussi signifiés ceux qui sont dans la 
science des choses de la foi , mais dans la vie du mal : ceux-là , 
dans l'autre vie, sont dévastés quant à toutes les choses qui appar- 
tiennent à la foi , ou quant à toutes les choses qui appartiennent 
à l'Église, et sont enlin damnés ; c'est cette damnation qui est 
entendue , dans le sens interne, par la mort des premier-nés en 
Egypte. Puisqu'il est dit que Jéhovah passera pour frapper de plaie 
l'Égypic, et que par là est signifiée la présence du Divin, d'oïi pro- 
vient la damnation de ceux qui, étant de l'Église, sont dans la foi 
séparée de la charité, il faut dire comment la chose se passe: Jého- 
vah ou le Seigneur ne se montre pas présent ehez ceux qui sont 
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dans l'enfer pour apporter la damnation, mais néanmoins c'est sa 
présence qui la fait ; car les enfers désirent continuellement in- 
fester les bons, et font aussi continuellement des efforts pour mon- 
ter dans le ciel elpour troubler ceux qui y sont , mais ils ne peuvent 
pas s'élever plus haut que vers ceux qui sont dans les dernières 
limites du ciel ; c'est, en effet, une inimitié qui respire continuel- 
lement l'hostilité et la violence; mais le Seigneur pourvoit sans 
cesse à ce que ceux qui sont dans les dernières limites du ciel 
soient en sûreté et en repos; cela s'opère par sa présence chez 
eux ; alors, quand les infernaux s'élancent où le Seigneur est pré- 
sent, c'est-à-dire en sa présence, ils se précipitent dans les maux 
delà vaslaiion, et enfin dans la damnation ; car la présence du Sei- 
gneur, dans laquelle ils se jettent , apporte de tels maux, comme il 
a déjà été souvent expliqué; de lail est évident que le Seipeur nese 
montre pasprésenl chez eux pour leur apporter les maux de la peine, 
mais que ce sont eux qui seprécipilem ilans ces maux. D'après cela 
il est évident qu'il ne procède du Seigneur que le bien, et que 
tout mal provient de ceux mêmes qui sont dans le mal , qu'ainsi 
les méchants se jettent eux-mêmes dans tes vastations, dans les 
damnations et dans l'enfer : on peut donc voir comment il faut 
entendre que Jéhovali passera pour frapper de plaie l'Egypte. 

7927. Et il verra le sang sur le linteau et sur les deuxpoleaux, 
signifie i' aperceplion du saint vrai qui appartient au bien de l'inno- 
cence dans le naturel : cela est évident par la signification de 
voir, en ce que c'est comprendre et apercevoir, H"' 2)50, 23Î5 , 
2807, 37Si , U03 à 4121 , 4567, 4723, 5100 ; par la signification 
du sang.cn ce qu'il est le saint vrai du bien de l'innocence, comme 
ci-dessus IS°79I9; et par la signification du tinican et des deux 
poteaux, en ce que ce sont les biens et les vrais du naturel, N° 7847. 

7928. Et Jéhovali passera par-dcssui ta porte , signifie que la 
damnation fuira de là : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 7878, où sont de semblables paroles. 

7929. El il ne permettra point au destructeur de venir à vos mai- 
sons , signifie que le faux et le mat , qui viennent des en fera, n'ap- 
procheront de ta volonté en aucune manière.' on le voit par la 
signification de il ne permettra point , en ce que c'est il n'appro- 
chera point; par la signification du destructeur, en ce que c'est 
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l'enfer, N° 7879, ainsi le faux et le mal qui proviennent des enfers, 
car les enfers consistent dans le faux et dans le mal ; et par la 
signification des maisons, en ce qu'elles snnl les choses qui appar- 
tiennent à la volonté, K QS 710, 78i8 ; car la maison signifie 
l'homme, par conséquent aussi son mental , parce que l'homme est 
homme en ce qu'il comprend le vrai et veut le bien , ce qui appar- 
tient au menlal ; et comme l'homme est homme principalement 
d'après celte partie du mental qui est appelée volonté , c'est de la 
que la maison signifie aussi la volonté ; quant a ce qui est signifié 
par là , la série des choses dans le sens interne le montre clai- 
rement 

7930. Pour frapper de plaie, signifie la damnation dans laquelle 
Us se jettent eux-mêmes: on le voit par la signification delapfaie, 
en ce qu'ici c'est la damnation de ceux qui étant de l'Église ont été 
dans la foi séparée de laeharilé. IN*™ 7879, 79S6 : que les méchants 
sejettent eux-mêmes dansla damnation, on vient de le voir N°79Î6. 

7931, Et vous gardera cette parole en statut pour toi et pour les 
fils jusqu'à éternité, signifie nue tout cela sera selon l'ordre Divin 
dans ta suite chez ceux de l'Église spirituelle : on le voit par la si- 
gnification de garder cette parole jusqu'à éternité, en ce que c'est 
que tout cela devra élre observé dans la suite ; par la signification 
de en statut, en ce que c'est selon l'ordre, N° 7884 ; et par la repré- 
sentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux île l'Eglise spiri- 
tuelle, N° s i286, 6426, 6637, 6862,6868,7035, 7062, 7198, 7201, 
7115,7213. Par l'ordre est entendu cet ordre qui existe dans le 
cieldepuis le temps où le Seigneur d'après son Divin Humain a 
commencé à disposer toutes choses dans le ciel et sur la terre, ce 
qui a été aussitôt après la Résurrection,— Math. XXVIII. 18; alors 
selon cet ordre, ceux qui étaient de l'Église spirituelle ont pu être 
élevés dans le ciel, et jouir de la béatitude éternelle, mais non 
selon l'ordre antérieur ; car antérieurement le Seigneur avait 
disposé toutes choses par le ciel, mais dans la suite il les a 
toutes disposées par son Humain, qu'il avait glorifié et fait Divin 
dansle monde ; parlàfut ajouté tant de force, que dans le ciel Tu- 
rent élevés ceux qui n'avaient pas pu être élevés auparavant, et que 
les méchants se retirèrent de tous cotés et furent renfermés dans 
leurs enfers: c'est ce! ordre qui est entendu. 
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793S. Vers. 2li, Î6, 27.28. Et il arrivera que quand toussera 
venus en la terre que vous donnera Jiktwah . ainsi qu'il a parlé, 
et vont gardera ce service. Et il arrivera que quand vous diront 
vos /ils : Qu'est-ce que ce service pour t ous ? Et vous dira : Le sa- 
crifice de Pmsach, cela, à Jèhovah, parce qu'il a passé par-dessus lex 
maisons des fils d'Israël en Egypte, quanti il a frappé de plaie l'É- 
ggplc, et il a délivré nos maisons : et le peuple s'inclina rt „c pros- 
terna. Et ils allèrent et firent, les fils d'Israël, ainsi qu'avait 
ordonné Jèhovah à Haschch et ri Altaron, ainsi ils firent. ■ — Et il 
arrivera que quand vous sera venus en la terre que vous donnera 
Jéhovalx, signifie au l'iil i|»c k 1 Si'ipiicur leur donnera : ainsi qu'a 
a parlé , signifie selon la |immi!>se dans la Parole: ef vous garde- 
rez ce service, signifie In nulle à cause de la délivrance : ci il arri- 
vera que quanti vous diront vos fils, signifie la perception inté- 
rieure du vrai , perception uni ^iranienl à la conscience: qu'est- 
ce que ce servie pour vous, si^iiitic niniml ils sont dans le tulle; 
et vous dira, signifie la pensée : le sacrifice de Pœsach, cela , à 
Jèhovah, signifie le culte du Seigneur a cause de la délivrance : 
parce qu'il a passé par-dessus les maisons d'Israël, signifie parce 
que la damnation s'esl éloignée des biens dans lesquels ils ont été 
retenus par le Seigneur : eu Ëgyptc, signifie lorsqu'ils étaient dans 
le voisinage des méchants : quand 11 a frappé de plaie l'Egypte, 
signifie quand ont élc iUniiii 's ceux qui , étant de l'Église, avaient 
été dans !a foi séparée de la charité : et il a délivré nos maisons, si- 
gnifie que rien de damnable u'«st venu jusqu'à eux, parce qu'ils 
étaient dans le bien procédant du Seigneur : ci te peuple t'inclina 
et se prosterna, signifie l'humiliation do bouche et de cœur : et ils 
allèrent et firent , tes fils d'Israël , ainsi qu'avait ordonné Jèhovalt 
àMoschchetàAharon, signifie que ceux de l'Église spirituelle obéi- 
ront au Vrai Divin : ainsi ils firent, signifie l'acte d'après la vo- 
lonté. 

7932 (bis). Et il arrivera que quand vous sera venus en ta terre 
que vous donnera Jéliovah , signifie au. ciel que le Seigneur leur 
donnera : on le voit par la signjûcation de la terre, ici de la terre 
de Canaan en laquelle ils devaient venir, en ce qu'elle est le 
lloyaumc du Seigneur, ainsi le Ciel , N°» 1607, 1866, 3038, 3181, 
3705, 1116, 1210, 1147 , 5757 ; car les fils d'Israël représentaient 
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ceux de l'Église spirituelle, qui avaient été dans le monde avant 
l'avénemenl du Seigneur, et ne pouvaient être sauvés que par 
le Seigneur, et c'est pour cela qu'ils avaient été conservés 
et détenus dans la lerre inférieure, où pcndanL ce temps ils 
furent infestés par les enfers qui les environnaient ; lors donc 
que le Seigneur fut venu dans le monde et qu'en soi il eut fait 
Divin son Humain , il délivra, au moment do sa résurrection , 
ceux qui y étaient conservés et détenus, et il les éleva dans le fiel 
après qu'ils eurent suhi les tentations ; ce sont la les choses qui 
sont contenues dans le sens interne du Second Livre de Moïse, ou 
de l'Exode: par les Eypiions sont signifiés ceux qui infestaient; 
parla sortie d'Egypte, la délivrance; par la vie île quarante années 
dans le désert , les tentations; et par l'introduction dans la lerre 
de Canaan, l'élévation dans le ciel, roi> ce qui en a déjà été dit 
N« 6854, 6914, 7091 f., 7828. D'après cela, il est évident que venir 
en la lerre signifie être élevé au ciel que le Seigneur donnera. 

7933. Ainsi qu'il a parlé, signifie selon lu promesse dam la Pa- 
role : on le voit par la signification de parler, quand ce qui est dit 
par le Seigneur concerne le ciel dans lequel doivent venir ceux de 
l'Eglise spirituelle, en ce que c'est la promesse dounée dans la Pa- 
role; en effet, dans le sens interne de la Parole, tanldans les Livres 
de Moïse que dans les Prophètes, il est traité de la Délivrance de ceux 
qui, avant ravénemi iii du Suii;iH:ui,avaii:[ii éicdi tcrmsdans la terre 
inférieure et avaient été infestés par les méchants, ainsi que de 
leur élévation dans le ciel, cl ils y sont désignés par les fils d'Israël; 
c'est cette promesse qui est signifiée ici par ainsi ou'a parle Jého- 
vah. Lorsque le Seigneur dit ça et là (m'en Lui doivent être con- 
sommées et ont été consommées toutes les choses qui sont ilans 
l'Écriture , ces expressions enveloppent les choses qui sont dans 
le sens interne de la Parole, Car il y est uniquement question du 
Royaume du Seigneur, et , dans le sens suprême, du Seigneur Lui- 
Même; par exemple, ces expressionsdans Luc: - Jésus ditauxdisci- 
» pies: Ce sont ta let paroles que je vous aiprottoncées, quand j'étais 
o encore avee vous, qu'il fatlaii que fussent accomplies toutes tes clio- 
* sesqui onl été écrites dans la Loi Je Moïse, et dans les Prophètes, 
. et dans let Psaumes, concernant Moi : alors il leur ouvrit l'esprit 
. pour qu'ils comprissent les écritures. .— XXIV. ii, i!j : - Dans 
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le Même : ■ Voici , nous montons A Jérusalem, où seront accom- 
« plies toutes les choses qui ont etc écrites par les Prophètes loa- 
j. chant le FUt de flwmnw.»— XVIII. 31 ; — et dans Matthieu : 
■ iVe penses point que je sois venu abolir la Loi et les Prophètes; je 
m mij tenu non abolir, mais accomplir : en vérité je vous tlis ; jus~ 

> qu'à ce que passe le ciel et la terre, un seul iota ou une seule 

> petite corne (de lettre) ne passera point de la Loi, que toutes choses 
» nejoictii faites. "—V. 17, 18. : — ces expressions, et celles que 
le Seigneur a prononcées ailleurs sur l'accomplissement de la Loi 
ou de l'Ecriture, enveloppent , comme il a élé dit , les choses qui 
ont été prédites de Lui dans le sens interne ; dans ce sens toutes 
choses, en général et en particulier, jusqu'au plus petit iota et au 
moindre accent, traitent du Seigneur ; c'est pour cela qu'il est dit 
qu'un seul iota ou nue seule petite corne de lettre ne passera point 
de la Loi , que toutes choses ne soient faites ; et dans Luc : " Il est 

> plus facile que le ciel et la terre passent qu'il ne l'est qu'un seul 
„ accent de la Loi tombe. . — XVI. il : — celui qui ne sait pas 
que toutes les choses de la Parole, jusqu'aux plus petites dans le 
sens interne, traitent du Seigneur et de son Royaume, et que c'est 
de là que la Parole est ires-sainte, ne peut nullement saisir ce que 
c'est que ces expressions : il ne tombera pas un seul accent ; 
un seul iota ou une seule petite corne (de lettre) ne passera 
poinl ; et il est plus facile que le ciel et la terre passent , 
car les choses qui se présentent dans le sens externe ne semblent 
pas d'une si grande importance ; mais le texte interne est tellement 
continu , que le plus petit mol ne pourrait pas même cire omis sans 
qu'il y eut interruption de la série. 

7931. Et vous garderez ce service, signifie le culte à cause de la 
délivrance : on le voit par la signification de garder, en ce que c'est 
ce qui doit être observé, comme ci-dessus, N°7931; et parla signi- 
fication de servir ou du service, en ce que c'est le culte du Seigneur. 

7935. Et il arrivera que quand vous diront vos fils, signifie laper- 
ceptian intérieure du vrai, perception qui appartient à la conscience : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c'est la perception, 
H° 791 3 ; et par la signification des fit>, en ce qu'ils sont les vrais, 
H« 489, 194,533, 1147, 2683, 3373, iî57 ; c'est la perception in- 
térieure qui appartient à la conscience, parce qu'il s'agit de l'Étal 
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subséquent ou futur de ceux qui seront de l'Église spirituelle, et qui 
seront délivres par le Seigneur, en ce que dans leurs mentais sera 
gravé ce vrai, que leur salvalion qu'ils reçoivent est uniquement 
due au Seigneur ; la perception dece vrai appartient a la conscience; 
car ceux qui sont de l'Église spirituelle n'ont point la perception 
comme l'ont ceux qui sont de l'Eglise céleste, mais à la place delà 
perception ils ont la Conscience : la Conscience chez eux naît et esL 
formée d'après les vrais de l'Église dans laquelle ils sont nés, vrais 
qu'ils ont puisés dans leur enfance et par la suite, et qu'ils ont con- 
firmés parla vie, cl qui sont ainsi devenus vrais de la foi; agir selon 
ces vrais, c'est agir selon la conscience, et agir contre ces vrais, c'est 
agirconlrela conscience ; ils sont dans la mémoire intérieure comme 

m ini».. i t nl'Q (•(■iiiinr cis .*li...<% irupf .tu" . I . u Ij .]n> 

paraissent dans ia suite entièrement familières et comme innées ; 
comme sont les expressions du langage , les pensées, les réminis- 
cences, diverses rétlexions, et dans les externes la démarche, les 
gestes, !a physionomie, et plusieurs autres choses, dans lesquelles 
l'homme ne nait point, mais est amené par l'habitude : quand les 
vrais qui appartiennent à la foi ont été ainsi imprimés, ce qui se 
fait dans l'homme intérieur, ils deviennent pareillement familiers, 
et enfin comme innés ils portent l'homme a penser, a vouloir et à 
agir selon eux ; ce mode de vie est appelé conscience, et c'est la vie 
de l'homme spirituel, laquelle doit être estimée selon que les vrais 
d'aprts lesquels il pense sont des vrais réels appartenant à la foi, et 
selon que les biens d'après lesquels il agit sont des biens réels ap- 
partenant à la charité ; par la série des choses qui suivent, il est en- 
core évident que ces paroles signifient la perception intérieure qui 
appartient a la conscience. 

7936. Qu'est-ce que ce service pour vous, signifie quand ils sont 
dans le culte, savoir, qu'alors ils ont la perception qui appartient a 
la conscience : on le voit par la signification du service, en ce que 
c'est le culte, comme ci-dessus, K°7934. 

7937. .Ef vous direz, signifie la pensée: on le voit par la significa- 
tion de dire, en ce que c'est la pensée, N°> 339!j, 7094 : si dire est 
ici la pensée, c'est parce que plus haut, N*> 7935, dire a signifié la 
perception qui appartient à la conscience, et qu'ici c'est la réponse 
qui est la pensée selon la perception appartenant a la conscience. 

XII. it 
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79,18. Le sacrifice de Ptctaeh, cela, à Jikovak, signifie le aille 
du Scigneurà cause de ta délivrance : on te voit par la signification 
tlu sacrifiée, en ce que c'est le aille, N°> 942, 690!i ; el par la signi- 
fication du Pmsach, en ce que c'est la présence du Seigneur, el la 
délivrance- (1? ceux de l'Église spirituelle, N» 7093 f. 7867. 

7939. Parce qu'il a passé par-dessus les maisons d'Israël, signifie 
parce que la damnation s'est éloignée des biens dans lesquels ils ont 
clé retenus par le Seigneur : on le voit par la signification de Jiho- 
vah passera pardessus, en ce que c'est que la damnation s'en éloi- 
gnera- comme ci-dessus, N"* 7878, 7928 ; par la signification des 
Lisons, en ce qu'elles sont les biens, N°» 3G!iî, 37Ï0, 4983, 7833, 
783*, 7835 ; et par la représentation d'Israël, en ce. que ce sonlceux 
de l'Église spirituelle, ainsi qu'il a Été souvent expliqué. S'il est dit 
qu'ils ont Ole retenus dans les Mens par le Seigneur, c'est parce 
que, quand ils passaient par les lieux de la damnation ou par les 
enfers, ce qui est arrivé lorsqu'ils furent délivrés, ils ont alors été 
retenus dans le bien par le Seigneur ; ils avaient été préparés pour 
cette tin ; le procédé de cette préparation est décrit par les statuts 
sur le sait" sur l'agneau pascal, et sur la manière de le manger, il 
en est parle dans ce Chapilre, Vers. 3 à H, 15 a 20, 22. 43 a U ; 
qu'ils aient passé par les lieux de la damnation ou par les enfers 
quand ils furent délivrés, on le verra dans ce qui suit. 

7940. En Egypte, signifie lorsqu'ils étaient dans le voisinage des 
méchants : on le voit par la signification des Egyptiens, en CC qu'ils 
sont les méchants qui infestaient ceux de l'Kglise spirituelle, ainsi 
qu'il a été dit très-souvent ; ainsi VÊgypte signifie l'état ou le lieu 
oii ils étaient; que ce soit dans le voisinage, cela est évident puis- 
qu'ils étaient dans la terre de Goschen : pour qu'on sache com- 
ment ces choses se passent, il faut qu'on voie ce qui a été dit ci-des- 
sus, N° 7932(bls). 

79*1 . Quand it « frappe de plaie l'Egypte, signifie quand ont été 
damnés ceux qui, étant de l'Église, avaient été tlans la foi séparée 
de ta charité : on le voit par la signification de frapper de plaie l'E- 
gypte, en ce que c'est la damnation de ceux qui étaient dans la foi 
séparée de la charité, K» 7766, 7778, 7926. 

79*3. Et H a délieré nos maisons, signifie que rieu de dumuabte 
n'est venu jusqu'à eux, parce qu'ils étaient dans le bien procédant 
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du Seigneur : on le voit d'après ce qui a m expliqué ci-dessus 
«•7939. 

7943. Et te peuple l'int/mn et se prosterna, signifie l'humiliation 
de bouche et de cœur : on le voit par la signification de l'incliner, en 
ce que c'est l'humiliation extérieure, ainsi de bouche ; et par la si- 
gnification de m prosterner, en ceque c'est I 1 humiliation intérieure, 
ainsi de cœur, N°"5682, 7068. 

7914. Et Us altèrent et firent, les fits (titrait, ainsi qu'avait or- 
donné JêhovahàMoscheh et à Aharon, signifie que ceux de l'Église 
spirituelle obéirent au Vrai Divin : ou le voit par la signification 
û' aller cl de faire, en ce que c'est obéir; par la représentation des 
fils d'Israël, en ce que ce sont ceux de l'Église spirituelle, ainsi 
qu'il a élémontré très-souvent ; et par lareprésen talion AtMoschek 
et a" Aharon, en cequ'ils sont le Vrai Divin, Moscheh l'interne cl 
AJiaron l'externe, H" 7089, 7382. 

7945. Ainsi Ut firent, signifie l'acte d'après ta volonté : on le 
voit en ce qu'il est dit une seconde fois ils firent, et que cette expres- 
sion la première fois signifie l'acte d'après l'entendement, et ici l'acte 
d'après la volonté ; car dans la Parole il est ordinaire qu'il y ail 
comme des répétitions doubles d'une même chose, mais l'une se 
rapporte au vrai qui appartient à l'entendement, et l'autre au bien 
qui appartient a la volonté ; et cela, afin que dans chaque chose de 
ja Parole il y ait le mariage céleste, qui est le mariage du bien et du 
vrai, N°a 683, 79.1, 801, 2173, 2316, 2712, 4138 f. 5138, 5502, 
6343 ; et dans le sens suprême, le Mariage Divin, qui est le Mariage 
du Divin Bien dans le Seigneur et du Divio Vrai procédant de Lui, 
N™ 3004, 5S02, 0(79 : d'après cela, on peut encore voir que la Pa- 
role est ce qu'il y a de plus saint. 

7946. Vers. 29, 30, 31 , 32, 33, 34. Et il arriva qu'an mUieu de 
ta nuit, et Jihovah frappa tout premier-né dans ta terre d'Egijptc, 
depuis le premier-né de Pkaraon, qui devait s'asseoir sur son trône 
jusqu'au premier-né du captif qui (était) dans la maison de fosse, et 
tout premier-né de la bltc. Et Pliaraon se leva cette nuit-là, et tous 
ses serviteurs, et tous tes Égyptiens, et il g eut un grand cri dans 
rËgypte, car point de maison où il n'y eût un mort. Et il appela 
Moscheh et Aharon de nuit, et il dit : Levez-vous, sortez du milieu 
de mon peuple, aussi vous, aussi les fils dliraéi, et allez, servez 
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Jékovah comme vous en avez parle. Aussi voire, menu bétail, aussi 
voire gros bétail prenez, ainsi que vous en avez parlé, cl allez, el 
bénissez-moi aussi. El i' Egypte s'efforçait sttrlc peuple, se hâtant 
de tes renvoyer de la terre, car ils disaient : Tous nous mourons. 
El le peuple emporta sa pale avant qu'elle cal fermenté, leurs bâ- 
ches liées dans leurs vêtements sar leur épaule. — El il arriva qu'au 
milieu de la nuit, signifie l'état du faux sans mélange d'après le 
mal : el Jéhotali frappa tout premier-né dans la terre d'Egypte, 
signifie l.i damnation de la Toi séparée d'avec la charité : depuis le 

premier-né de Pharaon, qui devait s'asseoir sur son Irône, signifie 

les vrais falsifiés de la foi, qui étaient au premier rang: jusqu'au 
premier-né ihi captif qui (était) dans la maison de fosse, signifie les 
vrais falsifiés de la foi, qui étaient au dernier rang: et tout premier 
né de la bêle, signifie le bien adultéré de la foi : et Pharaon se leva 
cette nuil-là, el lous ses serviteurs, et tous les Égyptiens, signifie 

que lous les damnés en généra! et en particulier, lorsqu'ils furent 
plongés dans le faux sans mélange d'après le mal, apercevaient 
l'aversion et la crainte pour ceux qui étaient de l'Église spirituelle : 
et il y eut tm grand cri dans l'Egypte, signifie une lamentation in- 
térieure : car point de maison oit il n'y eût un mort, signifie parte 
qu'il n'y avait aucun d'eux qui ne fut damné : et il appela Mosclteh 
el Altaron de miil, signifie l'influx du vrai venant du Divin dans 
cet état : et il dit : levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, si- 
gnifie qu'ils s'éloignassent d'eux : aussi vous, aussi les fils d'Israël, 
signifie avec leur vrai venant du Divin, el avec le vrai par lequel 
vient le bien, el avec le vrai qui provient du bien : allez, servez 
Jéltovah, signifie qu'ils adorent le Seigneur: comme vous en avez 
parlé, signifie selon la volonté : aussi votre menu bétail, aussi votre 
gros bétail prenez, signifie les biens in lérieurs el extérieurs de la 
charité : ainsi que vous en avez parlé, signifie selon la volonté : cl 
allez, signifie qu'ils s'éloignent lout-à-fail : et bénisses-moi aussi, 
signifie qu'ils intercèdent : ci l'Egypte s'efforçait sur le peuple, se 
hâtant de les renvoytr de la terre, signifie que d'après l'aversion et 
la crainte ils les pressaient des'éloigner : car ils disaient : Tout nous 
mourons, signifie ainsi l'enfer pour eux : ci le peuple emporta sa 
pâte avant qu'elle eât fermenté, signifie le premier état du vrai d'a- 
près le bien, vrai dans lequel il n'y avait rien du faux : leurs bûches 
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liées dans leurs vilement*, signifie les plaisirs des silfcctions adhé- 
rents aux vrais : sur leur épaule, signifie selon louie loir puis- 
sance. 

79*7. Et H arriva qu'au milieu de ta nuit , signifie l'état du (aux 
tans mélange d'après le mat : on le voit par la signification du mi- 
lieu de la nuit , en ce que c'est la dévastation totale, N° 7776, c'est- 
à-dire, la privation de tout bien et de tout vrai, delà l'élat du faux 
sans mélange d'après le mal : que ce soit l'élut du mal , on le voit 
H« 2353, 6000,7870. 

7918. Et lihomk frappa tout premier-né dura la terre a* Egypte, 
sifliii/îc la damnation de la foi séparée d'avec la charité : on le voit 
par la signification de frapper, en ce que c'est la damnation , 
Comme N° 7871 ; et par la signification du premier-né dans la 
terre d'Egypte, en ce que c'est la foi séparée d'avec la charité , 
K« 7039, 7706, 7778. 

79t9. Depuis le premier-né de Pharaon , qui devait s'asseoir sur 
son trône, signifie les vrais falsifiés de la foi , qui étaient au premier 
rang : on le voit d'après ce qui a été expliqué N° 7779, où sont de 
semblables paroles. 

7950. Jusqu'au premier-né du captif qui était dans la maison de 
fosse, signifie tes vrais falsifiés de la foi , qui étaient au dernier 

rang : on le voit par la signilicalion du premier-né dans la terre 
d'Egypte, en ce que c'est la foi séparée d'avec la charité, comme 
ci-dessus K° 79i8, par conséquent aussi le vrai falsifié de la foi , 
ainsi qu'il va être expliqué ; et par la signification du Captif qui 
était dans In maison de fosse, on ce qu'il désigne ceux, qui sont au 
dernier rang , car il est opposé au premier-né de Pharaon , qui de- 
vait s'asseoir sur son trône, par lequel est signifié le Vrai falsifié 
de la foi au premier rang, N°* 7779, 7949 ; par le captif dans la 
maison de fosse, dans le sens spirituel le plus près, est entendu 
celui qui est dans le sensuel-corporel , ainsi dans une complète ob- 
scurité sur les vrais elles biens, parce qu'il n'est pas même dans 
la faculté de percevoir, comme y sont ceux qui sont dans le sensuel 
intérieur ; de là vient que ces captifs signifient ceux qui sont au 
dernier rang. Que le premier-né dans la terre d'Egypte soit 
le vrai falsifié de la foi , c'est parce que le premier-né d'IÏ- 
gypte est U foi séparée de la charité, N° 7918 ; ceux qui sont dans 
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celle foi sont (Lins de complètes ténèbres et dans une pleine ob- 
scurité sur les vrais qui appartiennent à la foi , car ils ne peuvent 
être dans aucune lumière ni par conséquent dans aucune percep- 
tion de ce que c'est que le vrai , el si telle chose est un vrai ; en 
effet, toute lumière spirituelle vient du Seigneur par le bien , ainsi 
par la charité, car le bien de la charité est comme la flamme d'oit 
provient la lumière, puisque le bien appartient a l'amour, cl que 
l'amour est le feu spirituel dont provient l'illustration ; celui qui 
croit que ceux qui sont dans le mal de la vie peuvent aussi être dans 
l'illustration quant aux vrais de la foi , se trompe beaucoup ; ils 
peuvenlûlre dans l'étal de confirmation, c'est-à-dire, qu'ils peuvent 
confirmer les doctrinaux de leur Église, el cela parfois d'une ma- 
nière adroite et ingénieuse, mais ils ne peuvent voir si les choses 
qu'ils confirment sont des vrais ou n'en sont pas : que le faux puisse 
aussi être conlirmé jusqu'au point de paraître comme vrai, et qu'il 
appartienne au sage non de confirmer, mais de voir si la chose est 
ainsi , cela a été expliqué N™ i7i) , 6033, 6865, 7012, 7680. Celui 
donc qui est dans le mal quant a la vie est dans le faux desonmal, 
et de quelque manière qu'il sache le vrai.il ne le croit point ; quel- 
quefois il s'imagine croire, mais il se trompe; il lui sera donné 
dans l'autre vie de savoir qu'il ne croit point, quand sot) percevoir 
est ramené a la concordance avec son vouloir, alors il niera le vrai, 
l'aura en aversion et le rejettera, et il reconnaîtra pour vrai ce qui 
est opposé, c'est-à-dire , le faux ; de là vient que ceux qui sont dans 
ia foi séparée de la charité ne peuvent faire autrement que de fal- 
sifier les vrais qui appartiennent à la foi. 

793) . Et tout premier-né de la bêle, signifie te bien adultéré de 
a foi : comme ci-dessus, N° 778f . 

7952. El Pliaraan te leva cette nuil-là, et tout set serviteurs, et 
tout les Égyptiens , signifie que tout Ici damnés en général et eu 
particulier, lorsqu'ils furent ptongèt dans le faux sans mélange 
if après te mal , apercevaient l'aversion et la ciahite pour ceux qui 
étaient de l'Église spirituelle ; on le voit par la signification de la 
nuit , en co que c'est l'état du faux sans mélange d'après le mal , 
comme ci-dessus, N°79i7, cl par suite la damnation ; car soit qu'on 
dise l'état du faux sans im'langc d'après le mal, ou qu'on dise la dam- 
nation , c'est la mémo chose , puisque ceux qui sont dans cet état 
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ont été damnés; par la si:;iii1icalnm ili: Pharaon, de «a ncrv'itears 
et de tous les Égyptiens, en ce qu'ils soiil loiis et chacun : qu'il 
soîl aussi signifié qu'ils apercevaient l'aversion et la crainte pour 
ceux qui étaient de l'Église spirituelle, cela est évident d'après ce 
qui suit ; car Pharaon appela Moscheh et Aharon , ei il leur dit de 
s'en aller du milieu de sun peuple ; et les Égyptiens les espulse- 
reot, Vers. 39. 

71)53. Et il y eut un grand cri dans l'Egypte , signifie mie la- 
mentation intérieure : eoniiue K" 7782, uù sont les mêmes paroles. 

7951. Car point de maison où il n'y eût un mort , siçnifit parce 
qu'il n'y avait aucun d'eux qui nr fût d,imn{: : ou le voit par la si- 
liiiiNi'aiion de point de motion, en ce que c'est qu'il n'y avait au- 
cun d'eux ; et par ta signification du mort, en ce que c'est le 
damné, N" 5107, 6H9, 7191, 7871. 

7955. Et il appela Motcheh et Aharon. de nuit , signifie l'afflux 
du Vrai venant du Divin dans cet état : on le voit par la signification 
de il appela, en coque c'est la présence et 1'inllux, >'"* 6177, GS10, 
7390 , 7151 , 7731 , ici l'afflux , parce que cola est dit de ceux qui 
étaient dans l'étal de damnation , c'est-à-dire , qui étaient dans 
l'état du faux sans mélange d'après le mal ; ccux-lîi ne peuvent re- 
cevoir intérieurement aucun influx du vrai et du [non , mais ils re- 
çoivent extérieurement, ce qui est l'afflux; parla représentation de 
btotclteh eld'Jnaron, en co que c'est le Vrai venant du Divin, ft' 0> 
6771 , 68i7 ; il esldil le Vrai venant du Divin, et non le Vrai Divin, 
parce qu'il s'agit de ceux qui claieal dans la damnation; ut par la 
signification de la nuit , en co que c'est l'élut de damnation , K" 
7831,7870. 

7950. Et il dit : Levez-nous, sorte: du milieu de mon peuple, si- 
gnifie qu'ils s'éloignassent d'eux : on le voit sans explication. 

7957. Aussi vous, austi /r.s /ils iClsrai-l, nijuijir. avec ce irai ve- 
nant du Divin, et avec le vrai par lequel rient le bien, et avec le vrai 
qui provient ilu bien : on le \ oïl par la représentation deîloseheh , 
en ce qu'il est le Vrai venant du Divin, .\'° 7955 ; ci par la repré- 
sentation des fil s «"/uvu:(,eH te qu'ils sont ceiisdr l'Eglise spirituelle, 
comme il a été souvent niuouY:. ainsi ccui. qui sont dans le vrai par 
lequel vient le bien et dans le vrai qui provient du bien ; car l'Église 
spirituelle est distinguée de 1 Eglise céleste en ce que par le vrai qui 



916 \RCANES CÉLESTES, 

appartient a la foi elle est introduite dans le bien qui appartient à 
la cliarilé, ainsi en ce qu'elle a pour essentiel le vrai ; l'initiation est 
faile par le vrai , car par le vrai on est instruit de ce qu'il faut faire, 
et quand on fait ce vrai , il est appelé bien ; ensuite d'après ce bien, 
quand on a été initié, on voit les vrais selon lesquels on agit de 
nouveau ; de là il est évident que, soit qu'on dise ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, soit qu'on dise ceux qui sont dans le vrai par le- 
quel vient le bien et dans le vrai qui provient du bien, c'est la même 
ehose. 

7958. Alla, servez Jihovah, signifie qu'ils adorent le Seigneur ; 
cela est évident par la significaiion de servir, en ce que c'est ado- 
rer ; que par Jéhovah , partout ou il est nommé dans la Parole, le 
Seigneur soit entendu, on ie voit K« 1343, 173G, 292), 3023, 3035, 
5041, 5603, 6281, 6303, 6905. 

7959. Comme vont en avez parlé, signifie selon ta volonté : on 
le voit parla signification de parler, en ce que c'est la volonté, K u 
26SG. 

7960. Aussi voire menu bêlait, aussi votre gros bétail proie: , 
signifie les biens intérieurs et extérieurs de ta charité : on le voit 
par la signification du menu bétail, en ce que ce sont les biens in- 
térieurs de la cbarilé ; et par la signification du gras bétail, en ce 
que ce sont les biens extérieurs de la charité. H"* 2566, 5913, 6018. 

7961 . Ainsi que vous en avez parlé , signifie selon ta volonté : 
comme ci-dessus, N°79B9. 

7902. Et allez, signifie qu'ils s'éloignent tout à fait : on le voit 
par la signification d'aller, ou de s'en aller , en ce que c'est s'éloi- 
gner ; cl comme cela est dit de nouveau ; il est signifié qu'ils de- 
vaient s'éloigner tout a fait. 

7963. Et bénissez-moi aussi, signifie qu'ils intercèdent: on le 
voit par la significalion de bénir, en ce que c'est intercéder, car bé- 
nir ici signifie supplier pour lui ; que supplier pour Pharaon , ce 
soi! inlercéder, on le voit N">7396, 7462. 

7964. Et l'Égyptc s'efforçait sur le peuple, se hâtant de les ren- 
voyer de ta terre, signifie que d'après l'aversion cl la crainte ils tes 
pressaient de s'éloigner : on le voit par la signification de s'efforcer 
sur le peuple en se hâtant tle les renvoyer, en ce que c'est les presser 
de s'éloigner; que ce soil d'après l'aversion et la crainte, cela est 
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(vident , car ceux qui sont, dans le faux sans mélange d'après le 
mal ont tellement en aversion ceux qui sont dans le vrai [Taures le 
bien, qu'ils ne peuvent pas même soutenir leur présence ; c'est de la 
que ceux qui sont dans le mal se précipitent dans l'enfer profondé- 
ment selon la qualité et ia quantité du mal , afln d'être loin du bien, 
et cela non-seulement d'après l'aversion, mais aussi d'après la 
crainte, car en présence du bien ils sont dans les tortures. 

7965. Car ils disaient ; Tous nous mourons, signifie ainsi l'enfer 
pour eux : cela est évident par la signification de mourir, en ce que 
c'est l'enfer ; que la mort dans le sens spirituel soit l'enfer , on le 
VOitN<» 5407, 6119. 

7966. Et le peuple emporta sa pâte avant qu'elle eût fermenté , 
signifie le premier état dit tirai tl après le bien, vrai dans lequel il n'y 
a rien du faux : on le voit par la si g ni 11 cation de la pâte , en ce que 
c'est le vrai d'après li> bien ; en cft't't, par la farine cl la fleur rie fro- 
ment est signifié le Vrai, par la pâte qui en provient le bien du vrai, 
et par le pain qui provient rie la paie le bien de l'amour ; quand par 
le pain est signifié le bien de l'amour, par les autres choses, savoir, 
par la pâte et par la farine sont signifiés dans leur ordre les biens 
et les vrais ; que le pain soil le bien de l'amour, voir H«> 276, 680, 
2165, 2177, 3464, 3478, 3735, 3813, 42H, 4217, 4735, 497G, 
5915 : cl par la signification de avant qu'elle eût fermenté , en ce 
que c'est dans lequel il n'y a rien du faux ; que le levain soit le faux, 
on le voit ci-dessus K° 7906. Qu'ici ce soil le premier élat, savoir, 
quand ils furent délivrés, cela esl évident, car il est dit que le peu- 
ple emporta sa pâte , ainsi quand ils s'en allaient : le second élat 
est décrit dans le Vers. 39, en ce qu'ils cuisirent la pale, qu'ils 
avaient emportée d'Egypte, en gâteaux azymes, car elle n'était point 
fernientée, ce qui signifie que du vrai du bien était de nouveau pro- 
duit le bien , dans lequel il n'y avait rien du faux : voila les deux 
étals dans lesquels sont tenus par le Seigneur ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, quand ils sont dans le bien ; le premier, en ce 
que d'après le bien qui appartient a la volonté ils voient et pensent 
le vrai ; le second , en ce que d'après ce mariage du bien et du vrai 
ils produisent des vrais, qui, parce qu'on les veut et qu'on les fait, 
deviennent aussi des biens ; et par la suite il y a ainsi continuelle- 
ment de ces productions et de ces dérivations du vrai chez ceux qui 
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sont de l'Église spirituelle ; cela dans le monde spirituel esl montré 
d'une manière représenta (ive comme un arbre avec les feuilles et les 
fruits ; les feuilles y sont les vrais , les fruits sont les biens du vrai , 
les semences sont les biens eux-mêmes d'où provient tout le reste. 

79G7. Leurs liùches liées dans leurs vêtements, lignifie tes plai- 
sirs des affections adhérents aux vrais : on le voit par la significa- 
tion des hiiches, en ce qu'elles sont 1rs plaisirs des affections, 
K" 7356 ; par la signification d'être liées, en ce que c'est être adhé- 
rents ; et par la signification des vêtements, on ce qu'ils sont les 
vrais, N™ 1073, 2576. 4545, 4763, 5948, 531(1, 5954, 69)4, 6918. 
11 faut dire ce que c'est que les plaisirs des affections adhérents aux 
vrais : lous les vrais qui entrent chez l'homme sont conjoints avec 
quelque plaisir, car les vrais sans le plaisir n'ont aucune vie ; 
d'après les plaisirs qui sont conjoints aux vrais, on connaît ce qui 
se passe à l'égard des vrais chez i'hoinmc ; si les plaisirs appar- 
tiennent aux mauvaises affections, les choses se passent mal ; mais 
si les plaisirs appartiennent aux lionnes affections, les choses se 
passent bien ; en elfet, les anges qui sont chez l'homme influent 
continuellement avec les bonnes affections, et alors excitent les 
vrais qui y ont été conjoints, il en est de même vice vertt ; si les 
vrais n'ont point été conjoints aux bonnes affections, les anges 
alors travaillent en vain a exciter les choses qui appartiennent à la 
foi et a la charité. D'après cela, on peut voir ce qui est entendu par 
les plaisirs des affections adhérents aux vrais, plaisirs qui sont si- 
gnifiés en ce que les huches étaient liées dans leurs vêtements. 

7968. Sur leur épaule, signifie selon toute leur puissance : on 
le voit par la signification de l'épaule , en ce qu'elle est toute ta 
puissance, M« 1 085, 4931 a 4937. 

7969. Vers. 35, 36. Et les fils d'Israël firent se/on la parole de 
Moscheh, et ils demandèrent aux Égyptiens des vases d'argent, et 
des vases d'or, et des vêtement'. I.i M-lmrui: ihuma iimcr nu psi/pic 
aux i/eax dcsÈgijplicns,etils{\e.<l leur prêtèrent ;etils les enlevèrent 
aux Égyptiens. — Et les fils d'Israël firent selon ta parole dcMos- 
cheli, signifie qu'ils obéissaient au Vrai Divin : et ils demandèrent 
aux Égi/pticns des f'«sc.* d'urgent cl des vases d'or, et des vête- 
ments, signifie que les scientifiques du vrai et du bien , enlevés aux 
méchants qui avaient été de l'Église, furent donnés aux bons qui 
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étaient de l'Église : Et Jèhovah donna grâce au peuple aux yeux 
des Égyptiens, sïgDiQe la crainte que ceux qui étaient damnes 
avaient de ceux qui étaient de l'Église spirituelle : et ils (les) leur 
prêtèrent, signifie que ces scientifiques furent transfères : et ils 
Iles) enlevèrent aux Égyptiens, signifie que ceux qui étaient dans 
la damnation furent entièrement dévastés de ces scientifiques. 

7970. 11 est inutile d'expliquer chacune de ces significations, 
[iuis(]ii'('llL'-i eut drjii rli' i:\pj(|ii<Vs deus lois , savoir, dans Kxod. 
III, Vers. 2) , 22, K« 69t i a 6920 ; et dans le Chapitre précèdent, 
Vers. 2, 3, W« 7768 à 7773. 

797) . Vers. 37, 38, 39. Et les fils d'Israël partirent de Btum- 
sès vers Succoth , environ six cent mille hommes de. pied, outre l'en- 
fant. Et aussi une foule mêlée nombreuse monta avec eux, et du 
menu bétail et du gros bétail, une acquisition fort considérable . Et 
Ut cuisirent la pôle qu'ils avaient emportée a° Egypte en gâteaux 
axymcs, car elle n'était point fermenléc, parce qu'ils avaient été 
expulsés de l'Egypte et n'avaient pu différer, et aussi de provision 
ne s'étaient-ils point fait. — Et les fils d'Israël partirent de liaainsès 
vers Succoth, signifie le premier ûtat de salivation et la qualité: 
environ six cent mille hommes de pied, signifie toutes les choses 
du vrai et du bien de la foi dans un seul complexe : outre l'enfant, 
signifie le bien de l'innocence : ei aussi une foule mêlée nonibreusc, 
signifie les vrais qui ne sont point réels : monta avec eux , signifie 
qui furent adjoints : et du menu bétail et du gros bétail , une ac- 
quisition fort considérable, signifie le bien acquis par le vrai , in- 
térieur el extérieur, en grande quantité : et ils cuisirent la pâle 
qu'ils avaient emportée d'Éyyptc en gâteaux anjmex, signifie que 
d'après le vrai du bien élait de nouveau produit le bien dans lequel 
il n'y avait rien du faux : car elle n'était point fcmtentèe, signifie 
parce que dans le vrai d'après le bien il n'y avait rien du faux : 
parce qu'ils avaient été expulsés de l'Égypte el n'avaient pu dif- 
férer, signifie parce qu'ils avaient été éloignés do ceux qui étaient 
dans le faux d'après le mal : et aussi de provision ne s'étaient-ils 
point fait, signifie qu'ils n'avaient point avec eux une autre alimen- 
tation par )e vrai et le bien. 

7972. Et les fils d'Israël partirent de Raamsès vers Succoth, si- 
gnifie le premier état de séparation el ta qualité ; on le voit par la 
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signification de partir, en ce que c'est l'ordre et les règles de la 
vie , Si™ 1293, 3335, 1882, 5*9.1, 5603 : de lit les départs des (ils 
d'Israël, dont il est fait mention dans l'Exode, som les états de la 
vie , el les changements de ces étals depuis le premier jusqu'au 
dernier; ici donc le départ de ISaamsèsversSuccolh signifie le pre- 
mier état et la qualité de tel état; car les noms des lieux, comme 
aussi ceux des personnes, signifient tous des choses et la qualilé 
de ces choses, tnir KM 768, 1224, 1264, 1876, 1888, 3122, 1298, 
13)0, 4112, 5095, 6516. 

7973, Environ six cent mille hommes de pied, signifie toutes les 
choses du vrai el du bien de la foi dans un seul complexe : on le voit 
par la signification du nombre six cent mille , en ce que ce sont 
toutes les choses de la foi dans un seul complexe , car ce nombre 
vient de six et aussi de douze , et douze signifie toutes les choses 
de la foi et de la charité, N« 677, 2089 , 2129 f. 2130 f. 3273, 
3858 , 391 3 : c'est de là que les fils de Jacob furent douze , et que 
leurs descendants lurent distingués en autant rie Tribus ; c'est aussi 
pour cela que douze disciples furent choisis par le Seigneur, savoir, 
pour représenter toutes les choses rie la foi et de la charité ; sur les 
Tribus, noir No. 3858, 3862, 3913, 3926, 4060,6335, 6337,6040, 
7836, 7891 ; sur les Disciples, voir N°' 3354, 3188 , 5858 f. 6397 ; 
qu'ici six cent mille signifient les mêmes choses, c'est parce que le 
nombre plus grand et le nombre plus petit, ou le nombre multiplié 
et le nombre divisé, signifient la même chose que les nombres sim- 
ples dont Us viennent, »>■ 5291 , 5335, 5708 ; cela est bien évident 
d après le nombre douze, soil que ce nombre soit divisé en six, 
ou multiplié en soixante douze , ou en 1 41 , c'est-à-dire , douze par 
douze, ou en 12000, ou en 114000, il signifie la même chose; par 
exemple, 1 440O0 dans Jean ; . J'entendis le nombre des marqués , 
. cent quarante-quatre mille marqués de loule Tribu d'Israël ; de 
. chaque Tribu douze mille. . — Apoc. Vil. 1 , 5 et suiv ■ — ici 
par les lib d'Israël il faut entendre non les fils d'Israël, ni par les 
miras les Tribus, ni par le nombre le nombre, mais les choses 
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interne , savoir, toutes les choses de la foi c 
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» Agneau se tenant sur la montagne de Sion , et avec. Lui lex cent 
t quarante-quatre mille qui avaient te Nom de son Pire Écrit sur 
» leurs fronts : ils chantaient un Cantique nouveau devant le Trône, 
» et personne ne pouvait apprendre lit Cantique , ri non les cent 
> quarante-quatre mille rachetés de la terre; tù Sont CCUX qui 
• suivent l'Agneau oii il va ; ceux-ci ont été rachetés tt entre les 
» hommes, (comme 1 prhmc.es <j Dirnel a l'Anneau. « — XIV. 1, 3, 

4 ; — d'après cette description il est Évident que ceux qui sont dans 
la charité sont entendus parles HiOOO ; et il estencore évident que 
ce nombre désigne seulement l'état et la qualité; car ee nombre 
désigne la même chose (pie douze, puisqu'il vient de 12000 et de 12 
multipliés entre eux : il en est de même du nombre plus petit 1 44, 
qui est douze fois douze, dans le Même : u il mesura la muraille de 
» la Sainte Jérusalem descendant île Dieu par le Ciel, centqua- 
« rante-quatre Coudées, t[ui est mesure d'homme , c'est-à-dire, 
» d'Ange. • — Apoc. XXI. 2, 17 ; — que la muraille de la Sainte 
Jérusalem ne soit point une muraille dans le sens spirituel , mais 
que ce soit le vrai de la Toi défendant les choses qui appartiennent 
à l'Église, on le voit N"6419; de là aussi il est dit que cotte mu- 
raille était de t 14 coudées ; il est bien évident que cela est ainsi , 
car il est dit que cette mesure est celle de l'homme, c'est-à-dire , de 
l'Ange ; par l'homme et par l'ange est signifié tout ce qui appar- 
tient au vrai et au bien de la foi : et, en outre cela est évident 
d'après les dôme pierms précieuses, dont était composé le fonde- 
ment de la muraille, et d'après les douze portes, dont chacune était 
une perle, — ibid. Vers. 19, 20, 21, — car les vrais de la foi qui 
proviennent du bien de la charité sont signifiés par les pierres pré- 
cieuses, N™ 643, 3720, 6426 ; parc il Ici lient par la porte, et aussi 
parla perle: de là il devient maintenant constant que le nombre 
plus petit ou plus grand enveloppe la mémo chose que le nombre 
simple d'où il vient : que tous les nombres dans la Parole signifient 
des choses, on le voit H» 482, «7, 575, 647, 648, 755, SI3, 1963, 
1988, 2075, 2îo2, 325S, 4364, 4495, 4670, 5265, 6175. D'après 
ce qui vient d'être dit on peut maintenant voir que le nombre des 
six cent mille hommesqui sortaient d'Égyptc signifie aussi de telles 
choses : que ce nombre ait une telle signification , il est a peine 
quelqu'un qui le croie, par la raison que cela est un historique , et 
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que tout historique lient continuellement le mental dans le sens 
externe etledélournc du sens interne, mais toujours est-il que ce 
nombre a une telle signification , car il n'y a pas dans la Parole 
un seul petit mot, ni même un seul iota ou un seul accent, qui ne 
soil saint en lui-même, parce qu'en lui-mtme il enveloppe le saint ; 
que le saint ne soit pas dans l'historique seul , il n'y a personne 
qui no le voie. 

7974. Ouli-e [enfant, signifie ce bien de l'innocence : on le voit 
par la signification de V enfant , en ce qu'il est le m'en rie l'inno- 
cence, N»43u, 1616,2120, 2305, 3(83, 3494, 4797, S1508. 

7975. Et auiii une foute mêlée nombreuse, signifie les biens 
et les vrais qui ne sont point réels : on le voit par la signification de 
la foule mêlée, en ce que ce sont 1rs biens et les vrais non réels ; 
car lorsque les fils d'Israël représentent les biens et les vrais réels, 
qui appartiennent à l'Église spirituelle, N" 79117, la foule mêlée 
qui les accompagne signifie les vrais cl les biens non-réels: en 
effet, voici ce qui se passe chez ceux de l'Église spirituelle: il y a 
chez eux îles biens et ries vrais réels, et il y a des biens et des 
vrais non-réels ; car l'homme de l'Église spirituelle n'a aucune 
perception du bien et du vrai , mais il reconnaît et croit pour bien 
et pour vrai ce que les doctrinaux de son Église, enseignent ; 
de là vient qu'il est dans un très-grand nombre de vrais non-réels, 
par conséquent aussi dans des biens semblables, car les biens ont 
leur qualité par les vrais; que les spirituels soient dans un très-grand 
nombre de vrais non-réels, on le voit N« 2708, 271 5, 2718, 283) , 
8849, 2935, 2937, 3Î40, 3241 , 3246, 3833, 4402, 4788, 5113, 6289, 
0500, 6639, 6865, 6943, 7233 : et que par suite les vrais chez eux 
ne soient pas purs, on le voit N° 6427; mais néanmoins ils sont te- 
nus par le Seigneur dans des biens irÈs-réels, ce qui est fait au 
moyen de l'Influx par les intérieurs, K° 6499, et alors les vrais et 
les biens non réels en sont séparés, et sont rejelés sur les cfités ; 
c'est là ce qui est signifié par la troupe mêlée fort nombreuse. Par 
cette troupe sont pareillement siLinifit's mix qui sont de l'Église, 
mais non au-dedans , comme les gentils qui vivent dans l'obéis- 
sance et dans une charité mutuelle entre eux ; il n'y n pas non 
plus eu eux de vrais réels, parce qu'ils n'ont point la Parole ; ceux- 
ci, et aussi les vrais non-réels eux-mêmes sont encore signifiés par 
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une fouie nombreuse dans Jean: ■ J'entendis le nombre des mar- 

■ t|Ui5s, cem c|it;ii :iiHc-i|ii;i[iv mille marqués de liiule Tribu d'Israël : 
» après cela je vis, et voici une foule nombreuse i/iic personne ne 

■ pouvait compter, de lonlc nnlion, et de toutes tribus, cl de lous 
» peuples, ctdeiouies langues, se lenanl devant le tronc cl devant 
. l'Agneau, vêtus de robes blanches, et des pannes dans leurs 
h mains. «— Apoc. VU. i, 9. 

7076. Monta avec eux, signifie qui furent ailjoints : 011 le voit 

par la signification de monter avec eux, quandeela est dit des biens 
cldcs vrais, en ce que c'est qu'ils furent adjoints ; car les vrais et 
les biens non réels soni, à la vérité, séparés d'avec les biens et les 
vrais réels chez l'homme spirituel , mais ils ne sent point 6tés, ils 
restent adjoinlssur le côté nu dsontélérejetés, So7'J7â f. 11 en est 
de même de l'Église du Seigneur parmi les nations qui n'ont point 
les vrais réels ; ces nations dans le ciel ont aussi été adjointes à 
ceux qui sont dans les vrais et dans les biens réels. 

7977. Et du menu bétail et du gros bétail, une acquisition fort 
considérable, signifie le bien acquis par le vrai , intérieur et exté- 
rieur , en grande quantité : on le voit par la signilicalion du menu 
bétail, en ce que c'est le bien intérieur, et par la signilicalion du 
gros bétail, eu ce que e'esl Se bien extérieur, rY" 2oG6, i>S13, G0i8, 
7960; que ces biens aienl élé acquis, cela est signifie par l'nufui- 
sition; en eiïct, tout bien chez ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
a cléacquis par le vrai, car sans le vrai qui appartient à la foi ils 
nu savent pas ce que c'est que le vrai spirituel, ni ce que c'est que 
le bien spirituel ; ils peuvent bien connaître le vrai civil , puis le 
vrai moral, et les biens de ces vrais, parce que ces biens et ces vrais 
sont en rapport avec les choses qui sonl dans le monde, c'est de là 
aussi qu'ils en ont la perception ; mais le vrai spirituel et le bien 
de ce vrai ne sont point en rapport avec les choses qui sont dans le 
monde, et même ils en sont en plusieurs points absolument éloi- 
gnés, il faut donc qu'ils en soient instruits. Ces choses ont été dites 
alin qu'on sache que tout bien, chez ceux qui sont de l'Église spi- 
rituelle, doit cire acquis par le Vrai : que fort considérable, ce soit 
en grande quantité, cela est évident. 

7978. Et Us cuisirent la pâte qu'ils avaient emportée d'Egypte 
en gâteaux aiymes, signifie que d'après le vrai du bien était île 
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nouveau produit le bien dans lequel il n'y avait rien du faux : on le 
voit par la signification de cuire, quand cela se dit du vrai qui est 
signifié parla pâte, en ce que c'est produire; par la signification 
de la pâte, en ce qu'elle psi le vrai du bien, H° 7966 ; et par la si- 
gnification des gâteaux azymes, en ce qu'il sont lesbiens dans les- 
quels i] n'y a rien du faux; que les azymes soient ce qui est sans le 
faux, on le voit K« 2312,7906. Que ce second état soit celui du 
vrai d'après le bien, dans lequel ils étaient quand ils furent délivrés, 
on levoilN™ 7966, 7972. Si les gâteaux sont les biens, c'est parce 
qu'ils sont du pain, et que le pain dans le sens interne est le bien 
de l'amour, N« a 27fi, 680, 2165, 2177,3164, 3478, 37311,38)3, 
4314,4217, 4735, 4976, 5913 ; mais le pain des gâteaux est dis- 
tingué du pain commun, en ce que le pain des gâteaux signifie le 
bien del'amour envers le prochain, ainsi le bien spirituel, et que le 
pain commun signifie le bien de l'amour pour le Seigneur, ainsi le 
bien céleste : ce bien spirituel a été signifié par la minchah, qui 
était offerte et bridée avec le sacrifice sur l'autel , car ia mincbali 
était cuite en gâteau cl en beignets, comme on peut le voir, Exod. 
XXIX. 2, 3, 23,24,37. Lévit. II. 2 et sutv. VI. 13. H.Nomb. 
VI. fû, 19. XV. 18, 19, 20, 21. — La même chose était signifiée 
par les douze pains de proposition, qui étaient cuits aussi en gâ- 
teaux, dont il est parlé ainsi dans Moïse : « Tu prendras de ia fine 
» farine, et tu la cuiras en douze gâteaux; deux dixièmes sera 
■ chaque gâteau; et lu les placeras en deux rangées, six par rangée, 
« sur la table pure devant Jéhovah ; et lu mettras sur (chaque) ran- 
. gée do l'encens pur ; et ce sera pour pains en mémorial, ignition 
» à Jéhovah. » — Lévil. XXIV. S, 6, 7, 8, 9 ; — d'après cela, on 
peut voir que les pains signifiaient le saint, car autrement une telle 
chose n'eût jamais été commandée; et parce qu'ils signifiaient le 
saint, ils sont aussi appelés la sainteté des saintetés, — ibid. Vers. 
9 : mais par ces pains était signifié lo bien de l'amour céleste, et 
par la cuisson en gâteaux éiaieni si pi» i M r s les biens de l'amour 
spirituel. D'après ce qui i iem d'être dit, et d'après ce qui a été rap- 
porté dans les passages ci-dessus cités, on peut voir que la même 
chose est entendue par lo pain dans la Sainte Cène. 

7979. Car cite n'était point (ermemêe, signifie parce que dans 
le vrai d'après le bien il n'y avait rien de faux : on le voit par la 



EXODE, CHAP. DOUZIÈME. 2î5 
signification de la p;ite, rie hi^m-Wr il est dit qu'eue n'était point fer- 
mentéc, en ce qu'elle i!sl le vrai du bien, N" 7966; et parlasignili- 
catiou donoti ferntentée, en teque c'est sans lefaiix, X 0 ' 2312,7006. 

7980. Parce qu'ils avaient été expulsés de l'Egypte, et n'avaient 
pu ilifférer, signifie parce qu'ils nniinil l té éloignés de ceux qui 
étaient dans te faux d'après le mal : on le voit par la signification 
d'être expulsés, en ce que c'est être éloignés, car celui qui est ex- 
pulsé est éloigné, Pi" 7961 ; par la signification de VÉgypte, en ce 
que ce sont ceux qui sont dans le finiv d'api es le mal, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus; cl par l:i significaliuii du n'avoir pu différer, 
en ce que c'est la nécessité de l'éloignemenl. 

7981. Et aussi de provision ne s'étaient-ils point fait, signifie 
qu'ils n'avaient point avec eux une autre alimentation par le vrai et 
lebien, savoir, autre chose que ce qui est signifié par la p:\tc non fer- 
menlée, c'est-à-dire, antre chose que le vrai du bien, dans lequel il 
n'y a rien du faux, N° 7966 : on le voit par la signification de la 
provision, on ce que c'est l'alimentation par le vrai et par Ichien, 
N"5i90, 8953. 

7982. Vers. iO, M, 12. Et l'habitation des fils d'Israël, durant 
laquelle ils habitèrent en Egtjpte (fut trente ans et quatre cents 
ans. Elit arriva au bout de trente ans et quatre cents ans, et il arriva 
en ce même jour-là, que sortirent toutes les armées de Jéliovah de la 
terre d'Egypte. Une nuit de. gardes (fut) celle-là à Jéliovah, pour les 
retirer de la terre il 'Egypte ; cette nuit-là à Jéliovah (fui) de gardes 
pour tous les fils dl raèl, en leurs générations. — Et l'habitation 
des fils d'Israël durant laquelle ils hiilnù-i eiit en Egypte, signifie la 
duréedesinfeslalions trente ans et quatre cents ans, signifie la qua- 
lité de l'étal des infestaiions : et il arriva au bout de trente ans et 
quatre cents ans,!,i!!]ùlii>lv. temps de l'avènement du Seigncurquand 
ils furent délivrés : et il arriva en ce même jour-là, signifie que c'est 
alors : que sortirent toutes les années de Jéliovah de ta terre d'È- 
ggpte, signifie que ceux qui étaient dans le vrai et dans le bien, cl 
avaient jusque-là été détenus, furent exemples : Une nuit de gardes 
(fut) celle-là à Jéhovah, signifie la présence du Seigneur chez ceux 
qui étaient dans le vrai cl dans le bien, et chez ccu\ qui étaient 
dans le mal et par suite dans le faux sans mélange : pour les retirer 
de la terre <ï Egypte, signifie la délivrance de la captivité spirituelle : 

xn. îs J 
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celte nuit-là à Jéhot-ali {M} ae garda, signifie qu'alors ils furent 
dégagés de loul faus cl 'le lont mal : pour ions la fil* tthraïl, en 
leur* générations, si^nîtip ceux île l'Eglise spirituelle, chez qui il y 
a le bien d'après le vrai el le vrai d'après le bien. 

7983. Kl l'habitation des fil' tChraii durant laquelle ils habitèrent 
en Éggpu, signifie la durie des in feintions : on te voit par la signi- 
fication do l'habitation^ en ce qu'elle est l'état de la vie, tf 1293, 
3381, 3613, MSI, 6051, ici l'état des infestalions, car c'est là 
l'étal de la vie, duquel il s'agit maintenant, et qui est signifié par 
le nombre de quatre cent trente ans, auquel ces paroles se réfèrent. 

798i. Trente ans et quatre cents ans, signifie la qualité et l'état 
des infeMtkna ■ on le voit par la signification de trente, en ce que 
c'est le plein état (les restes, car ce nombre vient de trois cl de dix 
multipliés entre eus; or, trois signifie l'élit plein. M'" 2788, U95, 
7715 ■ et dix signifie les restes, IN 1 " l»76, 1906, 5284 ; dans ce qui 
suit îi sera dit ce que «'est que l'étal plein , el par la sigmiicaiiiui 
de quatre tenu, en ce que c'est la durée de la vastation, N™Î9S9, 
29GI5 et par suite la conjonction du bien et du vrai, K° i3i1 : que 
ions les nombres signifient des choses el des élats, el que le nombre 
composé ail la inouïe si^nilieaimn que les nombres simples dont il 
a été composé, on le voit ci-dessus S° 7973. Quant à ce qui con- 
cerne la vacation qui <*' W»™* P" quatre Cents ans. elle est de 
Jeux genres, savoir, ta vastation du mal et du faux, et la v astation du 
uHdu«n,;cbe/ceoxqoisemdan 1 ,,es,,lyalavas 1 at,o ll ubten 

. niiisont sauvés, il y a lavas ation du ma 

el .limai, et chez ceux quisum , . 
et du faux - la vastation est la privation : que les méchants qui 
•iv-m-ni.-IÉdc rt-\HC aient élé dévastes quanlà loul bien cl a tout 
vi ii ■ , i ci c ni télé iiionlrc jusqu'à présent, car les degrés sucees- 
si'rdeh> C Sm!"i.t.V sigillés par les plaies dans l'Kgvple; 

I \ ,■ sonl dévastés quant au mal et aufaux;cliez 

îS^ÏÏ"-"""- 



ioa~i « quand pour „ ctlavaslalioi. 

la»..»» ■« »»■ » U» !..« « 
I insinuation du bien el du *™ 



eux l'état des restes est plein, ils sonl élevés 
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iiifcslations el parles lenlalions; par les unes elles autres sont re- 
poussés les faux ei les maux cl sont insérés les biens et les vrais, 
el cela jusqu'à ce que l'état snil. plein. Il faul dire aussi en peu de 
mois ce que c'est que l'étal plein; chacun, «rn'il snii damné ou qu'il 
soit sauvé, a une mesure déterminée qui peut être remplie ; les 
méchants ou ceux qui sont damnés ont une, mesure déterminée de 
mal et de faux, et les lions ou ceux qui sont sauvés nnlunc mesure 
déterminée de liicn et de vrai ; celle mesure chez chacun est rem- 
plie dans l'antre vie ; mais pour quelques-uns la mesure est plus 
grande, et pour quelque aunes plus petite; celle mesure est acquise 
dans le monde par les affections qui appai tiennent à l'amour, 
plus quelqu'un a aimé le mal et par suite le faux, plus il s'est acquis 
une mesure grande ; et plus quelqu'un a aimé le iiien et par suite 
le vrai, plus la mesure est grande pour lui ; les limites et les degrés 
d'extension de cette mesure sont clairement visibles dans l'autre 
vie, et ils n'y peuvent être dépassés, mais ils peuvent être rem- 
plis, et ils sont aussi en actualité remplis, savoir de bien ol de 
vrai chez ceux qui ont été dans l'affection du bien et du vrai, et 
de maux et de faux chez ceux qui ont été dans l'aflcciion du mal et 
du faux ; de la il esi évident que cette mesure est la faculté, acquise 
dans le monde , de recevoir ou le mal et le fau\, ou le bien et le 
vrai : c'est cet êlat qui esl enlendu par i'élat plein et signifié par 
trenlc: il est décrit par le Seigneur dans les Paraboles sur les 
talents, dans Mathieu, XXV. U a 31, et sur les Mines dans Luc, 
XIX. 13 à 25; et enfin par ces pan îles dans Mathieu :« A quicon- 

• que a il sera donné, afin qu'il ail abondamment, mais à celui qui 
» n'a pas, même ce qu'il a lui sera enlevé. « — XXV, 29; — et dans 
Luc : ■ A ceux qui étaient présents il dit : Olez-lui la mine, et 
» docncz-laàeelui qui aies dix mines. Ils lui dirent: Seigneur, il 
» a dix miues. Je vous disque, a quiconque a, il sera donné; 
. mais à celui qui n'a pus, même ce qu'il a lui sera enlevé. >— XIX. 
2i, 2i>, 26 : — Que la mesure de chacun soit remplie, c'est aussi 
ce que le Seigneur enseigne ailleurs dans le mémo : ■ Donnez, et 

* il vous sera douné, une mesure bonne, pressée, agitée, et qui 
» déborde sera donnée dans votre sein. .—VI. .18: — Maintenant, 
d'après ce qui vient d'être dit, on voit clairement ce qui est 
entendu par l'élal plein. 
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quelle ils en Egypte, fut île quatre ceiu trenlc ans, 

et ensuite qu'au boni île quatre cem (rente ans, en ce même 
jour toutes les armées île Jéhovali sortirent de la terre d'Égyple. 
lorsque cependant l'habitation dos (Ils d'Israël depuis la descente 
de Jacob en Egypte jusqu'à ce moment de la sortie de ses descen- 
dants, n'a pas été de plus que la moitié de ce temps, savoir, 21 Sans, 
comme on le voit clairement par les détails chronologiques de l'E- 
crilure Sainte; en effet, Mosdicli naquit d'Amram, Aniram de 
Kéhalh, ci Kélialb de Lévi , et Kéhalh vint en tigypte avec Lévi sou 
père, — Gen. XI.YI. il ; — l'âge do la vie de Kéhalh fut de 
133 ans, — Exod. VI. 18,— et l'Age de la vie d'Amram, dont na- 
quirent Ahavon el Moschch , fui de 137 ans, — ibid. Vers. 20 ; — 
et Moschch était homme île 80 ans, quand il se présenta devant 
Pharaon , — Exod. VIL 7 ; — il n'est point dit en quelle année de 
l'Age de Kéhalh naquit Aniram, ni en quelle année de l'âge d'Am- 
lam naquit Mosclieh ; niais il devient évident qu'il n'y a pas eu 
130 ans, car les années de leurs âges ne vont pas il 430, etne 
s'élèvent qu'à 350; ce qu'on peut savoir, si aux 133 années de 
l'âge de Kéhalh on ajoute les 137 années de l'âge d'Amran cl les 
80 années de Moscheh lorsqu'il se présenta devant Pharaon ; on 
aura encore moins, si l'on additionne les années depuis les nais- 
sances ; qu'il n'y ail eu que 21 ii ans, on peut le voir par la Chrono- 
logie. Mais depuis la doseented' Abraham en Égypie jusqu'au sortie 
des (ils d'Israël il y a eu 130 ans, comme on peut aussi le voir par la 
Chronologie : de làil eslmainletianl évident qu'ici parles 430 ans est 

nées de l'habilalion iU'> lils d'Israël en Egypte , cVsl à cause du 
sens interne, dans lequel elles signilient l'élut plein et la durée de 
la vastalion de ceux qui ëlaiciit de l'Eglise spirituelle, et qui furent 
détenus dans la lerre inférieure jusqu'à l'avénement du Seigneur, 
et alors délivrés, eoir K« 6834, G3 1 4, 7035, 7091 , 7828, 7932 bis. 

7986. jËl il arriva au bout de trente ans et quatre cents ans, 
signifie le temps de l'avènement du Seigneur, quand ils furent sau- 
vés : on le voit par la signification de quatre cent trotte ans , en 
ce que c'est l'étal plein et la durée de la vastalion ou infeslalion de 
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ceux qui étaient de l'felise spirituelle, cl qui furent détenus ilaiis 
la lerre inférieure jusqu'à l'avènement du Seigneur, el alors déli- 
vrés , ainsi qu'il vient d'être dit, N° 7983 et N° s 0834, 69-1 4, 7035. 
7031, 7828, 793-2 (fris) ; par suite, au frowl de cet années, signitic 
l'avènement du Seigneur , quand ils furent sauvés. 

7987. El il arriva en ec même jour-là, signifie nue c'fsi niors : 

on le voit par la signification du jour, en ce que c'est l'étal, i\ os 33, 
487, 188, 493, 2788, 3463, 3783, 4830, 5672, "962. 7680; de la. 
fii ce mime jour, e'est en cet étui, ainsi c'est alors, savoir, lors de 
ravinement du Seigneur, siynilié pur an boni de qnatre cent trente 
ans, etlnrsde la délivrance rie ceux de l'Église spirituelle, signi- 
fiée par la sortie de toutes les armées de Jéliovah de la lerre d'K- 

gypte. 

7988. Que iDrtirenl toutes les armée, de Jêhevah de la terre d'E- 
gypte, signifie que ccii.i qui étaient dans le. vrai el dans le bien, cl 
avaient jusque-lit été détenus, jurent exemptés : fin le voit pal' la si- 
gnification do lurtir de lu terre (TÈgyple, en ce que c'est être 
exempté et délivré des infesiuiions ; que sortir ce soit être exempté , 
cela est évideni, et que la lerre d'Impie sift n i (le les inl'esialions,on 
le voit i\° 7Î78 ; el par la signification des armées de Jéltovali, eu 
ce qu'elles sont les vrais et les liions de l'Église spirituelle, ainsi 
ceux qui sont dans le vrai et dans le bien, .V' 3*48, .7236, Que les 
vrais et les biens soient les années de Jrluivali, on le voit dans Da- 
niel : « De l'une des cornes du bouc sorlil une petite corne, et elle 
» grandit beaucoup vers lo midi, et vers le levant, ei vers la spien- 
» deur; el elle grandit jusqu'à l'Année îles cien.v, et elle jeta à lerre 
» (une partie] île l'Armée, el des éloiies, et elle les foula ; elle s'é- 
» leva même jusqu'au Prince de l'Armée : et l'Année fut livrée sur 
i le [sacrifice) perpétuel puni tu prti-ai-teuiitut. parce qu'elle jeta (a 
" Vérité à terre ; alors j'entendis on saint qui parlait : Jusques à 
« quand cl le saint et l'année seront-ils livrés à être foulés? 11 me 
» dit : Jusqu'au soir et au malin, deux mille trois cents; alors sera 
■ justifié le saint. VIII. 9 à U. — Ici, il est liicu évident que 
l'armée signilie les vrais et lus liions ; ear il est. dit que la corne jeta 
par lerre une partie de l'armée el des élinlts, el ensuite, qu'elle jela 
la vérité par terre, el que l'armée serait foulée jusqu'au soir et au 
malin, c'est-à-dire, jusqu'à l'avènement dit Seigneur. Comme les 
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vrais et les biens sont les armées de Jénovah. les Anges sont pour 
cela même appelés Aimées de Jéliovah dans le Livre 1 des Itois : 
Miellée le prophète dil : ■ J'ai vu Jébovab assis sur son trône, et 
» toute l'Armée des deux se tenant pris de lui. . — XXL1. 19: — 
el dans David : « liéirissci Jéhovaii. (vous.) m-s Auge*, puissants en 
» force; bénissez Jéhovaii, (vous.) imites ces Armées, ses minis- 
> 1res. • — Ps. CUI. 20, 21; — les Anges sont appelés Armées 
d'après les vrais et les biens dans lesquels ils sont ; et non-seule- 
meni les Anges étaient appelés Armées deJéltovah, mais il en élail 
de même dus Luminaires du Ciel, comme le Soleil, la Lune et les 
Étoiles, et cela parce que le Soleil signifiait lebien de l'amour, la 
Lune le bien de la foi, et les Étoiles les connaissances du bien cl du 
vraijque ces luminaires soient appelés Armées, on le voit claire- 
ment dans le Livre Je la Genèse : = Et fin eut achevés les cieux et 
t la terre, et toutes leurs Armées, » — IL I; — OÙ par les Armées 
sont entendus tous lis luminaires ilu ciel, tandis taie dans le sens 
interne, dans lequel il s'agit de la nouvelle création de l'homme, ce 
sont les vrais et les biens qui sont entendus ; pareillement dans Da- 
vïd:«Loi(c: Jéhovaii, tons ses Anges; louez-Le, toutes tes Ar~ 
rntéa; louez-Le, Soleil et Lune; Ioimb-Lo, toutes les Éloiles de lu- 
» miere. » — Ps. CXLVIIL 2, 3 ; — que le Soleil soit le bien de 
l'amour, et la Lune le bien delà foi, on le voit, K°> (529, 1B30, 
3444, S49S, iOOO, 4G%, 5377, 7083, cl les étoiles les connaissan- 
ces du bien et du vrai, S« 1808.2150, 2J.9*, 8849, 4*97. Silo 
Soleil, la Lime et les Elmlrs signifient les biens et les vrais, c'est 
parce que le Seigneur est le Soleil pour les Célestes, cl la Lune pour 
les Spirituels, N«153l, 1329, 1530, 1531, 3636, 3613, 4300, 
4321 f., IS097, 7078,7083,7171,7173; cl parce que les demeures 
Angéliques brillent comme las étoiles, scion ces paroles dans Da- 
niel : » Alors les intelligents brilleront comme la splendeur de l'é- 
n tendue; Cl ernx i/ui eu justifient plusieurs, comme les étoiles, dans 

n le siècle et l'éternité. •— XII. 3. — Parce que les Anges, d'après 
les vrais et les biens, sont appelés Années de Jéliovul], et qu'il en 
est de même du Soleil, de la Lune ei des Éloiles, et parce que tout 
bien et tout vrai prorodeu! du Seigneur, c'est pour cela que le Sei- 
gneur dans la Parole est appelé Jéhovaii Sèbaoth ou des Armées, 
N° 3*48 ; il est aussi appelé ainsi, parce qu'il combat pour riiomnie 
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contre les enfers. D'après te <|iii vient d éli e «lit (in peut voir main- 
tenant ce qui «si entendu dans le sens interne par les Aimées de 
Jénovab : que les fils de Jacob, qui sortirent d'Egypte, n'aient point 
clé les Armées de Jéhovali, mais les aient représentées, cela est 
évident d'après leur vie en Egypte, en ce qu'ils n'ont pas connu 
Jéhovali, ni même son Nom, avant que ce nom ft'il indiqué à Ho- 
schebdu milieu du buisson,— Evod. LIE 13, li, 13, 1 fi; — puis en 
ce qu'ils furent, comme les Egyptiens, des adorateurs du veau, ainsi 
qu'on peut le conclure de l'Exode, Cliap. XXXI l; etenlin d'après 
leur vie dans le désert, eu ce qu'ils furent tels, qu'ils ne purent être 
introduits dans la terre de Canaan ; ainsi ils n'étaient rien moins 
que les Armées de Jéhovah, 

798!). Une mut tic i/unlrs fut n-llr ht h Jchni-nh , siguifir la pré- 

et che: ceux tjtti étaient dans le mol cl yar suite tlaiit le faux tans 
mélange : un le voit par la signification de la nuit, en ce que c'est 
l'étal de damnation, X" 78ijl ; et par lasigniliralion de gardes à Jého- 
vah, eu œ que c'est la présente du Seigneur et par suite la sauve- 
garde; en effet, par la présence du Soigneur mjhi illustrés ceux qui 
sont dans lebien et par suite dans le vrai, et sont aveuglés ceux qui 
sont dans le mal el par suite dans le faux : puis, par la présence du 
Seigneur sont tirés de la damnation ivlix qui doivent être élevés 
dans le ciel, car ils sont détournés du mal el leuus dans le biuu, 
et cela avec une force puissante, par le Seigneur; et par la présence 
du Seigneur sont aussi introduits dans lu damnation ceux qui doi- 
vent être précipités dans l'enfer, car selon le degré de présence du 
Seigneur ifs sont dans le mal, N« :t 7936, 7(113 ; c'est donc de là que 
cet étal et ce temps sont appelés une nuit de gardes à Jéhovah. La 
présencedu Seigneur, dans la suite, est décrite par la Colonne de 
nuée pendant le jour, et par la Colonne de feu [tendant la naît, pour 
les conduire,— Exod. XIII. 2F;— el la présence tant chez ceux qui 
sont dans le bien el lu vrai que choc ceux qui sont dans le mal el le 
fau\ est décrite en ceque celle coluntuj se plaçait entre le camp des 
Israélites et le camp des Egyptiens, el eu ce que, quand Jéhovali 
regarda de la colonne vers le camp des E-y pneus, les Egyptiens furent 
submergés dans lamci' de Suph,— Exod. XIV. 19, 20. 2i, 213, 26, 37. 
7999. Pour les retirer tic la terre d'Ënaptc, signifie ta liétirrancc 
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île la captivité spirituelle .on levoilpar la signification de retirer, 
on ce que c'est délivrer ; et par la signification deia terre iCÉgypte, 
en ce que c'est où ils l'aient inlcMùs par les méchants, ainsi où ils 
étaient dans une captivité spirituelle, selon ce qui a été rapporté 
ÏN« G85i, 69 1 4, 7035, 7091 , 7838, 7932 (H- 7985. Son! dits être 
dans une captivité spirituelle ceux qui , quant aux intérieurs , sont 
tenus par le Seigneur dans le bien et le vrai, mais qui. quant aux 
extérieurs, sont tenus par l'enfer dans le mal et le faux; delà le com- 
bat de l'homme Externe avec l'homme interne : dans cet état sont 
tenus ceux qui sontin!eslés;ci alors le Seigneur, par l'influx dans 
les intérieurs, comhai pour eux contre l'afflux du mal et du faux 
venant des enfers; ils sont alors tenus comme des captifs, car par 
l'influx venant du Seigneur ils veulent être dans le bien et dans le 
vrai, mais pur l'afflux venant des enfers il leur semble qu'ils ne peu- 
vent pas. Ce combat a lieu, afin que l'homme Externe soit réduit à 
l'obéissance sous l'homme Interne, et qu'ainsi les naturels soient 
subordonnés aux spirituels. 

799) . Celle nuit-là à Jêhovalt fut tic gardes, signifie qu'alors ils 
furent dégagés de tout faux et de tout mal : on le voit d'après ce qui 
vient d'élre dit, IN* 0 7989, delà nuit de gardes a Jéhovah. 

7992. Pour tous les fils d'Israël en leurs générations, signifie 
ceux de l'Eglise spirituelle, elle; oui il y a le bien d'après le vrai cl le 
vrai d'après le liien : on le voit par la représentation des fils 
dhract, en ce qu'ils sont ceux du l'Eglise spirituelle, ainsi qu'il a 
été dit très-souvent ; et par la signification des générations, en ce 
qu'elles sont les choses qui appartiennent a la foi et à la charité, 
iN° s 2020, 2381, 0239, ainsi ceux chez qui il y a le bien d'après le 
vrai et le vrai d'après le bien, car ceux de l'Église spirituelle sont 
introduits par le vrai qui appartient à la foi, vers le bien qui appar- 
tient à la charité, et quand ils onl été introduits ils sont conduits 
dubien vers les vrais ; ceux qui sont conduits du hienversles vrais 
sont ceux qui constituent l'Église interne, et ceux qui sont introduits 
par le vrai vers le bien sont ceux qui constituent l'Église externe. 

7993. Vers. i3 à 19. EtJéliovait dit à Moscheh et à Akaron : Ceci 
est le statut du Pœsach : Tout fils d'étranger n'en mangera point. 
Et tout serviteur d'un homme, achat d'argent, cl tu le circonciras, 
alors il en mangera. L'étranger et le mercenaire, il n'en mangera 
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point, finis une seule maison H sera mangé, (h n'emporteras point 
dclamnison de la chair dehors ;etvous ne brisera point <Cos en lui. 
TwtU t'astemblée d'Israël, ils le feront. Et si séjourne avec taiun 
voyageur, et qu'il fasse Pœsaeh à Jchovah, que lai soit circoncis 
tout mâle, et alors il s'approchera pour le faire, et il sera comme 
l'indigène de la terre : et tout prépticié n'en mangera point. Une 
seule loi il y aura pour l'indigène et pour le voyageur nui séjourne 
aumUictt de vous. — Et}èhovah dit à Mosclichct à Aharon, signifie 
l'information par le Vrai Divin : Ceci (est) te statut du Pœsach 
signifie les lois (Je l'ordre pour ceux qui onl été délivrés de la dam- 
nation ctdcsinfestillioils : Tout fils d'étranger n'en mangera point, 
signifie que ceux qui ne sont ni dans le vrai ni dans le bien seront 
séparés d'avec eux : et tout serviteur d'un homme, signifie l'homme 
encore naturel : achat d'argent, signifie qui a quelque vrai spi- 
rituel : et tu le circonciras, signifie la purification des amours 

Corrompus : alors il en mangera, signifie qu'il sera ave-C eux : l'é- 
tranger et le mercenaire il n'en mangera point , signifie que ceux 
qui font le bien seulement par caractère naturel, et ceux qui le 
font pour en tirer profil, ne seront point avec eux : dans une seule 
maison il sera mangé, signifie lys associations des biens qui se 
conviennent, afin qu'ils fassent ensemble un seul bien : tu n'em- 
porteras point de lit maison de la chair dehors, signifie que ce bien 
ne sera point mêlé au bien d'un outre : « vousne briserez point dos 
eu lui, signifie que le scientifique vrai sera aussi entier : tome l'as- 
semblée d'Israël ils le feront, signifie qui 1 orUe loi de l'ordre sera 
pour tous ceux qui sont dans le bien du vrai e:. dans le vrai du bien : 
et ti séjourne avec toi un i-oijuynitr. signifie iyiix qui ont été in- 
struits dans le vrai et dans le bien de l'Église, et les ont reçus ; et 
qu'il fasse Pœtaek à Jéhovtth, signilic s'il veut être en union aveu 
eux :çiie lui soit circoncis tout mâle, signifie que son vrai doit être 
purgé (les amours impurs : et alors il s'approchera pour le faire, si- 
gnifie qu'alors il sera avec eux : el H sera comme l'indigène de la 
terre, signifie qu'il sera reçu comme celui qui est dans ce vrai et 
ce bien, et purifié des amours corrompus : et tout prépucié n'en 
mangera point signifie que celui qui est dans les amours de soi et 
du monde ne peut pas être avec eux : une seule loi il y aura pour 
Vindigcnc cl pour le voyageur qui séjourne au milieu de vatts, si- 
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gnifie qui; celui qui, ayant été insiruil, a reçu le vrai el le bien de 
l'Église cl y conforme sa vie, sera comme celui qui, ayant été in- 
truit auparavant, est au dedans île l'Église et mené une vie con- 
forme au\ préceptes de la foi el Je la charité. 

7994. El Jéharah dit à MoseMi cl à Almron, signifie l'informa- 
tion par h Vrai Divin : on le voit par la signification de Jèltotialidii, 
lorsqu'il s'agît dus statuts de l'Église, en ce que c'est l'information 
ou l' instruction, N«7186, 72G7, 730i, 7380, 7517, 7769, 7793, 
78Î5; cl par la représentai ion île ifoscheh et ù'Aharo», once qu'ils 
sont le Vrai Divin, Mosclieli l'interne el Aliaron l'externe, A'™ 7009, 
7010, 7089, 7382. 

7993. Ceciesl te statut du Pwsaeh, signifie tes lois de l'ordre 
pour ceurqni ont été ditiarês lie la damnation cl des infestations : 

on le voit par la signitlcationdusinmf , en ce que c'est ce qui pro- 
vient dol"ordre, ainsi qu'il va être expliqué ; et par la signification 
du JVindi.en ce que c'est la présence du Seigneur cl la délivrance 
de la damnation, N°" 7093, f. 7867. Quant à ce qui concerne ce 
qui appartient à l'ordre signifié par le slalut, il faut qu'on sache 
que tous les statuts qui ont été commandés auxlilsd'lsraél, étaient 
des lois de l'ordre dans la forme externe, tandis que las choses 
qn'ils représentaient et signifiaient étaient îles lois de l'ordre dans 
la forme interne ; les lois tic l'ordre sont des Vrais qui proviennent 
du bien ; l'ensemble de toutes les lois de l'ordre est le Divin Vrai 
procédant du Divin Bien du Seigneur : de là il est évident que le 
Divin Même du Seigneur dans le Éiel l'ordre, le Divin Bien l'es- 
sentiel de Tordre, et le Divin Vrai le formel de l'ordre. 
7990. Tout fils d'étranger n'en mangera point, signifie que 

d'avec eux : on le voit par la signification del'eirnngïr, en ecquece 
sont ceux qui, étant liors de l'Église, ne reconnaissent rien du vrai 
ni du bien appartenant a la foi , comme étaient les nations dans la 
terre de Canaan, K°» 2049, SUS, ainsi ceux qui ne sont ni dans 
le vrai ni dans le bien ; et par la signification de n'eu point manger, 
en ce que c'est ne point communiquer et no point être conjoints 
avec eux, ainsi être séparé d'avec eux : dans ce qui va maintenant 
suivre il s'agit de ceux qui mangeront ensemble la Casque, et de 
ceux qui no doivent pas en manger; la i'asque était un souper qui 
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représentait les associations des bons dans In ciel ; dans les sta- 
tuts qui suivent, il est indiqué qui sont ceux qui pourraient être 
associés, et qui sont ceux qui ne le pourraient point. En généra! 
les repas, tant les diners que les soupers dans les temps anciens 
se faisaient, au dedans de l'Eglise, afin qu'on fût associée! conjoint 
quant à l'amour, et afin qu'on s'instruisit mutuellement dans les 
clinses qui concernaient le ciel, iw H»* 3596, 3832,516); ces 
choses étaient il celte époque les plaisirs pendant les festins, et elles 
étaient la fin pour laquelle il y avait des diners et des soupers; ainsi 
le mental était nourri aussi bien que le corps avec unanimité cl 
correspondance ; de l;i <:\m les anciens santé i't vie longue, et de là 
pour eux intelligence et sagesse, enlin de \h pour eux communi- 
cation avec le ciel, et pour quelques-uns communication manifeste 
avec les Anges. Mais de même que tous les internes , par succes- 
sion de temps, s'évanouissent et passcnldans les externes, de môme 

ÎU.-M l-S. lin-, .li- tf[-*.î .-M-. |.*jri,[U. t*. ■ lifts vjfil ilij..nf-l l.m ip.-n 

pas pour quelque conjonction spirituelle . mais pour des conjonc- 
tions mondaines , savoir, pour des avantages pécuniaires , pour 
la recherche des lionneurs, et pour les voluptés ; par suite il y a 
nourriture du corps, mais il n'y en a aucune pour le mental. 

7997. Que le Souper pascal ail représenté les associations des 
Anges dans les Cieux quant aux biens et aux vrais , on le voit ci- 
dessus, K M 7836, 7996 ; et parce qu'il représentait ces associations, 
il fui ordonné que non-seuleumcnt chaque maison réunirait alors 
ceux qui la compnsaii'tit ci matera il la Pasque, mais encore qu'il 
n'y aurait d'associés que ceux qui représenteraient luconjonclion de 
l'amour, telle qu'est celle des sociétés Olcsies , et qn'ainsi tous les 
autres en seraient séparés; ceux qui devaient en être séparés 
étaient les étrangers (aliciiigcna-), car ils si-niliaienl ceux qui no 
sont ni dans le bien ni dans le vrai de l'Eglise, puis les étrangers 
(inquitir.i) et les mercenaires, parce qu'ils représentaient ceux qui 
fout le bien et le vrai seulement par caractère naturel , et ceux qui 
le font pour en tirer profit ; les uns et les autres ne peuvent être 
associésavec les anges dans les cicus ; mais lorsqu'il leur est per- 
mis d'errer ça etla.ee qui a lieu au premier temps de leur arrivée 
dans l'autre vie, avant qu'ils subissent iesvastationsdubien et du 
vrai, alors quand ils viennent vers quelque société Angélique el 
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sentent la sphère de sainictc |n on'is;nH du vrai ilu bien de l'inno- 
cence, vrai qui ust si^Tiilii- gur ]c siiu^ de l'Ai^ncuti pascal, X°»7846, 
7877, ils ne peuvent approcher, mais attssilôl ils s'enlïiirem par 
crainte ot par aversion. 

7998. Et tout screiteur d'un htwmh-, shin'ijif l'homme encore na- 
turel : on le vc.il par la signification du serviteur , en ce que c'est 
le naturel, I** 3010, 3030, 3191, 3192. 3204, 320G, 3209, 5305, 
ainsi L'homme naturel ; si l'homme nature! est dit serviteur, c'est 
parce qu'il a été fait pour servir l'homme Spirituel et lui obéir, 
comme un serviteur sert sou maître et lui obéit. 

7999. Achat d'argent , signifie qui a quelque irai spirituel : on le 

voit par la signification A'actuti in ce que c'est l'acquisition et l'ap- 

5658, ici le vrai spirituel, parce que le serviteur qui a été acheté 
est dans le sens interne l'homme naturel . et qu'en conséquence le 
maître qui l'a acheté esl l'homme spirituel. On ne peut savoir com- 
ment la chose se passe, à moins qu'on ne sache comment le spiri- 
tuel achète pour soi, c'est-à-dire, acquiert et s'approprie le naturel : 
quand l'homme est régénéré, ii y a d'abord dissension entre suri 
interne et son externe, c'est-à-dire, entre son spirituel et son natu- 
rel, car le spirituel veutee qui appartient au ciel, et le naturel ce qui 
appartient au momie ; m;os li: spirituel inlhie alors continuellement 
dans le naturel, et l' amené à un accord , cela est fait par le vrai , 
et ce que le spirituel attire à soi dans le naturel esl appelé achat 
d'argent, c'est-à-dire, acquis et approprié par le vrai. 

8000. Et lu te tircanciras, signifie la purification des amours 
corrompus : on le voit par h simili fi ealhm ilïin- circoncis, en ce que 
c'est la pnrificaiinndesamouisdesoietdiimonrie, ainsi des amours 
corrompus, S»' 2039, 20156, 2632, 34)2, 3413, 44G2, 7045. 

8001 Alors il en mangera , signifie qu'il sera avec eux: on le 
voit parla signilicalion de m<i»</rr. savoir, l'agneau pascal en union 
avec les autres, en ce que c'est communiquer et être conjoint. N» s 
2187 , 5643; car le Souper pascal représentait, comme il a été dit 
ci-dessus N°» 7836, 7850, 70915. T9D7, les associations Angéliques 
quanl ans biens el aux vrais ; et par les statuts sur les étrangers- 
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(a/ieiug««re), les serviteurs, lesélrangcisjiiifiii/ini), lesmcixetiaires 
elles voyageurs, donl ii s'agit ici, il est indiqué dans le sens interne 
qui sont ceux qui pourrai eut être associes, et qui sonl ceux qui ne 
te pourraient pas; c'est de laque marier signifie être avec eux ou 
être associé, et que «('"point mander si^uiiir ne point être avec eux 
ou être séparé. 

8002. El l'étranger (inquilinus) et ie mercenaire, il n'en man- 
ière itaiure!, el ceux qui le font pour enlirer profil, ne seront point 
avec eux: on le voit par la signification de Yêl ranger, en ce que en 
sont ceux qui font le bien seulement par caractère nature!, ainsi qu'il 
va être expliqué ; par la signification du mercenaire, en ce que ce 
sont ceux qui font le bien pour en tirer profit, comme il va aussi èirc 
expliqué; et par la signification de n'en point manger, en ce que 
c'est ne point être avec eux, N° 8001 . Si l'Étranger signifie ceux 
qui font le bien seulement par caractère naturel, c'est parce que les 

peuples, et qu'ils résidaient dans le pays cl habitaient on mémo 
maison avec les Israélites et les juifs ; or, cohabiter signifie être 
ensemble dans le bien ; mais comme ils étaient, ainsi qu'il aéét dit, 
d'entre les peuples hors de l'Église, le bien qui est signifié n'est 
point le hien de l'Église, mais c'est un Lien qui n'appartient point 
à l'Église ; ce bien est appelé bien naturel parce que d'après la 
naissance il est dans riicmliliiiiv. die/ quel que viim un l 'I bien 
vient aussi de mauvaise santé et de faiblesse; ce bien est entendu 
par le bien que font ceux qui sont signifiés par les étrangers. Ce 
bien diffère entièrement du bien de l'Église, car par le bien de 
l'Église est formée clics l'homme la conscience, qui est le plan 
dans lequel influent les Anges, cl par lequel il v a avec eux société; 
mais par le bien naturel il ne peut être forint; aucun plan pour les 
Anges ; ceux qui sont dans ce bien naturel font le hien dans les 
ténèbres d'après un instinct aveugle, cl non dans la lumière du 
M':ii d'après l'iiiilii\ pmu'aanlduCicl ; c'est pourquoi, dans l'autre 
vie. ils sonl entraînes par chacun, connue des pailles par le vent, 
tant par le méchant que par le bon, cl davantage par le méchant 
qui sait joindre aux. raisonnements quelque chose d'afTeclion ci de 
persuasion, ci alors ils ne peuvent être détournés par ies Anges car 
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les Anges opèrent par les vrais et les biens de la foi, et influent 
dans le plan qui a été formé en dedans chez l'homme d'après les 
vrais et les biens de la foi : d'après cela il est évident que ceux qui 
font le bien seulement par caractère naturel ne peuvent être asso- 
ciés aux Anges : Voir sur ceux-là et sur leur sort dans l'autre vie 
les S"' 3i70, 3i71, 3;>18, 4988, W9Ï, 5032, 6Î08, 7197. Qneles 
Étrangers (inquUini) soient ceux qui demeurent non dans leur 
terre, ni dans leur maison, mais dans la terre et la maison d'au- 
trui, on le voit dans Moïse : « La terre ne sera point vendue positi- 
» vement, car a Moi est la terre, mais voyageurs et étrangers vous 
. (itet) avec Moi.— Lévit XXV. 23 :-I)ansDavid : . Écoute mes 
■ prières, Jéhovah ! à mes larmes ne te tais point , car eogageur 
- je (suis) avec Toi , étranger comme tous mes pires. » — Ps. 
XXXIX. 13 : — et dans le Livre de la Genèse: « Abraham dit 
» aux lils de ChctU : Voyageur et étranger je suis avec vous, don- 
• nez-moi une postes-ion de sépulcre. « — XXIII. i ; — par le 
voyageur, de même rjim p;n l'étranger, est signifié celui d'une autre 
terre qui est nouveau-venu et résidant, mais par le voyageur sont 
signifiés ceux qui étaient insiniiis iLiii> 1rs vrais de l'Église cl qui 
les recevaient , et par les étrangers ceux qui ne voulaient pas être 
instruils dans les vrais de l'Église, parce qu'ils ne voulaient pas les 
recevoir. Quant a ce qui concerne les Mercenaires, c'étaient ceux 
qui travaillaient pour un salaire : ils étaient serviteurs, mais non 
achetés ; que ceux-là aient été appelés mercenaires, on le voit 
dans Lévit. XIX. 13 ; XXV. A, 5, 6 ; Deulér. XXIV. U, 1 5 : parce 
que les Mercenaires étaient ceux qui travaillaient pmir un salaire, 
par eux dans le sens interne sont entendus ceux qui font le bien 
pour en tirer profit dans le inonde ; et, dans un sens encore parce 
intérieur, ceux qui font le bien pour une récompense dans l'autre 
vie, ainsi ceux qui veulent mériter par les œuvres. Ceux qui font le 
bien seulement pour en tirer profit dans le monde ne peuvent en 
aucune manière être associés aux Anges, car la fin pour laquelle 
ils agissent est le monde, c'est-à-dire l'opulence et l'éminenec, mais 
non le ciel , c'est-à-dire, la béatitude et la félicité des ames ; c'est 
la fin qui détermine les actions cl qui en fait la qualité: voici ce que 
le Seigneur enseigne dans Jean sur ceux qui font le bien seulement 
pour en tirer profit dans le monde : ■ Moi je suis le bon Pasteur; le 
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n bon pasteur dépose son âme pour lesbi-uhis ; mais celui qui est 
« Mercenaire et non point pasteur, dont les brebis ne son! point à 

- lui en propre, voit le loup venir, et il abandonne les brebis el 
» s'enfuit , et le louji les i-ivil. tt il disperse hs lirais ; or, le jWer- 
«etnaire s'enfuit, parce qu'il est Mercenaire. ■ — X. il, 12, 13 : 

- et dans Jéiémie : ° {Ccsi) uni 1 génisse n i:s belle, l'Egypte ; la 
' destruction vient du septentrion ; set Mercenaires (sont) comme 
n rfei veaux engraisses, car eux aussi ont tourné le dos, ils se son! 
» enfuis ensemble, ils n'oui point tenu ferme, parce que le jour de 
» leur destruction est venu sur eus. > — XI. VI. 20, 2i . Que les 
Étrangers et les Mercenaires ne devaient point Être associes quant 
aux choses saintes avec ceux qui étaient de l'Irise, ou le voit dans 
Moïse : « Aucun étranger (atienits) ne mangera Ce qui est saint, 

• l'Étranger (inijuilmni) du prêtre et le Mercenaire ne mangeront 
■ point ce qui est saint » — l.évil. XXII. 10 : — et que c'était 
d'entre les lils des Étrangers qu'on devait acheter (les serviteurs 
pour servir à perpétuité, on le voit dans le Même: « Quant au ser- 
» viteuretà la servante, vous les achèterez des R'ations qui sont 
» autour île vous ; et aussi d'entre les fils des étrangers qui séjour- 

• nent avec vous, vous les achèterez d'eus et do leur famille qui 
» (eji) avec vous, quoiqu'elles les aient enfantés dans votre terre, 

• afin qu'ils vous soient en possession , et que vous les tiansmet- 

- liez en héritage à vos [ils après vous, pour en hériter par posses- 
n sion , a perpétuité vous dominerez sur eux. - — Lévit. XXV, 44, 
*5, 46 ; — par les fils des étrangers sont signifiés les scientifiques 
qui proviennent de la seule lueur naturelle ; que les spirituels vrais 
domineront sur ces scientifiques , c'est ce qui est signifié en ce 
que les serviteurs devaient être achetés d'entre les fils des étrangers 
en possession perpétuelle. Cous qui font le bien pour une récom- 
pense dans l'autre vie, et qui sont signifiés aussi par les Merce- 
naires, diffèrent de ceux dont il vient d'être parlé, en ce qu'ils ont 
pour fin la vie et la félicité dans le ciel ; mais comme cette fin dé- 
termine leur culte Divin , et le tourne du Seigneur vers eux-mêmes, 
et que par suite ils veulent dn bien à eux seuls, mais aux aulres 
seulement en tant que ce bien retourne sur eux-mêmes ; et qu'alors 
l'amour de soi est en toutes choses, et non l'amour du prochain , 
qu'ainsi ils n'ont point la charité réelle, ils ne peuvenl point non 
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plus être associés aux Anges, car les Anges ont absolument en 
aversion et le coin cl l'idée <le récompense ou de rémunérai ion : 
qu'on doive faire le bien sans lin de récompense, le Seigneur l'en- 
seigne dans Luc : « Aimei mm ennemis et faiiei Un bkn , et prê- 
» le/, sans en rien espérer, alors votre récompense sera grande, 
» cl vous serez les fils du Très-Haut. » — VI. 27 à 33, puis XIV. 
12, 13, 14. — Quant aux biens méritoires, et quels ils sont, voir 
N« 1410, 1 '1 1 , 1774, 1835, 1 877, 2027, 2273, 2340, 2373, S400, 
3816, 4007 f., 4174, 4943, G388, G389, 6390, 6392, 6393, 6478. 
S'il est dit tant de fois par le Seigneur que ceux qui font le bien 
auront leur récompense dans le ciel, par exemple,— Matth. V. 11, 
12 ; VI. 1,2, 16; X. M, 42; XX. 1 à 17. Marc , IX. 41. Luc, VI. 
23, 3!i ; XIV. 14'; Jean . IV. 36,—- c'est parce que l'homme, avant 
qu'il ait été régénéré, ne peut s' empêcher de penser à la récom- 
pense ; mais il en est autrement quand il a été régénéré , alors il 
est indigné quand quelqu'un pense iju'il fait du hien au prochain 
à cause de la récompense, car il sent le plaisir et la béatitude en 
faisant le bien, cl non dans la rémunération ; que la récompense 
dans le sens interne soit le plaisir de l'affection de la charité, on 
le voit H" 3846, 3936, G388, 6478. 

8003. Bans itnr seule mahuu il srrti «imiji:, signifie les assoeia- 
jiom des biens qui se conviennent afin qu'ils fasient ensemble un seul 
àim : cela est évident en ce que le souper pascal a représente les 
associations angéliques dans le ciel, et chaque maison des fils 
d'Israël une société en particulier, voir «« 7836,7981,7996, 
7997 ; les sociétés angéliques sont toutes distinctes entre elles 
selon les biens, et cela dans le général, dans le spécial et dans le 
particulier. Pi" 3211, 4625 : ceux qui sonldans un semblable 
bien ont été associés : si ceux-ci font un seul hien, c'est parce que 
toute unité existe non par un, mais par plusieurs ; car de plusieurs 
variétés mais néanmoins convenables résulte une forme qui fait 
une unité par harmonie, dans U: Ciel par harmonie spirituelle, qui 
est l'harmonie des biens de l'amour, comme on le voit N« 3241 , 
3267, 3744, 3745, 3746, 3986, 400!i, 4149, 5598, 7236, 7833, 
7836 : d'après cela, il est évident que par « dans une seule maison 
» elle sera mangée, •> sont signiliées les associations des biens 
qui se conviennent afin qu'ils fassent ensemble un seul bien ; que 
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manger, savoir, la pasque, ce soit être associé, on être avec eux, 
on le voit ci-dessus, !i» 8001 . 

800i. Ta n'emporteras point de la maison de la chair dehors, 
lignifie que ce. ban ne. sera point mile nu bien d'un autre : on le voit 
par la signification Remporter de In maison dehors , en ce que c'est 
donnera un autre pour manger; ainsi mêler à un bien autre que 
celui qui appartient à sa société ; et par la signification de la chair, 
en ce que c'est le bien , iN 0 * G9G8, 7850, En effet, les sociétés dans 
le ciel sont distinctes selon les fonctions de tnus les membres, vis- 
cères et organes du corps, comme il a été montré à la fin de plu- 
sieurs Chapitres ; la fonction de chaque membre, de chaque viscère 
et de chaque organe se réfère pur correspondance à un bien par- 
ticulier, distinct d'un autre ; de là il est évident que les biens sont 
multiples, et que pour qu'il existe d'après eux des formes distinc- 
tes qui, prises ensemble, constituent la forme trts-pai faite du 
cief, ils ne doivent en aucune manière être mêlés, car s'ils étaient 
mêlés, la distinction périrait : cela est signifié, en ce qu'on ne de- 
vait pas emporter de la maison de la chair dehors. 

SuOii, Et vous ne briserez point d'os en lui, sitjnific que le Scien- 
tifique vrai sera aussi entier ; on le voit par la signification de loi, 
en ce que c'est le dernier dans lequel sont terminés les intérieurs 
comme sur leur base, pour être soutenus, afin qu'il ne se fasse point 
de disjonction ; dans les spirituels un tel dernier est le scientifi- 
que, car tous les vrais cl tous les biens spirituels découlent selon 
l'ordre vers les inférieurs, et sont enfin terminés dans les scienti- 
fiques, et s'y font voir à L'homme : que vous ne briserez point , ce 
soit qu'il sera entier, cela est évident. l,e scientifique est dit entier 
quand il n'admet en soi que les vrais qui concordent avec son bien; 
car le scientifique est le réceptacle commun. En outre, il en est 
des scientifiques comme des os dans l'homme : si les os ne sont 
pas entiers, ou dans leur ordre ; par exemple, s'ils sont luxés ou 
tordus, la forme du corps en est changée, et selon cette forme 
les actions le sont aussi. Les scientifiques vrais sont les doctri- 

8006. Toute l'assemblée d'Israël, ils le feront, signifie que celte 
loi de l'ordre, sera pour tous eatx quisont dans le bien du vrai et 
XII 10 
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liant le vrai du bien : on le voit par la signification de l'assemblée 
tf Israël, on ce que ce sont Ions les vrais et tous les biens dans un 
seul complexe, S 0 7830, ainsi ceux qui sont dans le vrai par lequel 
il y a le bien, et dans le bien par lequel il y a le vrai, N u 7957, par 
conséquent ceux de l'Église spirituelle. Si tous ceux-lù devaient 
faire la Pasque, c'était pour qu'ils représentassent la délivrance de 
ceux de l'Église spirituelle, quiontété détenus dans la lerreinfé- 
rieure jusqu'à l'avén ement du Seigneur, X°* 6854,6914, 7091 f., 
7849, 7932; et pat le repas dans une seule maison, les associations 
angéliques dans le Ciel, N« 78.%, 7996, 7997, ainsi, si toute 
l'assemblée d'Israël devait la faire, c'était pour qu'ils représentas- 
sent lout le Ciel. En ce temps-là, l'Eglise n'était nulle pan, mais il 
y eut seulement un représentatif d'Eglise ; pour lequel furent pris 
les descendants d'Abraham par Jacob; par les représentatifs de 
l'Eglise, il y avait enmmunicatior] avec leCiel, et par lcCiel avec 
ie Seigneur; c'était pour cela qu'il avait été enjoint à cette nation 
d'observer strictement tous les statuts et toutes les lois, surtout les 
statuts de la Pasque, jusqu'au point que celui qui était pur et 
ne faisait pas la Pasque, devait être retranebé d'Israël, — Nomb. 
IX. 13. 

8007. Et si séjourne avec toi un voyageur, signifie ceux qui ont 
été instruits dans le "rai et dam le bien de i Église, et les ont reçus : 
on le voit par la signification du voyageur, en ce que ce sont ceux 
qui étaient insti tuts, et recevaient les statuts et les lois de l'Église, 
N°"20îS, 4444, 7908; il est dit si séjourne avec toi, parce que Sé- 
journer signifie être instruit et vivre, .V' 1 463,3672 ;ainsi par les 
voyageurs séjournant avec eux, sont signifiés non-sculemeni ceux 
qui étaient instruits dans le vrai et dans le bien de l'Église et les 
recevaient, mais même qui y conformaient leur vie. 

8008. Et qu'il fasse Pœsach à Jéhovah, signifie s'il vent itre 
en union avec eux : on le voit par la signification rie faire pirsach à 
Jélmi-ah, ou de manger la Pasque, en ce que c'est être en union 
avec eux, N° 800) . 

8009. Que luisait circoncis tout mâle, signifie qne son vrai doit 
cire purgé des amours impurs : on le voit par la signilication d'être 
circoncis, en ce que c'est être uurilié ou purgé des amours impurs, 
!>°*2039. 20!i6,2632, 3412, 3413, 4462,70i3 : ei par la signifi- 
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cation ùamàle; en ce que c'est le vrai delà foi, N°*7i9, 2016, ion 3, 
7838. 

8010. El alors il t'approchera pour ta faire, lignifie qu'alors il 
sera avec eux : comme ci-dessus, N° 8008. 

ROM. El Usera comme l'indigène de la terre, signifie qu'U sera 
reçu comme cehùqiù est dans ce irai et ce bien, et purifié des amours 
corrompus ; on le voit par la signification de l'indigène de ta terre, 
en ce fine c'est celui qui est ne nu-dedans de l'Église, et qui est 
dans le vrai eUebii>N<!erK«lise,ni!iseqtienimciiiqui est purifié des 
amours corrompus; il est dit l'indigène rie la terre, parce que par 
la terre est signifiée l'Église ; que la terre dans la Parole soit l'É- 
glise, on le voit K-* 566, 662, 1 066, 1067, 1 362, 1 413, 1 607, 1733, 
1830, 2117, 2-118, 2571,5928, 3355, 4447, 4535, 5577; si la terre 
est l'Église, c'esi parce que \>»r la icitc dans la Parole est entendue 
la lerro de Canaan.etqucla terre de Canaan signifie le Royaume 
du Seigneur et l'Église, N°H413, 1437, 1585, 1607, 1866,3038, 
3481,3705,3686,4116, 4240, 4447, 4454,4516, 4517, 5136, 
5757, 6516 : par toute terre, qui esl nommée dans la Parole, les 
anges entendent non une terre , mais la nation qui y habite, et 
quand ils entendent une nation, c'est la qualité de cette nation 
quant à son spirituel, c'est-à-dire, quant à ce qui appartient a l'É- 
glise : que l'idée de la qualité de la nation survienne, quand une 
terre est nommée, cela est notoire, car c'est ce qui arrive même 
chez l'homme, àplus forte raison chez les Anges, qui pensent spi- 
rituellement au sujet de tout naturel. 

8012. Et tout prépuliè n'en mangera point, signifie nue celuiqm 
est dans les amours de soi et du mande ne peut pas être avec eux : 
on le voit par la signilicaliondupn^iifit, ou de l' incirconcis, en ce 
que c'est celui quiesldanslesamoursde soi eldu monde, N OS 20S6, 
3412, 3413, 7043; et par la signification de in manger, savoir, la 
pasque, en ce que c'est être avec eux, K° 800 1 . 

8013. Une seule loi il y aura pour l'indigène et pour te voyageur 
qui séjourne au milieu de vous, signifie que celui qui, ayant été 
instruit, a reçu le vrai et le bien de l'Église cl y conforme sa vie, 
sera comme celui qui, ayant été instruit auparavant, est au-dedans 
de l'Eglise et mène une vie conforme aux préceptes de la foi et de la 
charité : on le voit par la signification de une seule loi il g aura, en 
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ce que c'csl un semblable droit, qu'ainsi il sera comme i'aiitre ; par 
la signification de Vimtigène, en ce que t'est celui qui est né au- 
dedans de l'Église, et qui est dans le vraiei le bien de l'Église quanl 
à la doctrine ci quant à la vie, N° 801 1 ; et par la signification du 
voyageur qui séjourne aumilieu de vous, en ce que c'est celui qui est 
instruit dans le vrai et le bien de l'Église et qui les reçoit et j con- 
forme sa vie. N° 8007. Il est dit selon les préceptes de la foi et de 
In charité, par rapport a la différence; en effet, la vie avant la régé- 
nération est selon les préceptes de la foi, mais aprtsla régénération 
elle est selon les préceptes de la cbarité; avant la régénération per- 
sonne ne sait ce que c'est que la charité d'après l'affection, on sali 
seulement ce que est i\\\t la eliarilé d'après la doctrine; alors on 
vil selon les préceptes de la doctrine, qui sont appelés préceptes 
tic la foi; mais après la régénération on sait d'après l'affection ce 
que c'est que la charité, car le régénéré aime alors le prochain, et 
lui veutdnliien de tout coeur, et alors on vit selon la loi inscrite, 
car on agit d'après l'alteciinn de la charité ; cet état diffère enlifcre- 
meHt de l'état antérieur; cens, qui soin dans le premier état sont 
dans l'obscur quanl aux vrais et aux biens de la foi, mais ceux qui 
sont dans le second état sont respectivement dans la clarté ; ceux- 
ci voient les vrais et les confirment d'après l'illustration ; ceux-là 
an contraire ne voient point les vrais et ils les confirment non 
d'après l'il lustrât ion, mais d'après la persuasion sur les doctrinaux 
do l'Église que ce sont des vrais ; et comme ils ne voient point les 
vrais d'après l'illustration, il peuvent confirmer les faux aussi lilen 
que les vrais, et après qu'ils ont été confirmés, ils les voient abso- 
lument comme vrais : d'après cela on peut voir ce qui est entendu 
par vivre selon les préceptes de la foi. et ce qui est entendu par vi- 
vre selon les préceptes de la charité. Quant a ce qui concerne les 
voyageurs, il a été quelquefois commandé, dans la Parole, qu'il 
ne serait t'ait aucune distinction entre l'indigène de la terre et le 
voyageur qui séjourne avec eux, et cela parce que ies nations, dont 
sortent les voyageurs, som icçucs dans le ciel comme ceux qui sont 
au dedans de l'Église, lorsqu'après avoir été instruits ils reçoivent 
les vrais de la foi ; voir sur les nations dans l'autre vie les N°» 932, 
1032, 105'J, 9019, 2284, 2389 a 2G01, 28G), 2863, .1263, 4150, 
1197 ; de la il a été commandé que le voyagent fui traite comme 
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l'indigène; par exemple, dans Moisi! : « Qaesi avecvous séjourne 

• an voyageur, qui veuille faire une ignition d'odeur de repos à 
» Jéliovab, comme vous faites, de même il fera; quant il l'assem- 
■ blée, un même italut pour vous et pour le voyageur qui séjourne, 

• un statut d'éternité dans vos générations : tett voui êtes, tel sera 
» le voyageur devant Jèkovah ; uni; mime loi et an même jugement 
» il y aura pour vaut et pour le voyageur qui séjourne avec vont. » 

— Nomb.XV. U, 15, 16. — Dans le Même: « Comme? indigène 
« d'entre vous, (de même) sera pour vous le voyageur gui séjourne 
h avec vont. - - Lévil. XIX. 31. — Dans le Mémo : . Un seul ju- 
» gemenlily aura pour vous, tel pour te voyageur que pourïindi- 

• geneil tera. .— Lévil -XXIV. 2Ï.— Dans le Même : - Quand avec 
vout aura séjourné un voyageur, il ferapasacli à Jéliovab, selon 

« le statut du pasacîi, et selon ses statuts ainsi il fera ; un même 

- «ami U y aura pour vous, tant pour le voyageur que pour l'indi- 
» gène. • — Nom!). IX. 1i. 

SOU. Vers. 50, 51. Et ils firent, tous tes fils d'hrail, ainsi 
qu'avait ordonné Jcbovalitï iloschek et àAkaron, ainsi ils firent. 
El il arriva en ce niême jour-là, que Jèkovah retira les fils d'Israël 
de la terre ttÈgypte, selon leurs armées. — Et ils firent, tous les 
fils £ Israël, ainsi qu'avait ordonné Jèkovah à Sloidteh et à Abaroa, 
signifie l'acte d'obéissance selon le Vrai Divin : ainsi ils firent, si- 
gnifie l'acte tl'aprÈS la volonté : et il arriva en ce même jour-là, 
signifie l'état de la présence du Soigneur : que Jèkovah, retira les 
fils dlsracl de la terre d'Egypte, signilie que ic Soigneur délivra 
de la damnation ceux qui étaient dans le bien du vrai et dans le 
vrai du bien : quant à leurs armèvs, dgnilic qu'ils furent distingués 
.selon la qualité, du bien par le vrai. 

8015. Et ils firent, tous les fils d'Israël, aimi qu'avait ordonné 
Jèhovait àMosckeh et à Akaron, signifie l'acte d'obéitsiuice selon 
te Vrai Divin ; on le voit d'aprèsee qui a été dit ci-dessus S 0 7944, 
où sont de semblables paroles. 

8016. Jinsi ils firent, signifie l'acte d'après la Velouté : ou le 
voit par la signification de faire, quand cela est dit une seconde 
fois, en ce que c'est l'acte d'après la volonté, comme ci-dessus 
N»79«. 

8017. Et il arriva en ce mémejour-tn, signifie l'ilat delà présente 
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du Seigneur : ou te voit par In signification do jour, en ce que c'est 
le temps Cl l'état, N" 23, 487, 4-88, +9.1, 9788, 3462, 3785, 4850, 
7680 ; que ce soit l'État de la présence du Seigneur, c'est parce que 
c'était le jour de la pasque, et que la pasque signifie la présence du 
Seigneur, et la délivrance de ceux de l'Eglise spirituelle de la capti- 
vité spirituelle et de la damnation, K°78G7; qu'il y ait eu alors 
délivrance, cela est signifié par les paroles qui suivent dans ce 
verset, savoir » qu'en ce jour Jéhovali retira les fils d'Israël de la 
terre d'Egypte selon leurs armées ; »'que cela ait eu lieu le lende- 
main delà pasque, on le voit dans Moïse: ■ Ils partirent d'Egypte le 
n qui nziÈtne jour du premier mois, le lendemain du pttsaeh, aux 
> yeux de tous les Egyptiens. les I^ypiii'iis ensevelissant alors les 
« premier-nés Inès. — iNomb. XXXIII. 3, 4. — Que la présence du 
Seigneur délivre de la damnation ceux qui sont dans le bien, et 
qu'elle mette dans la damnation ceux qui sont dans le mal, ou le 
voit N« 7926, 7989. 

8018. Que Jéhovnli retira les fils d'Israël de la terre iCÈgijpie, 
signifie que. le Seigneur délivra de la damnation ceux qui étaient 
dam le bien du vrai et dans te vrai du bien : on le voit par la 
signification de retirer, en ce que c'est délivrer ; par la représen- 
tation des fils d'hrnëi, en <■(■ qu'ils sont cens de l'Eglise spirituelle, 
ou, ce qui est la même chose, ceux qui étaient dans le bien du 
vrai et dans le vrai du bien , N<«7957, 8006; et par la sipifica- 
lion de la terre dÉtjgpte, en ce que c'est la damnation ; si la terre 
d'Egypte, ici , est la damnation , c'est parce que l'état des Egyp- 
tiens signifie maintenant la damnation , N« 7766, 7778 : que le 
Seigneur ail délivré de la dJmuaiion ceux qui élaienl de l'Église 
spirituelle, c'est-à-dire, ceux qui (liaient dans le bien du vrai et 
dans le vrai du bien, on le voit K°' 6854, 6914, 7091 f. , 78S8, 
7932. La délivrance de ceux-ci par le Seigneur, quand il est ressus- 
cité, est signifiée par la descente du Seigneur aux enfers : et elle 
a élé manifestée quand il fit snriir des morts tiers de leurs sépul- 
cres, ainsi qu'il est dit dans Matthieu : « Et tes sépulcres s'ouvri- 
« rent , et beaucoup de corps des saints qui dormaient furent res- 
» suscités, et étant sortis de leurs sépulcres après sa résurrection , 
» ils entrèrent dans la sainte ville, et ils apparurent a plusieurs.» 
— XXV11. 33, 53;— la sortie ries sépulcres et l'entrée dans la sainte 
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ville, ainsi que l'apparition , ont eu lieu comme témoignage que 
ceux qui avaient été jusque-là détenus dans une captivité spiri- 
tuelle, étaient délivrés par le Seigneur et introduits dans le ciel ; 
le ciel, dans le sens interne, est signifié par la sainle ville ; c'est 
pour cela que Jérusalem est dite la sainte ville, lorsque cependant 
elle était profane et non pas sainte, puisque les Juifs avaient traité 
si cruellement le Seigneur Lui-Méme, qui était représenté dans 
tous les rites de leur Eglise, et décrit chez eux dans la Parole, et 
par conséquent qui avait été le Dieu de leur Église. La même chose 
est signifiée par ce passage dans Daniel : « En ce lemps-lasora dé- 
livré ton peuple, quiconque sera trouvé écrit dans le livre: 
• enfin, plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la teire 
» se réveilleront , les uns pour la vie éternelle, et les autres pour 
» des opprobres, pour une ignominie éternelle."— XII. 1,2. — Et 
aussi par ce passage dans Ezéchicl : < Prophétise et dis : Ainsi 

■ a dil le Seigneur Jéliovali : Voici , Moi , j'ouvrirai vos sépulcres, 

■ et je vous ferai monter de vos sépulcres, mon peuple ; el je vous 
» amènerai sur la terre d'Israël , afin que vous connaissiez que 
» Moi (je mis) Jéliovali, quand j'aurai ouvert vos sépulcres, et que 
■> je vous aurai fait monter de vos sépulcres, mon peuple ; el que 
» j'aurai mis mon esprit en vous, pour que vous viviez, et que je 
» vous aurai établis sur votre terre, pour que vous connaissiez que 

■ Moi JéhovahJ'al parlé ci j'ai fait ; parole de Jéliovali."— XXXVII . 
i% 13, U; — par la terre d'Israël , ou par la terre de Canaan, est 
entendu le ciel,, K" 801 1 ; par ces paroles dans le prophète es: dé- 
crite la nouvelle création ou la régénération de l'homme ; cl aussi 
la vinification de ceux qui sont de l'Église spirituelle, par le Sei- 
gneur. 

8019. Quant à leurs armées , lignifie qu'il* furent distingués se- 
lon la qualité tlu bien par ie irai : on le voit par la signiticaliou 
des armées, en ce qu'elles sont les biens et les vrais, N°7988 ; quant 
à leurt arniéei, signiiie que ceux qui sont représentés par les fils 
d'Israël avaient été distingués selon la qualité du bien pur le vrai ; 
que tous dans l'autre vie aient éié distingués et conjoints selon les 
biens, on le voit M 1 "- 7H:i:t, îK.îii. tt(W.\. il est dit scion la qualité du 
bien par le vrai, parce que tout liien a sa qualité par le vrai, et de 
là il est diversifié, N D > 3801, 41 19, 13345, 535j, 6916. 
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80Î0. D'après les statuts cl les lois sur lu manducalion de 
l'agneau pascal, dont il a êlé irailé dans ce Chapitre, il est bien évi- 
dent qu'ils contiennent tous et caclienl tous des arcanes célestes, 
et i|ue sans la connaissance que donne le sens interne on ne voit 
absolument que le rite dans la forme externe, et rien de céleste, ni 
a plus forte raison rien de Divin ; par exemple, on ne sait pas pour- 
quoi la béte pascale devait être un Agneau ou un chevreau ; pour- 
quoi la hâte devait être maie et de l'année; pourquoi elle devait être 
immolée le quatorzième jour du mois ; pourquoi son sang devait 
Cire répandu sur les poteaux et sur le linteau ; pourquoi elle devait 
être mandée ré-lie au feu avec des azymes sur des amers, et pour- 
quoi on n'en devait rien manger de cru ou de cuit dans l'eau ; 
pourquoi elle devait Être rôtie la létc sur ses cuisses et sur son mi- 
1 ieu ; pourquoi un n'en devait rien laisser jusqu'au malin, et pour- 
quoi le reste devait être brillé au feu ; pourquoi on devait manger 
des azymes pendant sept jours , et pourquoi quiconque mangerait 
du fermenté devait être retranché ; pourquoi l'étranger (fllienigcn a), 
l'étranger (inquilinut) ei le mercenaire n'eu devaient pas manger ; 
cl pourquoi le serviteur que l'homme avait acquis par argent, el le 
voyageur pouvaient en manger s'ils étaient circoncis; pourquoi elle 
devait être mangée dans une seule maison, et pourquoi on ne de- 
vait pas emporter de sa chair dehors ; pourquoi on ne devait pas 
briser d'os en elle : on ignorerait absolument ce qu'enveloppent ces 
statuts et plusieurs autres , et pourquoi ils ont été commandes , a. 
moins qu'on ne sache les lois de l'ordre dans le monde spirituel , 
auxquelles correspondent ces statuts , el a moins qu'on ne sache 
d'après le sens interne ce que chacun de ces statuts signiliedans le 
monde spirituel, c'est-à-dire dans le ciel ; et surtout à inoins qu'on 
ne croie que dans toutes les choses de la Parole il y a un spirituel ; si 
dans mules en général et en particulier il n'y avait pas un spirituel, 
les Anges, qui sont clien l'homme, saisiraient peu de chose ou à 
peine quelque ehnsi; de i.i Parole, quand elle esl lue par l'homme, 
caries Anges saisissent spiriliii'lli'iiieiii Inules les choses qui ont été 
décrites d'une manière naturelle dans la l'arole. 
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Costisuation spr les Esprits et sur les Habitatts de la 
Planète de Jupiter. 

H03I . Un de ces esprits de Jupiter, qui impriment !a terreur par 
leur arrivée, et dont il a clé parlé précédemment, s'appliqua h mon 
cillé gauche sous le liras , cl de la il me parlait ; mais son langage 
était strident , et les mots n'étaient pas assez distincts ni séparés 
entre eux, de sorte qu'il me fallait attendre longlemps avant de 
recueillir le sens ; et, pendant qu'il parlait, il répandait aussi de 
temps en temps quelque terreur ; il disait que cela se fait ainsi sur 
leur terre, et qu'eux, avant que leurs anges arrivent, sont envoyés 
devant vers l'homme et le préparent de celte manière, m'avertis- 
sanl aussi de les bien accueillir moi-même, quand ils viendraient; 
mais il me fut donné de répondre que cela ne dépend pas de moi , 
mais que chez moi ils sont accueillis ions selon ce qu'ils snnt eux- 
mêmes. 

' 80îS. Ensuite vinrent des Anges de cette terre, et il me fut 
donne de percevoir d'après leur langage avec moi, qu'ils différaient 
entièrement des Anges de noire terre ; car leur langage élail formé 
non de mots, niais d'idées, qui se répandaient de tout côté par mes 
intérieurs ; et par suite aussi ils avaient un influx dans la face, de 
sorte que la face concourait a chaque chose du langage, en com- 
mençant par les lèvres et continuant vers la circonférence de 
tout cité ; les idées qui tenaient lieu de mots étaient séparées les 
unes des autres, mais très-peu; ils disaient qu'ils parlaient ainsi 
avec les leurs sur leur terre , et que là il y a aussi un langage de la 
face, commençant par les lèvres. 

8023. Ensuite ils me parlèrent au moyen d'idées encore moins 
séparées les unes des antres, tellement qu'on percevait a peine 
quelque intervalle ; c'était dans ma perception comme le sens des 
mots chez ceux qui ne font ailcnlion qu'au sens, abstraction faite 
des mots ; ce langage était pour moi plus intelligible que le précé- 
dent et il était aussi plus plein ; il iniluaii de même que le précé- 
dent dans la face ; mais l'influx était, selon lu qualité du langage, 
plus continu ; toutefois il ne commençait pas, comme le précédent, 
' par les lèvres, il commentait par les yeux. Ils disaient qu'ils par- 
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laienl encore de cette manière avec les leurs sur leur terre, mais 
avec ceux qui y jouissent plus nue les autres du sens intérieur et 
de l' aperce ption. 

802i. Ensuite ils parlèrent avec encore plus de continuilé et de 
plénitude, et alors la face ne put y concourir par un mouvement 
convenable ; mais l'inllux était senti dans le Cerveau, et le cerveau, 
alors était soumis il rie semblables mouvements. 

802ii. KiiQti ils parlèrent de manière que le langage tombait seu. 
lemenl dans l'entendement intérieur, sa volubilité était comme 
celle d'une aurc légère (atmosphère du troisième degré); je perce- 
vais l'inllux lui-même, mais indistinctement chaque chose : ils di- 
saient qu'il y a aussi sur leur terre des hommes avec lesquels ils 
se servent de ce langage, et que ce sont ceux qui sont enlevés au 
ciel immédiatement après la mort. 

8uîG. Ces genres de langage.se comportaient comme des fluides ; 
le premier genre comme de l'eau qui coule, le second comme une 
eau plus légère, ie troisième comme l'atmosphère respectivement, 
cl le quatrième comme uncaurc légère. 

8027. L'esprit qui était a mon coté gauche, et dont il a été ques- 
tion ci-dessus, prenait parfois la parole, m'avertissant surtout de 
me conduire avec modestie envers les Anges rie sa terre ; car il y 
avait ries esprits de notre terre pi insinuaient ries choses qui n'é- 
taient point convenables ; il disait aussi qu'il n'avait pas d'abord 
compris ce que les anges disaient, mais qu'ensuite, lorsqu'il s' était 
approché de mon mville gauche, il avait compris; alors aussi son 
langage n'était pas strident comme auparavant, mais il était 
comme celui des autres esprits. 

80Î8. D'après cela je pus voir comment la chose se passe selon 
l'ordre dans le ciel , et par suite sur le glolie terrestre, c'est-à-dire 
que, quaud les Anges doivent venir, il est envoyé d'avance uu es- 
prit pour préparer le chemin, et que cet esprit imprime de la 
terreur, et avertit d'accueillir convenablement les Anges ; qu'il 
prend parfois la parole, et que d'abord il ne comprend pas ce que 

meilleur étal , il comprend ; qu'en uu mot il est continuellement 
présent , qu'il prépare le caractère {unimum); et s'efforce d'écarter 
ce qui n'est pas convenable. Sur cela, il me venait à lu pensée. 
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il l'égard de Jean-Baptiste, qu'il était conforme ït l'ordre du ciel, 
qu'il fut envoyé d'avance, et qu'il annonçât l'avènement du Sei- 
gneur, et préparât le chemin pour qu'il lût reçu dignement , selon 
ce qui est dit dans Matthieu, 111. 3 ; Luc,1. 17 ; III. 4 ; Jean, I. !3. 

8029. D'aprts ce qui a déjà été rapporté quelquefois sur l'étal de 
l'homme après la mort , il est constant qu'il y en a peu qui entrent 
dans le ciel, aussitôt après qu'ils sont arrivés dans l'autre vie, mais 
que la plupart demeurent au-dessous du ciel, pendant quelque 
temps, alin que les choses appartenant aux amours terrestres et 
corporels, qu'ils ont emportées du monde avec eux, soient effacées, 
et qu'ils soient ainsi préparés à pouvoir être en société avec les 
anges ; il en arrive de même aux hommes de toutes les terres, 
c'est-à-dire qu'après leur décès ils sont d'abord au-dessous du ciei 
parmi les esprits, et qu'ensuite, lorsqu'ils ont été préparés, ils de- 
viennent anges ; il m'a été donné de voir ce qui arrivait quand les 
esprits de celte terre devenaient Anges : il apparaissait des Che- 
vaux, brillants comme de feu, par lesquels ils étaient enlevés de 
même qu'Élic ; les Chevaux brillants comme du feu signiiienl l'en- 
tendement illustré; que les chevaux dans la Parabole signifient 
l'intellectuel; on le voit, N°»2760, 2761, 2762, 32(7, 6331,6138, 
633i ; cl que les Chevaux de feu et les Chars de feu, qui enlevaient 
Élie, signifient l'entendement de la Parole; quant à ses intérieurs, 
on le voit H° 2762. 

8030. Ce ciel angéliquc, vers lequel ils sont élevés , est le pre- 
mier ciel, ou le dernier des trois ; ce ciel apparaît à la droite de leur 
terre, cl a été euiicivmont séparé du premier ou dernier Ciel des 
Anges qui sont de notre terre : ceux qui sont dans ce ciel apparais- 
sent vêtus d'azur parsemé île petites éloiles d'or: en effet, ils croient 
que celle couleur est la couleur céleste même; quand ils sont dans 
le monde et qu'ils contemplent le ciel astral, ils l'appellent le do- 
micile des Anges, de là vient aussi qu'ils aiment la couleur azur. 

8031. Les esprits de celte terre ne veulent point être en société 
avec les esprits de notre terre, parce qu'ils diffèrent de caractère et 
de mœurs; en effet, ils disent que les esprils de notre terre sont 
astucieux , ainsi que prompls et ingénieux à machiner des maux ; 
qu'ils savent et pensent peu de chose concernant le bien ; et 
qu'ils ne reconnaissent point, comme eux, un Seigneur Unique. 
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En outre, les esprits de la terre de Jupiter sont beaucoup plus sapes 
que les esprils de notre terre ; ils disent même des nôtres qu'ils 
parlent beaucoup cl pensent peu, et qu'ainsi ils ne peuvent pas 
percevoir intérieurement beaucoup de choses, ni même ce que c'est 
que le bien ; ils en concluent que les nommée de notre terre son! 
des hommes externes. 

803Î. La continuation sur les esprils el les habitants de la pla- 
nète de Jupiter est à la Eu du Chapitre suivant. 
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Doctrine de la Charité. 

8033. Il faut dire maintenant ce que c'est que la Cliarilé et 
ce que c'est que la Foi chez l'homme. La Charité est une affec- 
tion interne, qui consiste en ce que l'homme veut de cœur faire du 
liien au prochain , et que c'est là le plaisir do sa vie ; et cela sans 
rémunération. 

803i. La Foi est une affection interne qui consiste en ce qu'on 
vent de cœur savoir ce que c'est que le vrai et ce que c'est que le 
bien , et cela non pour la doctrine comme fin , mais pour la vie : 
celle affection se conjoint avec l'affection de la charité par cela 
qu'on veut faire selon le Vrai, par conséquent faire le bien lui-même. 

8035. Ceux qui sont dans l'affection réelle de la charité et de la 
foi croient que par eux-mêmes ils ne veulent rien du bien , et que 
par eux-mêmes ils ne comprennent rien du vrai , mais que la vo- 
lonté du bien et l'entendement du vrai viennent du Seigneur. 

8036. Vofflii donc la charité , et voilà la foi ; ceux qui sont dans 
la charité et dans la foi ont en eux le Royaume du Seigneur et le 
Ciel ; et en eux. est l'Église ; et ce sont ceux qui ont été régénérés 
par le Seigneur, et onl reçu de Lui une nouvelle volonté et un nou- 
vel entendement. 

8037. Ceux qui ont pour fin l'amour de soi ou l'amour du monde 
ne peuvent nullement être dans la charité et la foi ; ceux qui sont 
dans ces amoui's ne savent pas même ce qu i c'est que la charité 
ni ce que c'est que la foi , ci ne comprennent nullement que vou- 
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loir du bien au prochain sans réuni nératiutt . eu soit le ciel dans 
l'homme, et qu'il y ail dans celle affection une aussi grande félicité 
que celle des Anges, qui est ineffable ; car ils croient que, s'ils 
étaient privés de la joie qu'ils tirent de la gloire des honneurs et 
des richesses, il n'y aurait plus rien de la joie, et cependant c'est 
seulement alors que commence la joie céleste, qui surpasse infi- 
niment toute autre joie. 



CHAPITRE XIII. 

). Et Jkhovah parla à Mosclieb , disant : 

2. SanctiDc-Moi lout premier-né, l'ouverture de tout utérus 
parmi les fils d'Israël, parmi l'homme et parmi la bfle; a Moi cela. 

3. Et Mosclieb dit au peuple : Souviens-toi de ce jour, au- 
quel vous êtes sortis d'Egypte, de la maison de serfs, car par 
force de main Jëhovah vous a retirés de là ; et il ne sera point 
mangé de fermenté. 

i. Aujourd'hui vous sortez, dans le mois d'Abîb, 
5. Et il arrivera, quand Jéhovaii l'aura introduit dans la terre 
du Cananéen, et du Chiitéen , et de l'Emorréen , et du Chivéen , 
et du Jébuséen, laquelle il a juré aies pères de (e donner, terre dé- 
coulant de lait et de miel, et tu serviras ce service en ce mois-ci. 

G. Sept jours tu mangeras des azymes, et au septième jour, fêle 

h JÊHOVÀH. 

7. Des azymes il sera mangé les sept jours, et il ne sera point 
vu chez toi de fermenté, et il ne sera point vu chez toi de levain 
dans toute ta frontière. 

8. Et tu annonceras a ton fils en ce jour-la , disant : A cause 
de ce que m'a fait Jéhovah , quand je sortis d'Egypte. 

9. Et ce sera pour toi en signe sur ta main , et en mémorial 
entre tes yeux , afin que la loi de JéiiovAn soit dans ta bouche , 
parce que par main forte Jéliovabt'a retiré de l'Egypte. 

10. Et tu garderas ce statut au temps fixe, d'année en année. 

H . Et il arrivera , quand Jëhovah t'aura introduit en la terre 
du Cananéen , ainsi qu'il ajuréa toi et à tesperes, et qu'il lel'aura 
donnée. 
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12. Et lu feras passer toute ouverture d'utérus ù Jëhovah, et 
toule ouverture de portée de la hèle, ce que lu auras de mile, à 
Jëhovah. 

(.1. Et toute ouverture d'âne tu rachèteras par une héte de 
menu bétail . et si tu ne [le) rachètes point, et iu le décolleras ; 
el tout premier-né d'homme, entre tes fils, .tu (lr) rachèteras. 

U. El il arrivera, quand t'interrogera ton fils demain , disant: 
Qu'est-ce que ceci ? Et tu lui diras : Par force de main nous a re- 
tirés Jëhovah de l'Egypte, de la maison de serfs. 

Vi. El il arriva que, comme s'étail endurci Pharaon quant a 
nous renvoyer, et Jëhoyah tua tout premier-né dans la terre 
d'Egypte, depuis le premier-né de l'homme, et jusqu'au premier-né 
delabéte, c'est pourquoi, moi, je sacrifie à Jëhovah loutc ouverture 
d'utérus, les mâles, et tout premier-né de mes fils, je {le) rachète. 

1 6. Elee sera en signe sur ta main et en frontaux entre les yeux, 
parce que par force de main nous a rachetés Jëhovah de l'Egypte. 

\1. El il arriva que, quand Pharaon eut renvoyé le peuple , et 
Dieu uelcs conduisit poinlpar le chemin delà terre des Philistins, 
parce qu'il (émit) proche, car Dieu dit ; Peut-élre se repentira le 
peuple quand ils verront la guerre, el ils retourneront en Egypte. 

18. El Dieu conduisit le peuple par le chemin du désert, la mer 
deSuph; cl équipés monterait 1rs fils d'Israël de la terre d'Egypte. 

(9. El Moscheh prit les os de Joseph avec lui, car en adjurant 
il (Joseph) avait adjuré les lils d'Israël, en disant ; Visitant, Dieu 
vous visitera, et vous ferez monter mes os d'ici avec vous. 

20. Et ils partirent de Succoth, el ils campèrent à Ethem , a la 
limite du déserl. 

21. Et Jëhovah allait devant eux de jour dans une colonne de 
nuée, pourleseonduire par le chemin, cl de nuit dans une colonne 
de feu, pour les éclairer, pour aller de jour et de nuit. 

22. Ne se relirait point la colonne de nuée do jour, et la colonne 
de feu de nuit, devant le peuple. 

CONTENU. 

8038. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit de la foi poul- 
ie Seigneur, et du perpétuel souvenir que c'est par Lui qu'on a été 
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délivré île la damnai ion : la foi pour le Seigneur esi signifiée par la 
sanctification des premier-nés ; et le perpétuel .souvenir de la déli- 
vrance par le Seigneur esi signifié, parla célébration du Psesacli. 

8039. Dans la suite de ce Chapitre , el après, il s'agit de la pré- 
paration ultérieure de ceux qui étaient ilcrEyli.sc spirituelle, et qui, 
antérieurement à l'avéïtemenulit Seigneur, avaient été délcnus dans 
la terre inférieure, avant qu'ils pussent Oiru miicaluils dans le ciel ; 
et parce qu'il fallait d'abord qu'ils passassent en sûreté par le mi- 
lieu delà damnation , et qu'ensuite ils subissent des tentations , le 
Seigneur étant continuellement présent; le passage par le milieu de 
la damnation est signifié par le passade à travers la mer deSupli ; 
les tentations sont signifiées par la vie dans le désert, où ils étaient 
conduits ; el la présence. >lu Seigneur est signifiée par la colonne de 
nuée pendant le jour el de feu pendant la nuit. 

SENS INTERNE. 

80 iO. Vers, i , 2. Et Jikovah parla à Moschch, disant : sanetifi--- 
Mailout premier-né, I' ouverture de lotit utérin parmi les filsiT Israël, 
parmi l'homme et parmi la bête ; à Moi cela. — El léliovak parla 
li Mosthek, disant, signifie l'information prnccilanldu Divin -■ Sanc- 

gneur : l'ouverture de tout utérus, signifie qui provient de la Cha- 
rité -' parmi fis fils il'hnu l. sii:n ilie dans l'Kglite spirituelle : parmi 

l'kamme ei parmi ta hète, signifie le bien intérieur et le bien exté- 
rieur de la foi ; àMoicela, signifie que cela appartient au Seigneur. 

8041 . El Jèliovah parla à Mosclich, /Usant, signifie l'information 
procédant du Divin : on le voit par la signification de porter et de 
dire, quand c'est par Jèliovah sur les choses de l'Église qui doivent 
fltre observées, en ce que c'est l'information, N° 5 77fi9, 7793, 7825; 
et comme c'est Jèliovah qui parla, c'est l'information procédant du 
Divin ; et par la représentation de Moscheh, en ce qu'il est le Vrai 
Divin > N°* 6771 , 70 1 i, 7383 ; de la ces mots, . Jchovali parla à 
Mosebch, disunt,< signifient H [[formation procédant du Divin 
par le Divin Vrai. 

8012. Sanctifie-Moi tout prcmicr-né, signifie lu foi, en ce au'clle 
vient du Seigneur : ou le voit par la signification de sanctifier à 
Jèliovah ou au Seigneur, en ce que c'est Lui attribuer, c'est-à-dire 
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confesser ûl reconnaître que la chose vient de Lui ; et par la signi- 
fication du pcmier-Mé, en ce que c'est la foi, N™ 352, 2135, 6311, 
7035; lorsqu'il est dit la foi, il est entendu tout Vrai qui appartient 
à l'Église spirituelle, cl puisqu'il est entendu tout Vrai de l'Église, 
il est aussi entendu l'Église spirituelle elle-même, car l'essentiel de 
celte Église est le vrai ; le bien, à la venté, est l'essentiel de l'Église, 
etesten actualité IePremier-ué,N°'2J33, 3325, 1925, 1926, 1928, 
1930; mais le bien, chez ceux qui sont de l'Église spirituelle, est 
en soi le vrai ; car lorsque ceux de celle Église agissent selon le 
Vrai qui estde leur doctrine, le Vrai est appelé bien ; il est alors 
passé do l'entendement dans la volonté et de la volonté dans l'acte; 
ce qui est fait d'après la volonté est dit bien : que ce bien néanmoins 
en soi et en son essence soit le vrai, c'est parce que pour eux les 
doctrinaux de l'Église sont les Vrais, et que dans les Églises les 
doctrinaux différent, par conséquent aussi les Vrais; et néanmoins 
cependant, quoiqu'ils soient si variés, par les vouloir et les faire, 
ils deviennent lies biens, comme il vient d'être dit. Lorsque l'homme 
est régénéré, il est conduit par la foi d'entendement ou de doctrine 
a la foi de volonté ou de vie, c'est-à-dire par le vrai de la foi au bien 
de la charité ; quand l'homme est dans le bien du la charité, il a été 
régénéré ; et alors d'après ce bien il engendre des vrais, qui sont 
appelés vrais du bien; ce sont ces vrais, lesquels sont les vrais 
mêmes de la foi, qui sont entendus par les premier-nés; en effet, il 
en est des générations ou nativités desvrais par le bien, commodes 
générations ou nativités des fils et des fdles par le père, et ensuite 
des petits-fils cl des petites- fi 11 es, puis des arrièrc-pctits-fils et des 
arrière-petites-fllles, et ainsi du reste; la première ou l'immédiate 
génération ou nativité, qui est celle des fds et des filles, est celle 
qui est signifiée par le premier-né, en quelque nombre qu'ils soient; 
mais non la seconde, ni la troisième, si ce n'est respectivementà 
leurs parents ; que les premier-nés aient été sanctifiés à Jéhovah 
ou au Seigneur, c'est parce que lous les vrais et tous les biens déri- 
vatifs ou descendants tirent leur essence des primitifs. C'est dans 
ce spirituel qu'est fondé le droit des premier-nés, dont il est ques- 
tion dans la Parole. 

8013. L'ouverture de loui utérus, signifie qui provient de la cha- 
rité : on le voit par la signification de Vomenurc de t'utêrui, en ce 

XIII lî 
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iliio c'est ce qui nait iiuim' dialcmciil du l'entré, ainsi de la cha- 
rité, selon ce qui vient d'être dit N° 8042; car celui qui est conçu 
do nouveau, vient comme une seconde fois dans un ulérus, el celui 
irai naît de nouveau, soit comme une seconde fois d'un utérus; 
mais ce qui est conçu dans un utérus, et ce qui naît rTun utérus, 
ce n'est point lliomme en tant qu'Homme, mais c'est la foi de la 
charité, car celte foi fail le spirituel de l'homme, ainsi elle fait quasi 
l'homme lui-même de nouveau , puisqu'alors la vie de l'homme 
vient de là ; d'après cela on peut voir ce qui est entendu dans le 
sens spirituel par l'ouverture de l'utérus ; les anges qui sont dans 
les seules idées spirituelles n'entendent pas par la autre chose : 
quant à ce que c'est que l'utéms, puis ce que c'est qu'être dans 
l'utérus, el sortir de l'utérus, tw FJ° S 3293 f., 3î9i , 3967, 1904 . 
4918, 49:», 5052, 5054, 0433. Comme c'est là ce qui est signifié 
par l'utérus, voilà pourquoi le Seigneur dans la Parole est appelé 
Formateur des l'Utérus, c'csl-à-dirc, Régénérateur; par exemple, 
dans lvsaïe : » Ainsi a dit Jéhovah , ton Facteur cl Ion Formateur 

> dès l'utérus; il t'aide: Ne crains point, ô mon serviteur Jacob, et 
n Jeschurun que j'ai élu ; parce que je répandrai Veau sur l'altéré 
» et des ruisseaux sur l'aride ; je répandrai mon esprit sur ta se- 
. mence, et ma bénédiction sur tes enfants. » — XLIV. 2, 3.— Le 
Seigneur est appelé Facteur et Formateur des l' utérus, 'parce qu'il 
régénère l'homme, et de naturel le fail spirituel; comme la régéné- 
ration est faile par le vrai el parlo bien, c'est pour cela qu'il est 
dit qu'il répandra l'eau sur l'aJtérj! cl l'esprit sur la semence; 
car l'eau signifie le Vrai qui appartient à la foi , N 05 2702, 3058, 
3454, 4976,5068,7307,61 l'espr it si-nilie If hii iiqui appartient S la 
charité; il en est de même de reauetdcl'cspril dans Jean : «Jésus 
. ditàXicodétnc: En vérité, en vérité, je le dis: Si quelqu'un n'esl 
«■ pas engendre de noueean, il ne peut voir le ltoyaume de Dieu. 
» Niconeme lui dit : Comment un homme penl-il être engendré 

> quand il est vieux? Peut-il dans l'utérus de sa merc venir une 
« seconde fois? Jésus répondit : F.n vérité, eu vérité, je le dis : Si 
» quelqu'un n'a pas été engendré par l'eau et l'eipril, il ne peut en- 
. trer dans le Royaume de Dieu ; ce qui est né de la chair est chair, 
■ mais ce qui a été engendré par l'esprit est esprit. Tu CS un maître. 
* en Israël, et lu ne sais pas cela?» —III. 3, 4, 5, 6, 10. 
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Le Seigneur est dit Normale ne des l'iitéras aussi ailleurs, dans 
Ksaïe : ■ Ainsi a dit .Ichovah ton li Me m pleur et Ion Formateur dès 
» l'utérus : Moi , Jéhovali , je fais toutes choses, étalant les cieux 
* seul, et étendant la terre par Moi-Même- » — XL1V. 24 ; — par 
les cieux et par la terre sont entendus, dans ie sens commun , l'É- 
glise Interne et l'Église Externe, K« 8î, 1111, 1733, 1 8S0, 3355, 
4535 ; et, dans le sens particulier, l'interne et l'externe de l'Église 
chez l'homme nui a été. régénéré ; et par étaler el étendre il est si- 
gnifié faire ou créer d'après la Divine puissance, N° 7673, de la le 
Seigneur comme Régénérateur est appelé fadeur et Créateur, et la 
régénération est appelée nouvelle création. Pareillement dans le 
même : <• Écoutez-Moi, maison rie Jacob, ■ et vous tous les restes do 
n la maison d'Israël, portés dès le ventre, soutenus dès l'utérin. > 

— XL VI. 3. — Et dans David : « Sur Toi , Seigneur Jéhovlh , j'ai 
,■ été appuyé dès l'utérus; des entrailles de ina mère, Toi, lu m'as 

- retiré; Tu es ma louange continuellement. » — Ps. LXXL <!. — 
D'après cela on voit maintenant ce qui est signifié dans le sens 
interne par l'ouverture de l'utérus, et conséquent menl ce qui esi 
signifié par le premier-né. 

8044. Parmi ht fils d'Israël, signifie dam l'Église spirituelle. -. 
on le voit par la représentation ries /ï(s d'Israël, en ce qu'ils sont 
l'Église spirituelle, N°» 4286, 6426, 6637, 6862, 6868, 7035, 7063, 
7198, 7201,7215, 7223. 

80i5. Parmi l'homme et parmi la bète, signifie le bien intérieur 
et le bien extérieur de la foi : comme N os 7424, 7323. 

8046. A Moi cela, signifie que cela appartient au Seigneur : on 
le voit en ce queJéhovah dans la Parole est le Seigneur, N os 1343. 
1736, 2921,3023, 3035, 5041, 5663, 6281,6303, 6905, 6945, 

* C956, d'Où il résulte qu'à Moi cela, signifie que cela appartient au 
Seigneur ; que tout bien et tout vrai, par conséquent la chariléct la 
foi, vienncntdu Seigneur, et qu'il ne vienne absolument rien de 
l'homme, on le voit N« 904f., 2il 1 , 31 42, 31 47, M51 , 5(82, 3649, 
6193.6325, 6466 à 6495, 6613 a 6626, 6982, 6985,6996, 7004, 
7056, 7056, 7058, 7270, 7343. 

8047. Vers. 3 à 10. El Mosclieh dit nu peuple : Souviens-toi de 
ne jour, auquel wmm êtes sortis d'Egypte, de ta maison de serfs, car 
par force île main Jihavnh rous a retirêi île là : el il ne sera point 
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mangé île fermenté. Aujourd'hui vous sortes, dans le mois itAbib. 
Et il arrivera, quand Jéhovah t'aura introduit dans la lene du Ca- 
nanéen, et du Cliittéen, ci det'Émorréen,et duChivéen, et du Jéba- 
sécn, laquelle il a juré à tes pères de te donner, terre découlant de 
lait et de miel, et tuserviras ce service en ce mois-ci. Sept jours tu 
mangeras des azymes, et au septième jour, fêle à lèhovah. Des azy- 
mes il sera mangé les sept jours, et il ne sera point vu chez toi de 
fermenté, et il ne sera point vit chez toide levain dans toute ta fron- 
tière. Ht tu annoncerai à ton fils en ce jour-là, disant : A cause de 
ce que m'a fait Jeliorali, quanti je sortis d'Egypte. Et ce sera pour 
toi en signe sur ta mal», cl en mémorial entre tes yeux, afin que la 
loi de Jéhovah soit dam ta bouche, parce que par main forte Jého- 
vah t'a retiré de l'Ègyple. Et tu garderas ce statut au temps fixe , 
d'année en année. * — El Masckeh dit au peuple, signifie l'instruc- 
tion parle Vrai Divin : Souviens-toi de ce jour , auquel vous êtes 
sortis iTÊgypie, de la maison de serfs , signifie qu'ils doivent sur- 
tout se rappeler cet état, dans lequel ils étaient lorsqu'ils ont été 
délivrés île la captivité spirituelle par le Seigneur : car par force de 
main Jéhovah rousarctirês de là, signifie qu'ils ont été délivrés par 
la Divine puissance du Seigneur: Et il ne sera point mangé de 
fermenté, signifieque riende falsifié ne sera approprié : aujourdkui 
vous sortez , signifie la délivrance pour l'éternité : dans le mois 
dAbib, signifie le commencement de l'état nouveau : et il arrivera, 
quand Jéhovah l'aura introduit dans la terre dii Cananéen, et du 
Ckittéen, et de CÉmorréen, eldu Chivccn, et du Jébuséen, signifie 
dans la région du ciel envaliieparceuxqui sont dans le mal et dans 
le faux : laquelle il a juré à tes pères de te dnnner, signifie laquelle 
a été promise d'après le Divin à ceux qui sont dans le bien et dans 
le vrai : terre découlant de lait et de miel, signifie ou. il y a allé- 
gresse et joie : et tu serviras ce service dans ce mois-ci, signifie le 
culte continuel du Seigneur a cause de la délivrance : sept jours tu 
mangeras des azymes, signifie la purification des faux : et au 
septième jour, file à Jêhovah, signifie le saint culte du Seigneur: 
des azymes il sera mangé, les sept jours, signifie qu'ils doiventélre 
purifiés entièrement des faus : et il ne sera point vu chez toi de fer 
menté, signifie qu'absolument il ne sera admis rien de falsifié : et 
il ne sera point vu citez toi de levain, signifient rien de faux; (fins 
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toute (il frontière, signifie jusqu'oïl s'étend le vrai qui provient du 
bien : et tu annonceras à ton ftts en ce jourAà, disant, signifie la 
perception intérieure du vrai, laquelle appartient à la conscience : 
à cause de ce que m'a fait Jchavah, quand je sortis d'Égypte, signi- 
fie que par le Seigneur ils ont été délivrés de la captivité spirituelle 
et dû la damnation : et ce serti pour toi en signe sur ta main, signi- 
fie que ce sera perpétuellement dans la volonté : et en mémorial en- 
tre tes yeux, signifie que ce sera perpétuellement dans l'entende- 
ment ; afin que ta loi de Jéhovak toit dans ta bouche, signifie afin 
que le Divin Vrai soit dans tout ce qui procède de la : parce que par 
main forte Jéhovah t'a retiré de t' Egypte, signifie qu'ils ont été dé- 
livrés par la puissance Divine : et tu garderas ce statut an temps 
fixe, d'année en année, signifie que celle loi de l'ordre sera conti- 
nuellement dans cet état. 

8048. El Moscheh dit au peuple, signifie l'instruction par le Vrai 
Divin : on le voit par la signification de dire, lorsque c'est par le 
Vrai Divin sur les clioses qui doivent être observées dans l'Église, 
en ce que c'est l'instruction, N™ 7186, 7267, 730i , 7380, 7517; 
et d'après la représentation do Moscheh , en ce qu'il est le Vrai 
Divin, H° 80t). 

8049. Souviens-loi de ce jour, auquel vous êtes sortis d'Égypte, 
de lamaison de serfs, signifie qu'ils dowent surtout se rappeler cet 
étal dans lequel ils étaient, lorsqu'ils ont été délivrés de la capti- 
vité spirituelle par le Seigneur: on le voit par la signification de 
souviens-toi, en ce que c'est se rappeler ; par la signification du jour, 
en ce que c'est l'état, X°'23, «7, 488, 403, 803, 2788, 34G2, 3783, 
48b0, 5672,5962,7680; parla signification de sortir, en ce que 
c'estètredélivré, car par la sortie des fils d'Israël est signifiée la 
délivrance de ceux de l'Église spirituelle par le Seigneur, délivrance 
dont il a été parlé N°*6854, 6914,7091 f., 7828, 7932, 80(8; par 
la signification de l'Êgtjptc et de lamaiion de serfs, en ccquec'est 
la captivité spirituelle, car par Pharaon et par les Égyptiens ont élé 
signifiés ceux qui daus l'autre vie ont infesté les spirituels par les 
faux,N°>7097, 7107, 3140, 7126, 7H2, 7220, 7228, 7317, de là 
par la terre d'Égypte a été signifiée l'infestation, N* 7278 ; fiofes- 
tation par les faux n'est pas non plus autre chose que la captivité 
spirituelle, car lorsqu'ils sont infestés, ils sont tenus comme cao- 
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lifs dans les faux dont ils s'efforcent continuellement d'être délivrés ; 
de là aussi dans la Parole ils ont élé appelés les enchaînés dans la 
fosse, S" 6854 ; c'est celle captivité spirituelle qui est signifiée 
aussi par la maison de serfs ; que la servitude soit l'attaque par les 
fau\ ou l'infeslation, on le voit K°» 7(20, 7120. 

80iï0. Car par force demain Jchovah tout a retirés de là, signifie 
qu'ils ont été délivrés par la Divine puissance du Seigneur : on lo 
voit par la signification de la foret de main, en ce que c'est la 
puissance, et quand cela est dit de Jéhovah, la toute-puissance; que 
la force soit la puissance, cela est évident ; que la main soit aussi 
la puissance, on le voit N« 878, 3387, 4931 à 4937, 15327, 8328, 
5544, 6947, 7188, 7189,7518, 7673; et par la signification dere- 
tirer, en ce que c'est délivrer ; que Jéhovah soil le Seigneur, on le 
voit ci-dessus H° 8046. 

8031. El il neserapoïnt mangé dt fermenté, signifie, que rien de 
falsifié ne sera approprié : on le voit par la signification de manger. 
en ce que c'est approprier, S" 3168, 3513 r., 35%, 4745 ; etpar 
la signification du levain, en ce que c'est le raux, N os 2342, 
7906 ; de la le fermenté est le falsifié. Quant à ce qui con- 
cerne l'appropriation du faux cl du falsifié, il faut qu'on sache 
eue le faux et le falsifié ne sont pas appropriés comme faux et 
falsifié a quelqu'un qui est dans le bien et qui par suite veut 
être dans le vrai, mais ils le sont à celui qui est dans le mal 
et qui par suite ne veut pas être dans le vrai ; si le faux n'est 
pas approprié comme faux à celui qui est dans le bien et qui par 
suite veut être dans le vrai, c'est parce que celui-là pense bien de 
Dieu, du Itoyaume de Dieu et de la vie spirituelle, et que par là il 
applique !e faux de telle sorte qu'il n'est pas contre ces choses, 
mais qu'il concorde en quelque sorte avec elles, ainsi il l'adoucit, 
et alors la rudesse el la dureté du Taux ne viennent point dans l'i- 
dée : si cela n'était pas ainsi, à peine quelqu'un pourrait-il être 
sauvé, car les faux régnent de préférence aux vrais : mais il faut 
qu'on sache que ceux qui sont dans le bien sont aussi dans l'amour 
du vrai, c'est pnurqtim l"i><]inls viennent dans l'autre vie ils sont 
instruits par les Anges, ils rejettent les faux et acceptent les vrais, 
et cela selon ledesivderîmiotir du vrai, qu'ils ont eu dans le monde. 

8lii2. Aujourd'hui toui sortn, iignific la délivrance pour l'eter- 
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nité : ou le voit. pm la signiliciiLion [l'aujpnnf'ftni, en ce que c'est 
l'éternité, ^ 283s, 3098, 430*, 0105, fiOSi; et par la signittea- 
lion de tortir, en ce que c'est être délivré, comme ci-dessus, 
N° 8049. 

8053. Dons le mois iTAbid, signifie le eommeneenicnt de l'état 
nouveau : on le voit par la signification du mois, en cequcc'eslla lin 
de l'état précédent et le commencement du suivant, par conséquent 
aussi un état nouveau, K» 38) 4 ; que le mois d'Alrib soit le com- 
mencement d'où proviennent tous les élals qui suivent, cela esl 
évident d'après ce qui a été dit de ce mois dans le Chapitre précé- 
dent, savoir : ■ Ce mois-ci (sera) pour vous la tëtedes mois; le pre- 
mier, lui, pour vous des mois de l'année.» — Vers. 2, voir K<»7827, 
78S8. 

8054. Util arriver,!, quand léhovah t'aura introduit dans la terre 
du Cananéen et du CMttien, et de t'Enwrréen, etduClùvcen, et du 
Jébuséen, signifie la région du Ciel envahie pur ceux qui sont dam 
le mat et dam le faux : ou le voit par la signification de la terre du 
Cananéen, et (lu Chittéeu, et de XEmerrém, et du Chivccn, et du 
Jébusèen, en ce que c'est le Ciel, ici la région du Ciel envahie par 
ceux qui sont dans le mal et dans le faux ; que la terre de Canaan 
soit le Royaume du Seigneur dans le Ciel et son Royaume sur la 
terre oo l'Église, on le voit N°M4)3, ) 437, 1 585, 1 607, ) 86fi, 3038, 
3481,3686, 3705, 41)6, 4240, 4*47, 4*54, 45)6, 4517, 5)36, 
5757, 6516; les maux cl les faux sont signifiés par les nations ici 
nommées, le mal d'après le faux du mal par le Cananéen, N* 481 8 ; 
le faux d'où provienne mal par leChillecu, N« SOI 3 ; lu mal et par 
suilelefaux par l'Émorréen, K 05 1 857 , 63 0 6; l'idolàlrique dans 
lequel il y a quelque chose du bien, par le Chivéen, LN° 0800, 
l'idolàlrique dans lequel il y a quelque cliose du vrai, par IcJélm- 
séen, N» G860 : que la région du Ciel, dans laquelle devaient venir 
ceux qui étaient de l'Église spirituelle avant l'avènement du Sei- 
gneur, ailélé envahie par les maux et par les faux, on le voit ci-des- 
sus, G858. Quant à ce qui concerne ultérieurement ce sujet, il 
faut qu'on sache qu'avant l'avènement du Seigneur le Ciel n'était 
point distingué en trois cieux, savoir, en intime ou troisième, en 
moyen ou second, et en dernier ou premier, comme il le fut après 
l'avènement du Seigneur, mais il élail un ; le Ciel spirilucl n'était 
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pas encore, la région où devait tire le Ciel spirituel avait été en- 
vahie par ceux qui étaient dans le faux cl dans le mal, mais qui 
pouvaient être tenus dans quelque vrai et dans quelque bien pardes 
moyens externes, surtout parles idées de prééminence et dedignité, 
do la même manière qu'il arrive dans le monde, où ceux qui sont 
dans le mal et dans le faux sont néanmoins obligés, par des 
moyens externes qui sont les honneurs et les profits, de paraître 
penser et prononcer tes vrais et de paraître vouloir et faire les biens: 
si cette région du ciel avait été alors envahie par de tels es- 
prits , c'était parce que les hons manquaient , et que ceux de 
l'Église spirituelle n'étaient pas encore préparés, et cependant il 
fallait que le ciel fût partout rempli d'esprits ; pour qu'il y eût con- 
tinuité depuis le Seigneur jusqu'à l'homme , car s'il y eût eu dis- 
continuité, l'homme aurait péri : même aujourd'hui il y a quelques 
régions du ciel envahies par de tels esprils; mais ceux qui sont la 
sont, par une force puissante, détournés de faire des maux; immé- 
diatement au-dessus de la télé sont ceux qui trompent el séduisent 
par l'innocence, mais au-dessus d'eux sont les célestes de la Très- 
Ancienne Église, qui les tiennent dans des liens par une telle force, 
qu'ils ne peuvent en aucune manière Taire du mal a qui que ce 
soit ; derrière l'occiput il y a aussi aujourd'hui une région, qui avait 
appartenu au ciel , envahie par les méchants ; et il y on a aussi une 
en avant vers la gauche : les méchants font continuellement des 
efforts pour s'emparer des lieux où sont les bons, et ils s'en em- 
parent en actualité des que ces lieux ne sont pas remplis par les 
bons ; il m'a été donné très-souvent d'apercevoir leurs efforts : ces 
régions sont en vaines, quand dans le monde les méchants augmen- 
tent cl que les bons diminuent, car alors les mauvais esprits s'ap- 
prochent de l'homme, et les bons esprits s'en éloignent, et autant 
ceux-ci s'éloignent , autant les régions les plus proches de l'homme 
sont envahi es par les méchants ; quand cela se fait dans le commun, 
les habitants de ces régions sont changés ; cela se fait quand l'É- 
glise est près de sa fin , car alors régnent le mal et le faux : mais 
vers la lin de l'Église ces mauvais esprits sont précipités, et les ré- 
gions envahies par eux sont données aux bons qui pendant ce temps 
ont été préparés pour le ciel : ces! la ce qui est entendu par ces 
paroles dans Jean : a II veut un combat dma le Ciel, Michel et ses 
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> Anges combattirent contre le dragon, et le dragon combattit 
■ ainsi que ses Anges, mais ils ne furent pas les plus forts, et leur 
. lieu ne fut plus trouvé dans le ciel. • — Apec. XII. 7, 8. — Cet étal 
du ciel a été représenté par la Icitc de Canaan , en ce que les na- 
tions s'en étaient emparés, et par les fils d'Israël, en ce qu'ils les 
en chassèrent , car par la terre de Canaan est signifié le Royaume 
du Seigneur, ainsi le Ciel et l'Église, comme on peut te voir d'après 
les passages ci-dessus cite. 

8055. Laquelle il a juré à tes pères de le donner, signifie la- 
quelle a été promise d'après te Divin à ceux qui sont dam le bien 
et dans le vrai : on le voit par la signification de jurer, quand celii 
est dit de Jéliovali, en ce que c'est une irrévocable confirmation 
par le Divin , N™ 3812, 3375 ; de la jurer de donner est une pro- 
messe ; et par la signification des pères, en ce que ce sont ceux 
qui sont dans le bien et dans le vrai ; car par les pères, lorsqu'il 
s'agit de l'Église, sont signifiés les Anciens ou les anciennes Égli- 
ses, qui étaient dans le bien et dans le vrai, N° s G050, 6075, 6589, 
6876, 688i, 7649. 

8056. Terre découlant de lait et de miel signifie (AU y a al- 
légresse et joie : on le voit par la signification de la terre découlant 
de lait et de miel, en ce que c'est le charme et le plaisir, N°»5620, 
6857, ainsi l'allégresse et la joie. Il est dit allégresse et joie, parce 
que dans la Parole l'allégresse se dit du vrai , et iajoie se dit du 
bien ; et il en est de même du charme et du plaisir ; et en outre le 
lait se dit du vrai du bien , et le miel se dit du bien du vrai. 

8057. Et tu terniras ec service dans ce mois-ci, signifie le culte 
continuel du Seigneur à cause de la délivrance : on le voit par la 
signification du service , en ce que c'est le culte, comme N° 793i; 
cl par la signification du mois, en ce que c'est la fin de l'état pré- 
cédent et le commencement d'un nouvel état ; et par celle du mois 
d'Abib , en ce qu'il est le commencement d'où, proviennent tous les 
états suivants, N° 8053 ; de là aussi par le mois est signifié le con- 
tinuel. 

8058. Sept jours tu mangeras des aztpnes, signifie la purifica- 
tion des faux : on le voit par la signification de sept jours, en ce 
que cela enveloppe le Saint, 195, 433,716, 88i,5ï65, 5Î68. 
et en ce que c'est l'étal plein, N« 6508 ; et par la signification de 
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manger des atpnet, en ce que c'est l'appropriation du vrai et ta 
purification riu faux, car l'a/ynin est li' bii'ii piisïtii'' du iinx, et man- 
ger est l'appropriation, Tï°» 3168. 3513, 3596, 3832, 47*5; si l'a- 
zyme est le bien purifié du faon, c'esi parce que le pain est le bien, 
et le levain le faux. 

8059. Et an septième jour, fêle à Jélwt-nli, signifie te saint 
culte du Seigneur : on le voit par la s Ignifl cation du septième jour, 
en ce que c'est l'étal saint ; le jour est l'état, 23, 187, 48S, 
493, 893, 2788, 3468, 3785, 4850, 5672, 5962; et septest lesaint, 
N™ 395, 433, 71 6, 88) , 5265, 5268; el par la signification de fêle à 
Jéhoiwh , en ce que c'est le culte du Seigneur; on peut voir que la 
fêle est le culle provenant de l'allégresse, N° 7093, el que Jéliovali 
est le Seigneur, N° 8046. 

SOfiO. Des mymea il sera mangé les sept jours, signifie qu'ils 
doivent être entièrement purifiés des faux : on le voit par la signi- 
fication de manger des azymes, en ce que c'est approprier le bien 
purifié des faux, comme ci-dessus, iS° 8058 ; et cela étant dil de 
nouveau signifie que ce sera fait entièrement ; el par la significa- 
tion de sept jours, en ce que c'est le saint , el aussi l'état plein , 
N° 8058. 

8061 . Et il ne sera, point vu chez toi de fermenté, signifie qu'ab- 
solument il ne sera admis rien de falsifié , savoir, pour êlre ap- 
proprié, selon ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 805) : de 
ce que cela est dit de nouveau, il est signifié que ce sera absolu- 
ment. 

8062. Et il ne sera point vu cites toi de levain, signifie ni rien 
de faux : on le voit par la signification du levain , en ce que c'est 
le faux, N° 7906 ; le falsifié qui est signifié par le fermenté , et le 
faux qui est signifié par le levain, diffèrent en ce que le falsifié est 
le vrai appliqué à confirmer le mai , cl que le faux est ce qui est 
contre le vrai. 

8063. fiant toute la frontière, signifie jusqu'où s'étend le. vrai 
gui provient du bien : on le voit par la signification de la frontière, 
en ce que c'est l'extension du vrai d'après le bien, car tout vrai a 
son extension , extension qui est quelquefois manifestée par la 
sphère ; et puisqu'il a une extension , il a ses frontières ; la sphère 
d'extension du vrai est selon la qualité cl la quantité du bien ; car 
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le bien csl comme la flamme, et le vrai comme la lumière : la sphère 
d'extension dans le monde spirituel se développe vers les sociétés 
qui sont tout autour ; il y a communication jusqu'où s'y élend la 
sphère : voir sur ce sujet N U5 6598 a 66) 3. ("est selon la sphère 
d'extension qu'il y a dans le ciel pour cliacun intelligence et sa- 
gesse, et aussi félicité , savoir, selon la quantité et en même temps 
selon la qualité, de la sphère. D'après cela. nu peut voir ce qui est 
signifié dans le sens spirituel par dans toute la frontière, et qu'ici 
il est signifié que dans le bien il n'y a aucun faux ; en effet, les 
faux sont hors de !:i sphère, car \U nom m en cent oii les vrais finis- 
sent , mais s'ils entrent dans la sphère, ils sont appropriés ; il est 
signifié qu'ils n'entreront point par « Il ne sera point vu chez loi 
de fermenté du de levain dans toute ta frontière. > 

8064. Et m annoncera* à Ion fils en ce jour-là, disant, signi- 
fie la perception intérieure qui ap-pnrtie.nl à ta conscience : on ie 
voit d'après ce qui a été expliqué N° 7933, où sont de sembla blés 
paroles. 

8065. A came île ce que m'a fait Jéhovah quand je sortis iFË- 
Wipte, signifie que parle Seigneur ils ont éle délivrés de la cap- 
tivité spirituelle el de la damnation : on le voit par la signification 
de sortir, en ce que c'est être délivré ; et par la significaUon de 
VÉgijptc, en ce que c'est la captivité spirituelle et la damnation , 
H» 8049. 

8066. El ce sera pour loi un ligne sur tu main, signifie que ce 
sera perpétuellement dans la volonté : on le voit par la signification 
tiu signe, ta ce que c'est ie perpétue! souvenir, car ce qui est pour 
signe et pour mémorial, est pour qu'on se rappelle pei-péluellcutenl ; 
si le signe était sur la main , c'était afin qu'on se le rappelât toutes 
les fors qu'on remuerait la main ou qu'on ferait quelque chose ; et si 
le mémorial était entre les yeux , c'était afin qu'on se le rappelât 
toutes les fois qu'on regarderait quelque chose ; et d'après la signi- 
fication de la main, en ce qu'elle est la puissance, N° ! 878, 3387, 
4931 à 4937, 3327, 5338, 5S44, 6292, 6947, 70f 1, 7188, 7(89, 
75(8, 7673 ; ici la volonté, parce que toute action et toile puissance 
d'action, qui se fait par la main, procède de la volonté. 

8067. El en mémorial entre les yeux, signifie que ce sera perpé- 
tuellement dnu* l'aiiciuhment : on le voit par la signification du 
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mémorial, en ce que c'est snissi le perpétuel souvenir ; il est dil mé- 
morial . parce que dans In Parole le mémorial se dil de l'intellec- 
tuel, mais le signe se dit du volontaire ; et par la signification des 
yeux, en ce qu'ils sont l'entendement, N° s 2701, 3820, 4403 à 
4441 , 4523 a 4534 ; de là le mémorial entre les jeux signifie que 
ce sera perpétuellement dans l'entendement , c'est-à-dire , dans la 
pensée. I) sera dit en peu de mots comment il faut entendre que ce 
sera perpétuellement dans l'entendement, et perpétuellement dans 
la volonté : les choses qui chez l'homme ont été imprimées par la foi 
et par la charité , ou que l'homme croit et aime parfaitement , sont 
perpétuellement dans sa pensée ci dans sa volonté, car il les pense 
et les veut, quoiqu'il soit dans des idées et des occupations relatives 
à d'autres choses, et qu'il s'imagine qu'elles ne sont pas alors dans 
son mental , car elles y sont parmi les autres choses qui consti- 
tuent la qualité du mental ; qu'il en soit ainsi, cela est bien évident 
par la sphère spirituelle qui est autour de l'esprit ou de l'ange , car 
lorsqu'un ange ou un esprit approche , on connaît aussitôt , d'après 
celte sphère, de quelle foi et de quelle charité il est, et plusieurs au- 
treschoses qui sont dans sou cœur, quoiqu' alors lui-même D'y pense 
pas ; ce sonldc telles choses qui constituent la vie du mental de cha- 
cun, et qui s'y tiennent perpétuellement : cela pourrait ûire illustré 
par un grand nombre de dispositions qui sont chez l'homme, par 
exemple, par diverses rcllt'xinns, par des affections, par des actions 
imprimées dès l'enfance, et autres choses semblables, qui continuel- 
lement sont présentes et gouvernent, quoique rien de cela ne soit 
Hiauifcsit'nicnt pensé: il en est de même de l'amour pour le pro- 
chain, de l'amour pour Dieu, de l'amour du bien et du vrai, de la foi ; 
ceux qui sont dans ces choses, les veulent et les pensent perpétuel- ' 
Icment, enr elles sont en eux, et quand elles sont en eux, elles sont 
dites régner universellement, voir N° 6159, fi57t,70i8. 

8068. Afin que ta loi de Jéhavah soit dans ta bouche, signifie afin 
que le Divin Vrai soit dans tout ce qui procède de là : on le voit par 
la signification de la fui de Jéhavah, en ce qu'elle esl ie Divin Vrai, 
N° "4f)3 ; et par la signification à'étre dans la bouche, en ce que 
c'est dans tout ce qui procède de là, c'est-à-dire, de l'en len dément 
et de la volonté ; car dans la bouche, c'est dans le langage, et dans 
le langage il y a l'une et l'autre partie du mental , tant l'inlellcc- 
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nielle que la volontaire, l'intellectuelle dans le sens des mots et des 
choses, et la volontaire dans l'affection, qui donne la vie au langage. 

8069. Parce que par main forte Jéhovah t'a retiré de l'Egypte, 
signifie qu'ils ont été délivrés par ta puissance Divine : on le voit 
par la signification de la nwm forte de Jéhovah, en ce qu'elle est la 
puissance Divine du Seigneur; et par la signification de retirer, 
en ce que c'est délivrer ; voir pour l'un et pour l'autre, ci-dessus 
N° 8050. 

8070. Et tu garderas ce statut au temps fixe, d'année en année, 
signifie que celle loi de l'ordre sera continuellement dans cet état : 
on le voit par la sipincation du statut, en ce qu'il est la loi de l'or- 
dre, N 0J 7884, 7995 ; par la signification du temps, en ce que c'est 
l'état, K» 9625, 2788, 2837, 3234, 3350, 3i0i, 3827, 3938, 481 4, 
4833, 4901, 4916, 6110, 7381 ; do la au temps fixe, c'esl dans cet 
étal ; el par la signification de l'année, en ce que c'est une période 
entière depuis le commencement jusqu'à la fin, K° 2906 ; ainsi d'an- 
née en année, c'est continuellement. 

807). Vers. H à 16. Et il arrivera, quand Jéhovah t'aura intro- 
duit en la terre du Cananéen, ainsi qu'il a juré à loi et à tes pères, 
et qu'il le l'aura donnée. Et tu feras passer toute ouverture d'utérus 
à Jéhovah, et toute ouverture de portée de ta bête, ce que tu auras 
de mâle, à Jéhovalt. Et toute ouverture d'âne tu rachèterai par une 
bête de menu bétail , et si tune (le) rachètes point, et tu le décolleras ; 
et tout premier-né d'homme, entre tes fils, lu (le) rachèteras. Et il 
arrivera, quand t'interrogera ton fils demain, disant : qu'est-ce que 
ceci? et tu lot diras : Par force de main nous a retirés Jéhovah de 
l' Egypte, de la maison de serfs. El il arriva que, comme s'élail en- 
durci Pharaon quant à nous renvoyer, et Jéhovah tua tout premier- 
ne dans ta terre d'Ègypte , depuis te premier-né de l'homme , ctjus- 
qn'aupremier-né delà bête, c'est pourquoi, moi je sacrifie à Jéhovah 
'toute ouverture d'utérus, tes mâles, et tout prcmicr-né de met fils, je 
(le) rachète. Et ce sera en signe sur ta main, cl eu frontaux entre 
tes yeux, parce que par force de main nous a rachetés Jéhovah de 
l'Ègypte. — Et il arrivera , quand Jêtiovali t'aura introduit en ta 
terre du Cananéen, signifie la région du ciel envahie par ceux qui 
sont dans le mal el dans le Taux : ainsi qu'il a juré à lui et à les 
pères , et qu'il le l'aura donnée , signifie laquelle d'après le Divin 
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avait élé promise a ceux qui sont «ans ie bien cl dans le vrai : et la 
fera* passer toute ouverture d'utérus à Jéhocah, signiûc que la foi 
de la charité, qui appartient à la régénération, vient du Seigneur : 
et toute ouverture île portée de la bête, signifie loule charité qui 
appartient à la nouvelle génération : ce que tu auras <U mâle, si- 
gnifie qui appartient au vrai de la foi : ii léhovah, signifie qu'elle 
vient (lu Seigneur : et toute ouverture donc tn rachèteras par une 
bête de menu bétail , signifie que c'est non la foi purement naturelle 
qui sera attribuée au Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y 
trouve : et si tu ne (le) rachètes point, et tn te décolleras, signifie 
que s'il n'y a poinlen elle le vrai de l'innocence, elle doit être sé- 
parée et rejetée : et tout premier-né d'homme, entre tes fils, tu 
(le| rachèteras, signilk que ce sont non les vrais de la foi qui doivent 
être attribués au Seigneur, mais les biens de la foi : et il arrivera, 
quand t'interrogera ton fils, signifie la perception d'après le vrai 
qui appartient à la conscience : demain, signifie toujours, quand 
cela arrive : qu'est-ce que ceci, signifie la recherche pourquoi cela 
est ainsi : et lu lui ttiras, signifie la réponse : par force de main 
nous aretircs léhovah de t'ÉgypU, de la maison de serfs, signifie 
que d'après la Divine puissance du Seigneur ils ont été délivrés de 
la captivité spirituelle : et il arriva que, comme t'était endurei Pha- 
raon quant à nous renvoyer, signifie que ceux qui infestaient par les 
faux s'obstinaient pour qu'ils ne fussent point délivrés : et Jékoeah 
tua tout premier- né dans ta terre d'Êggpic, signifie que tous ceux 
qui étaient dans la foi séparée d'avec la charité furent damnés : de- 
puis le premier-né de l'homme, et jusqu'au premier-né de la bête, 
signifie ie faux intérieur et le faux extérieur de la foi séparée : c'est 
pourquoi , moi , je sacrifie à Jéhouah toute ooverlsre d'utérus , les 
mâles, signifie que c'est pour cela qu'au Seigneur doit être attribuée 
la foi de la charité, qui appartient à la nouvelle génération : ci tout 
premier-né de mes fils, je (loi rachète, signifie que ce sont non les 
vrais de la foi qui doivent être attribués au Seigneur, mais les biens 
de la foi : et ce sera en ligne sur la main , signifie que ce sera per- 
pétuellement dans la volonté : et en frontaux entre tes yeux , si- 
gnifie que ce sera perpétuellement dans l'entendement : parée que 
par force de main nouf a retirés Jclioi a'i de l'Egypte . signifie qu'ils 
ont été délivrés par la llivine puissance du Seigneur. 
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8072. Et il arrivera, quand Jéhovah t'aura introduit en ta terre 
du Cananéen, signifie larégion dit cict envahie par ceux qui sont 
dans le mal et dam le faux ; on le voit d'après ce qui a été rapporté 
ci-dessus, N° 8Û3*. 

8073. Ainsi qu'il a juré à loi et à les pères, et qu'il le l'aura dou- 
nee, signifie laquelle d'après le Divin avait été promise à ceux qui 
sont dans te bien cl dans te vrai ; on le voit il'après ce qui a été 
montré ci-dessus, IS° 8055, où sont de semblables paroles. 

8074. El tu feras passer toute ouverture d'utérus à Jélwvah, si- 
imifiequelafoidelaeharitc,qui appartient à la régénération, vient 
du Seigneur : on le voit par la signification de faire passer, en ce 
que c'est attribuer, de même que imiefi/ier ci-dessus N° 80*2, et 
sacrifier ci-dessous N" 8088 ; et par la signification de l'ouverture 
d'utérus, en ce que c'est la foi d'aprts la charité, qui appartient au 
régénéré, K M 8042, 8043 ; que léhovah soit le Seigneur, on le voit 
N° 80*6. 

8075. Et toute ouverture de portée de la bête, signifie toute cha- 
rité qui appartient à la nouvelle génération : on le voit par la signi- 
fication de ïouverture de l'ulérus, en ce que c'est la foi d'après la 
charité qui appartient à la nouvelle génération, N° 8043 ; et par la 
signification de la portée de la bête, en ce que c'est l'affection 
dubicn,N°'45, 46, H2, 143, 246, 714,7)5,719,770,(823, 2179, 
2180, 3218, 3519, 5198, ainsi le bien de la charité. 

8076. Ce que tu auras de mites, signifie qui appartient au vrai 
de la foi : on le voit par la signification du mâle, en ce qu'il est le 
vrai delà foi, K» 20*6. S006, 7838. 

8077. A Jéhovah, signifie qu'elle vient du Seigneur: en effet, par 
Jèhovak dans la Parole nul autre que le Seigneur n'est entendu . 
it.fr N°» 1343, 1736, 2921, 3023, 3035, 504), 5663, 6303, 6281, 
6905, 6945, 6956. Les choses qui sont contenues dans ces deux 
Versets ne sont pas expliquées davantage ici , parce qu'elles l'ont 
été précédemment, au Vers. 2 de ce Chapitre, Ko* 8042, 80*3, 
804*, 8045. 

8078. Et toute ouverture d'âne lu rachèteras par une bête de 
menu bétail, signifie que c'est non la foi purement naturelle qui 
sera attribuée au Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y 
trouve : on le voit par la signification de l'ouverture, en ce que c'est 
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ce qui naît d'abord du régénéré, ou le premier-né, ainsi la foi ; que 
le premier-né soilla foi, c'est ce qui a été montré jusqu'à présent; 
par la signification de l'âne, en ce qu'il est le naturel, car par 
l'âne est signifié le scientifique, N<™ 5492, 3741;. puis le service, 
N™ 59ii8, 6389, par conséquent aussi le naturel, car les scientifi- 
ques sont du naturel, et le naturel respectivement au spirituel est 
un serviteur ; de la maintenant l'ouverture de l'âne signifie sa foi 
purement naturelle, dont il va être parlé ; par la signification de 
racheter, en ce que c'est donner en place autre chose ; que racheter 
ait cette signification, cela est évident par le sens plein des paroles; 
voici ce sens; « Tune feraspoint passer à Jchavah l'ouverture d'âne, 
mais tu la rachèteras pour une bêle de menu bêlai! : • Que faire 
passer a Jéhovali, ce soit attribuer au .Seigneur, de même que 
sanctifier et sacrifier, on vient de le voir ci-dessus H° 8071 ; ainsi 
ne point faire iiassci 1 . mais raclidcr. c'est ne point attribuer, mais 
donner en place autre chose : et par la signification de la bile de 
menu bétail, en ce que c'est le vrai de l'innocence; si la bête de 
menu bétail est le vrai de l'innocence, c'est parce que par elle est 
entendu un agneau ou un chevreau, et que par ceux-ci est signifiée 
l'innocence, ri os 3319, 399i,7SiO, ici le vrai de l'innocence, parce 
qu'il est dit non pas un agneau ou un chevreau, mais une bête de 
menu bétail : d'après cela il est évident que ces mois ; « toute ou- 
verture d'âne tu rachèteras par une tête de menu bétail, • signifient 
que c'est non la foi purement naturelle qui doit être attribuée au 
Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y trouve. La foi pure- 
ment naturelle et la foi qui est insinuée par la voie externe, et non 
par l'interne, comme la foi sensuelle, qui consiste à croire qu'une 
chose est, parce que l'œil l'a vue, et que la main l'a touchée ; c'est 
de cette foi que le Seigneur a dit à Thomas : « Parce que tu as vu , 
Thomas, lu as cru, • heureux ceux qui ne voient point et croient.- 
— Jean, XX. 29 ; — puis comme la foi des miracles, qui consiste à 
croire qu'une chose est, seulement d'après des miracles, voir sur 
celle foi N° 7290: et comme la foi de l'autorité, qui consiste à croire 
qu'une chose est, parce qu'un autre, en qui l'on a confiance, l'a 
dit : mais la foi spirituelle est celle nui est insinuée par la voie in- 
terne et en même temps par la voie externe , l'insinuation par la 
voie exlerne fait que l'on croit, et alors ce qui est insinué par la 
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voie externe fait que l'on confirme; le spirituel de la foi esl l'af- 
ffeciion de la charité, et par suite l'au'eclion du vrai pour un usage 
lion et pour la vie; voilà ce qui fait que la foi est spirituelle : l'in- 
sinuation de la foi par la voie interne se fait par la lecture de la 
Parole , et alors par l'illustration procédant du Seigneur, qui esl 
donnée selon la qualité de l'aiïeclinn, c'est-à-dire, selon la fin de 
savoir le vrai. D'après cela, on peut maintenant voir ce que c'csl 
ijuo la foi purement naturelle, et que celte foi, parce qu'elle n'est 
pas spirituelle, ne peut puiiit être aiiribuét; ;ni Seigneur, c'est-à- 
dire qu'on ne peut ni reconnaître ni croire qu'elle vient du Sei- 
gneur, car le Seigneur indue par rafieclion du vrai et du bien ; 
que la foi soit une affection interne, on le voit N° 8034. Le vrai 
de l'innocence, qui peut être dans cette foi ut être accepté par le 
Seigneur, c'est ce que, d'après l'innocence, on croit être un vrai. 
D'après ce qui vient d'être dit, on voit maintenant avec évidence 
comment il faut entendre que c'est non la foi purement naturelle 
qui sera attribuée au Seigneur, mais le vrai de l'innocence qui s'y 
trouve. 

8079. Et si tu ne le rachètes point, et lu le décolleras, signifie 
que s'il n'y a point en elle le vrai de l'innocence, elle doit Sire sé- 
parée et i ejetée : on le voit parla signification Aa ne point racheter, 
en ce que c'est ne point altrilintr au Seigneur, mais donner en sa 
place autre chose, comme ci-dessus, N° 8078 ; cl par la significa- 
tion de décoller, en ce que c'est séparer et rejeter; que décollerait 
celte signification, c'est parce que le cou signifie la conjonction 
des intérieurs avec les extérieurs. H™ 3542, 3603, 3605, 3735, 
5320, 5328, 5920, 0033; ainsi la décollation signifie la séparation 
et le rejet, savoir, de la foi purement naturelle, si le vrai de l'inno- 
cence n'y est point. 

8088. El tout premier-né d'homme, entre les fils, tu le rachète- 
rai, signifie quecesanlnon léserais de la (ai qui doivent être attri- 
bués an Seigneur, mais tes biens delà foi : on le voit par la signili- 
caiion du premier-né, en ce qu'il est la foi, H« 352, 2435, 634-1, 
7035, 8042; par la signification des /ils, en ce qu'ils sont les vrais, 
N« 489, 491, 533, 1147,2623, 3373; et parla signification de 
racheter, en ce que c'est donner en sa place autre eiiose, comme 
ci-dessus, N° 8077, 8078 ; que ce soit qu'il ne faut point les aUri- 

XII. Jfl 
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huer, c'est en qui résulte dn sens plein rie ces paroles, qui est relui- 
ci : • Et ioul premier-né d'homme, entre tes fils, m m le feras 
point poster, c'est-à-dire, m ne le tacrijierat point, mais la le ra- 

ci-dessus, K°* 8074, 8078 : d'après «'la. il ust évident que ces pa- 
roles. ■ tout premier-né d'homme, entre les fils, tu le rachète- 
ras, • signifient que ce sonlnon les vrais delà foi qui doivent Sre 
attribues au Seigneur, mais attire chose à leur place ; que celle au- 
tre chose suit le hien de la foi, on peut le voir en ce que le pre- 
mier-né en général sipifie le bien de la foi, comme ci-dessus, 
M« 8042, 8043 ; mais que, lorsqu'il est dii le premier-né de l'homme 
entre ses fils, c'est le vrai de la foi, car a la foi appartient le vrai et 
aussi le bien. Que le hien de lit foi ou la charité soit cette aulre chose 
qui doit être attribuée au Seigneur au milieu des vrais de la foi, 
c'est aussi ce qu'on peut voir en ce que ce sonl non pas les pre- 
mier-nés des fils d'Israël qui ont été acceptes, mais les Lévites à 
leur place ; cl cela, parce que Lévi a représenté le hien do la foi ou 
la charité, .\«* 3875, 4497, 4502, 1303 ; que la Tribu de Lévi ait 
été acceptées la place de tous les premier- nés, on le voit, Nomb. 111. 
\% 13, (0 à 51. TOI. 16, 17, 18 : que le bien de la foi soit celle 
autre chose qui doil êlre altribiUT \:a Sci;:ni'in'. mi paul encore le 
voir en ce que la fni n'esl poinl hi fin suris la rtiarité, -N* 1 * 634,721, 
H62, 1176, S23I, 2343, 2349, 2129, 2839, 2982, 3146, 3323, 
3849, 3865, 4368, 5351,7039, 7082,7083,7081,7342 f.,7950; 
puis, en ce que le hien de la foi est en actualité à la première place, 
et le vrai rie la foi seulement en apparence, 3539, 3518, 355G, 
3563,3570, 3576, 3603,3701. 4923, 49Î6. 4928, 4930, 4977, 
5351, G256, G!69, 6272, 6273; ainsi, en ce que la charité est le 
premier-né, N°* 3325, 3494, 4925, 4936, 4928, 4930. Si le Vrai 
de la foi, considéré eu lui-même, sans le bien rie la foi, ne doit pas 
être attribué au Seigneur, c'ast -à-dire, Lui être donné, ou être re- 
connu comme venant de Lui, c'est parce que tout vrai de la foi n'a 
aucune vie en soi, avant qu'il rinviermi' bien ik la foi ; et le vrai de 
la foi devient bien île la foi par le vouloir et le faire, N° 7835, lors 
donc qu'il devient bien de la foi , il est reconnu par le Seigneur 
comme Lui appartenant, car le Soigneur donne la foi médiatement 
par le bien du la foi : loul vrai de la foi chez l'homme de l'Église 
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spi rituelle devient aussi bien de la Toi. quand ce! liomme est régé- 
néré; et alors peur la première fuis il appartient au Seigneur. La 
loi sur lu r achat des premier-nés do l'homme a été portée, afin qu'ils 
ne sacrifiassent point leurs fils, ce qui était en usage chez les gen- 
tils, cliea qui les statuts de l'Église Ancienne, qui avait été une 
Église représentative, étaient restés, mais avaient été complète- 
ment adultérés par succession de temps; les statuts de l'Église An- 
cienne portaient que les premier-nés devaient être sanctifiés à 
Dieu, mais par sanctifier, ils ont commencé à entendre sacrifier; 
les descendants deJacoli incliuaient aussi à faire la môme cliose, 
c'est pourquoi celte loi a été expliquée devant eux, et afin que cela 
ne fût pas fait, les Lévites ont élé pris à la place des premier-nés, 
comme il a été dit ; celte loi a été expliquée selon son sens corres- 
pondant dans le momie spirituel, qui est que les vrais de la foi ne 
sont pas saints, cl qu'ainsi ils ne doivent point être sanctifiés ou 
attribués au Seigneur, mais qu'il n'y a que les biens de la foi qui 
doivent l'être : la sanctification a ensuite été comprise aussi de cette 
manière, en ce qu'ils donnaient ou présentaient le premier-né à 
Jéliovali, et ollraient un sacrifice pour la loi, selon ces paroles dans 
Luc : « Quand furent remplis les jours de leur purification selon la 
«loi de Moïse, ils amenèrent Jésus à Jérusalem, pour Upritcnttr 
» nu Seigneur, comme il a été écrit dans la Loi du Seigneur, que 
» tout maie ouvrant l'utérus, sera appelé soi»! au Seigneur, et pour 
» donner un sacrifice. - — II. 22, 33, Si. 

8081 . El il arrivera, quand t'interrogera ton fils, signifie ta per- 
ceplion d'après le vrai qui appartient à ta conscience: on le voit 
par la signification tt interroger , en ce que c'est la connaissance 
d'après la perception, N us 3397. 5HO0, 0230 ; et par la signification 
du fiU, en ce qu'il est le vrai, ,V» 489, 49 1 , 633, 1 1 47, 2623, 3373 ; 
que ce soit la perception d'après le vrai qui appartient à la con- 
science, cela est évident d'après ce qui a clé expliqué N" 7933, oii 
sont de semblables paroles. Il est dit d'après le vrai qui appartient 
à la conscience, parce que la conscience de ceux qui sont de l'Église 
spirituelle est laconscience du vrai, car elle s'acquiert par les doctri- 
naux de l'Église, que l'on croit être des vrais, soil qu'ils soient des 
vrais on qu'ils n'en soient point ; mais alors ils deviennent des vrais 
de conscience, tandis qu'aussi ils deviennent des vrais de non-vie. 
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8082. Ilcmain . signi/ir toujours (;fihhi/ cc/n «rire ; 0T1 le voit 

par In signification de itemni" ou du jour de demain, en ce que c'est 
l'éternité, S» :1998. par conséquent aussi la p^i iM-lniK'; mi toujours, 
ici Innjmirs quand tv la arrive. 

80811. Qu'eut -ce que ceci , siijnifte la recherche pourquoi cela ett 
ainsi ; et lu lui tlirus, mi..» 1 /''' réponse on le voit sans explïca- 

808i. Par force ite main nom a retirés Jèhovali de l'Égyptc , de 
ta maison de serfs, signifie que d'après la Divine puissance du 
Seigneur ils ont été délivrés de la captivité spirituelle : on le voit 
d'après ce qui a été dit ci-dessus S» 8049, 80110. 

8085. El il arriva que , comme s'était endurci Pharaon quant à 
nous renvoyer, tiguifi, ■ i,nr ccti.r qui ht frstaient parles faux s'obsti- 
naient pour qu'il* ne furent piiint dèlirrés : on le voit par la signi- 
fication de s'endurcir, en ce que c'esi s'obstiner, N w 7î7î . 7300, 
73015; par la ri'pii'M.'riiaiiini île l'Imimm , en ce qu'il désigne ceux 
qui ont infesté par les faux, N°& 7107, 7110, 7)26, 7H2, 7220, 
7228, 7317 ; cl pur !:i signification île renvoyer , en ce que c'est dc- 

8086. Et Jéhovah tua tout premier-né dans la terre d'Egypte , 

furent damnés : cela est évident par la signification des prcmïer-nés 
a"Ègyple, en ce qu'ils sont hi foi sqwihjc d'avec la charité, A 0 * 7039, 
7779; que leur mort sL'iiil'n 1 l.i damnation île ceux qui étaient dans 
celte foi, et dans la vie du mal, on le voit iN° s 7760, 777R. 

8087. Depuis le premicr-iié dr l'homme, et jusqu'au premier-né 
de la bèle,siijni/ii lr fuu.i: intérieur et le faux extérieur de la fo'nc- 
parée : on le voit par la signification du premier-né d'Egypte, en ce 
que C'est la foi séparée d'avec la cliarilé, comme il vient d'être dit 
A 0 8086, ainsi le faux de la foi, car ceux qui séparent la foi d'avec 
la cliarili et par la doctrine et par la vie, ne peuvent qu'être dans 
le faux, parce que 11 1 mal île la vie opèiu i/nuliiiuellcniont , et per- 
suade le faux couronne à lui-mi'me ; et si le vrai est offert , alors 
par une application funeste il fait que ce vrai se conforme a lui , 
ainsi il le falsifie ; et par la signification de Y homme cl de la bile, 
en ce que c'est l'intérieur et l'extérieur, N<" *7Si. 7b23. 

8088. Ccst pourquoi, moi . je sacrifie à Jéhovah toute ouverture 
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<f utérus, les mûtes , signifie que c'est pour cela qu'au Seigneur doit 
être attribuée la foi de la charité qui appartient à la nouvelle géné- 
ration: on le voit par la signification de sacrifier à Jéhovah, eu ce 
que c'est attribuer au Seigneur ; sacrifier signilic ici la même chose 
que sanctifier au Vers. î de ce Chapitre , et que faire passer au 
Vers. 1 i ; s;iisdiiii:r à Jéhovah , ce soit attribuer au Seigneur, 
on le voit i\° 8019, et aussi de même faire passer K° 8074 ; par 
attribuer (addicarc) il csl enlcndu ne pas s'arroger la chose , mais 
confesser et reconnaître qu'elle vient du Seigneur ; par la signifi- 
cation de l'ouverture a" uti'nu , en ce que ce sont les choses qui ap- 
partiennent a la fui d'après la charité, N° 8013 ; que ces choses 
soient de la nouvelle génération, on le voiL H°80i2; elpuiiasigni- 
ficalion du mâle , en ce qu'il est le vrai rie la foi , t\'° s 2046 , 4005 , 
7838. 

8089. Kl tout premier-né de mes fils , je le rachète , signifie que 
se sont non les vrais de la fui qui doivent être attribués an Seigneur, 
mais les biens de la foi : on le voit d'après ce qui vient d'ell e expli- 
qué .V 8080, où sont de semblables paroles. 

8000. Et ce sera un signe sur ta main, signifie que ce sera perpé- 
tuellement dans la votante; et en frontaux entre tes yeux .signifie 
que ce sera perpétuellement dam l'entendement ,■ parce que par force 
demain nous tirelire* Jrlwi «« ,rr : i/pie, siijnific qu'ils ont été dé- 
lurés parla Divine puissance du Seigneur : on le voit d'après Ccqui 

vient d'être expliqué au Vois. 9 de ce Chapitre, oii sont de sembla- 
bles paroles, K™ 8066, 8067, 8069. 

8091. Vers. 17, 18. Et il arriva que, quand Pkaruon eut renvoyé 
le peuple, et Dieu ne !e. aiiulithit pùmt pue le rhniiin de. in l,.rre de, 
Philistins , parce qu'il (était) proche , car Bien dit : peut-être se re- 
pentira le peuple quand ils terrant la guerre , et ils retourneront cv 
Egypte, Et Dieu conduisit le peuple par le chemin du désert, la mer 
de Suph; el équipes montèrent les fils d'Israël île la terre d'Ègijpte . 
— El il arriva que, quand Pharaon eut renvoyé te peuple, signilic 
quand ceux qui infestaient curent laissé mis qui étaient de l'Église 
spirituelle : et Dieu ne les conduisit point par te chemin de la terre 
des Philistins , signilic qu'il fut pourvu par le Divin à ce qu'ils ne 
[lassassent point au vrai de la foi qui ne provieulpas du bien : parce 
qu'il (était) proche , signilir qu'il se présente rl'aliOh! : car Pieu dit. 
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signifie laPrévoyan(fr Divine :peu(-cir« se repentira le peuple quand 
Us verront la guerre, signilic qu'ils OV arleront du vrai par les atta- 
ques : et ils retourneront en ICggptc, sig nilie que par suite ils tom- 
beraient dans les (aux, qui sont entièrement contre les vrais et les 
biens de la foi : et Dieu conduisit le peuple par le chemin du désert, 
signifie que sons l'auspice Divin ils furent conduits a confirmer 
les vrais et les biens de la foi parles tentations: lamerdc Suph, si- 
gnifie la damnation qu'ils devaient d'abord traverser : ei équipés 
montèrent les fit d'Israël de la terre ttÉggptc, signifie qu'ils furent 
délivrés do l'état des in résistions, ci ainsi préparés à soutenir les 
tentations. 

8092. Et il arriva que, quand Pharaon eut renvoyé le peuple, 
signifie quand ceux qui infestaient turent laissé ceux qui étaient de 
l'Église spirituelle : on le voit par la signification de renvoyer, en 
ecque c'est laisser; \>arh représentation de Pharaon, en ce qu'il 
désigne ceux qui infestaient par les faux, N™ 7107, 71 to, 7126, 
7142, 7Î20, 7228, 7 -i 1 7 ; iH par l:i siiTiiilkalkiii dus fils d' Israël, qui 
ici sout le peuple, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, 
H«80i*. 

809.1. Kl Dieu ne les conduisit point par le chemin de laterre des 

sussent point au vrai de ta foi qui ne provient pal du bien : on 10 Voit 
par la signification de Dieu ve/cs conduisit point par lecheiuin.en 
ce que c'est qu'il fut pourvu par le Divin a ce qu'ils ne passassent 
point, car conduire, lorsque c'est Dieu qui conduit, signifie la Pro- 
vidence, et le chemin signifie le vrai, m 627, 2333. ici passer à ce 
vrai;elparlareprésentation des Phfisiins.cn ce qu'ils sont ceux 
qui sont dans la science des connaissances qui appartiennent à la 
foi, et non dans la vie de la charité. N<Mt97, 1108, 3112, 3H3, 
ainsi ceux qui sont dans le vrai de la foi qui ue provient pas du 
bien i que les Philistins et leur terre aient cette signification, c'est 
ee qu'on peut voir par les passages de la Parole, où ils sont nom- 
més, surtout dans Jérémie, Chap. XL Vil. 1 a7,oiiils sontdécrils; 
puis dans Joël, Chap. IV. 5, 6 ; et aussi par les Historiques de la 
Parole, oti il s'agit des guerres entre les tils d'Israël et les Philis- 
tins, de la subjugation de ceux-là par les Philistins, et de la subju- 
gation de ceux-ci par les fils d'Israël ; les Philistins y représentent 
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ceux qui sont dans la foi séparée, ou chez qui la science des con- 
naissances de lu foi est lu principal , et non la vie selou celle 
science, conséquemment ceux qui enseignent et croient que la foi 
seule sauve. L'opinion sur la foi seule ou séparée, n'est pas nou- 
velle, ou seulement de eu temps, mais elle avait été dans les an- 
ciennes Églises, et s'était fortifiée avec le mal 'de la vie ; elle est 
aussi décrite daqs la parole cà « la, mats par des Noms ; d'abord 
par Coin, en ce qu'il tua son frère Abel, N°' 337, 340, 1 479 ; là 
Gain dans le sens interne représentatif est une telle foi, et Abel est 
la Charité; elle est décrite aussi par Ckm, lorsqu'il fut maudit par 
son père, N 0 * 1062, 1063; ensuite par Rubcn, en ce qu'il monta 
sur le lit de son père, N°*3870, 4601 ; et purSchiméon et Lévi, en 
cequ'ils tuèrent Cliamor et les hommes de Séchera, et furent pour 
cela maudits par leur père, S os 3870, 6352 : celte foi est encore 
décrite par' les Ègyptiau, et par leurs premier-nés, en ce que 
ceux-ci furent lués, S»» 776G, 7778, en ce que les Égyptiens fur ent 
submergés dans la mer de Suph ; elle est décrite aussi par les Pi*- 
littm, N« MIS, 34f3, et awsi par Ttjr et Sidon, ci et la dans 

connaissances de la foi , et Tyr et Sidon les connaissances 
intérieures elles-mêmes et les connaissances extérieures elles- 
mêmes; et enfin par Pierre, lorsqu'il renia trois fois le Sei- 
gneur, X™ 6000, (3073 f. : mais on peut voir ce qui a été montré 
précédemment sur celte foi, »'36, 379, 380, 916, 1017, 1076, 
1077, 1169, 1476, 1798, (789, 1834, 1814, 2049, 2116, 2228, 
2231, 2Î61, 5343, 2319, 2364, 2383, 2385,2401, 2435, 2982, 
3146, 3242, 33S5, 3412, 3413, 3416, 3427, 3773, 4063, *672, 
4673, 4083 , 4721, 4730, 4766, 4783, 4925, 5351, 5826, 5820, 
6209, 6272, 6273 , 6348, 6353, 7039, 7097, 7127, 7317, 7502, 
7345, 7623 à 7627, 7724, 7779, 7790, 7950. 

8094. l'arec qu'il était proche, signifie qu'Use présente d'abord : 
on le voit par la signification de proche, lorsque cela est dit de la 
foi séparée, en ce que c'est le vrai de la foi qui se présente d'abord. 
Il sera dit en peu de mois cmnmriil il faut entendre que l'opinion 

mal de la vie, et l'homme parfois ne sait pas que ce faux est clic/ lui; 
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mais dés qu'il pense ans vrais de l'Église, et surtout quand il pense 
au salut, ce faux son et se manifeste, et s'il ne peul nier le vrai 
même quant a son commun, alors il l'explique en faveur de son 
mal, et ainsi il le falsifie : lors donc qu'il pense à la foi et à la cha- 
rité, qui sont les essentiels de relise et du salut, aussitôt se pré- 
sente la foi, cl non la charité, parce que celle-ci est opposée au mal 
de la vie; delà vient aussi qu'il repousse la chari té, et choisit la foi 
seule ; d'après cela il est évident que les vrais de lafoi sont proches, 
mais non les biens de la foi, c'est-à-dire que ceux-là se présentent 
d'abord, et non ceux-ci. De ce principe erronée! faux découlent en- 
suite plusieurs opinions fausses et erronées ; par exemple, que les 
bonnes œuvres ne font rien pour le salut ; que la vie ne suit pas 
l'homme après la mort; que l'homme est alors sauvé d'après la 
seule miséricorde par la foi, de quelque manière qu'il ait vécu dans 
le monde ; que le plus grand scélérat est sauvé par la foi à la der- 
nière heure de sa vie; que les maux sont effacés en un moment; ces 
opinions et autres semblables soni formées et établies d'après ce 
principe, elles sont par suite liées entre elles comme les anneaux 
d'une chaîne ; mais elles seraient perçues d'une manière bien diffé- 
rente, si la charitéet la vie étaient le principe. 

8095. Car Dieu dit , signifie ta Prévoyance Divine : on le voit 
par la signification de Dieu dit , lorsqu'il s'agit des choses futures, 
en ce que c'est la Prévoyance Divine, comme aussi H»' 536), 69iG. 

8096. Peut-être se repentira le peuple quand ils verrtmt ta guerre, 
signifie qu'Us s'icarlcront du vrai par tes attaques : on le voit par la 
signification de je repentir, en ce que c'est s'écarter du vrai , ainsi 
qu'il -va être montré ; et par la signification de la guerre, en ce que 
ce sont les combats spirituels, K« s 1064, 1788, 2086, ainsi les at- 
taques. Si le repenti]- est s'écarter du vrai , c'est parce que la sortie 
des Dis d'Israël de l'Egypte, leur séjour prolongé dans le désert , 
et leur introduction dans la terre de Canaan, signifient qu'ils se- 
raient continuellement conduits vers le bien, et ainsi vers le Ciel ; 
de là se repentir et retourner en Egypte, signifie s'éloigner du bien, 
ainsi s'écarter du vrai ; car rKjîypk' dk-.s Kyvjitieus signifient ceux 
qui sont dans ta foi séparée d'avec la charité, et qui sont contre 
les vrais de l'Eglise, .V 1 0092, 703'J, 7097, 7317, 7766, 7930. 
Quant à ce qui concerne les attaques de ceux qui sont dans le vrai 
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de la foi ne provenant pas du bien, lesquels son! signifiés par les 
Philistins, il faut qu'on sache que ceux-là dans l'autre vie infestent 
les probes, et attaquent continuellement le bien de In foi ou la cha- 
rité , car ils portent avec eux et retiennent dans l'autre vie les 
principes qu'ils ont pris dans le monde, jusqu'à ce qu'ils aient été 
dévastes, c'est-à-dire privés de toute science des connaissances de 
la foi, et jetés dans l'enfer : de tels esprits sont aujourd'hui en 
grand nombre, et habitent à droite en avant dans le plan sous la 
plante du pied ; leur habitation est une espèce de ville: il m'a été 
donné plusieurs fois de converser avec eux, et d'entendre des rai- 
sonnements pour la foi seule, qui sont subtils, et des attaques con- 
tre ta charité, qui sont opiniâtres. Voilà ce qui est entendu dans 
le sens interne lorsqu'il est dit qu'ils ne seraient point conduits par 
le chemin de la terre des Philistins, et que peut-être alors ils se 
repentiraient quand ils verraient la guerre. 

8097. El ils retourneront en Egypte, signifie que par suite ils 
tomberaient dans les faux, qui sont entièrement contre tes vrais et 
les biens de la foi : on le voit par la signification de \' Egypte, en ce 
que c'est ce qui est contre les vrais et les biens de la foi, K ua 661)2, 
7039, 7097, 7317, 7766, 7920; qu'y retourner, ce suit tomber 
dans les faux, cela est évident. 

8098. Et Oku conduisit le peuple par le chemin du disert, si- 
gnifie que sous fauspicc Divin ils furent conduits à confirmer les 
vraisetles biens de la foi par tes tentations : on le voit par la signi- 
fication do Dieu conduisit, en ce que c'est la Providence, comme 
ci-dessus W° 8093, ou, ce qui est la iih"me chose, l'nuspiee Divin ; 
et par la signification du chemin du désert, en ce que c'est pour 
subir les tentations, ainsi pour conlirmer les vrais et les biens de 
la foi, car ils sont confirmés par les tentations: le désert signifie 
un lieu inhabité cl inculte, K° 2708 ; dans le sens spirituel, c'est 
où il n'yanibien ni vrai, et c'est aussi où le vrai n'apasencorc 
été conjoint au bien, ainsi le désert signifie l'état de ceux chez qui 
la conjonction se fera ; et comme la conjonction nesefaitque par 
les tentations, il signifie aussi les tentations, mais c'est quand le 
nombre quarante est ajouté , soit quarante années, soit quarante 
mois, soit quarante jours; car (jiiannui: signifie les tentations, et 
leur durée quelle quelle soit, N« 730, 862, Î27Ï, 3273; c'est là 
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ce qui est signifié par les marches des fils d'Israël dans le iléseii 
pendant quarante ans ; les tentations qu'ils ont subies ont aussi 
été décrites ; que ce suit pour lis subir, etuinsï représenter, qu'ils 
ont die conduits dans le désert, cela est évident par ces paroles 
dans Moise : ■ Souviens-loi de tout le citerai», par lequel fa con- 

■ duil Jéhnvah ton Dieu, pendant eu quarante années dans le dé- 
• terl ; alln de l'affliger, afin de te tenter, alin de connaître ce qui 

■ était dans ton cœur. 11 l'a nourri dans le désert de manne, que 
- n'avaient point connue les pères, alin de l'affliger, afin de le 
» tenter, pour le faire du bien dans la postérité. »— Deutér. Vlll. 
2. 16. — Comme quarante signifie le» tentations et leurs durées, et 
que le désert signifie l'état de ceux qui les subissent, voilà pour- 
quoi aussi le Seigneur, lorsqu'il devait être tenté, alla dans le 
désert et y resta quarante jours. — Mattb. IV. I, 2,ctsuiv.; Lut, 
IV. ),î,etsuiï.;Marc. 1. 12, 13. 

8099. La mer de Supli, signifie ta damnation qu'ils devaient 
d'abord traverser: on le voit par la signification de la mtrdeSnpk, 
en ce qu'elle est l'enfer où surit cens qui soul dans la foi séparée 
d'avec la charité et dans la vie du mal ; cl puisque ia mer de Supb 
esil'enfer. elle est aussi la damnation. Quant a ce qu'ils devaient 
d'abord traverser ladamnation, voici ce qu'il ca est : quand ceux 
qui ont été de l'Église spirituelle, et qui avaient été détenus dans la 
terre inférieure jusqu'à l'avénemcnl du Seigneur, et y avaient été 
infestés par ceux qui étaient dans la foi séparée d'avec la ebarilé, 
ainsi qu'il [a été montré dans les Chapitres qui précèdent, quand 
ceux-là, dis-je, en furent délivrés, ils n'ont pas été enlevés immé- 
diatement dans le ciel, mais ils furent auparavant conduits dans 
un autre état dû purification, qui est celui des tentations ; caries 
vrais et les biens de la foi ne peuvent ni être confirmés ni être cou- 
joints sans les tentations, et eus ne pouvaient pas être élevés dans 
le Ciel, avant que ces vrais et ces biens fussent conlirmés et 
conjoints ; voilà ce qui a été représenté par les iils d'Israël, en ce 
qu'ils ne furent pas introduits aussitôt dans la terre de Canaan, 
mais furent conduits auparavant dans le désert, oit ils restèrent 
quarante ans et subirent pendant ce temps là diverses tentations, 
iloutilesi parlé dans les Livres de Moïse. Quant à ce qui concerne 
ce lait, qu'ils passèrent d'abord pav la mer de Supli, laquelle si- 



LXODE, CI1AP. TREIZIÈME. 283 

gnilie l'enfer de ceux qui sont dans la foi séparée ci dans la vie du 
mal, ainsi parle milieu de la damnation, i) faul qu'on sache que 
cet enfer est en avant profondément sous les enfers des adultères, 
ot s'étend assez au laigc vers h ^uiube ; il est séparé des enfers des 
adultères par des eaux comme celle d'une mer ; la, a droite, mais 
plus haut, est le lieu où se rassemblent ceux qui sont dans le vrai de 
la fui, mais non dans le bien de la foi, et qui sont signifiés par les 
Philistins, ainsi qu'il vient d'être dit.H» 8096.; mais la lerre infé- 
rieure, où sont ceux qui sont infestés, est sous la plante du pied, 
un peu en avant ; ceux qui sont délivrés des lufestations nu sont 
point conduits vers la droite, caria sont ceux qui sont signifiés par 
les Philistins, mais ils sont conduits vers la gauche par le milieu de 
l'enfer, dont il vieuld'élre parlé, et ils sortent à gauche oii il y a 
une sorte de désert : Que ceux qui sont délivrés des infeslalions 
passent par ce chemin, c'est ce qu'il m'a été donné de voir deux 
fois : quand ils passent, ils sont tellement protégés parie Seigneur, 
que le moindre mal, nià plus forte raison rien de la damnation, ne 
les atteint, car ils sont entourés par une colonne d'Anges, chez qui 
le Seigneur esl présent ; cela a été représenté par le passage des 
lils d'Israël a travers la mer de Siipli : cela aussi aélé entendu par 
ces paroles dans Esaie:« Réveille- loi, réveil le- lui, revéts-toide force, 
" liras de Jéhovab ; n'est-ce pas Toi qui ai tari la mrr, la eaux 
» du grand abîme, qui as mis les profondeurs de ta trier pour 

■ chemin, alin que passasent les rachetés? > — LI. 9,10 —Le 
liras de Jéhovah esl le Seigneur quant au Divin Humain ; les eaux 
du grand abîme, et les profondeurs de la mer, sont l'enfer où habi- 
tent ceux qui ont été dans la foi séparée d'avec la charité cl dans la 
vie du mal; les eaux comme celles d'une mer, dans lesquelles ils 
sont, sont les faux, car lesfauxdansl'aulrcvie apparaissent comme 
des nuées épaisses et obscures, et aussi comme des inondations 
d'eaux, N°> 739, «23, 7307 ; les rachetés qui devaient passer sont 
ceux qui ont été délivrés par le Seigneur. Dans le Même : « Jého- 
> vah s'est souvenu des jours de l'antiquité, de ïlosclielt, de son 
• peuple; où (est) celui qui les fil monter de ta mrr, avec le pasteur 

■ de son troupeau? où (ai) celui qui plaça au milieu de lui l'esprit 

■ de sa Sainteté?* — LXOI. H;— dans ce Prophétique , par 
Moscheh est entendu le Seigneur, Qui est aussi le pasleur du trou- 
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peau; par lo peuple, qu'il fit mouler de lu mer, sont entendus ceux 
qui onlélédélivrés delà damnation. DansJérémie: ■ A la voix de 
• leur chute a tremble la terre ; un cri , dam la mer de Saph a été 
» entendue sa voix. « - XL1X. îl ; — la mer de Stipli , c'est l'en- 
fer, car la il s'agit it'Kdom cl de su damnation , et il est dit que sa 
voix a été entendue de la mer de Supb , lorsqne cependant ce sont 
les Égyptiens et non ceux d'tëdom qui ont été submerges dans celle 
mer, d'où il est codent que la mer de Supb signifie l'enfer et la- 
damnation ; là, par Edom sont signifies ceux qui d'apres le mal du 
l'amour de soi rejettent les vrais de la doctrine et embrassent les 
faux, N" 3.'iî2. D'après cola , on peut maintenant voir ce qui est si- 
gnifié dans le sens interne représentatif par la mer de Supli, et ce 
quieslsignifié par le passage de- lilsd'ls™'! , t:l par la submersion 
des Égyptiens dans celte mer ; il en sera parlé dans le Chapitre 

8100. Et équipés montèrent les fils d'Israël de la terre d~Étj:jpte, 
signifie qu'ils furent délivrés de l'état des infestations, et ainsi pré- 
parés à soutenir les tentations : on le voit par la signification de 
manier équipés, eneeque c'est qu'ils étaient préparés, ici à soutenir 
les tentations, parce qu'ils étaient conduits par la merde Supli dans 
le désert; le désert est l'état pour subir les tentations, ainsi qu'il a 
étémonlràciHlcMns,K«e098;|>:M-lLi[VpiV:sciitationde.:/!(*rffiroëi, 
en ce qu'ils -sont ceux de l'Église spirituelle, comme il a été dit très- 
souvent; et par la signification <ic\a terre d'Egypte, en ce qu'elle 
est l'état des infestations, N°7278 ; monter de la, c'est être raclicté 
ou délivré; d'apres cela il est évident que ces paroles, « et équipés 
montèrent les fils d'Israël de la terre d'Egypte, » signifient qu'ils 
furent délivrés de l'étal des infestations, et ainsi prépaies à soute- 
nir les tentations. Quant a la différence qu'il y a entre les tenta- 
tions et les infestations, uoô-N°7i7i. 

8)01. Vers 19. Et Moscheh prit Ici as de Joseph avec lui, car 
adjurant-il (Josepli) avait adjuré les fils d'Israël, en disant : Visitant, 
Dieu vaut visitera, et vous feres monter mes os d'ici avec vous. Et 
ilosckeh prit les os de Joseph avec lui, signifie le représentatif d'É- 
glise, qui était clli'7 MIS : car adjurant il adjura les /ils d'Israël, eu 
tlisant, signifie l'engagement : visitant, Itieu vous visitera, signifie 
quand ce premier et dernier état de l'Enlisé viendra : cl vous ferez 



Digitizcd by Google 



EXODE, CHAP. TREIZIEME. 286 
mouler mes os d'ici avec nous , signifie, comme ci-dessus , le repré- 
sentatif d'Église chez eux, et non l'Église qui est dans l'interne. 

8102. 11 serait superflu d'expliquer davantage ces paroles, puis- 
qu'elles ont été expliquées précédemment au Chap. i de la Genèse, 
Vers. 24. 25, où sont de semblables expressions, voir Pi" 6590 , 
6592. 

(8102 bis). Vers. 20, S), 22. Et ils partirent de Succolh, et i/« 
campèrent à Etham, à ta limite dudésert. El Jéhovah allait devant 
eux de jour dans une colonne de nuée, pour les conduire par te che- 
min; et de nuit dans une colonne de (en, pour les éclairer, pour aller 
de jour cl de nuit. l\'eie relirait point la colonne de nuée de jour, et 
la colonne de feu de'nuit, devant le peuple.— Et ils parlirent dcSuc- 
coth, et ils campèrent n Eiham, signifie le second état après qu'ils 
curent été délivrés :à ta limite du désert, signifie le premier état 
des tentation s : etJéhuniii nlhut tU-i-uni nu-, quille la continuelle 
présence du Seigneur : de jour dans une colonne de nuée, 
signifie que quand il y avait éial d'illustration il était tempéré 
par l'obscur du vrai : pour les conduire par le chemin, signifie 
l'auspice Divin : et de nuit dans unecalonne de feu pour tes éclairer, 

signifie que quand il y avait état d'oliscurilé il était tempéré par 
l'illustration procédant du bien : pour aller de jour et de nuit, signi- 
fie ainsi la vie dans l'un et l'autre état : ne se retirait point la 
colonne de nuée de jour, et laeotonnede fea de nuit, devant te peu- 
ple, signifie la présence du Seigneur, en ce qu'elle était perpétuelle. 

8103. El ils partirent de Succolh, et ils campèrent à Etham, 
signifie le second état après qu'ils eurent été délivrés : on le voit en 
ce que les marches i:t li-s <-:u iii'-n r ^ des (ils d'Israël, après qu'ils 
furent sortis d'Egypte, signifient les états spirituels de ceux qui ont 
été délivrés par le Seigneur, ainsi qu'ilaéléditei-dessus; les chan- 
gements des états sont signitiés par les marches d'un lieu h un 
autre, et les stations qu'ils y faisaient; le second état est signifié 
ici par le départ de Succolh pourËlham, parce que le premier l'a 
été par le départ de Ilaamses pour Succoth, N° 7972 : par les dé- 
parts dans le sens interue de la Parole sont aussi signifiés les états 
et les desseins de la vie, N os 1 293, 333B, 5603, et par les campe- 
ments les ordinations du Vrai et du bien, qui appartiennent a la 
vie, N° 4236. 
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8104. A la limite du désert , tignifit le premier état des tenta- 
tions ; on le voit par la signification du désert, en ce qu'il est l'étal 
pour subir les tentations, N° 8098 ; et comme cet étal commen- 
çai! à la limite du désert , c'est pour cela que la limite du déitrt si- 
gnifie le premier état. 

8) 0!i. El Jéhovak allait devant eux, signifie la continuelle pré- 
sence du Seigneur : cela est évident sans explication ; que Jéïio- 
vah soit le Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 8046. 

8)09. Dejourdatttuuccotonnedenuée, signifie guequand il nalait 
état d'illustration , il était tempéré par l'obscur du vrai : on le voit 
paria signification de de jour ou dans le jour, en ce que c'est dans 
l'état d'illustration, car les temps du jour, comme le matin, le midi, 
le soir et la nuit, correspondent aux illustrations qui appartiennent 
al'intelliiîenccelàlasagesscuansl'autrevie,K<"B672,H96a,6M0; 
de là le jour est l'État d'illustration ou de perception claire, et la 
nuit l'État de non -il lustral ion ou de perception obscure. N° 7680 ; 
et par la signification de la nuée, en ce qu'elle est l'obscur (lu vrai ; 
et cela, parce que la nuée ôle la clarté de la lumière provenant du 
soleil, et aussi la tempère. Dans la Parole il est dit çù et lit que 
JÉliovah est apparu dans une nuée, qu'il était environné d'une 
nuée, que sous ses pieds était une nuée ; la par la nuée est entendu 
l'obscur du vrai, et spécialement le sens littéral de la Parole, car 
ce sens, respectivement au sens interne, est l'obscur du vrai, noir 
la Préface du Chap. XV1U de la Genèse, puis S™ 1391, 5922, 
6343, 6752 ; cela était signifié par la nuée, quand le Seigneur ap- 
parut à Pierre, à Jacques et à Jean dans sa gloire, Luc, IX. 34 ; 
quand de la montagne de Sinai il apparut au peuple, et il Mosctieb 
lorsque celui-ci y entra vers Lui, Exod. XIX. 9; XX. 18 ; XXIV. 
1S, 10, 17, 18; XXXIV. o ; comme aussi en ce que le Seigneur a 
dit latil de fois qu'il viendrait dans les nuées du ciel, — - Matllt. 
XXIV. 30 ; XXVI. 03, 61 ; Marc , XI». 26 ; XIV. 61, 62 ; Luc, 

XXI. 27 : — le sens littéral de la Parole est appelé nuée, parce 
que le sens interne, qui est appelé gloire ne peut être saisi par 
l'homme, à moins qu'il ne soit régénéré, et alors illustré ; le sens 
interne de la Parole, nu le Vrai Divin dans sa gloire, s'il apparais- 
sait devant un homme non régénéré, serait comme une obscurité 
dans laquelle il ne vcrriil absulnmenl rien, et aussi d'après la- 
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quelle il sciait aveuglé , c'est-à-dire, ne croirai! lien. D'après cela 
on peul voir ce qui est signifié par la nuée de jour, c'est-à-dire que 
c'est l'obscur du vrai, et lorsqu'il s'agit (le. la Parole, le sens lillé- 

feu, parce que la colonne signifie un appui , ce qui soutient, comme 
dansJérém.l. 18; Ps LXXV. 4 ; Apoc. III. 12; M, IX. 6, cl se 
dit du naturel, parce que le naturel est comme un appui ou une 
base pour le spirituel ; car le spirituel finit dans le naturel et _v 
repose ; c'est de la que les pieds de l'ange qui descendait du ciel 
apparurent «comme une entonne de feu. • — Apoc. X. I, — caries 
pieds signifient le naturel , Ti« 2tG2, 8147, 3761, 3986, 4280, 
4938 a 4952, 5327, 5328. 

810". Pour les conduire par le chemin , signifie l'auipice Divin : 
on le voit par la signification de conduire, par le. cltcmin, lorsque 
c'est Jéliovah qui conduit, en ce que c'est la Providence et l'auspice 
Divin , N°» 8093, 8098. 

8108. Et de nuit dans une colonne de feu pour les éclairer, si- 
gnifie que quand il y avait état d'obscurité il était tempéré par l'il- 
lustration procédant du bien : on le voit par la signiiicalion delà 
nuit, en ce qu'elle est l'état d'obscurité, N°M712, 6000; parla signi- 
fication du/eu,cn cequ'ilestlebien de l'amour 934, 4906, 5215, 
631 4, 6832, 6834, 6849, 7324. 7852 ; et par la signification d'éclai- 
rer, en ce que c'est l'illustration . Que Jéhovah ou le Seigneur ait 
apparu ou ait été en avant dans une colonne de nuée le jour, et 
dans une colonne de feu la nuit , c'est parce que par là était re- 
présenté l'état du ciel ; là , eu effet , il y a (le perpétuelles varia- 
lions et de perpétuels diaiiLtements d'état, caries Anges sont 
coniinuellemenl perfectionnés, ce qui ne peut être lait en aucune 
manière sans de perpétuels changements d'état ; en général, il eu 
est de ces variations et de ces changements, comme dis retours des 
temps dans le monde, savoir, comme des reiouis des saisons de 
l'année, qui sont le printemps, l'été, l'automne, l'hiver, cl de nou- 
veau le prinlemps ; et comme des retours des temps du jour, qui 
sont le malin, le midi , le soir, la nuit, et de nouveau le matin ; 
quand la c'est le matin et le midi , il y a illustration de l'entende- 
ment par le Seigneur, mais alors cette illustration est tempérée par 
l'obscur du vrai, comme par une nuée ; et lorsque c'est le soir et la 
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nuit , il v a nom eux obscurité de l' entendement, mais elle est tem- 
pérée d'après le Seigneur par le bien de l'amour, comme par un 
feu qui éciaii'ii : voilà ce qui a été représenté par la colonne de nuée 
pendant le jour cl par la colonne de feu pendant la nuit chez les fils 
d'Israël dans le désert. 

8109. Pour aller de jour el de nuit, signifie la Pie dans fun rt 
l'autre état ; on le voil par la signification d'aller et de partir, en ce 
que c'est vivre, K« 3335, 3690, 4882, bi93, 560ii ; el par la signi- 
fication du jour, en ce qu'il est l'état d'illustration ; el delà nuii.cn 
ce qu'elle est l'étal d'obscurité, K" 810G, 8108, ainsi c'est l'un et 
l'autre état. 

8110. Ne se retirai! point la colonne de nuée (fe jour, et la 
colonne de feu de nuit, devant le peuple, signifie la présence du 
Seigneur, en ce qu'elle était prr^tétuelle : on le voit d'après ce qui 
vient d'être expliqué; en effet c'est ainsi qu'ont apparu devant le 
peuple les Anges, au milieu desquels était le Seigneur. 



Contisuatios son les Esprits et sur les Hantants iie la 
Planète de Jupiter. 

8H1 . Par une fréquentation de longue durée avec les esprits de 
la Terre de Jupiter, je demeurai convaincu qu'ils sont plus probes 
que les esprits de plusieurs autres terres; leur abord quand ils 
venaient, leur séjour, et leur influx alors étaient si don* et si sua- 
ves, qu'il est impossible de l'exprimer; la probité se manifeste dans 
l'autre vie par la douceur cl par la suavité ; j'ai pu Irès-claircmcnt 
[es distinguer de la douceur et de la suavité des bons esprits de 
notre terre. 

8112. Quand il existe entre eux quelque léger différend, il leur 
apparaît comme un faible rayon blanc, tel qu'est ordinairement celui 
d'un éclair, ou une bandelette qui ciilouredes étoiles élincelantes : 
ce sont la les signes du différend; mais le différend entre eux est 
bientôt suivi du raccommodement: quand les étoiles sonl brillantes 
et en même temps erra nies, ce n'est pas un bon signe, mais les 
étoiles brillantes et fixes sont un bon signe. 
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81 13. J'ai pu coiuniilri; la présfuce des esprits de Jupiter, non- 
seulement par la tLoncnur et la suavité de l'abord et de l'influx, mais 
aussi en ce qu'ils inlluaicnl principalement sur ma face, et lu ren- 
daienl riante cl gaie, et cela continuellement tant qu'ils étaient 
présents : ils disaient qu'ils disposaient ainsi les faces des ha- 
bitants de leur terre, car ils veulent leur inspirer la tranquillité et 
la joie du cœur : celte tranquillité et celle joie, qui m'étaient in- 
spirées par eux, remplissaient se nsiblcmcntla poitrine et lecneur; 
alors étaient éloignées les cupidités et les sollicitudes sur l'avenir. 
(|ui introduisent le tronlile cl le malaise, el qui poussent, jcllent le 
mental naturel dans divei s mouvements et l'agitent : par là j'ai pu 
voir quelle était la vie des habitants de la lerre de Jupiter : il m'a 
été dit d'eux qu'ils ne craignent point la mort , si ce n'est quelque 
peu à cause do la perte du conjoint et des enfants ; et cela, parce 
qu'ils savent avec certitude que la morl du corps est la continuation 
de la vie, et qu'ensuite ils deviennent plus heureus. 
81 1 S. J'ai remarqué qu'ils avaient un étal île félicite encore plus 

cité encore beaucoup plus intérieure ; je l'ai remarqué en ccque leurs 
intérieurs n'élaienl point fermés , niais étaient ouverts du coté du 
Seigneur ; en effet, plus les intérieurs sonl ouverts, plus ils sontsus- 
tcptibles de recevoir le Divin Bien et la Divine félicité. IlcnesllouL 
autrement chez eeuxqui ne vivent puint dans l'ordre du ciel; cite/, 
eux les intérieurs sont fermés et les extérieurs sont ouverts du côté 
de l'enfer; de là influent les mépris pour les autres, les haines, les 
vengeances, les cruautés, qui pour eux sont des plaisirs, contre ceux 
qui ne leur rendent pas un culte, on qui ne favorisent pas leurs cu- 
pidités. 

Ht 13. Les esprits de la terre de Jupiter no peuvent pas être avec 
les esprits de noire terre, parée que ceux-ci sont d'un tout autre 
génie, et n'aiment pas comme eux le plaisir de la tranquillité ; ils 
furent trés-étonnés, quand ils apprirent que ceux de notre terre qui 
deviennent Anges sont d'un tout autre cœur, et qu'ils retiennent à 
peine quelque Chose de semblable à leur étal, quand ils étaient es- 
prits: Afin qu'ils sussent que cela était ainsi, il vint du ciel, l'un 
après l'autre, des Clucurs conquises d'Andes de notre lerre ; (il y a 
Oiœur, quand pliiMeurs pcnsi'in. parlent et agissent unanime m Ont 
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ensemble. Cil série conlinue ; lu ci-lvbraiion iln Seigncui dans Ils 
cicuxscfail ordiiiaicmait par ilesclucurs ; cuir ;iu sujet des chœurs 
N°» 1GJ8, 1649, ïiïiii, îo9B, 3350, 5182): ces chœurs ravissaient 
tellement les esprits de Jupiter qui étaient chez moi, qu'il leur sem- 
blait avoir élu enlevés dans le ciel : cette glorification par les chœurs 
dura environ une heure : il me fut donné de sentir par communi- 
ealion les déliées que ces esprils éprouvaient ; ils nie dirent qu'ils 
l'apporteraient cela aux leurs qui étalent ailleurs. 

8HG. ils me racontèrent que dans la région de la terre où ils 
avaient vécu , il y avait line grande multitude d'hommes, autant 
que la terre en pouvait nourrir ; que cette terre était fertile et abon- 
dait en tout ; que les habitants n'y désiraient rien au-delà des né- 
cessites île la vie, et que c'est pour cela que la multitude des hom- 
mes était si grande. 

8i 1 7. De plus , ils me racontèrent que là ils sont distinguées 
rn Nations , familles cl maisons , et que tous habitent séparément 
avec les leurs; que leurs fréquentations sont surtout entre parents 
et alliés ; que jamais personne ne désire les biens d'un autre, et qu'il 
ne vient pas dans le mental naturel de s'approprier quelque chose 
des biens d'autriti, ni a plus forte raison de prendre de force et de 
piller ; ils regardent cela comme un crime contre la nature humaine 
et comme une chose horrible : quand je voulais dire que sur notre 
terre il y a des guerres, dos pillages et des assassinats, ils se détour- 
naient et refusaient d'écouter. 

811 8. Il m'a été dit par les Anges que les Très-Anciens sur notre 
Terre habitaient de la même manière , c'est-à-dire , distingues en 
nations, familles et maisons; que tous étaient contents de leurs 
biens ; et que s'enrichir des biens des autres , de même que domi- 
ner , était alors entièrement inconnu : c'est pour cela que les temps 
anciens , et surtout les temps très-anciens, furent plus agréables au 
Seigneur que les temps qui suivirent ; et comme tel était l'état des 
hommes, alors régnait aussi rininjeeniiei avec elle la sagesse; cha- 
cun alors Taisait le bien d'après le bien et le juste d'après lejuste;On 
ne savait pas ce que c'est quede faire le bien et lejuste pour en tirer 
de l'honneur ou du lucre ; on ne disnil alors que le vrai, et cela non 
pas plus d'après le vrai que d'après le bien, c'est-à-dire, [ton pas 
d'après l'itUelleeitiel séparé du voloniaire, mais d'après le volontaire 
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conjoint Ji l'intdliTUn'1 : tels étaient les tennis anciens, c'est pour 
cela qu'alors les Anges pouvaient converser arec les nommes , cl 
conduireavec eux dans le ciel Ictus mentais presque séparés des cor- 
porels, et leur en faire faire le tour, leur en monlrer les magnifi- 
cences et les béatitudes, et aussi leur communiquer leurs béatitudes 
el leurs plaisirs : ces temps ont même été connus des écrivains de 
l'antiquité, et ont été appelés par eu* âge d'or el aussi règne de Sa- 
turne. Si tels ont été ces temps, c'est, comme il a été dit, parce que 
les nommes vivaient alors distingués, en initions, les nations en 
familles, et les familles en maisons ; et que chaque maison avait une 
habitation pour elle seule ; et parce qu'alors il ne venait dans le 
mental de qui que ce fût do s'emparer de l'héritage d'un autre , et 
d'acquérir par là. l'opulence et la domination ; on était alors bien 
éloigné de l'amour de soi et de l'amour du monde ; chacun était 
cordialement joyeux du bien qui iui arrivait, el non moins joyeux 
du bien qui arrivait à un autre. Mais cette scène changea, cl devint 
l'opposé, par la succession des temps , quand la cupidité de domi- 
ner et déposséder les-biens des autres s'empara du mental naturel ; 
alors le genre humain, pour se défondre, se rassembla en royaumes 
et en empires ; et comme les lois de la charité et de la conscience, 
qui avaient été inscrites dans les cœurs, n'avaient plus de force, il 
devint nécessaire, pour arrêter les violences, d'établir des lois dans 
lesquelles les Itoiineurs et le lucre étaient des récompenses , et la 
privation des honneurs et du lucre, une punition : quand l'état eut 
été ainsi changé, le ciel lui-même s'éloigna de l'homme ; et cela de 
plus en plus, jusqu'à nos siècles, oii l'on ne sait plus s'il y a un ciel, 
parconséqucnts'il y a un enfer, et oit l'on en nie même l'existence. 
Ces choses oui été dites afin d'illustrer par un parallèle, quel est 
l'état de ceux qui sont dans la terre de Jupiter, et d'où leur vient 
leur probité, cl aussi leur sagesse, sur lesquelles il sera donné plus 
de détails dans la suite. 

8119. La continuation sur les esprits el sur les habitants de la 
Terre tic Jupiter est a la (in du Chapitre suivant. 



PREMIÈRE PARTIE 

DU 

LIVRE DE L'EXODE. 

CHAPITRE QUATORZIÈME. 



IIOCTBINE DE LA CHARITÉ. 

8120. On croit que lu Cliaritë envers le prochain consiste ii 
donner aux pauvres, a secourir l'indigent, et ù fuire du bien à cha- 
cun ; mais loujours est-il que ht charité réelle consiste à agir avec 
prudence, alin qu'il en résulte du bien ; celui qui secourt quelque 
pauvre ou quelque indigent nia Hais; ml Tait par lui du mai au pro- 

i- . . i-Mllui'hM'' il l< <:.<rmifj»-.Jtoïltri>il,<i 

lui fournil la facullê do faire du mal aux autres : il en est autrement 
de celui qui vient au secours des bons. 

81 2) . Mais la Charité envers le prochain s'étend beaucoup plus 
loin qu'aux pauvres et aux iruligenls : la Charité envers le prochain 
consiste à agir avec droiture dans loin ouvrage el à taira son devoir 
dans toute fonction : si le juge fait justice pour la justice, il exerce 
la charité envers le prochain ; s'il punit le coupable, et absout l'in- 
nocent, il exerce la charité envers le prochain, car ainsi il pourvoit 
aux intérêts du concitoyen, ;iu\ intéiêls do la patrie et aussi a ceux 
du Royaume du Seigneur; nus intérêts du Royaume du Seigneur, 
en faisant justice pour la justice; a ceux du concitoyen, en absol- 
vant l'innocent ; et à ceux de la patrie, en punissant le coupable : 
le Prêtre qui enseigne le vrai, et conduit an bien, pour le vrai el le 
bien, exerce la charité; mais celui qui agit ainsi pour lui-même et 
pour le monde, n'exerce pas lu charité, parce qu'il n'aime pas le 
prochain, mais il s'aime lui-même. 

8122. lien est de même de tous tes autres, soit qu'ils remplissent 
quelque fonction, soit qu'ils n'eu remplissent point; par exemple, 
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îles enfouis envers les parents, el des parents envois les enfants; 
des serviteurs envers les mai 1res et des maîtres envers les servi- 
teurs; des sujets enveis le roi el du roi envers les sujets: celui 
d'entre eux qui remplit le devoir d'après le devoir, et exécute lu 
juste d'après le juste, exerce la charité. 

8123. Que ce soii là ce qui constitue la Charité envers le pro- 
chain, c'est parce que chaque homme est le prochain, mais d'une 
manière différente, N° 6818 ; et que la société petite et grande est 
davantage le prochain, N™ 6819, G820 ; la patrie encore davan- 
tage, N"68t9, 6821; l'Eglise encore davantage, N<" 6819, 6822; 
le Royaume du Seigneur encore davantage, K"" 6819, 6823; et le 
Seigneur par dessus tous, N<" 6819, 68!i; et que dans le sens 
universel le Bien qui procède du Seigneur est le prochain, 
M» 6706, 671 1 , eonséquemmenl aussi le Juste elle Droit. Celui donc 
qui Tait un bien quelconque pour le bien, et exécute le juste pour le 
juste, aime le prochain et exerce la charité, car il agit par l'amour 
du hien et par l'amour du juste, et ainsi par amour pour ceux dans 
lesquels il y a le bien et le juste ; au contraire celui qui exécute 
l'injuste, ihhii- mi prulil L|ueli:i>iu|i;i'. liait le prochain. 

8121. Che* celui qui est dans la charité envers le prochain par 
affection interne, il y a la charité envers le prochain dans chacune 
des choses qu'il pense cl prononce el qu'il veut el fait; on peut dire 
qu'un, homme ou un ange, quant à ses intérieurs, est la charité, 
lorsque le bien est pour lui le prochain. C'est de celle manière large- 
que s'étend la Charité envers le prochain. 



CHAPITRE XIV. 

1 . Ht Jéhovah parla à Moscheli, disant : 

2. Parle aux (ils d'Israël, et qu'ils retournent el campent devant 
Pi-Chirolh, entre Migdal et la mer, devant Baal-Séplion ; vis-à-vis 
de là vous camperez pris de la mer. 

3. Ht Pharaon dira des 111s d'Israël : Us sont embarrassés dans 
ta lerre, sur eux s'est ferme le désort. 

1, lit j'endurcirai le cœur de Ph.iron, el ils les poursuivra, et je 
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serai glorifie en Pharaon, et en tome son armée, et les Égyptiens 

sauront que Moi (je suis) Jétiovaii : et ils tirent ainsi. 

5. El l'on rapporta an roi d'Egypte que le peuple fuyait ; et fut 
tourné le cœur rie Pharaon et rie ses serviteurs contre le peuple, et 
ils dirent : Qu'est-ce ceci que nous avons fait, que nous ayons ren- 
voyé Israël de notre service ? 

6. Et il alteh son eliar, et prit son peuple avec lui. 

7. Et il prit six cents chars d'élite, èt tous les chars d'Egypte ; et 
des chefs tertiaires sur eus tons. 

S. El Iiîuuvah endurcit le cœur de Pharaon Roi d'Égypte, et il 
poursuivit les lilsd'Israél ; cl les Mis d'Israël sortaient par main liante. 

9. Et les Égvtinns li s poursuivirent, cl ils les atteignirent cam- 
pés pris rie la mer, lotis les chevaux des chars de Pharaon, ci ses 
cavaliers et son armée, prés de Pi-Chireth devant Baal-Séphon. 

10. Et Pharaon s'approcha, et. les lils d'Israël levèrent les yeux, 
et voici, l'Egyptien cheminant après eux ; et ils craignirent fort, et 
ils crièrent, les lils d'Israël, a If.no va.ii. 

( I . Et ils dirent a Moscheli : Est-ce qu'il n'y avait point de sé- 
pulcres en Egypte, que tu nous aies pris pour mourir dans le 
désert? Qu'est-ce que ceci que tu nous as fait, pour nous retirer 
d'Égypte? 

12. N'est-ce pas la la parole que nous l'avons prononcée en 
Egypte, en disant : laisse-nous, et que nous serrions les Égyp- 
tiens? car {il était) hon pour nous de servir les Egyptiens plutôt 
que de mourir dans le désert. 

13. Et Moscheh dit au peuple : Ne craignez point, arrêtez-vous, 
et voyez le salut de Jkuov.ui, qu'il opérera pour vous aujourd'hui ; 
car ces Égyptiens que vous voyez aujourd'hui, vous ne continuerez 
plus a les voir jusqu'au siècle. 

1 i. Jëiiovah combattra pour vous ; et vous, taisez-vous. 

15. Et Jébotàh dit à Moscheh : Que cries-to à Mol? Parle aux 
lils d'Israël, et qu'ils parient. 

16. Et toi, levé ion bjton, et étends ta main sur la mer, cl fends- 
la, et que les fils d'Israël viennent au milieu de la mer sur le sec, 

17. Et Moi, voici. Moi, j'endurcis le cœur des Égyptiens, et ils 
viendront après eus, cl je serai glorifié en Pharaon, et en louic 
son armée, en ses chars el en ses cavaliers. 
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tu. El 1rs Égyptiens sauront que Moi (je mis) Jéiiovah, quand 
Moi je serai glorifie en Pharaon, en ses chars et en ses cavaliers. 

19. Et (alors) partit l'Ange de Dieu, qui marchait devant le 
«amp d'Israël, et il alla derrière eux, et partit la colonne de nuée 
do devant eux, et elle se tint derrière eux. 

20. Et elle vint entre le camp des Égyptiens a le camp «Wsraèl, 
el(;jour/'un)elle fui la nuée et les ténèbres, cl (pour l'autre) elle 
éclairait la nuit, et l'un n'approcha point de l'autre, de tonte la nuit. 

2t . Et Moscheh étendit sa main sur la mer, et Jéiiovah lit en 
aller la mer par un fort vent d'orient toute la nuit, et il mit la mer 
à sec, et les eaux étaient fendues. 

22. Et les Gis d'Israël vinrent au milieu de la mer sur le sec \ et 
les eaux (((nient) pour eux un mur à leur droite cl à leur gauche. 

23. Et les Égyptiens poursuivirent, et vinrent aprèseu\, tous les 
chevaux de Pharaon, mis durs el ses cavaliers au milieu de la mer. 

24. Et il arriva que, dans la veille du malin, et JEhovah regarda 
vers le camp des Égyptiens dans la colonne de feu et de nuée, et il 
troubla le camp des Égyptiens. 

2&. El il (['tourna la roue de ses chars, et il la conduisit dans la 
pesanteur : cl l'Égyptien dit ; Je fuirai devant Israël, car Jfcnov.vii 
combat pour eux contre les Égyptiens. 

26. ÉtJËi[OV,\HditàMosclicli:l : ;iendsiamainstirlamer, et que les 
eaux retournent sur les Égyptiens, sur ses chars cl sur ses cavaliers. 

27. Et Moscheh étendit sa main sur la mer. et la mer retourna, 
comme paraissait le matin, à la force de son (lot; et les Égyptiens 
fuyaient au-devant d'elle, et Jéiiovah précipita les Égyptiens an 
milieu ils la mer. 

28. Et les eaux rolourncrenl, et elles couvrirent les chars et les 
cavaliers de toute l'armée de Pharaon ; elles venaient après eux 
dans la mer; il n'en resta pas uu seul. 

29. Elles lils d'Israël mardirrentsur le sec au milieu de la mer, 
el les eaux fiaient) pour eux un mur, à leur droite cl à leur gauche. 

30. El Jëhovah sauva en ce jour-la Israël de la main des Égyp- 
tiens, et lsrai'l,vil Ics'KgyptLpus morls surjc livage de la mer. 

31. Et Israël vit la main grande] qu'avait laite Jéiiovah sur les 
Égyptiens ; el le peuple craign il Jéiiovah, et ils crurent eu Joiov.iu, 
et en Moscheh son serviteur. 
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CONTENU. 

8fS5. Dans le sens interne de ce Chapitre, il s'agit de la pre- 
mière Tentation de ceux qui étaient de l'Église spirituelle, de leur 
passage pur le milieu de l'enfer, et de la sauvegarde qu'ils reçurent 
alors du Seigneur : et il s'agit aussi de ceux qui étaient dans la foi 
séparée d'avec la cliarilé, en ce qu'ils furent plongés dans l'enfer 
où sont les faux d'après les maux. Ceux qui étaient de l'Église spi- 
rituelle sont représentés par les (Ils d'israèl : ceux qui étaient dans 
la foi séparée d'avec la ciiarité sont représentés par les Égyptiens ; 
la premitre Tentation estdécriteparles murmures des fils d'Israël, 
quand ils virent l'armée de Pharaon ; l'enfer est signifié par la mer 
de Supli, que les lils d'JsoOl loverscreitl en sûreté, et dans la- 
quelle les Egyptiens furent engloutis; les faux d'après les maux 
sonisignifiés par les eaux qui les couvrirent. 



SENS INTERNE. 

N126. Vers. 1, 2,3, 4. Et lèhovah parla ri Mtucheh, ttitant : 
Parle aux fils d'Israël, cl qu'Us retournent cl campent devant Pi- 
Chirotit, entre Mindal et la mer, devant BaalScphon ; vis-à-vis de 
IÀ vous camperez près Je la mer. El Pharaon dira des fils d'Israël : 
Ils ■■ ont emùarrnssrs j/uu.s lu /fin , .sur eux s'est fermé le disert. Et 
j'endurcirai le cœur de Pharaon, et il tes poursuivra, et je serai glo- 
rifié en Pharaim el en toute son armée, et les Égyptiens sauront que 
Moi (Je suis} Jéltovah : et Ut firent ainsi. — Et lèhovah varia à 

Mo&chch, disant, signifie l'instruction d'après le Divin par le Divin 
Vrai : parle aux fils d'Israël, signifie l'influx du Vrai Divin chez 
ecus de l'Église spirituelle ; et qu'ils retournent, signifie qu'ils n'é- 
taient pas encore préparés : et qu'ils campent devant Pi-Chirath en- 
tre Sli/jdal et la mer devant Hinil-Si-phim, Miinilii' le commencement 
de l'état pour subir les tentations : vis-à-vis de là voua camperez 
jn-ès de fa mer, signifie de \k l'influx de la tentation : et Pharaon 
dira des fils d'Israël, signifie l;i pensée rie ceux qui étaient dans la 
damnation sur l'étal de ceux de l'Église spirituelle : Us sont embar^ 
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raaù dans la (erre, Signifie qu'ils sont dans la corlfusiuil quant 

aux choses qui appartiennent à l'Église : >ur eux s'est fermé te 
Uéseri, signifie que l'obscurité s'est emparée d'eux .- ci j'endurcirai 
le ettur de Pharaon, signifie que ceux qui étaient dans le faux 
d'après le mal s'obstineraient encore : ci il les poursuivra, sipilie 
qu'ils s'efforceraient encore de les subjuguer : et je serai glorifié, 
signifie qu'ils verront l'effet Divin provenant du Divin Humain du 
Seigneur dans la dissipation tlu faux : en Plutraon cl en toute son 
armée, signifie que ceux qui étaient dans les faux d'après le mai 
furent plongés dans l'enfer, et y lurent ensevelis dans les faux 
comme dans des eaux : et les Égyptiens sauront que Moi (je suis) 
Jihooah, signifie que par là il sera connu que le Seigneur est le seul 
Dieu : et Ut firent ainsi, signifie l'obéissance. 

8IÎ7. Et Jéhot/alt parla à Motchek, disant, siijnifie l'instruction 
d après le Divinparle iJii'iu Vrai : on le voit par la signification de 
Jéltovali parla et dit; lorsqu'il s'agit de clioscsqursc feront et arri- 
veront dans la suite, en ce que c'est l'instruction d'après le Divin, 
eomme N° a 7186, 72M, 7267, 730t, 7380, 7îii7 ; et par la repré- 
sentation de Motchek, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin 
Vrai, Pft" 6723, 67!iî, 6771 , 6827, 701 i, 701 0, 7083, 7382 ; que Ce 
soit par le Divin Vrai, c'est parce que Moscheh, par qui le Divin 
Vrai est r eprésenté, devait parler au peuple ; ce n'est point immé- 
diatement que le Divin Même instruit et parle aux liommes, ni 
même aux Anges, mais c'est média tentent par le Divin Vrai, 
fi° 7009 ; cela est entendu par ces paroles du Seigneur dans Jean : 
— • Personne ne vit jamais Dieu; le Fils Unique, qui est dans le 
■ sein du Père. Lui L'a exposé. . — 1. 18. V. 37 ; par le Fils Uni- 
que est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai ; d'aptes Cela 
aussi le Seigneur s'appelle Lui-Méme le Fils de l'Homme, S us 2628, 
2B03, 2813, 3704; le Seigneur aussi, lorsqu'il était dans le monde, 
était le Divin Vrai; mais ensuite , lorsqu'il eut été glorifié, il est 
aussi, quant à l'Humain, devenu le Divin Bien, et alors de ce Di- 
vio Itien a procédé le Divin Vrai, qui est l'Esprit de Vérité ou le 
Saint-Esprit. 

8) Î8. Parte aux fils n~ Israël, signifie l'influx du Vrai I)kin ches 
ceux qui étaient de l'Église spirituelle .- en le voit par la signification 
île parier, en ce que c'est l'influx, H« 29!il , bi8i , B797, 7270 ; et 
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par la représentation des fils d'Israël, en ce qu'ils sont ceux rte 
l'Eglise spirituelle, N« 64Î6, 6637, 68fiî, 08G8, 7(135, 7062, 7198. 
7201 , 781 ii, 72S3 ; que parier soit l'influx, c'est parce que Mosclieh 
dans lesens interne représentatif esl le Divin Vrai, et que le Divin 
Vrai vient dans la perception et dans la pensée par l'influx; la 
pensée d'après la perception est le langage interne auquel corres- 
pond le langage externe, c'est pourquoi dans le sens interne celui- 
là estsignifié pai'cclui-ci. 

8tï9. fil qu'ils retournent, tifjnifie. qu'ils n'étaient pas encore 
préparés : on le voit par la signilication de retourner, savoir, du 
chemin de la terre des Philistins dans le ehenin du désen vers la 
mer de Suph, en ce que c'est qu'ils n'étaient pas encore préparés, 
savoir, pour l'introduction dans le ciel, qui est signifiée par leur 
enlrécdans la terre de Canaan. D'après ce qui a é lé expliqué et 
montré au Vers. 18 dit Chapitre précédent, K» 8098, 8099. On 
peut voir ce qu'il en est. cl qun rcintinicr, c'est n'être pas préparés, 
savoir, en ce qu'ils ne pouvaient point être introduits, avant qu'ils 
eussent subi les tentations, cl que par elles le Seigneur eùl con- 
tinué les vrais et les biens, et les eût conjoints: cela est entendu ici 
par être préparé. 

8130. Et nuits campent devant Pichiroth entre Migdal et la mer. 
devant BaalSéphoti, signifie le commencement de l'état pour subir 
les tentations : on le voit par la signilication de camper, en co que 
c'est l'ordination du vrai et du bien, N« 4236, 8)03 f. , ici pour 
subir les tentations : c'est cet étal qui est signifié par ces lieux vers 
lesquels ils devaient camper ; que cet état soit signitié , cela est 
évident d'après ce qui suit , en ce que Pharaon avec sou année y 
plaça ensuite son camp, et qu'à la vue du camp les fils d'Israël 
tombèrent dans une grande anxiété, par laquelle est signifié le 
premier éiatdes tentations. Fuir plus loin Vers. 9,10,11,12. 

8132. Vis-à-vis de là rous camperez près de lamer, signifie de là 
l'influx de la tentation : on le voit par la signilication de vis-à-vis 
delà, en ce que c'est auprès alin d'être en présence, cl dans le sens 
interne, afin que de là il y ait un influx ; par la signification de 
camper, en ce que c'est i'ordinaiinn du vrai et du bien pour subir 
les tentations, comme ci-dessus. S" Kt:ti>; d par la signilication 
de la mer de Supli , en ce qtiïllei'«l l'eiilY'r, nii sont les fauxd'après 
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les maux. N"8099. Usera dit en peu de mots comment il faut cn- 
tendrc que île là vient l'influx de la tentation : Les Tentations chez 
l'homme sont dos combats spirituels entre les mauvais esprits et les 
bons esprils; les combats ont lieu d'après les choses ci sur les 
choses que l'homme a faites et pensées, qui sont dans sa mémoire ; 
les mauvais esprits accusent et attaquent, mais les bons excusent 
et défendent ; ces combats apparaissent comme dans l'homme , car 
les cliosesquî influent du momie spirituel tihiw. l'homme se présen- 
tent comme ne venant pas de là, mais en lui, voir N«74l, 75i, 
761, (820, 3927, 42*9, 4307, 4572, 3036, 66S7, 6666 : il en est de 
même pour les Esprits, quand ils [subissent les tenlations : lors 
donc qu'ils doivent subir (es tentations, te Seigneur dispose chez 
eux les intérieurs, c'est-à-dire . les vrais cl les biens, dans cet état, 
alin que par l'influx immédiat procédant de Lui, cl par l'influx mé- 
diat parle ciel, il suif possible rie résister aux faux et aux maux qui 
proviennent des enfers, et qu'ainsi celui qui est dans la tentation 
soit en sûreté : et quand l'homme est tenté, il est aussi auprès de 
l'enfer, principalement auprès rie cet enfer qui est signifié par la 
mer de Suph, car ta sont ceux qui ont été dans la science du vrai, 
mais dans la vie du mal, el par suite dans les faux d'après le mal ; 
c'est des enfers qu'influent par les esprits ces choses qui introdui- 
sent chez l'homme l'anxiété flans [es tenlMiiins : d'après cela , on 
peuiTOircequi est entendu par l'influx delà tentation, qui provient 
de l'enfer, et qui est signifié en ce qu'ils devaient camper vis-à-vis 
près de la mer de Suph. 

8132. Et Pharaon (lira des fils d'Israël, signifie la primée de 
ceux qui étaient dans ta damnation sur l'état de ceux de l'Église 
spirituelle : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est la 
pensée, N™ 7094, 7f07, 7244, 7937; par la représentation de 

Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui inirstent par les faux , 
S" 7407, 7)10, 7426, 7143,7220,7228,7317; ici.ccux qui sont 
dans la damnation, c'est-à-dire dans les faux sans mélange d'après 
le mal, car ceux qui sont dans ces faux sont dans la damnation; 
cet état est signifié par Pharaon et parles Egyptiens, après que leurs 
premier nés eurent été (ués, car par les premier-nés tués est si- 
gnifiée la damnation, K Q! 7766, 777R; et parla représentation des file 
d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle . N° 8428. 
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8133. Ils salit cniban listés dans In terri, signifie g u'its sont dans 
In confusion quant aux choses nui appartiennent à l'Église : on lu 
voil par la signifient ion (l'être embarrassé, en te que c'est être em- 
lironillé, ainsi dans la confusion, i\'°2R3(; et par la signification de 
la icrrc, en ce que ce sont les eliuses qui appartiennent à l'Église ; 
que la terre soit l'Église, on le voit N° 80M. 

8(34. Sur eux t'est fermé le désert, signifieque [obscurité s'est 
emparée deux : on le voit par la signification de se fermer sur eux, 
ot'sque cela est dit di; ruWiirilé, qui est signifiée par le désert, en 
ce que c'est s'emparer entièrement d'eux ; cl par la signification du 
désert, en ce qu'il est l'iitisciu 1 de la loi, i\ u 7313. 

8133. lit j'endurcirai le cœur tk Plmraon, signifie que ceux qui 
étaient dans les faux d'après le mal s'obstineraient encore : on le 
voit par la signification d'endurcir, en ce que c'est s'obstiner. 
Nos 7272,7300, 7303; et par la représentation de Pharaon, en ce 
qu'il désigne ceux qui sont dans les faux d'après le mal, ou ce qui 
revient au même, ceux qui sont dans la damnation, comme ci- 
dessus, N« 81 3i : il est dit le «sur de Pharaon, parce que le eccur 
dans te sens réel signifie le hien de l'amour célesie, N" 3313, 3635, 
3883 a 3890, 75VÎ ; par suite, dans le sens Apposé, le mal, ici le 
mal de ceux qui ont été dans la science de la foi et dans la vie 
du mal. 

8136. Et il les poursuivra, signifie qu'ils s'ejJWrnicnf encore 
tle 1rs subjuguer : on le voit par la signification de les poursuivre, 
en ce que c'est s'elforcer de subjuguer, car l'intention, en les pour- 
suivant, était de les réduire dans l'état de servitude, et par servir, 
lorsqu'il s'agit des Égyptiens, est signifiée l'intention de subjuguer,. 
N<" 6006, 0070, 067t. 

8137. Et je serai glorifié . signifie qu'ils verront l'effet Ukin 
provenant duDivin Humain du Seigneur dans la dissipation du faux ; 
on le voil par la signification A'etre glorifié, lorsque cela est dit de 
Jélioval) ou du Seigneur, en ce que c'est l'effet Divin , ici prove- 
nant de son Divin Humain, parce que le Seigneur, par cela qu'il 
est venu dans le monde, et qu'il a pris l'Humain et l'a fait Divin, 
a jeté dans les enfers tous les maux cl tous les faux, et a remis les 
cieux en ordre cl délivré aussi de la damnation ceux qui étaient 
de l'Église spirituelle, noir K™ 0851, G9I1, 7091, 7828, 7932, 
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SOIS; voilii fia giStidral ce qui est signifié ]iar Olrc glorifié, mais 
ici il est signifié que ceux qui avaient infesté les esprits probes 
seraient jetés dans l'enfer, et qu'ils y seraient enveloppés par les 
faux comme par les eaux rte lu mer, et cela comme un effet Divin 
provenant de la seule présence du Seigneur. Afin qu'on sache com- 
ment cela se passe, il va être donné rte nouvelles explications : il y 
a des enfers en aussi grand nombre qu'il y a rie genres et d'espèces 
rte maux ; chaque enter est séparé d'un autre comme par des brouil- 
lards, des nuées eu des eaux : les main et les faux dans l'autre vie 
apparaissent devant les veux des esprits comme des brouillards et 

rte ceux qui ontétéd<> l'Kglise spirituelle cl ont mal vécu, comme 
des eaux ; et les faux prévenant di s maux de ceux qui ont été de 
l'Église céleste, connue de; liiTCullar.ls {uhnl,i)\ ainsi apparaissent 
enveloppés ceux qui sont dans les enfers, partout avec différence 
quant ù la quantité et a la qualité, dense et ténue, ténébreuse et 
obscure, et cela selon le jvrire ,.[ l'espère du !au\ provenant du mal; 
l'enfer oii sont ceux qui ont vécu dans la foi séparée d'avec la cha- 
rité et dans la vie du mal, est euvein|>pé cnmme par les eaux de la 
mer; à la vérité les Taux du mal n'apparaissent point comme des 
eaux il ceux qui son! dans cet enfer, mais ils apparaissent ainsi à 
ceux qui regardent du dehors; au-dessus de cette mer, oft sont 
ceux-là, il y a les enfers des adultères ; la raison pour laquelle 
ces enfers sont au-dessus, c'est que les adultères dans lo sens 
interne sont les adultérations du bien et par suite les perversions 
du vrai, par conséquent les maux d'où proviennent les faux contre 
les nais et les biens de la foi, N M 2466, 27Î9, 3399, tels que sont 
les faux chez ceux qui sont dans l'enfer au-dessous, et ont vécu 
contre le vrai de l'Eglise, et re^tiile absolument comme rien le bien 
de l'Église, et comme ils l'ont regardé comme rien, ilsout aussi adul- 
téré et perverti tout ce qui cstditdu bien dans la Parole, c'est-à-dire 
tout ce qui est dit de la charité envers le prochain dl de l'amour 
pour Dieu. Quant à ce qui concerne la glorification en Pharaon et 
en son armée, c'est ici cette submersion dans cet enfer et ['inves- 
tissement par des eaux connue celles d'une mer, d'après la seule 
présence du Seigneur, ainsi qu'il a été dil ; en ellét, les méchants 
fuient la présence du Seigneur, c'est- à-dire, la présente rtn bien et 
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du vrai qui procèdent du Lui, car an seul afflux du bien et du vrai 
ils sont saisis d'Itorreur et sont dans la torture, cl d'apits celte 
présence ils sont aussi enveloppés de leurs maux et de leurs faux, 
car alors ces maux et ces faux sortent d'eux avec irruption, et les 
entourent et s'interposent, afin que le Divin n'influe point et qu'ils 
n'en soient point tourmentés; c'est cet effet l>ivin, qui est signifie 
ici par la glorification en Pliaraon et en son année; que cet effet 
provienne du Divin Humain du Seigneur, c'est, comme il a été dit 
ci-dessus, parce que le Seigneur, par cela qu'il est venu dans le 
monde, cl qu'il a pris l'Humain et l'a fait Divin, a jeté dans l'enfer 
tous les faux et tous les maux, et a remis en ordre dans les cieux 
les vrais cl les liions, et délivré de la damnation ceux qui étaient 
de l'Lylise spirituelle. 

8)38. En Pharaon cl en toute son armée, lignifie que ceux qui 
étaient dans les faux a"a}trèt ic mal fuient plongés dans l'enfer, et 
y furent ensevelis dans les faux connue dans îles eaux : on le voit 
d'après ce qui vient Uïlre rup|inrié M" SI :17, savoir, en ce que par 
Pliaraon sont signifiés ceux qui mit éié jrics ilansl'eufer, et ils le sont 
aussi par son arma, par l'Iiaraûn sont signifiés ceux qui étaient 
dans les faux d'après le mal, et par son armée sont signifiés les 
faux eux-mêmes ; que les armées soient les vrais d'après le bien, on 
le voit m 3(18, 7236, 7988, et par suite dans le sens opposé les 
faux d'après le mal, ~S° 3U8 : il est dit qu'ils furent ensevelis dans 
les faux comme dans di s eaux, paire que les l'uus d'après le mal, 
tels que sont les faux de ceux de. l'Église qui ont élé dans la foi 
séparée et dans la vie du mal, apparaissant là comme des eaux, 
W°8137; c'est aussi de la que les inondations d'eaux signifient 
les vastatious du vrai, et que les eaux ; signifient les faux, jN"»70;i, 
739, 75G, 631G, 7307, (5853. 

8139. El les Égyptiens luitrunt que Moi je suis Jéhovah, signifie 
que par là il sera cornu que le Seigneur est le seul Dieu : on le voit 
d'après ce qui a été expliqué I\ u » 7101, 7(4*, 7544, 1398, 703fi, oii 
sont de semblables paroles. 

8140. Et ils jireiii "iiisi , signifie t'iiliassmtcc : on le voit sans 

explication. 

8141. Vers. 8, G, 7, 8, 9. El l'on rapporta au roi d' Egypte que 
le peuple fuyait , cl fut tourné le cœur de Pliaraon et de ses serri- 
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leurs contre le. peuple , cl ils dirent : Qu'est-ce ceci que nous tirons 
fait, que nous ayons renvoyé lirait de noire iifi'in.' Etîlatteta 
son char, cl prit ion peuple avec lui. El il prit six cents chars d'élite, 
et loas les chars d'Egypte ; et des chefs tertiaires sitr eux tous. Et 
Jéhovuh endurcit le aturde Pharaon rai d'Egypte, et il poursuivit 
les fils d'Israël ; et les fili d'Israël sortaient par main haute. Et les 
Egyptiens Ici poursuivirent, et ils les atteignirent eampè' prèi de la 
mer; tous les chenaux des ehars de Pharaon, et ses cavaliers, et sou 
aimée, pris de Pi-Chiroth devant liaal-Sëphon. — Et l'on rapporta 
au roi d'Egypte que le peuple fuyait , signifie lu pensée de ceux qui 
étaient dans les faux sans mélange d'après le mal , qu'ils étaient 
entièrement séparés : cl fut tourne leeccurde Pharaon et de ses 
serviteurs contre le peuple , signifie le changement d'état en mal 
elle/, ceux qui riaient dans It s faux d'après le mal : et ils dirent : 
Qu'est-ce ceci que nous avons fait, signifie le reproche : que nous 
ayons renvoyé Israël lté noire service , signifie d'avoir laissé Cl de 
n'avoir point subjugué : et il attela son char, signifie la doctrine 
du faux, qui appartient a la foi séparée, en générai : et pril son 
peuple avec lui, signifie avec tous les faux en général et en par- 
ticulier ; cl il prit six cents chars d'élite , signifie en général et en 
particulier tous les doctrinaux du faux, qui appartiennent à la foi 
séparée, dans leur ordre :ct tous les,clia's d'Egypte, signifie cl 
aussi les doctrinaux du faux, qui sont subordonnés aux précédents: 
cl des chefs tertiaires sur eux Ions, signifie réduits en ordre 
SOUS les Communs : et Jéhot-tth endurât te m ur de Pharaon, roi 

iCEggpie, signilie l'iilistiiiaïkni d'après le faux qui provient du 

mal : cl il poursuit!) tes /ils d'Israël, signifie l'effort pour subjuguer 
ceux qui étaient dans la foi conjointe à la charité ; cl les fils d'Is- 
raël sortaient par main haute, signifie lorsque cependant ils étaient 
délivrés de l'effort de leur subjugation par la puissance Divine: 
et les Egyptiens Us poursuivirent, signifie l'effet provenant de l'ef- 
fort île subjugation de la part de ceux qui étaient dans les faux 
d'après le mal : et ils les atteignirent campés près de la mer, si- 
gnilie la communication autour de la région de l'enfer où sont les 
Taux d'après le mal : tous Ici chevaux des cliarsdc Pharaon, et ses 
cavaliers, et son année, signifie toutes lus Nuises qui appartiennent 
, au faux d'après l'inlellecluel perverti : près de Pi-CIihaih, devant 
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Egyptiens, en ce que c'est l'attaque par les faux et l' infestai ion, 
N°>7l2fl,7l29,elparlàlasubjugaiion, S«M60, 6670,6671. 

S 146. El il attela son chai; lignifie la doctrine du faux e/ai ap- 
partient à la foi séparée , en général : OU le voit par lu significa- 
tion du char, en ce qu'il est la doctrine, K u = 2760, 5321 , 59*5, ici 
la doctrine du faux, qui appartient a la foi séparée, parce que c'est 
le char de Pharaon , et que par Pharaon sord représentés les faux 
qui appartiennent à la foi séparée, car ceux qui sodi dans la foi sé- 
parée d'avec la charité, cl en même lemps dans la vie du mal , ne 
peuvent être que dans les faux, jN' u 809t. Dans ce qui va suïïre il 
s'agit de l'assemblage de toutes les faussetés d'après le mal chez 
ceux qui ont été dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vie 
du mal : dans ce qui précède il a élé question de la vaslalion des 
vrais de la foi cliez eus, et enfin de Lu léduciion à cet étal, au point 
qu'ils fussent dans 1rs taux sans mélange d'après le mal, ainsi dans 
la damnation ; maintenant dans ce Chapitre il s'agit de leur rejet 
dans l'enfer, car le rejet dans l'enfer su.il la damnation : voici ce 
qu'il en est de cet état, savoir, de l'état de rejet dans l'enfer ; quand 
cela arrive, tous les faux qui soni chez eux sont rassemblés en un, 
ce qui se fait par l'ouverture de tous les enfers avec lesquels ils 
avaient eu communication, et ces faux sont versés en eux; de la 
les condensations, autour d'eux, des faux d'après le mal, qui ap- 
paraissent comme des eaux à ceux qui regardent du dehors. 
Ru 8)37, 8138, sont des exhalaisons de leur vie ; quand ils en sont 
entourés de tout coté, ils sont dans l'enfer : si les faux d'après le 
mal sont rassemblés en un el versés en eux, c'est afin qu'ils soient 
enveloppés par ces choses qui avaient appartenu à leur vie, el qu'ils 
soient ensuite retenus en elles; c'est le genre du mal el du faux 
de ce mal qui alors les distingue, et qui distinguo leur enfer des 
autres enfers : comme il s'agit de l'assemblage de tous les faux d'a- 
près le mal, qui sont chez eux, c'estpour cela que dans ce Chapitre 
il est fait tant de fois mention du char de Pharaon, de ses chevaux, 
de ses cavaliers, de son armée et de son peuple, car par là sont 
signifiées toutes les choses du Taux qui étaient chez eux; comme 
dans ce verset : - Il altcla suri char el prit sonpeupte avec lui; ■ — 

Vois. 7: «Il prit six cents chars d'élite, etlous les chars d'Éggpte;* 
— Vers. "9: ■ Et les Egyptiens les poursuivirent; tous te» chevaux 
xit. ;n 
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rie. chars de Plmrnon, vises cavaliers, elso» nrmée; p -Vers. 17 ; 
» Je serai glorifié en Pharaon, en tonte son armée, en ses cfcw* cl 
en ses cavaliers. « — Vers. 18, pareillement ; —Vers. 23 : «El les 
Egyptiens poursuivirent, el vinrent après eux, (oui les chaatuc de 
Pharaon, ses chars el ses caval'ers. • — Veis. îo : « Jéhovah Ai- 
lourna la rouerie ses cAmi. » — Vers 2G : » Que les eaux reloumenl 
sur les Egyptiens, sur leurs chars et sur leurs cavaliers. .—Vers. SB: 
« Les eaux retournèrent, et elles couvrirent les chars cl les cava- 
liers, (leioute Y armée de Pharaon. » Ces choses sont répétées tant 
île fois, parce qu'il s'agit tics faus d'après le mal, en ce qu'ils ont 
été rassemblés et verses en eus, car par elles sont signifiées toutes 
les choses du faux d'après le mal, par Pharaon et par les Égyptiens 
ceux mêmes qui seul dam les faux d'après le mal; par les chars, les 
doctrinaux du faux ; par les chevaux, les scienliliques faux d'après 
l'intellectuel perverti; par les cavalieis, les raisonnements qui en 
proviennent ; par l'année el par le peuple, les faux eux-mêmes. 

8147, Et prit son peuple avec lui, signifie avec tous les [aux en 
générât el eu particulier : on le ïuil par la signilicalion du peuple, 
en ce que ce sont les vrais, et dans le sens opposé les faux, 
Ïî«1î59, 1260, 3295, 3381, ici les faux d'après le mal, qui sont 
représentés par Pliaraon cl par les Egyptiens. Quand il est dit 
Pharaon et ses serviteurs, ou Pharaon cl son peuple, il est signifié 
tous ceux, en général et en particulier, qui sont dans ces faux, et 
aussi tous les faux en général et en particulier, i\" 7336. 

8148. Et il prit six cents char d élite , signifie en général et en 
particulier tous le» doctrinaux du faux, qui appartiennent à la foi 
séparée, dan» leur ordre : on le voit par la signilicaLion {lu nombre 
six cents , en ce que ce sont toutes les dios^ eu général el en par- 
liculier, du vrai et du bien de la foi dans un seul complexe, ainsi 
dans le sens opposé toute les choses, eu général et en particulier, 
du faux et du mal de la foi séparée d'avec la charité ; que ce soit la 
ce qui est signifié par six cents, on peut le voir d'après ce qui a été 
montré sur le nombre six cent mille, N° 7973 ; et par la signi- 
licalion des chars, en ce qu'ils sont les doctrinaux de la foi, ici de 
la foi séparée, ÎS'°8I16; par les chars à'élite sont signifiés lesdoc- 
irinaux principaux decettefoi, desquels dépendent tous les autres;' 
ceux qui en dépendent, on qui sont à leur service, sont signifiés 
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|iar les chars d'Égyplc, cîonl il est ensuite prit 1 . Il faut qu'on 
sache (lue ces faux, qui sont signifiés ici par Pharaon, son armée 
et son peuple, puis p;ir ses cliars, ses chevaux e! ses cavaliers, sont 
principalcmcnl les faux de ceux qui sont dans la foi persuasive, 
c'est-à-dire, qui se persuadent que les doctrinaux de l'Église, dans 
laquelle ils se ironven.1 , sont des vrais, cl qui néanmoins vivent 
de la vie du mal ; la foi persuasive existe a ver la vie du niai, mais 
non la foi salvifique, car la fui persuasive est la persuasion que 
toutes les choses qui appartiennent a la docirine de l'Église sont 
des vrais, et cela, non pas pour le vrai, ni pour la vie, ni même 
pour le salut, car ils y ci oient à peine, mais pour des prolits, c'est- 
à-dire pour acquérir honneurs cl ncliessrs, cl pour la réputation ; 
c'est pour obtenir ces avantages, qu'ils s'instruisent des doctri- 
naux, ainsi ce n'est point pour Être utiles à l'Église et au salut des 
iîmes, mais c'est pour leur propre avantager.! pour celui dos leurs; 
c'est pourquoi peu leur importe que ces doctrinaux soient des 

encore moins, car ils ne sont dans aucune alieclion du vrai pour 
le vrai ; mais ils les confirment, quels qu'ils soient, et quand ils les 
ont confirmés, ils se persuadent que ce sont des vrais, sans penser 
que les faux peuvent être confirmés aussi hien que les vrais, 
S"' mi,5Q33, 6865,7012,7680, 7S50 ; de là la foi persuasive ; 
commeccttcfoi a pour lin cl regarde, non pas le prochain et le bien 
du prochain, ni par conséquent le Seigneur, mais soi-même et le 
monde, c'est-à-dire, les honneurs et le gain, elle esl conjointe 
avec le mal de la vie, et non avec le bien de la vie, car !a foi 
conjointe avec ce bien est salvifique; cette foi est donnée par 
le Seigneur, mais l'autre vient de l'homme lui-même ; celle-là 
reste pour l'éternité, celle-ci est dissipée dans l'autre vie ; elle est 
même dissipée dans le monde, si par elle ils ne font aucun profit ; 
mais tant qu'ils en tirent du profit, ils combattent pour elle, comme 
pour le ciel même, lorsque cependant c'est pour eux qu'ils combat- 
tent et non pour elle; car les choses qui appartiennent à la foi, 
c'est-à-dire, les doctrinaux, leur servent de moyens pour leur fin, 
c'esl-à-dtre, pour la prééminence et pour l'opulence ; ceux qui dans 
le monde sont dans cette foi peuvent difficileincotét-e distinguésde 
ceux qui sont dans la foi salvifique, car ils parlent et prêchent avec 
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produite iiar le feu de l'amour de soi cl du monde. Ce sont ceux-ci 
qui sont principalement si-un'irs pue i'im'aon et par les Égyptiens, 
el qui dans l'autre vie sont dévastes quant à celle foi : et celle foi 
étant dévastée, ils sont dans les faus sans mélange d'après le mal, 
car alors les faux s'élancent du mal : en effet, tout mal a avec lui 
son faux, car ils sont conjoints ; el ces faux apparaissent quand ils 
sont abandonnés au mal de leur vie; alors le mal est comme un feu, 
ni lesfaux sont comme la lueur qui provient dp ce feu. Ce genre de 
mal et de faux provenant de ce mal dtuVre absolument des genres 
des autres maux et des faux de ces maux ; il est plus abominable 
quêtons les autres, parce qu'il est contre les biens el les vrais de la 
loi, et par suile dans ce mal il y a la profanation ; la profanation 
est la reconnaissance du vrai et du bien, ci néanmoins la vie contre 
ce vrai et ce bien, S» 593, (008, 10)0, 1059, 2091, 3398. 3898, 
4289, 4601, 6959,0903, 6971. 

8140. El tous les chars iCÉggptc, signifie cl aussi les doctrinaux 
tla faux, qui sont subordonné* aux pmiitnm : ou le voit par la 
signification dcstWi de Pharaon, en ce qu'ils sont les principaux 
doctrinaux du faux, desquels dépendaient tous les autres, delà (es 
chars d'Egypte ^ ni lient 1rs doctrinaux du faux, qui y sont sub- 
ordonnés, K° 8148; car par le roi el ses chars sont signifiés les 
principaux doctrinaux, mais par le peuple ou par les Égy ptiens et 
leurs chars sont signifiés les doctrinaux secondaires. Les doctri- 
naux de l'Église chez ceux qui sont dans la vie du mal sont dits 
doctrinaux du faux, quoique, quant à une partie plus pelile ou plus 
grande, ils puissent être des vrais ; et cela parce que les vrais chez 
ceux qui sont dans le mal de la vie ne son! point des vrais quant à 
eux; en eifet, par l'application au mal qui appartient à la vie. ils 
dépouillent l'essence du vrai, et revêtent la nature du faux, car ils 
regardent vers le mal auquel ils se conjoiguent ; les vrais no peu- 
vent cire conjoints au mal, à moins qu'ils ne soient falsifiés, ce qui 
est fait par de funestes interprétations, et ainsi par des perver- 
sions; c'esl de là que les doctrinaux de l'Église chez eux sont 
appelés doctrinaux du taux, quoiqu'ils aient élé des vrais; car 
c'esl une règle, que les vrais chez ceux qui sont dans le mal de la 
viesonl falsifiés, et que les faux clic/ ceux qui sont dans le bien delà 
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_™ sont rendus vrais; si les faux chei ceux-ci sont rendus vrais, 
e'est parte qu'ils sont appliqués, de manière qu'ils concordai i 
avec le bien, ainsi les rudesses mêmes du faux sont effacées, voir 
N"80W. 

8150. Et des chefs tertiaires sur eux toia, signifie réduits en 
entre tous les communs : on le voit par la signification lies chefs 
Tertiaires en ce qu'ils sont les commun* sous lesquels sont lespar- 
ticuliers; que les elle fs tertiaires aient cette signification, c'est 
parce que trois, dont ils tirent leur nom, signifie ce qui est complet 
et entier, ïï« S788, i*95, 7715, et que les cheTs signifient les 
principaux ; les principaux avec les particuliers sont les communs, 
car sous les communs sont mises en ordre toutes les choses, en 
général et en particulier, qui doivent être dans la série; l'ordina- 
tion sous les communs fait que toulcs ces choses font uu, et qu'elles 
sont dans une forme, et ont ensemble une qualité : quant aux 
communs, en ce que sous eux son! les parliculiers, el sous ceux-ci 
les singuliers, i-oirN" 920,21)81, 3739, .1325 f.,4329, 4315, 4383, 
5208, 5339, 6115, Ci 16. 

8151. Et Jékocalk endurcit te COtur de Pliaraon, roi d'Éggpte, 
signifie l'obstination d'après le faux, qui provient du mal : on le 
voit pur la signification d'endurcir le cœur, en ce que c'est s'obsti- 
ner, m 7572,7300,7305,7616; quand il est dit que Jéhovab 
endurcit le cœur de Pliaraon, cela signifie dans le sens interne, que 
ceux qui étaient dans le mal et dans le Taux se sont endurcis eux- 
mêmes, ainsi les maux mêmes et les Taux mêmes, voir sur ce sujet 
N°* 2*47, 6071,6091.6997,7533, 7643, 7877,7926. 

8155. El il poursuivit les fils d'Israël, signifie l'effort pour sub- 
juguer ceux qui étaient dans la foi conjointe à la charité : on le 
voit par la signification de pom-'uivre, en ce que c'est l'elforl pour 
subjuguer, comme iN" 8136 : et par la représentation des fils d'Is- 
raël, en ce qu'il sont ceux qui étaient de l'Église spirituelle, comme 
il a été dit tres-souvenl, ainsi ceux qui riaient dans la foi conjointe 
a la charité, car ceux qui sont de cette Église, sont dans celte loi 
tant quant à la doctrine que quant k la vie ; le bien de la foi uu la 
charité estl'esseulii;!, aiu-i à lu premii-re plue.:', pour ceux qui saut 
de lu vraie Église spirituelle; niais pour ceux chez qui la loi a été 
séparée de son bien, tant quanta la doctrine que quant ù la vk, le 
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vrai de la Foi oui» foi esl l'esscu liel <hi à la promii-i o place ; ceux-ci. 
ne som pas dp celte Église, car c'est In vie et non la docirine qui' 
fait l'Église, si IV n'est qu'autant que h dmlrini' devient de la vie: 
De là il est évidenl que ITidise du Seigneur n'est peint ici ou la, 
mais qu'elle est partout, tant au dedans de ces royaumes où esl 
l'Église, que hors de ces royaumes, oii l'on vit selun les préceptes 
delà cliarité : do la vient que l'élise du Seigneur est répandue sur 
tout le glotte, cl qii" cependant clic est une; en effet, quand c'est la 
vie et non la doctrine sépaiée de la vie, qui fait l'Église, "lors 
l'Église est une ; mais quand la docirine fait l'Église, il y a alors 
plusieurs Kglises. 

8153. Et lesfih d'Israël sortaient par main fjniiic, signifie lorsque 
cependant ils étaient délivrés lie l'effort de leur subjuijation par ta 
puissance divine ; on le voit par la représentation des fils if Israël 
en ce qu'ils sonl ceuxqui étaient de l'Église spirituelle, ou dans la 
foi conjointe à la cliarité, comme ci-dessus iV 81 53 ; par la signi- 
fication de sortir, en ce que c'est être garantis on délivrés de l'effort 
de leur subjugation, effort qui est signifié par poursuivre, IÏ°8I52 ; 
et pat la signification de main liante , en ce que c'est la puissance 
Divine, car par nia in est signifiée lu puissance, fli™ 878. 3387, 
4931 a J937.5397, 5328, 5544, 6293, 6947, 701 1, 7188, 7189, 
75(8, 7673, 8030, 80G9, et par haut esl signifié le Divin ; si le haut 
est le Divin, c'est parce que par là esl entendu le Ciel où est le 
Divin ; par suite, dans la Parole, il est dit de Jéhovah ou du Sei- 
gneur, qu'il habile en liuiit, ci l.ui-lléme est appelé le Tres-Ilaut ; 
comme dans Ésaie : ■ Exalté sera Jéhovah , car il habite en 
» Haut. >. — XXXUI. 5. — Dans le Même : • Ainsi a dit le liant el 
» YÉIevé, qui lialiiic dans l'éirmité, et dont le nom (or) le Saint ; 
» dans le Saint et le Haut j'habite.»— I.VH. 15.— Dans David : 
. Jéhovah a envoyé d'en Haut , et il m'a délivré. . — Ps. XVIII. 
(7 : — De là Jéhovah est appelé le Très-Haut. — Dentér. XXXI I. 
8.Dan.lV.14, SI, 31 . VU. 18, 39, 25.Ps.VH. 18. Ps. IX. 3. 
Ps. XVHÏ. 14. Ps. XL VI. 5. Ps. I,. 1t. Ps. LVH. 3. Ps. LXXXI1. 
6. — Comme le llautsigniliail lcCieletle Divin dans le Ciel, c'est 
pour cela que le culte Divin cite* crin qui étaient de l'Église repré- 
sentative, élail institué sur des mmiiagnese! sur des hauts lieux, et 
c'est aussi pour cela qu'il élail céléhié sur des lieux élevés, qu'ils 
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se bâ lissaient eux-mêmes; il en est parlé ça et là dans les Histori- 
i]ucset dans les Prophétiques delà l'a rôle, comme dans Éïéch ici : 
■Tu l'es bàli un (lieu) Élevé, et tu l'es l'ail un llaai (lieu) dans 
■■ chaque place; a chaque tête declieminlu :is bàli ion (lieu) Élevé.» 
— XVI. Si, 55, 31. — Si le Divin a Été signifié parle haut, c'est 
parce que par le Ciel astral a été signifié le Ciel Angélique, cl 
qu'on a même cru que celui-ci était dans le ciel astral ; mais les 
plus sages d'entre eux savaient que le Ciel élait, non pas dans le 
haut, mais où étaii le bien de l'amour, el que ce bien élait intérieu- 
rement dans l'homme, m quelqu'ciHlmi! que lût celui-ci ; que les 
Hauts soient les intérieurs, ou les biensquisont dans les intérieurs, 
on le voit N« iôO, 1733, 21 i8, i2(0,i599. 

8Iôi. Et les Egyptiens, tes poursuivirent, signifie l'effet proise- 
nam de l'effort de subjugation de ta part de ceux qui étaient dans 
les faux d'après le mal : on le voit par la signification de poiirjrtiire, 
en ce que c'est reflbrl de snhjugalion , comme ci-dessus Pi" S) 53, 
ici l'effet provenauidecet effort, parce que cela est dit une seconde 
fois; el par la signification il. -s Kggptiens, en ce qu'ils sont ceux 
qui élaieni dans les faux d'après le mal , ainsi qu'il a été déjà dit 
souvent. 

815!). Et Us les atteignirent rmipès près de la iner, signifie la 
communication autour de ta région de tenftr oit sont les fan.v 
d'après les maux : On le voit par la siniiilkalioii (l'atteindre , en ce 
que c'est la communication ; e;ir atteindre en joindre, dans le sens 
spirituel, est l'influx, par lequel il y a communication, ici des 
faux d'après le mal de ceux qui sont signifiés par les Égyptiens , 
avec ceux qui sont signifiés par les fils d'Israël; qu'ici ce soit la 
communication, cela est évident parla tentation que d'abord ils » 
subirent, et dont il sera parlé dans la suite ; tome tentation exisle 
par l'influx provenant desinters, ainsi par communication N U 8I3I; 
par la sic» i fi cal ion de camper, en ce que ce sont les ordinations du 
vrai et du bien par le Seigneur pour subir les tentations, N°* 8103, 
8130, 8131; et par la signification de la mer, ici delà merdeSuph, 
en ce qu'elle est l'enfer, oit sont les faux d'après le mal do ceux 
qui étaient dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vie du 
mal. H» 8099.8137,8(18. 

8l!>(i. Tous 1er chenaux des ehart de Pharaon , et ses cavaliers 
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£ après l'intellectuel perverti : on le voit par la signification lies 
chevaux en ce qu'ils sont l'intellectuel, 2761 , Ï7G2, 3217, 
532) , 70Î4, 80Î9, ici l'intellectuel perverti, tel qu'il est citez ceux 
qui sont dans le mal, el par suite dans le faux ; par la signification 
des chars, en eu qu'ils .sont les doctrinaux, N« 2760, 5321,5915, 
5915, 81 4fi ; par la signification des cavaliers , en ce qu'ils sont 
les choses qui appartiennent a l'en ten demenl , K° 6534 , ici les 
raisonnements Taux provenant de l'intellectuel perverti ; et par la 
signification de l'année, en ce que ce sont les faux. N°8138 : 
d'après cela, il est évident que les chevaux des chars de Pharaon , 
et ses cavaliers, et son armée , signifient les scientifiques, les rai- 
sonnements et les faux d'après l'intellectuel perverti, ainsi toutes 
les choses qui appartiennent au faux. 

8157. Près ,le Pi-Chiroth, devant Baat-Séphon, signifie dok 
prûi , --i:v.it lit imnrintnivniiim , el pur mite le commencement <lc 
l'état pour subir les tentations : on le voit d'après ce qui a éledit 
ci-dessus, N°8I80. 

8158. Vers. 10, H, 12, 13, 14. Et Pharaon s'approcha , et tes 
(ils a' Israël levèrent leurs yeux, et voici, l'Egyptien cheminant 
après eux, cl ils craignirent fort, et ils crièrent, tes fils £ Israël, 
à Jéhnvaii. Et ils dirent à Moschch : Est-ce qu'il n'y avait point de 
sépulcres en Egypte , gîte tu nous aies pris pour mourir dans le 
désert? Qu'ot-cc que ceci que tu nous nt fait, pour nous retirer 
d"Egyple' N'est-ce pas là la parole que nom (avons prononcée en 
Egypte, en disant : Eaitsenous,et que nous striions les Egyptiens ? 
Car { il était ) bon pour nous de servir les Egyptiens plutôt que de 
mourir dons le désert. Et Moscheh dit au peuple : Ne craignes 
point , arrêtez-vous , cl voyez le salut de Jêltovah , ijtt'ii opérera 
pour vous aujourd'hui; car ces Egyptiens que vous voyez aujour- 
d'hui, vous ne continuera: plus de les voir jusqu'au siècle. Jéhovah 
combattra pour vous, et vous , taisezvaus. — Et Pharaon s'ap- 
procha , signifie un grave influx du faux d'après le mal : et les fils 
d'Israël levèrent leurs yeux, signifie l'intellectuel du mental et 
la pensée: et voici, l'Egyptien cheminant après eux, signifie la 
gravite du faux qui croissait continuellement : et ils craignirent 
fort, signifie l'épouvante : et ils crièrent, les fils d'Israël, à Jéhovali, 
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siynilie la supplication pour du secours : et ils dirent à Uotckék , 
signifie le comble de la teutaiion , quand vient le désespoir : est-ce 

qu'il n'y avait point de sépulcres en Egypte, que lu nous aies prit 
pour mourir dans le désert? signifie que s'il y a damnation, ilétail 
indilférenl qu'elle vint par les faux de ceux qui infestaient, ou par 
l'état des tentations dans lequel ils suceom liera ie ut : qu'est-ce que 
ceci que tu nous as fait, pour nous retirer d'Égyptc, signifie que 
t'était en vain qu'ils avaient été délivrés des infestât ions des faux; 
n'est-ce pas là taparete que nous t'avons prononcée en Ètjyple, en 
sant, signilic que cette même pensée leur était venue quand ils 
étaient infestés par les faux : laisse-nous, et que nous servions les 
Egyptiens, signifie de n'être point détournés de se livrer: car (il 
était ) bon pour nous de servir tes Egyptiens plutôt que de mourir 
dans le désert, signifie que la damnation par la violence du faux 
dans l'état des infeslaiions était préférable à la damnation en suc- 
combant dans l'état des tentations : et Moscheh dit au peuple, si- 
gnilic l'élévation iiors de l'état de désespoir par le Vrai Divin : ne 
craignes point , signifie qu'il ne faut pas se désespérer : arrêtez- 
vous, et voyez te salut de Séhovah, signifie la salvation par le 
Seigneur seul, et l ien par eux-mêmes : qu'il opérera pour i-oas 
aujourd'hui , .signifie qui sera pour l'éternité : car ces Egyptiens 
que vous voyez aujourd'hui , rouit ne continuerez plus de les cuir 
jusqu'au siècle, signifie que les faux qui sont une fois éloignés le 
seront pour l'éternité : Jéltovah combattra pour vous , signilic 
que le Seipeur seul soutient les combats des tentations : et vous , 
taitet-vous , signille que par leure propres forces ils ne feront ab- 
solument rien. 

8159. Et Pharaon s'approclta, signifie un grave influx du faux 
tf apris te mal ; on le voit par la représentation de Pharaon, en ce 
qu'il désigne ceux qui étaient dans les faux d'après lu mal, iN QS 8)32, 
8(3ii, 81*6, 8148; et par la signification de s'approcher, en ce que 
c'est l'influx ; dans le sens interne il s'agit de la première tenta- 
tion de ceux qui ont été délivres, et toute tentation se fait par l'in- 
flux des enfers, car les esprits infernaux rappellent il l'homme et 
tirent de sa mémoire toutes ses mauvaises actions et toutes ses 
mauvaises pensées , et par elles ils l'accusent et le damnent ; par 
suite sa conscience est tourmentée, et son mental tombe dans 
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l'anxiété; cela esi f;iil par i'inllux qui vient des enfers, et surtout 
de cet enfer qui est représente pur lu mer de Suph ; d'après cela on 
peut voir que dans le sens spirituel, dans lequel il s'agit des tenta- 
lions, s'approclier signifie l'influx. Comme dans les Verseis qui vont 
suivre il s'agit de la première Tentation île ceux qui étaient de 
l'Église spirituelle, il faut qu'on sache qu'ils ne pouvaient point 
subir les Imitations, avant que le Seigneur eût tilorilié son Humain, 

■ i i .i.i- i . ui tjii l>.> ..i ... . i.i . i, . .,( ,jjn, ce iiivin 

Humain; s'ils les avaient subies auparavant, ils auraient suc- 
combé, car ceux qui étaient de l'Église spirituelle ont été sauves 
uniquement par le Divin Humain du Seigneur: les tentations de 
ceux de l'Église spirituelle, tenuitions qu'ils devaient subir aptes 
que le Seigneur serait venu dans le monde, et pourrait d'après le 
Divin Humain combattre pour eux contre les enfers, sont entendues 
par ces paroles dans Mulaeliie: « Incontinent viendra vers son 
» Temple le Seigneur que mus du reliez, et l'Ange de l'alliance que 
■> vous désirez ; voici, il vient, a dit Jéliovab Sébaoth. Qui sou- 
» tiendra le jour de sou armement Yd qui subsistera quand il appa- 

■ raitra? car li itia comme le feu du fondeur, rl comme le savon 
» des foulons ; il sera assis fondant ci ipuranl l'argent, et U purifiera 

■ tes fils de Lévi, et il les nettoiera comme l'or et comme forgent, 
» afin qu'ils apportent à Jéliovab une Mincliab dans la justice ; alors 

■ sera agréable à Jébovali la Mi ri chah de Juda cl de Jérusalem, 
« comme auxjouis d'éternité, cl nmimc années premières, » — 
III. 1, 3, 3, i ; — là, il est niuinleslrmeiit question de l'avènement 
du Seigneur; les lils de Lévi v sont ceiiv de l'Kglise spirituelle , car 
Lévi signifie la charité ou le bien spirituel, K™ 387o, 4497, 4502, 
4503 ; le feu du fondeur est la tentation, par laquelle a lieu la puri- 
fication qui est entendue ici par les purifier et les nettoyer comme l'or 
et l'argent; la Minchah qu'ils apporteront à Jéhovab est la foi et la 
charité ; les jours d'éternité et les années premières sont les an- 
ciennes Églises, et l'état du culte du Seigneur alors. Quant a ce 
qui concerne les Tentations, elles ont lieu, comme il a été dit ci- 
dessus, N» 8131 ; les enfers combattent contre l'homme, et le 
Seigneur pour l'homme ; à chaque faux que les enfers présentent, 
il y a une réponse par le Divin ; les faux qui viennent des enfers 
sont injectés et militent dans l'homme externe ou naturel, mais la 
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réponse pur h; Divin influe dans l'homme interne ou spii ituel ; ce 
qui vient du Divin ni- parvient point a la pereeptiou de l'homme de 
la même manière que les fans , ei ne meut point les singuliers de la 
pensée, mais il en meut les communs, el île telle sorte qu'à peine si 
cela vient à la perception autrement que comme un espoir, cl par 
suite une consolation, dans laquelle l'qiriiil.in! il v a des choses in- 
nombrables que l'homme ignore; ce son! des choses qui convien- 
nent à son affection ou ;'. son amour, pi inripumcnl a l'aireclionou 
a l'amour du vrai et du birii, diiiil provient su ennscience. Ces ex- 
plications ont été dénuées, atin qu'un snelii' que par la vie des fils 
d'Israël dans le désert sent décrites dans leur série' les tentations 
qu'ont subies ceu\ qui étaient de l'I^lisi' spirituelle du Seigneur, et 
qui ont été délivrés : s'ils uni subi des Tcmuliiuis, c'était afin qu'ils 
fussent ultérieurement préparés pour leeiel; car par les tentations, 
comme moyens uniques, les biens et les vrais sont conlirméset con- 
joints, et par elles la charité devient la charité de la foi, et la foi de- 
vient la foi de la chanté : que cens qui smil île rivalise doivent subir 
les lentations, cela est entendu par ees parole; que le Seigneur a 
diles dans Matthieu : ■ Quiconque ne prend point sa croix, et ne 
» suit point derrière. Uni, n'est point di^iie de Moi. » — X. 38, 39. 
Marc, Via, 31 il 38. — Dans le Même: « Jésus dit a ses disciples; 
- Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il renonce à soi-même, qu'il 
• prenne meriwa, cl qu'il Me suive. » - XVI. 31 ,2», Lue, IX. 23, 
4i. — Dans Luc: ■ Quiconque ne i*ortc point sa croix, cl ne vient 

■ point après Moi, ne peut être mon disciple. - —XIV. 27. — Dans 
Marc: ■ Jésus dit au riche: viens, suis-Moi, portant la croix. » — 
X. 21. — Lt dans Matthieu; « Ne pense/ point que je sois venu pour 
» mettre la pais sur la terre, je suis venu mettre, non la paix, mais 

■ Pépée. ■ — X. 3t. — Toutefois il faut qu'on sache que dans les 
tentations l'homme ne combat point, mais le Seigneur seul combat 
pour l'homme, quoiqu'il semble que le combat soit livré par l'hom- 
me; el quand le Seigneur combat pour l'homme, l'homme est vain- 
queur dans touies les tentations : aujourd'hui il en est peu qui soient 
admis dans les lénifiions, et cela, pan e qu'on n'est point dans la 
vie delà foi, ni par conséquent dans la conscience du vrai, et celui 
qui n'est point dans la conscience du vrai d'après le bien de la vie, 
succombe, et alors son élat suivant est pire que son étal précédent. 
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81 60. Et les fils iflsraél levèrent leurs yeux, signifie l'intellectuel 
itu mental et la pensée : on 11* voîl par la si^miiciliim il.'s ni 
ce qu'ils sont l'imelIecLucL du mental, M 0 * 2701, 38S0, 1103 àH2l, 
4523 il 1331 ; de là lever lei «eux, c'est l'inluilion . la perception 
et la pensée, l\"> 2789, 2829, 3198, 3202, 1083, 1086, 1339. 

8)61. Et roici, l'Égyptien cheminant après eux, signifie lu yra- 

calion de l'Égyptien, en ce qu'il désigne c 'itx qui étaient dans les 
faux d'après le mal, par ransniw'iil aussi lu tain même d'après le 
mal, S" 8132, 8135, 8)16, 8118; el parla s ignilieation de che- 
miner après eux , en ce que c'est l'influx et la communication plus 
proches ; Pharaon Rapprocha, a signifié l'influx du faux d'après le 
mal, N°81i>9, par conséquent chuiuiner apt't-s eux signifie l'influx 
encore plus proche, ainsi plus grave ; de là vient qu'il est signilié 
que la gravité du faux croissait LuniiMU'llument. La lentation est 
décrite dans ce qui va suivie , et comme elle existe par l'influx du 
fauxd'aprcs le mal venant des eufers, c'est pour cela que maintenant 
est décrite son approche, c'est-à-dire, sa gravité croissante. 

816Î. Et ils craignirent fort, signifie l'épouvante : on le voit par 
la sigmlication de craindre, lorsque cela est dit de la tentation, eu 
ce que c'est l'horreur ou rëpouvaii;e; que la crainte soit l'épou- 
vante, c'est parce que, quand la tentation assaille l'homme, sa con- 
science est H appée d'épouvante d'après les faux et les maux, par 
conséquent aussi l'homme interne, car la conscience appartient il 
l'homme interne; de là l'horreur, qui est une aversion conjointe à 
la crainte pour la uwrL spirituelle ; l'IiuiTeui 1 existe d'après le seul 
influx du faux el du mal chez, ceux qui ont la conscience, car la con- 
science provient du vrai cl du hien de la toi, par conséquent des 
cliosesqui font la vie spirituelle ; les faux et les maux sont destructifs 
de cette vie, et s'etforcent par conséquent d'apporter la mort, c'est- 
ù-dire, la damnation ; de là l'épouvante. 

8163. jEi ils erièr. nt.lcs fils ditraèl, a Jéhovah, signifie la sup- 
plication pour du secours : on le voit sans explication. 

81 Ci. Et ils dirent à Moschch, signifie le comble de la tentation 

ci le tlêsespoir : ou le voit par les paroles qui suivent, car elles sont 
enveloppées dans ils dirent; que les paroles suivantes soient des 
paroles de la tentation, quand celle-ci est parvenue à suri comlilc 
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cl qu'il v a désespoir, cela est évident : il csl dil désespoir, parce 
que le plus souvent le désespoir est la lin ou dans la fin des tenta- 
tions spirituelles, fi" 1787, 269i, 5279, SÎ80, 71 47, 71 55, 71GB. 
Comme aujourd'hui il en est peu qui subissent les tentations spiri- 
tuelles, et que [Kir suite on ignore ce que sont ces tentations, il 
m'est permis d'en dire encore quelque chose : il y a les Tentations 
spirituelles et il y a les Tentations naturelles; les le u ta tions spiri- 
tuelles sont de l'homme Interne, mais les tentations naturelles sont 
de l'homme externe ; les temaiiuns spirituelles csisicnt parfois sans 
les tentations naturelles et paiiois ;iyiy ns tentations; les tenta- 
tions naturelles ont lieu lorsque l'Iionime soutire quant au corps, 
quant aux honneurs, quant au\ ne lies sus, en un mot quant à la 
vie naturelle, comme il lui arrive dans les malailies, les inroitunes, 
les persécutions, les punilions injustes, ci auli es (assemblables; les 
anxiétés qui existent (durs sunt ee qui est entendu par les lenta- 
tions naturelles; mais ces tentations ne funt absolument rien pous- 
sa vie spirituelle, et ne peuvent pas élre appelées tentations, mais 
on doit les appeler douleurs, car elles sont produites par la lésion 
de la vie naturelle qui appartient à l'amour de soi et ilu monde ; 
dans ces douleurs sont parfois des scélérats, qui éprouvent d'au- 
tant plusde souillantes et il'iiHUiHés, qu'ils s'aiment davantage 
eux et le monde, et qu'ainsi c'est de là qu'ils ont la vie. Mais les 
tentations spirituelles sont de l'homme Interne, et elles attaquent 
sa vie spirituelle ; les anxiétés alors concernent non point quelque 
dommage de la vie naturelle, mais la perte de la foi et de la charité, 
et par conséquent du salut; ces tentations sont souvent amenées 
par des tentations naturelles, car lorsque l'homme est dans celle-ci, 
savoir, dans la maladie, la douleur, la perte des richesses ou rie 
l'honneur, et autres choses semblables, si sa pensée se porte sur le 
secoursdu Seigneur, sur sa Providence, sur l'étal des méchants en 
ce qu'ils sont dans la gloire et dans la joie, tandis que les bons 
souffrent et éprouvent diverses douleurs et divers dommages, il y a 
alors une teniation spirituelle conjointe a une teniation naturelle : 
Iclle a élé la dernière Tentation du Seigneur, dans C.ctlisémané et 
lorsqu'il fut sur la croix ; cette tentation fut la plus atroce de toutes. 
Par ee qui vient d'être dit, on voit ce que c'est que ia tentation na- 
turelle, et ee que e'esl que la tentation spirituelle. Il y a aussi un 
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troisième genre de tentation, savoir, une auxiélé mélancolique, qui 
a le plus souvent pour cause l'éiai faible du corps oit du mental na- 
turel; dans cette anxiété il peut y avoir quelque chose de la (enta- 
lion spirituelle, et il pcul n'y avoir rien de celle tentation. 

8165. Est-ce qu'il n'y avait point de sêpidtrrs en Egypte, que tu 
nous aies pris pour mourir dans U- i/é.m, ,'ujnijle que s'il ij a dam- 
nation , il était indifférent qu'elle vint par les faux de ceux qui 
infestaient, ou pur l'état des tentations dans lequel ils succombe- 
raient : on le voit par la signification îles «qm^ir*. en ce qu'ils son! 
la damnation, M US 2'JI6, iii6i; par la signification de Y Egypte, en 
ce qu'elle désigne les infeslations, X a 7978, car par les Egyptiens et 
par Pharaon sont repré se nt és ceux qui, dans l'autre vie, infestent 
par les faux, K°*7097, 7107,7110, 7126,7142, 7317; par la si- 
gnification de mourir, en ce que c'est aussi la damnation, N°*8i07, 
6119, 7i9i; CI par la signification du désert, en ce que c'est l'étal 
pour subir les tentations , N« 8098 ; de là mourir dans le disert , 
c'est succomber dansla tentation, cl par suite être damné : d'après 
cela, il est évident que ces paroles : u ICst-ce qu'il n'y avait point 
de sépulcres eu Egypte, que lu nous aies pris pour mourir dans le 
désert, signifient que s'il v ;i ([jiiinalioii, il était in'Uiïércnt qu'elle 
vint par les faux de ceux qui infestaient , ainsi dans l'état dans 
lequel ils avaient été pivrédeionieui . on par les tentations dans 
lesquelles ils succomberaient, ainsi dans l'étal dans lequel ils 
viennent ensuite. Que ces paroles soie ni des paroles de désespoir, 
cela est évident : ceux qui soni dans le désespoir, dernier degré de 
la tentation, pensent aussi de telles choses, et alors ils sont comme 
sur une pente ou comme dans une chute vers l'enfer; mais une 
telle pensée n'est alors en rien nuisible, et les angrs n'y font point 
attention, car il y a dans chaque homme une puissance limitée ; 
quand la tentation est parvenue a la dernière limite de la puissance 
de l'homme, il ne la soutient point au-delà, mais il tombe ; alors , 
c'est-à-dire , quand il est sur la pente prés de tomber, il est élevé 
par le Seigneur, et ainsi délivré du désespoir; le plus souvent alors 
il est conduit dans un état clair d'espérance et de consolation, et 
aussi dans un élat heureux. II est dil damnation par l'étal dos ten- 
tations dans lequel ils succomberaient, paiTnqiic ceux qui surrom- 
benldans les tentations viennent dans l'étal delà damnation ; car 
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les tentations suni pour celle lin, que les vrais cl les Liens soient 
confirmés et conjoints, pour que de là proiienuent la fui el la cha- 
ulé, ci celte lin est obtenue quand l'homme est vainqueur dans 
les tentations ; mais quand il succombe , les vrais et les biens sont 
rejelés , et les faux et les maux sont confirmés ; de là l'étal île la 
damnation. 

H1GG. Qu'est-ce que ceci que lu nous as fait , pour nom retirer 
d'Egypte, signifie que c'était eu vain qu'ils avaient été dêlii-réi des 

que ceci que in nous as fait , en ce ((lie c'est que c'était en vain ; 
par la signification d'être retiré , en ce que c'est être délivré ; et par 
la signification de Y Egypte , en ce qu'elle désigne ics infostntions , 
K» 81 05. ■ 

8167. N'est-ce pat là la pnmlr qui: iirw.s l'wniis prononcée eu 
Ègypic, en disant, signifie que cette même penièe leur était venue 
quand Un étaient infestés par les faux : on le voit par la significa- 
tion lie N'etl-cc pas là la parole que lions l'avons prononcée, en ce 
que c'est que celte même penser leur était venue, car par «de pa- 
role, est signifiée cette chose, ainsi quelque elinse de semblable; el 
prononcer signifie penser ; que prononcer, ee sait l'influx et par 
suite la réception, on Je voit S*» 5793, 7970, 81 28, par conséquent 
aussi la pensée, N°»327), 2Î87, 2G19 ; cl par la signification Je 
\ Egypte, en ce que c'est l'iiilesiatimi par les faux, comme ci-dessus 
N»SI65. 

81B8. Laisse-nous, cl que nom seri-imis les l'.ggpliens , signifie 
de n'être point détournés de se livrer : on le voit par la signification 
de laisse nous, eu ce que, quand cela es! dil des infeslalions, c'est 
ne point empêcher el m - point détourner ; el par la signification de 
servir les Égyptiens, en ce que c'est se don ncr vaincus a ceux qui 
infestent par les faux, ainsi se livrer : que laisse-nous, quand, dans 
l'ôlat des iufcsiatiims . I aussi dans l'état des (dilations , cela est 
dil de l'influx du Vrai Divin qui esl représenté par Moseheh, ce soit 
ne poinl empêcher el ne point détourner, c'est parce que deux 
forces ou deux puissantes agissent eu eux, l'une provenant des faux 
qui sont injectés par 1rs enfers dans f domine externe, l'autre pro- 
venant des vrais qui sont insinués par le Seigneur dans l'homme 
interne, N" 8161; ces deux forces agissent mutuellement l'une 
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contre rature ; les faux, qui sont injectés pur les cnf/ers, tirent leur 
force et leur puissance de l'amour de soi et du monde, qui est dans 
l'homme; cl les vrais, qui soin insinués par le Seigneur, tirent leur 
force et leur puissance de l'amour envers le prochain et pour le 
Seigneur; lorsque l'homme est vainqueur, la force ou la puissance 
interne prévaut toujours, parce qu'elle esl Divine; elle ne permet 
pas non plus que la force ou la puissance provenant des fauï soit 
augmentée au point qu'elle ne puisse pas tire repousséo ; lors donc 
que ces deux forces agissent , la force interne qui est continuelle- 
ment insinuée par le Seigneur relient en quelque sorte l'homme, ei 
empêche que les faux ne l' entraînent, et qu'ainsi il ne succombe ; 
car il esl commun que, quand iinn* opposées entre elles agis- 
sent, l'une entraîne et l'autre repousse ; les forces, dans le monde 
spirituel , sont les affections qui apparlienneui aux amours ; les 
instruments par lesquels elles agissent sont les vrais, et dans le 
sens opposé les faux. 

8169. Car il était bon pour août de servir les Égyptiens plutôt 
qnede mourir rfnns le. ili'-seri. s'ujnific que In damnation par ta vio- 
lence dn (aux dans l'étal tics infcstalions était préférable à la dam- 
nation en succombant dans l'état des tentations : on le voit par la 
signification de il était bon plutôt que, en ce que e'est qu'il était 
préférable; par la signification de servir Us Égyptiens, en ce que 
c'est succomber sous les faux de ceux qui infestaient ; car servir 
signifie la subjugalion, N™ 6666, 6670, 667), ainsi succom- 
ber, ici sous les faux de ceux qui infestaient ; par la signification de 
mourir, en ce que c'est la damnation, comme ci-dessus, N°8t65 ; 
et par la signification du désert, en ce que c'est l'état de subir les 
tentations. 8098 ; d'après cela, il est évident que par « il était 
bon pour nous de servir les l^pLinis plutôt que de mourir dans le 
désert, » il est signifié qu'il était préférable de succomber sous les 
faux lorsqu'ils étaient infestés, que de succomber dans les tenta- 
lions ; qu'il soit préférable de succomber dans le premier étal plutôt 
quedans le second, cela est vrai aussi, car succomber dans les ten- 
tations, c'est être conliMiii'' dans 1rs l'an* et dans les maux contre les 
vrais et les biens de la foi ; tandis que succomber dans l'état des 
infesta lion s, e'est être confirmé dans les faux et dans les maux, 
mais non manifestement contre les vrais et les biens de la foi ; de 
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là il esl évident que lorsiiti'ini succombe dans les tentations, il y a 
blasphème du vrai et du bien , et parfois profanation ; et la dam- 
nation la plus Ronde et la plus ci nulle du tomes est la damnation 
causée par la profanation. 

8170. El Moscheh dit au peuple, signifie l'élévation hors de 
l'état de désespoir par le Vrai Divin : on le voit par les paroles 
qui suivent, dites par Moscheh, lesquelles enveloppent l'élé- 
vation hors de l'état de désespoir: il est dit parle Vrai Divin, 
parce que toute élévation , dans l'état dus tentations, est faite 
par le Vrai Divin; que le Vrai Divin, dans le sens interne 
représentatif, soit entendu par Moscheh, on le voit N™ 6752, 
7010, 7014,7089. 

8171. jY« craignez point, signifie qu'il ne faut pas se désespérer : 
on le voit par la signification de craindre, en ce que c'est Pire dans 
l'épouvante, S" 8163, ici désespérer, caria crainte spirituelle dans 
tes tentations est d'abord une épouvante, clentin un désespoir; la 
crainte spirituelle est la crainte de la damnation. 

817S. Arrêtez-vous et voyez le salut de Jéhovah, lignifie la sol- 
ration par le Seigneur seul, et rien par eux-mêmes : cela est évident 

par la signification de s'arrêter et de noir, en œ que c'est avoir la 
foi ; que voir, ce suit comprendre, reconnaître et avoir la foi, cela 
a été montré N°» 897, SI 50, 2315, 2807, 3863, 3869, 4403 a 4iïl, 
SijiiO; c! p;ii-la si-iiilicaLion du salut de Jéhovah, en ce que c'est la 
salvation par le Seigneur ; ici où il s'agit de la délivrance des ten- 
tations, c'est la salvation par lu Seigneur seul, et rien par eux- 
mêmes ; que Jéhovali dans la Parole , soit le Seigneur, on le voit 
««•1343, 1736, 2921, 3023, 303,1, 5041, 5603, 6281, 6303, 6905. 
091o, 6956. Il est dit ici qu'ils devaient avoir la foi que la Salvation 
vient du Seigneur Seul, et que rien de la salvation ne vient d'eux, 
parce que c'est là le principal de la foi dans les tentations ; celui 
qui croit, lorsqu'il esl tenté, qu'il peut résister par ses propi es for- 
ces, succombe ; et cela, parce qu'il esl dans le fau*. et parce que par 
suite il s'attribue le mérite et demande ainsi à être sauvé d'après 
lui-même, et alors il exclut l'influx provenant du Divin ; mais celui 
qui croit que le Seigneur seul résiste dans les tentations, est vain- 
queur, car il est dans le vrai, et il attribue au Seigneur le mérite et 
perçoit qu'il est sauvé par le Seigneur seul]; celui qui est dans la foi . 

XII îl 
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Oc la Charité présente en oflïande au Seigneur le tout de la salva- 

lion, ci ne s'en attribue rien. 

8173. Qu'il opérera pour rota aujourd'hui, signifie qui icra pour 
{éternité : on le voit par la signification d'aujourd'hui, en ee que 
c'est l'éternité, S™ 3838, 3998,4304,6165, 6984. 

817*. Car tes Égyptiens que vous noyés aujourifhui, vaut ne 
continuerez plus de les roir jusqu'au siècle, tiguific que les faux qui 
sont une fois éloignés le seront pour l'éternité: cela est évident par 
la signification des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui étaient 
dans les Taux d'après le mal, K" 81 39, 81 35, 81 U, 8) 18, par con- 
séquent aussi les faux mêmes d'après le mal ; el par la signification 
de ne plus voir, en ce que, quand cela est dit des faux, c'est être 
éloignés, car les faux qui sont ehcï l'homme ne sont point jetés 
dcliors, mais ils sont éloignés, l'homme esl délourné des maux et 
des faux, et il est tenu dans le bien par le Seigneur, K» 158), 
2350, 2269, 2406, 4564; el parla signification du siècle, en ce que 
c'est pour l'éternité. 

8175. Jéhnvah combattra pour vous, signifie que le Seigneur seul 
soutient les combats des tentations : on le voil par la signification 
de combattre pour vous, quand cela est dit de lélm-a'i dans les ici), 
talions, en ce que c'est soutenu- seul les combats des tentations : 
que Jchovah soit le Seigneur, on vient de le voir M» 817!. Que le 
Seigneur Seul soutienne les combals des lenlalions et soit vain- 
queur, c'est parce que le Divin seul peut vaincre les enrers; si le 
Divin n'agissait pas contre les enrers, ils s'élanceraient comme un 
très-vaste océan , l'un après l'autre, et pour leur résister, l'homme 
ne peut absolument rien ; et il peut d'autant moins, que, quant à 
son propre, l'homme n'est que mal, ainsi n'est que l'enfer, d'où le 
Sei-ncur le tire alors, et ensuite le détourne ; noir ee qui a été dit 
N"M8W;1661, 169», 6674. 

8176. Et vous, taisez-vous, signifie que par leurs propres forets 
ils ne feront rien : cela est évident par la signification de se taire, 
en ce que c'est acquiescer, et comme il s'agit des tentations, ne 
point penser ou ne point croire que par leurs propres forces ils 
fussent quelque ciiose ; sur ce sujet , voir ce qui a été dit et montré 
ci-dessus N°*8172. 8175. Que néanmois on ne doive pas pour cela 
croiser les bras et attendre l'influx immédiat, mais qu'il faille corn- 



EXODE , CHAP. tfJATOBZIÈME. 3i3 
battre comme par soi-même, ei cependanl reconnaître et croira 
que c'est par le Seigneur, ou le volt S 04 1712, 19.17 ,1917, 2882, 
Î883, 2891. 

8177. Vers. 16, 16, 17, 18. Et Jéhovak dit à Moscheh : Qa- 
cries-tu ii Moi? Parle aux fils d'Israël, et qu'ils cheminent. Et toi. 
lève taa bâton, et étends la main sur ta mer. et {ends-la, et que les 
fils d'Israël viennent ait milieu de ta mer sur le sre. Et Mvi, voici 
Moi, j'endurcis le cirantes ('.ijaptirns, rt ils i-icmlrmit après enr.e.l 
je serai glorifié en Pharaon, et en tome son armée, en ses chars et en 
ses cavaliers. El les Égyptiens sauront que Moi (je suis) Jékovah. 
quanti Moi je serai glorifié en Pharaon, en ses chars, et en ses cava- 
liers. — Et Jëhornh dit à Moseheh. signifie l'exhortation : q»e 
cries-tu à Moi, signifie qu'il n'est point k'suin d'intercession ; parle 
aux fils d'Israël, sL'nilii' l'ml!u\ 1 1 In jU'i'C'^itinn : et qu'ils che- 
minent, signifie lesui'cussil' l'niitiiiiii.-llement j us- te qu'ils soient 
préparés: e( toi, lève tan bàina, signifie l.i puissance du Divin Vrai: 
étends ta main sur la mer, signifie la domination de la puissance 
partout où est l'enfer du faux d'après lu niai : fcnds-la, signifie la 
dissipation du faux qui ennroïienl : et que les fils d'Israël viennent 
anmilieu de la mer sur le sec, signifie que ceux qui sont de l'Église 
spirituelle passent en sûreté et sans l'influx du taux : et Moi, voici 
Moi, j'tndurcis le cœur des Egyptiens, signifie l' obstination du feux 
d'après le mal: et ils viendront après ea.r, signifie l'eflurt pour faire 
violence par l'influx du faux d'après le mal : et je serai glorifié en 

Pharaon, et en loitte son armée, et en ses chars, et en ses cavaliers, 
signi lie qu'ils vrniiriiJVIt'ul du h dissipation du faux et des raison- 
nements par le Divin liien (tu Divin Humain du Seigneur : et les 
Égyptien» sauront que iloi (jesuisl Jchovah, signifie afin qu'il soit 
connu que le Seigneur est le seul Dieu, et qu'il n'y en 1 a point 

d'autre que Lui ; quand Moi je serai glorifié eu Pharaon, en les 
chanat eu ses cavaliers, signifie, «mime ci-dessus, en ce qu'ils 
verront l'effet de la dissipation ilu t'j m v , ut ilu ses doctrinaux, et des 
raisonnements, par le Seigneur Seul. 

8178. Et léhoeah dit à Moicheh, signifie l'exhortation : on le 
voit par h signiliiMlini; <le Jrhtnah dit, lorsqu'il s'agit de l'éléva- 
tion et delà délivrance de la tentation, en ce que ces U'e\lioriat ion, 
eomme N» 7033, 7090. 
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8179 Queerkftv à Moi. riotii/ù: <l«'l P 0 '"' hnom < r '"" eT - 
Mlm ':0.1c M» P» » I H | »«"*" * * *»"■» ' ™ ï 
que «a* «*, P»« » délivrance * » *» 
nue erier-m " M"*, c'est pourquoi intercèdes-tu, quand il nesi 
peint liesoin d'intercession! Aussi rsWl « ensuite : .Parlcaux 
lit dïsr.èl, ri qu'ils cheminent ; ■ ce qui signilc qu'ils uuroul du 
secoure mais que néanmoins la tentation continuera jusqu a ce 
,,,'il, soient prépare.. Quant a ce qu'il n'est point besoin d'inier- 
eessinn «ici ce qu'il en esl : ceux qui sonldans les teniaiinns «m 
roulume d'avulr les bras croisés , ei de recourir lun.quement au» 
prières qu'ils adressent alors avec ardeur ; ils ne savent point que 
les prilres ne lont rien, mais qu'il laul cnmbailre contre les tans et 
les mm. q"i «ou Kjm* P» te enlers , ce combal se lait par les 
vrais de la loi ; ces vrais donnent du secours, parce qu'ils confir- 
ment les biens et les vrais contre les toi et les maux ; dan. les 
combats des teniaiinns l'homme doit aussi combattre comme par 
soi-même, mais néanmoins rceonnaiire el croire que c'est par le 
Seigneur noir ri-dessus N* 8176 ; si l'homme ne combaipascommc 
pai soi-même, le bien et le vrai qui indue»! du Seigneur par le ciel 
ne lui .onl p.ini anpr.priés; mai. im.qn'il enrobai comme par 
.ui-même. et que néanmoins il croit que c'est par le Se,«,»r, 
.bien et le vrai lui son! alore appropriés ; de I» pour lu, un non,™ 
propre, qui M m* propre ccleslc. el qui est la nouvelle volootê. 
Un nutre, ceux qui sont dans les tentations, el non dans une vie 
active autre que relie des prières, ne savent peint que, si les tenta- 
tions élaienl interrompues avant qu'elles lussent pleinement ache- 
vées Ils ne seraient pniut préparés pour le ciel, qu ainsi ils ne 
pourraient élre sauvés i c'est même pour cela qne les prières de ceux 
qui seul dans les minutions seul peu écoutées ; en effet, le Seipeur 

veut l i fin qui est la sulvaii le Un ne ; le Seipeur la connaît, 

mai. l'homme ne la eonn.il pnlm, et le Seigneur pour des prières 
n'agit point contre la lin, qui est la salvalioo : celui qui est vain- 
queur dans les tentations esl aussi confirmé dans ce vrai ; mais 
relui qui n'esi pas vainqueur, met en dnute le secours Divin el la 
puissance Divine, parée qu'il n'est pas exaucé, el quelqueloisalors 
il succombe eo partie parce qu'il se eroise le. bras. D'après cela on 
peut voir ce qui esl entendu par il n'est point besoin d'intercession, 
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c'est-à-dire qu'il ne fuul pas mettre tonte sa confiance dans ht 
prière ; cardans la prière d'après le Divin on im use et on croit alors 
toujours qui: le jeûneur h-i u! s;ill si telle ulirjsc est avantageuse ou 
non, c'est pourquoi celui qoi prie soumet au Seigneur l'audition, et 
alors il supplie également que la volonté du Soigneur soit fait» et 
uon la sienne, selon les paroles du Seigneur dans sa plus terrible 
tentation, on Gellisémané, — MaUli . XXVI. 39, 12, 44. 

8180. Parle alla; fils iC Israël, signifie iinjlux et la perception : On 

le voit par la signification de parler, quand cela est dit du Vrai 
Divin, qui est rcpLésenté par Mosclicli, à l'Égard de ceux de l'Eglise 
spirituelle qui sont les fili d'Israël, en ce que c'est l'influx, et par 1 
suite la perception, comme aussi N<»S951, 5181, 5797, 7270, 8128- 

8181. Et qu'ils cheminent, signifie le successif continucllenicnt 
jusqu'à ce qu'ils soient préparés : on le voit par la signification (le 
dieminer, en ce que c'est le successif et le continu, X°s 1375, 4551,. 
1585, 5996; car parla il est signifié qu'il ne faut point crier, c'est- 
à-dire, supplier, mais qu'il faut continuer le chemin vers la mer do 
Supbi et ensuite par celle mer vers le désert, ainsi par l'cnler, qu'ils 
iravcrserutil en sûreié, vers des tentations successivement conti- 
nuelles, jusqu'à ce qu'ils soient préparés ; on peut voir que la mer 
de Supli signilie l'enfer, N°' 8099, 8137, 8(48, elle désert l'état 
pour subir !es tentations, K" 80U8.. 

8182. El toi lève Ion bâton , signifie la puissance du Divin Viai . 

on le voit par la signification du bâton, en ce que c'est la puissance* 
N u> 1013, 101 S, 1876, 1936, 6947, 7011 , 7026 ; cl par la repré- 
sentation de Mosclicli, à qui il csl dit de lever le bâton , en ce qu'il 
est le Divin Vrai, comme il a Été souvent montré. 

8183. Etends ta main sur la mer, signifie la domination de la 
puissance partout où csl l'enfer du faux d'après le mal : on le voit 
par la signification il'ètcndie la main , en ce que c'est la domina- 
lion de la puissance, fi 0 7673 ; et par la signification de la mer, ici 
de la nier de Supb, en ce qu'elle est l'enfer duos lequel sont les faux 
d'après le mal de ceux qui avaient été de l'Eglise, fi 1 " 8099, 8137, 
81 48 : d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera ultérieure- 
ment parlé de cet enfer, à la fin des derniers Chapitres de l'Exode, 
où il sera traité des Enfers d'après -l'expérience. 

8181. FtniU-la, -ihjnijie la dut/fiutiau lia faux qui en provient ; 
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on lu voil par ta signification de fendre cotte mer, en 1 ce que c'est 
dissiper les faux d'après lu mal qui sont dans cet enfer ; en effet , 
les faux v apparaissent comme des eaux , selon ce qui a été moninS 
ci-dessus i\'° s 8099, 8137, 8(48; car lorsque la colonne angélique, 
dans laquelle le Seigneur es! présent . y pénètre, les faux se reti- 
rent, par conséquent les eaux, qui snnl les faux, y disparaissent : 
de là il est évident que fendre la mer signifia la dissipation des faut 
qui appartiennent à l'culVr que «'présente la merdeSuph. 

8185. Et que les fih il' Israël viennent on milieu de la mtrsur 
le sec, lignifie nue ceux qui ion! de l'Eglise spirituelle passent en 
tnmé et sans l'influx du faux : on le voit par la signification de ve- 
nir ou d'entrer nu vûli-u, en ce qm' c'est passer; par la représenta- 
tion dcsjî/j d'Israël, en ce qu'ils sont ceux de l'Église spirituelle, 
comme il a été souvent montré ; et par la signification de sur le sec, 
en ce que c'est en siuete et sans l'influx du faux ; car les eaux de 
cette mer signifient les faux d'après le mal, S' 8 8137, 8138; de là 
le sec signifie sans le faux ; la même clioso eslsigniiiéepar le sec et 
par rendre sec (ou tarir) dans David ; « Tu as brisé li s tetes du Lé- 

• vîaflian ; tu as fendu la fontaine et le torrent, tu as tari les tor- 
, rmu de force. • — Ps. LXXIV. li, 13; — tarir les torrents de 
forre, c'est dissiper les f,ui\ les plus puissants. Ilans/acharic: ■ Je 

■ les rassemblerai, car je les l'achèterai ; je les ramiuerai de ta 
» terre tf Egypte, et de l'Assyrie je les rassenildei ai, et vers la terre 

■ de Qléadet le I.ilun je 1rs eniiiluirai ; il passera par la nier daa- 

« les profondeurs du fletuv : et sera abattu l'orgueil d'Aschuc, et 

• le bâton de ['Egypte se retirera; et je les rendrai puissants en 
» Jénovah. » —X. 8 à 13; — la, il s'agit de ceux qui dans les spi- 
rituels se fient à ein-mcmes et à leur propre sagesse ; il s'agit aussi 
de la dissipation desfau* par les tentations; la terre d' Egypte , ce 
sont les seienliliq; es ; l'Assyrie, ce sonl les raisonnements qui en 
proviennent ; passer par la mer d'angoisse, ce sonl les tentations ; 
frapper dans la mer les Ilots et tarir les profondeurs du fleuve, c'est 
dissiper les faux; l'orgueil d'Aseliur scia abattu, et lo bâton de 
l'Égyple se retirera , c'est qu'ils mettront leur confiance , non plus 

qui est signifié par je les rendrai' puissants en Jéhovali. Pareille- 
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ment dans Esaïe: - Disa.nL à Jérusalem; tu sera habitée ; cl aux 
■ villes de Juda : vous scre* rebâties ; el je relèverai ses ruines ; 
. disanl à l'abîme : mm à sec , et la fleuve* je tarirai. - — XLIV. 
36, 37 ; — dire a l'abîme, sois !i sec, et tarir ses fleuves, c'est dissi- 
per les maux et les faux. Mais lorsque les eaux signilient les vrais, 
la sécheresse y signifie l'état de non-vrai, ou l'absence du vrai; 
comme dans lisaie : ■ Je répandrai des eaux sur l'altéré , et des 
. ruisseaux sur le sec. ■ — XLIV, 3 ; — les eaux et les ruisseaux 
sont les vrais ; le sec, c'est où il n'y a point le viai. Dans Jérémic : 
« Épée ! contre les Clialdéens, et contre les habitants de Babel ; 

• Épéc ! contre ses chevaux, cl contre ses chars ; la sèdicrcsce sur 

• sis eaux ensortequellcs tarissent. »— L. 33, 37, 38 ; —les Chal- 
déens, ce sont ceux qui profanent les vrais ; el les babilauis de 
Babel, ceux qui profanent les biens, iN" 5 1 1 62, (383, I39o, 130i, 
130G, 1307, 1308, (321, I3i3, 1326 ; l'épie, c'est le vrai combat- 
tant contre le faux, et le faux combattant contre-le vrai, et par suite 
la vaslation, K« 3799, 4i09, 63113, 7 1 03 ; les chevaux, c'est l'intel- 
lectuel, N» 3761, 2763, 3317, !i3SI, 6135, 6531 ; les chars, ce sont 
les doctrinaux, S 0 » 3321, 8140,8148: la sécheresse sur les eaux en 
sorte qu'elles tarissent, c'est qu'il n'y a rien de la vie dansles vrais, 
à cause de la falsi Dca lion. Mais Lorsque, dans la Parole, le sec ou la 
sécheresse se dit des autres choses, comme des Arbres, des herbes, 
de la Moissou, des Os, il est signillé le contraire de ce que ces 
choses signifient : la terre ellc-ruêiiu; est aussi appelés le sec res- 
pectivement a la mer, et alors le sec se dit du bien, et la nier se 
dit du vrai. 

8186. Et Moi, voici Moi, j'endurcis te cœur îles Egyptiens, signi- 
fie l'obstination du faux d'après le mal: on le voit par la significa- 
tion ti'eiii/iircir le ccenr, en ce que c'est l'obstination, X us 7372, 
7300,7305,7616; par la représentation des Égyptiens, en ce qu'ils 
sont ceux qui étaient dans les faux d'apife le mal, N°" 81 32, 81 35, 
8148: dans la Parole il est dit que Jéhovah endurcit !e cœur, et 
aussi qu'il induit au mal, mais dans le sens interne, oh le vrai lui- 
mime est a nu, il esl entendu que ceux qui soûl dans le Taux el dans 
le mal endurcissent eu.vmèmes leur cœur et s'induisent eux-mêmes 
au mal, ainsi qu'il a été montré. H« 94*7, 6071 , 6891, 6997, 7333, 
7.632,7877,7926. 
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8187. Etils viendront après eux, signifie l'effort pour faire vio- 
lence par l'influx du fanx d'après te mat : on le voil par la signi- 
fication de tenir après eux, en ce que c'est l'influx du faux d'après 
!e mal, puis l'effort pour subjuguer, ainsi pour faire violence ; car 
par approcher est signifié l'influx, ïï™ 8159; par cheminer après 
eus, l'influx et la commun icali on plus proches, N* 8161; et par les 
poursuivre, l' effort pour subjuguer, K™ 8136, 8IS2, 8154; de là 
par venir après eux est signifié l'elfort pour faire violence par l'in- 
llux des faux d'après le mal. 

8188. Etjeterai glorifié en Pharaon, et en (mue son armée, et 
en cet eliars, et en ses cavaliers, signifie qu'ils verront l'effet de ta 
dissipation du faux et des raisonnements, par te Divin Bien du 
Divin Humain da Seigneur : on levoil par la signification d'être glo- 
rifié en Pharaon et en ton armée, en ceque c'est la submersion de 
ceux qui étaient dans le faux d'après 1s mal, dans l'enfer, et là l'in- 
vestissement pai des faux, comme par des eaux, d'après ,1a seule 
présence du Divin Humain du Seigneur, N"81:)7; par ta représen- 
tation de Pharaon, en ce qu'il désigne ceux qui étaient dans les 
faux d'après le mal ; par la signification de ("armée, en ce que ce 
sont les Taux ; par la signification de ses chars, en ce que ce sont 
les doeirinaux du faux, et par la signification de ses canotiers, en 
ce que ce sont les raisonnements faux, N™ 81 46, 8148. 

8189. Et les Égyptiens sauront que Moi je suis Jéhovnlt, signifie 
afin qu'il soit connuque te Seigneur est te Seul Dieu ; et qu'il n'y en 
a point d'autre que Lui : on le voit d'apiès ce qui a élé expliqué 
N™ 7101 , 741», 7544, 7598, 7636, où sontde semblables paroles. 

8190. Quand moi je lerai glorifié en Pharaon, en ses chars, et 
ru m'i. mi lliers, signifie qu'ils verront l'effet de la dissipation du 
faux, et des doctrinaux, et des raisonnements du fanx, par le 

Seigneur seul ■. comme il vient d'être expliqué, IS"°8I88. 

8191. Verj. 19, 30, SI, 33. El (alors) partit l'Ange de Dieu, qui 
marchait devant te camp tflsrèl, et il alla derrière eux, et partit 
ta colonne dénuée de devant eux, et elle se tint derrière eux . Et elle 
vint entre le compiles Égyptiens et le camp d'Israël, et (pour celui- 
là) clic fut la nuée et les ténèbres, et (pour celui-ci) elle éclairait la 
nuit; et l'un n'approcha point de l'antre de toute la nuit. EtMoscheh 
étendit ta main sur la mer, et Jéhovuli fit en aller la mer par un fort 
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ecnl dorieni toute la nuit, et if mit la mer à sec, et les eaux étaient 
fendues. Et les fils d Israël vinrent au milieu de la mer sur léser; 
et les eaux (étaient) pour eux un mur à leur droite et à leur gauche. 
—Et (alors) partit l'Ange de Dieu, signifie l'ordination par le 
Divin Vrai : 7111 marchait devant le camp d'Israël, signifie qui 
concernait les vrais et les hiens de l'Église : et il alla derrière eux, 
signifie la sauvegarde afin que le faux du mal n'infiuât point dans, 

le volontaire: et partit la colonne de nuée de devant. eux, et elle ne 
tint derrière eux, signifie la présence (lu Seigneur mettant en 
sûreté les volontaires, comme précédemment elle l'avait fait poul- 
ies inlellecluels : et elle vint entre le camp des Êgmitient et le camp 
d'Israël, signifie entre les faux du mal d'une part et les vrais du 
Lien de l'antre part : et (pour celui-là) elle fut la nuée et les ténèbres, 
signifie la condensation du fans d'après lu mal d'une part : <i (pour 
celui-ci) elle éclairait la nuit, signifie l'illustration du vrai d'après 
le bien de l'autre part : et l'un n'approcha point de l'autre, signifie 
par suite aucune communication : de toute ta nuit, signifie dans 
l'état obscur : « Moschek étendit ta main sur ta mer, signifie la 
domination do la puissance du Vrai Divin sur l'enfer : et Jchovah 
fit en aller la mer par un fort vent dorient, signifie le moyen de la 
dissipation du faux ; toute la nuit, signifie dans lï-tat obscur : ctil 
rail la mer à sec, signifie In dissipation du faux : elles eaux étaient 
fendues, signifie la séparation d'avec les vrais, et l'éloignement : 
et tes fils d'Israël vinrent au milieu delà nier sur te sec, signifie la 

inarche et le passage de ceux de l'Église spirituelle en sûreté par 
l'enfer, et sans l'influx du faux : et les eaux (étaient) pour eux un 
mur à leur droite et à leur ytttirh,-, signifie qm; de tous cotés ils 
étaient détournés des Taux. 

81 9S. Et alors partit l'Ange de Dieu , signifie f ordination par 
le Divin Vrai: on le voit par la signification de partir, en ce que 
c'est l'ordination ; que partir, ce soit l'ordination , c'est parce que 
la colonne de nuée, qui était un chœur angélique, laquelle précé- 
demment marchait devant les fils d'Israël , se transporta alors en- 
tre le camp des Égyptiens et le camp d'Israël , et par la répandit 
les ténèbres chez les Égyptiens et éclaira les lits d'Israël; comme 
le Seigneur a ainsi disposé ces choses par le départ de l'Ange de 
Dieu ou de la colonne et par l'interposition, c'est pour cela qu'ici 
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partir signifie l'ordination; par la sigmlicalion de l'Ange <U Dieu, 
eu ce que, de même que Dieu , e'est le Divin Vrai , car dans la Pa- 
role, lorsqu'il s'agit du Vrai , il est dil Dieu , et lorsqu'il s'agit du 
bien, il est dit Jéhovali, K"*Î5S0, 2709, 2807, 38», 3931, «OS, 
701 0, 7Î6B, 7S73. Quant à ce qui concerne les Anges, il faut qu'on 
sache que le Seigneur est signifié par les Auges dans la Parole, 
N<* 1925, 3039, i08ii, c'est pourquoi le Seigneur I.ui-Mêmc est 
appelé Auge, K"< 0280, 0B3( ; déjà les Anges signifie le Divin 
Vrai, car le Divin Vrai procédant du Seigneur l'ail le Ciel, consé- 
quemment il fait aussi les Anges qui constituent le ciel, car aulant 
ceux-ci reçoivent le Divin Vrai qui procède du Seigneur, aulant 
ils sont anges ; on peut aussi en avoir une preuve en ce que les 
Anges ne veulent absolument lias, et même ne voient qu'avec 
aversion , qu'en leur attribue quelque ci i use de vrai et de bien , 
parce que le vrai et le liien diez eus appaiticiinent au Seigneur; 
c'est aussi de là qu'il est dit que le Seigneur est tout dans toutes 
choses du ciel, et que ceux qui sont dans le ciel sent dits être dans 
le Seigneur; les Anges aussi, d'après le Divin Vrai qu'ils reçoi- 
vent du Seigneur, sont appelés dieux dans la Parole, K* 4205, 
7268; et 'par suite, dans la Langue Originale, Dieu est au nombre 
pluriel. Il faut en outre qu'on saelu: qu'il est dil dans la Parole un 
Ange, et qu'il y en a cependant plusieurs qui sont entendus, comme 
ici, où il est dit l'Auge de Dieu , et où est entendue la colonne qui 
marchait devant les fils d'Israël, laquelle était composée de plu- 
sieurs Anges. Dans la Parole les Anges sont aussi désignés par un 
nom , comme Michel , Raphaël , et d'aulres ; ceux qui ne connais- 
sent point le sens interne de la Parole croient que Michel ou Ra- 
phaël est un seul ange, qui est le plus élevé pauui ceux qui sont 
avec lui , mais par ces noms dans la Parole il est signifié non pas 
un Ange, mais la fonclion Angélique elle-même, par consé- 
quent aussi le Divin du Seigneur, quant à ce qui concerne cette 
fonction. 

SI 93. Qui jjiarcAnil dci-aat U camp d' lirait, signifie qmcaacer- 
naillct vraii et (ci biens de CKgliie : on lu voit par la signification 
du camp, en ce que ce sont les vrais et les biens ; car le camp si- 
gnifie toute l'assemblée d'Israël, et l'assemblée d'Israël signifie 
tous les biens et lous les vrais dans le complexe, Si" 7830, 7BS3; 
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de là aussi le campement est l'ordination selon les vrais et les 
hicns. S" 8103 f., 8130, 8131, 8tS3; qu'Israël soil l'Église spiri- 
tuelle, c'est ci? qui a été moiilrr- très-souvenl. 

8194, El il alla derrière eux, signifie la sauvegarde afin que le 
faux du mal n'influât point dnnu te minutaire. : on le voit par la 
signification d'aller derrière tri fit* d'hraël, en ce que c'était la 
sauvegarde a!in que les l--pv[itieiis ne fondissent point sur cuk, 
dans le sens interne, afin que les faux d'après le mal . qui sem 
signifies par les Egyptien s, n'initiassent point, K™ 81 32 , 8135. 
81 18 : il est dit dans le volontaire, parce que dans le Très-Grand 
Homme , ou dans le Monde Spirituel , volontaires se tiennent 
enarrièreon par derrière, et les iiilelk'Ciuds en face ou par devant. 
Quant a ce qui concenn: l'imliix dans lu volontaire et dans l'in- 
tellectuc! lie l'homme, il faut qu'on sache que !c Seigneur prend lis 
plus grandes précautions , pour que les infernaux n'influent point 
dans le volontaire de l'homme; en effet, s'ils influaient dans le 
volontaire de l'homme, après que celui-ci a été régénéré oti est de- 
venu Église, t'en serait fait de lui, car son volontaire n'est que mal: 
de là vient que l'homme de l'Kglise spirituelle est régénéré par le 
Seigneur quant à la partie intellectuelle , et que dans cette partie 
est formé un nouveau volontaire, qui est entièrement séparé du vo- 
ïdlontaire que l'homme tient du l'héréditaire, nir sur ce sujet, 
IV» 863, 875, 917, 1023, tOM, tOtl, 2U6, I3Ï8, «93, 5143: 
D'après cela, on |>eut voir pourquoi ces paroles . ■ il alla derrière 
eux, . signifient la sauvegarde adn que lefauï du mal n'influât 
point dans le volontaire. 

8193. El partit la colonne de nuée de déliant eux, el etleie liai 
derrière eux, signifie la piésence du Seigneur, mettant en sûreté 
lei volontaires, comme précédemment elle l'aiait fait pour tes intel- 
lectuels .-on le voit par la signification de la colonne de nuée, en ce 
qu'elle est la présence du Seigneur, *° 8H0, c'était un cœur 
angéliqwe dans lequel était le Seigneur; par la signification de 
ite devant eux , en ce que e'est l'intellectuel, el de derrière eux, en 
ce que c'est le volontaire, K» 8194 : que ce soit la sauvegarde, 
cela est évident. 

81 9Û. Et e'.le vint entre le camp dit Énijpliensclle. cumpiChraél, 
signifie entre lis faux du mal d'une part et Ici trais du bivt de l'attire 
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part : on le voit par la signification du camp, eu ce que ce sont les 
biens et les vrais dans le complexe, N u 8193, ainsi dans le sens 
opposé les maux cl les faux aussi dans le complexe; de là le camp 
des Égyptiens, ce sont les faux du mal, parce que les Égyptiens si- 
gnaient les Taux d'après le mal, .V 1 8(32, 8135, 8U8; et le camp 
d'Israël, ce sont Les biens du. vrai, parce qu'lsruéJ signifie les vrais 
nui proviennent du bien, > 7936 ; que tenir cuire, ce soil empê- 
cher que les faux d'après le mal n'influent, cela est évident. 

8197. Et pour celui-là elic fut ta nuée et ici ténèbres, signifie la 
condensation du faux daprèt te mat dune part; et pour celui-ci elle 
éclairait la nuit, signifie l'illustration da «rai d'après le bien de 

Vautre part : on le voit par la signilieation de la nuée et des ténè- 
bres, sa ce que c'est la condensation du Taux d'après le mal; la nuée 
est la fausseté, ainsi qu'il a été montré, N°> 10i3, 1017, 8137, 
8138, il en est de même des lénibres, K™ 1839, 1860, U18, 
4531, 7688,-771 1 ; par la signification ù'èclairerla nuit, en eu que 
c'est l'illustration du vrai d'après le bien ; que la colonne de feu de 
nuit soit l'état d'obscurité du vrai tempéré par l'illustration procé- 
dant du bleu, on le voit N° 8108. Quanta ce que la colonne répan- 
dait les ténèbres sur les Égyptiens et éclairait les fils d'Israël, voici 
ce qu'il en est : La présente du Seigneur, qui est signiliée ici par 
la colonne, est la lumière o-lesle dli:-mé.iiie ; c'est par elle que le 
ciel a sa lumière, qui est mille fois plus éclatante que la lumière de 
midi dans le monde ; mais celle même lumière devient obscurité 
ebe/ les méchants, lors même qu'ils sont dans cette lumière, et 
elle y devient obscurité d'autant plus grande que le faux d'après le 
mal est plus dense chez eux ; cela vient de ce que le Vrai Divin 
procédant du Seigneur apparaît devant les yeux des Anges comme 
lumière ; mais a ceux qui sont dans les faux d'après le mal il ne 
peut apparaître comme lumière, il est pour eux comme une obscu- 
rité, car !c faux est opposé au vrai et éteint le vrai ; c'est de là que . 
la colonne, qui était la présence du Seigneur, répandait ia nuée et 
les ténèbres pour les ptiens, pinte que les Égyptiens signifient 
ceux qui sont dans les faux d'après le mal, et qu'elle éclairait la 
nuit chez les tils d'Israël, parce que les lils d'Israël signifient ecux 
qui sont dans le vrai d'après le bien : que le Seigneur apparaisse 
à chacun selon la qualité de chacun, on le voit, S° s I8BI f„ 0832. 
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8198. El l'un n'approcha point de l'antre, signifie par mile au- 
cune communication : on le voit par la signification d'approcher, 
en ce qucc'esl l'influx et la communication, N°8159. 

81 99. I)e roule lanuit, lignifie dam l'étal obscur: on le voit 
parla signification de la nuit, en ce que c'est l'état d'obscurité 
quant au vrai et au bien de la foi, N°" 1712. 6000; parla nuit ici 
est entendu cet obscur qui suit immédiatement les tentations, car 
ceux qui en sont délivrés viennent d'abord dans l'obscur avant de 
venir dans la clarté ; en effet . les liais et les maux imjcctés par les 
enfers restent attachés à eux pendant quelque temps, et ne sont 
dissipés que successivement. 

8300. Et Motehch étendit sa main sur la mer, signifie ta donù- 

la signification d'étendre la main, en ce que c'est la domination 
de la puissance, N°* 7673, 8183; par la représentation de Mot- 
rheh , en ce qu'il est le Vrai Divin , ainsi qu'il a été montré très- 
souvent ; et par la signification de la mer, ici de la mer de Suph , 
en ce qu'elle est l'enfer, N™ 8099, (8137, 8138. Il est dit do- 
mination de la puissance du Vrai Divin , parce que toute puis- 
sance Divine est par le Vrai qui procède du Seigneur; c'est ce 
Vrai qui a créé toutes choses, selon ce qui est dit dans Jean : 
« Toutes choses par la Parole ont été faites, et sans Bile n'a été 
n fait rien de ce qui a été fait. •> — 1. 3; — la Parole est le Seigneur 
quant au Divin Vrai ; par ce Vrai toutes choses dans le ciel et dans 
l'enfer sont disposées en ordre ; de la aussi tout ordre sur la terre ; 
tous les miracles ont été faits par lui ; en somme, le Divin Vrai a 
en soi toute puissance, au point qu'il est la puissance même : 
dans l'autre vie il y en a pi sont plus que les autres dans le vrai , 
ceux-là en tirent une telle puissance, qu'ils peuvent sans aucun 
danger parcourir les enfers; à leur présence, ceux qui sont dans 
les enfers s'enfuient ca et là : il y en a aussi quelques-uns qui , par 
le Vrai provenant du Divin, exercent une puissance magique; il 
sera parlé, des uns et des autres, d'après la Divine Miséricorde du 
Seigneur, à la fin des Chapitres, lorsqu'il sera traité des enfers. 
Ceux qui considèrent les causes des choses d'après les externes et 
les terrestres, ne peuvent percevoir le Vrai qui procède du Divin 
que comme une sorte de eoiritatif, n'ayant aucune essence réelle; 
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mais co Vrai est l'essentiel lui-même, dont proviennent loules les 
essences des choses dans l'un et l'autre monde, savoir, dans le 
monde spirituel ei dans le monde naturel. 

8301. Et /itmah fit en aller la mer par un fort veut d' orient , 
signifie le moyen In dissipation du faux : en le voit par la si- 
«ii i lieu lion de faire en aller, en ce que c'est dissiper ; par la signi- 
fication de la mer, en ce qu'elle est le faux . par la mer ici sont si- 
gnifiées ses eaux, qui sont les /aux, N°*8I37, 8138; et par la 
.signification du vent a" orient , en ce qu'il est le uio.veu de destruc- 
tion , K°7679, ici de destruction du faux, par conséquent de la 
dissipation du faux. 

8302. Tonte ta nuit, signifie dans l'état obscur : comme ci-des- 
sus. H" 8139. 

8303. Et il mit In mer à sec, signifie la dissipation du ja\ix : on 

le voit par la signification de la nier, en co qu'elle est le faux, 
comme il vient d'être montré jV 8201; et par lu signification de 
meure à sec, en ce que c'est la di.wipatiuii de ce faux ; ijue passer à 
sec ousur le sec, quand cela est dit eaux de cette mer qui ont 
été écartées, ce soit traverser l'enfer en sùrelé cl sans l'influx du 
Taux, cela a élé montré ri-dessus .\°8185, 

8301. Et les eaux étaient fendues, tigtiifte la séparation d'avec le 
irai et l ' élo'tyuemeut : on le voit par la signification des coua: fèn- 
rfnei, en ce nue c'est ia dissipation et la disparition du faux, 
.V 81 84, ainsi la séparation d'avec les nais, et l'éloigncmcnl. 

830a. El les fil* d'Israël linwnl au milieu de lainersur le ,ce, 
s gnifte la marche cl le passage (/>: ceux de f Eglise spirituelle en 
sûreté par l'enfer, et sans l'influx du (aux : on le voit d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus .V 8185, oit sont de semblables 
paroles. 

8206. El leseaux élaient:poureux an ntnrû leur droite et à leur 
gauche, signifie que de tous eûtes ils ciment détournés du faux :on 

le voit par la signification des eaux, savoir.-de celte mer, en ce 
qu'elles sont les faux d'après le mal, H<" 3437, 3138; par la signi- 
fication d'être pour eux un mur, en ce que c'est en élre détourné, 
ainsi qu'il va être exposé; et parla sijîiiilitaliuii do à leur droite et à 
leur gauche, en ceqtiec'estde tous eûtes. Si être peureux un mur, 
quand cela est dit des eaux par lesquelles sont signiiiés les faux, 
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c'est fitre détourné des faux, c'est parce que la chose se passe ainsi 
a l'égard de l'homme; quand l'homme est tenu par le Seigneur 
dans le bien et dans le vrai, 1rs faux et li's maux sert éloignés, et 
lorsqu'ils uni été éloignés, ils se. liciinem autour de lui comme un 
mur, car ils ne peuvent pas entrer dans la sphïrc oii il y a le bien 
et le vrai ; et cela, parer que le Seigneur est présent dans le bien 
et le vrai, et que la présence du Seigneur éloigne de tous cotes le 
mal et le faux, car le bien et le vrai sont entièrement opposés au 
mal et an faux, c'est pourquoi ils ne peuvent être ensemble, sans 
que l'un ne détruise l'autre; mais le bien aver le vrai détruit, 
c'est-ù-dire, éloigne le mal avec le fan*, parce que celui-là est 
Divin, et parsnile possMc toute puissance, tandis que celui-ci est 
infernai et n'a par conséquent rien de la puissance ; eelui-lfi agit 
par les internes, mais cetui-ci agit par les externes; quand les 
maux avec les (aux ont été éloignés chez l'homme, ils se tiennent 
autour de lui comme un mur, ainsi qu'il a été. dit, el ils sont dans 
un perpétuel effort pour faire irruption ; mais ils ne peuvent faire 
irruption, parce que la présence du Seigneur, qui est dans 4e bien 
et dans le vrai, les contient : c'est là re qui est signifié en ce que 
les eaux étaient pour eux comme un mur à gauche et à droite. Que 
l'homme soit détourné du mal et du faux par cela qu'il est tenu 
dans le bien et dans le vrai par le Seigneur, on lovoit X- 1581. 
S406. IStU; mais personne ne peut être détourné du mal et tenu 
dans le bien, a moins qu'il n'ait reçu cette faculté dans le monde 
par l'exercice de la charité ; la vie du bien ou la vie selon les vrais 
de la foi fait cela, l'affection ou l'amour du bien en résulte; celui 
qui, d'iiprte la vie, a rameur et l'affection du bien, peut être dans 
la spbÈre du bien et du vrai, mais non celui qui par la vie a revêtu 
la nature du mal. f 

8207. Vers. 23, Si, !i>. Et les Égyptiens poursuit-trait, cl vin- 
rent après eux, tous Irt elr-rau r il.: Pharaon, set ehars'cl ses cava- 
liers, au milieu tic la mer. Kl il arriva que, dans la veille du matin, 
lêhovah retjartla vers le camp des Égyptiens , dans la colonne de 
feu el de unie , el il troubla le camp des Egyptiens. Kl il détourna 
la roue de ses chars, cl il la conduisit dam la pesanteur: el l'Égyp- 
tku dit : .'i- fuirait rfrrniu hi n'rl, . i/r Ji'hunili •■i><\il>at poarCttTe contre 
les Égyptiens. — El les Egyptiens paur'itirirent , signifie l'effort du 
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faux d'aprts le mal pour faire violent* : ci vinrent après eux, signi- 
lie l'effort de l'influx : tout les clievaux de Pluiraon, ses cltart, 
et ici cavaliers, au milieu de la nier, signilie que les scientifiques 
provenant de l' intellectuel perverti, les doctrinaux du faux et les 
raison uemenls, remplissaient l'enfer : cl il arriva que, dans la vrille 
du matin, signilie l'étal d'obscurité el la destruction de ceux qui 
étaient dans le faux d'après le mal, et l'état d'illustration el de sal- 
vation de ceux qui étaient dans le vrai d'après le bien : et Jèhovah 
regarda vers le campdes Égyptiens, signiliede là l' extension de l'in- 
flux Divin vers ceux qui s'efforçaient de faire violence par les faux: 
dans ta colonne de fettet de nuée, signifie ainsi la présence du bien 
et du vrai Divins la ; et il troubla le camp des Égyptiens, signifie 
que par suite les extensions du faux d'après le niai retombaient sur 
eux : el il détourna la roue de ses chan, signilie la puissance d'in- 
troduire les faux enlevée : et il la conduisit dam la pcianicur, si- 
gnilie la résistance et l'impuissance : et l'Égyptien dit, signifie alors 
la pensée : je fuirai devant Israël, signifie la séparation d'avec ceux 
qui étaient dans le Idcn dii vrai et dans le vrai du bien : car Jéha- 
vali combat pour eux contre les Égyptiens, signifie que le Seigneur 
seul soutient le combat contre les faux ei les maux. 

8Î08. Et les Égyptiens poursuivirent, signifie l'effort du faux 
d'après le mal pour faire violence : on le voit par la signification 
de poursuivre, quand ce sont les Égyptiens qui poursuivent, en ce 
que c'est l'effort pour subjuguer. .\ 0 ' fit 36, 81 bï, 8t!>i, aiusi pour 
faire violence ; et par la représentation des Égyptiens, en ce qu'ils 
sont ceux qui étaient dans les faux d'après le mal , N<" fit 32, 81 TO. 
SUC, 81 i8; par conséquent aussi les faux d'après le mal. 

8S09. El vinrent après eux , signifie l'effort de l'influx : on le 
voit par la significatiim de tenir après quelqu'un , quand cela esl 
dit de ceux qui sont dans les faux d'après le mal , en ce que c'est 
l'effort pour faire violence par l'influx du faux d'après le mal , 
S" 8187 ; quecesoilun clfori.c'esl parce que les génies et esprits 
infernaux ne peuvcnL intimlnire le mal chez, les bons , mais néan- 
moins ils font continuellement dos efforts; il y aune splièrc qui 
s'exhale des enfers et qui peut être appelée sphère d'efforts , la- 
quelle consiste à faire le mal ; il m'a aussi été donné quelquefois 
de percevoir celte sphère; ceteflori esl perpétuel, cl dès qu'il lui es! 
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donné quelque facilité , il en résulte promptement un effet ; mais 
cette sphère est arrêtée par la sphère des efforts du ciel , laquelle 
procède du Seigneur et consiste h faire le bien , el dans laquelle, 
parce qu'elle vient du Divin . il y a toute puissance. Toutefois ce- 
pendant entre ces efforts diamétralement opposés l'équilibre esl 
maintenu , afin que l'homme soit dans la liberté, et ainsi dans le 
choix , et qu'il puisse être réformé, car toute réformalion est faite 
dans la liberté , et il n'y en a aucune sans la liberté. L'effort spiri- 
tuel est la même chose que la volonté ; quand l'homme est réformé, 
il est tenu dans l'équilibre; c'est-à-dire, dans la liberté, entre vou- 
loir le bien el vouloir le mal , et autant alors il s'approche de vou- 
loir le bien, autant il s'approche du ciel et s'éloigne de l'enfer, et 
autant le nouveau volontaire, qu'il reçoit alors du Seigneur, pré- 
vaut contre lo propre volontaire qu'il a reçu par hérédité de ses 
parents et ensuite par la vie actuelle ; lors donc que l'homme a été 
réformé au point de vouloir le bien et d'en être affecté , le bien re- 
pousse le mal , parce que le Seigneur est présent dans le bien , car 
le bien procède du Seigneur, par conséquent appartient au Sei- 
gneur, et même est le Seigneur. D'après cela on peut voir ce qu'il 
en est de l'effort des indus chez l'homme 

8210. Tous les chevaux de Pharaon, ses chars, et les cavaliers, 
au milieu de la mer, signifie quêtes scientifique» provenant de t'm- 
tellectuel perverti , les doctrinaux du faux et les raisonnements , 
remplissaient l'enfer : on le voit par la signification ries chevaux 
de Pharaon . en ce qu'ils sont les scientifiques provenant de l'in- 
tellectuel perverti : par la signification ûes chars de Pharaon, en ce 
qu'ils sont les doctrinaux du faux, et par In signification (>s rnra- 
lien de Pharaon , en ce qu'ils sont les raisonnements , ainsi qu'il 
a déjà été montré à l'égard de toutes ces expressions N°» (MI6, 
81 i8; et par la signification de au milieu de la mer, en ce que 
c'est remplir l'enfer. S'il est parlé ici de nouveau de ces trois 
choses, qui appartenaient à l'armée de Pharaon, savoir, les che- 
vaux, les chars et les cavaliers, c'est parce que maintenant est 
arrivé le dernier état de la dévastation de ceux de l'Eglise qui 
avaient été dans la foi séparée d'avec la charité et dans la vie du 
mal, état qui est celui de la conjeclion dans l'enfer; et la confec- 
tion dans l'enfer est un investissement par les faux d'après le mal ; 
xn rt 
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en effet, quand les méchants oni été dévastés quant à tout vrai et 
à tout bien, et abandonnés au mal cl par suite au faux de leur vie, 
alors sont ouverts les enfers avec lesquels ils avaient communiqué 
par les maux de leur vie; delà fondent sur eux tous ces maux qu'ils 

» rUlOM Jrt' n 'P n '- s • >4U<l""' , ''"'u'"'td-.' , '.o Nt.ii* • •'MJIIVal 

alors autour d'eux une sphère, qui apparaît comme nuée épaisse 
ou comme eau ; quand cela a été fait, ils sont dans l'enfer, car 
alors ils ont été exclus de toule communication avec le ciel, dont 
aussi alors été séparés des autres enfers ; cela est appelé conjccliou 
dans l'enfer : c'est pour celte raison que maintenant, lorsqu'ils 
entraient au milieu de la mer, il est fait mention des chevaux, des 
ebars et des cavaliers; car, ainsi qu'il a été dit, la mer de Suph 
signifie l'enfer, et les chevaux, les chars et les cavaliers signifient 
tous les faux et toutes lesebosesdu faux d'après le mal, qui alors 
ont fondu sur eux , de sorle qu'ils ont été séparés de tous ies 
autres enfers par toute la qualité du faux d'après le mal; c'est là 
ce dont d s'agit spécialement dans les Versets suivants , 24, 95, 
26 , 97,98. 

fiïlt. Et il arriva que dans la veille du malin, signifie l'état 
d'obscurité et ta des t ru cl ion de ceux qui étaient dans te faux Waprèt 
le mal, et l'élut WiitiHtnitliiu et ili: sitlruiiun de ceux qui étaient daut 
le vrai d'après le bien : on le voit parla signification de lanei/ledu 
matin, en coque c'est l'étal d'illustration et de salvatiou, et dans 
le sens opposé l'étal d'obscurité et do dcsuueiion ; si la veille du 
malin a cette signification, c'est parce qu'il en est des états de la 
foi et de l'amour dans l'autre vie, comme des temps dujour dans le 
monde, savoir, comme le matin, le midi, le soir et la nuit, c'est 
même pour cela que ceux-ci correspondent a ceux-là, Pi" 9788, 
15672, »%S, 6110; les élats varient aussi presque do la même ma- 
nière; la fin et le commencement de leurs variations, c'est le 
matin, et spécialement le point du jour, car alors finit la unit et 
commence le jour : dans cet état, auquel correspond le matin, les 
bons commencent à être illustrés quant aux choses qui appartien- 
nent à la foi, ci à être échauffé* quant à celles qui appartiennent à 
la charité, et vice versà, car alors les méchants commencent à être 
dans l'obscurité par les faux el a être dans le froid par les maux, 
conséquemnient pour ceux-ci le matin est l'état d'obscurité et de 
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destruction, oi pour ceux-là un état d'illustration et de salvaiion. 
D'après ces étals dans le Ciel exislent sur les terres les états île 
lumière et de clialeur et les états d'obscurité ei de froid, qui alter- 
nent chaque année et chaque jour; car tout ce qui existe dans le 
monde naturel tire son origine et sa cause des choses qui existent 
dans le inonde spirituel, puisque la nature entière n'est que le 
théâtre représentatif du Royaume du Seigneur, N° s 3183, 1939, 
5t73, 596i, delà les correspondances ; les variations de la iumièrè 
et de l'ombre, et celles de la chaleur et du froid sur les terres 
existent, il est vrai, par le soleil, savoir, par la différence de ses 
hauteurs dans le cours de chaque année et de chaque jour, cl dans 
les régions de la terre ; mais les causes, qui sont les plus précités 
et dans le monde naturel, ont été créées selon les choses qui sont 
dans le monde spirituel, comme par leurs causes antérieures effi- 
cientes des causes postérieures, qui existent dans le monde naturel; 
car rien dans le naturel, qui est dans l'ordre, ne peut jamais exister 
qu'il ne tire sa cause et son origine du spirituel, c'csi-à-dire, du 
Divin parle spirituel. Comme le matin signifie le commencement 
de l'illustration et de la salvation respeciivemenl aux bons, et le 
commencement de l'obscurité et de la destruction respectivement 
aux méchants, c'est pour cela qui! est dit ici que Jéhovah, dans la 
veille du matin, regarda vers le camp des Egyptiens cl le troubla, 
«qu'alors il détourna la roue tics chars et les précipita au milieu 
de la mer; et mm versa, qu'il sauva les fils d'Israël : d'après cela 
ou peut maintenant voir ce qui est signifié dans le sens spirituel 
par les passages suivants dans la Parole, dans Ésaîc : - Dans le 
■ jour tu feras croître ta plante, et te matin fleurir ta semence. . 
—XVII. . — Dans le Même : - Au temps du soir voici la terreur, 
» avant lematin, il nVitpfc».. —XVII. 14. — Dans le Même:.' 
. Jéhovah, sois leur bras chaque matin, même notre salut au temps 
' de l'angoisse.» — XXXIII. 2. — Dans Éïechicl : - Ainsi a dit le 
» Seigneur Jéhovah : un mal, un seul mai, voici, il vient ; la fin 
. vient, elle vient la fin ; le matin vient sur toi, habitant de la terre, 
. le jour du tumulleest proche.» — VII. 5,6,7. — Dans Hosée : 
« Ainsi vous fera licthci, à cause de la malice de votre malice ; 

« au point du jour en retranchant sera retranché le roi if Israël. • 

—X. 15. — Dans David : « Fais-moi entendre nu point du jour 
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- la miséricorde ; délivre-moi de mes ennemis, Jéhovah ! ■ — Ps. 
CXLHI. H, y. — Puiscnce que )e Seigneur » quand l'aurore mon- 
" lait, sauva Loth, ei fil pleuvoir du soufre et du feu sur Sodome ei 
. sur Amore. . — Gen.XIX. ibet suiv.— Comme le Malin signifie 
l'état d'illustration et de salvation des bons, et l'état d'obscurité et 
rie destruction des méchants, c'est aussi pour wla que le Matin 
signifie le temps du jugement dernier, quand doivent être sauves 
ceux qui sont dans le bien, et doivent périr ceux qui sont dans le 
mal ; conséquemment il signifie la fin de l'Église précédente, et le 
commencement de l'Église nouvelle, fin et commencement signifiés 
dans la Parole par le jugement dernier, rt°*900, 931, (733, 1850. 
2H7 à2J33, 3353, 4057, 4535; cela est signifié par lematin dans 
Daniel : « Il me dit : Jusqu'au soir, nu Matin, deux mille trois 
" cents, et alors sera justifié le Saint. » —VIII. <4: — et dans 
Séphailie : « Jéliovall au matin, au malin ii produira son juge- 

• nutnt à la lumière, et ii n'y manquera point ; je retrancherai les 

> minuit, fl liuiis an^li's S'TVieii. dévastés. ■ — 111. 5, 6. — Puis 
dausEsaie:» Il crie ù moi de Séir : Gardien, qu'y a-t-il louchant 

> Junutf ? Gardien , qu'u a-t-il louchant In nuit ? Le Gardien ;i dil : 
g Le marin est venu, et nussi la nuit : si vous cherchez, cherchez, 

- retournez, venez. » —XXI. H, 12; — dans ecs passages le 
matin, c'est l' avènement du Seigneur, et alors l'illustration et la 
salvation, ainsi la nouvelle Église ; la nuit , c'est l'état de l'homme 
et de l'Église, en ce qu'alors ils sont dans les faux d'après le mal 
sans mélange. 11 est dil la veille du malin, parce que la nuit avait 
éiédivisÉecn veilles, dom la dernière delà nuit et la première du 
jour était la veille du malin : ces gardiens étaient sur les murailles 
pour observer si l'ennemi viendrait, et annoncer par tm cri ce 
qu'elles verraient ; par ces gardiens ûîùts le sens interne représen- 
laiif est entendu le Seigneur, et par la veille sa présence conti- 
nuelle et sa protection, K" 7989 : comme dans David ; ■ I! ne 

■ sommeillera point (on gardien ; voici, il ne sommeillera point et 

■ ne dormira point le garilien d'Isruil, Jclwvah (est) ton gardien ; 

• Jéhovah [est) ton ombre sur la main droite ; pendant le jour le 
o soleil ne te frappera point, ni la lune pendant lu nuit, léhavahte 
, gardera de loul mal, il gardera ton ame.«— Ps. CXX1.3, 4,5, 
6 : — Et par lesgardienssont.aussi entendus les Prophètes elles 
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Prêtres, conséquemment la Parole, dans Esaic : • Sur tes mu- 

■ railla, Jérusalem, j'ni établi des gardien*; tout te jour ut roule la 

■ nuit, ils ne se tairont point ceux qui remettent en mémoire 

■ Jéhovali..— LXII.6;etdansJMmie:»Il csl un jour, où les 
» gardiens crieront dans la montagne d'Éphraim : Levez-vous, 

■ alin que nous montions a Sion vers Jéliovah notre Dieu. ■ 
— XXXI. 6. 

891 !. Et Jéhovah regarda vers le camp (les Égyptiens, lignifie 
de là l'extension de l'influx Divin vers ceux gai s'efforçaient de 
faire violence par les faux : on le voit par la signification de regar- 
der, quand cela Ml dit de Jéliovah, en ce que c'est l'extension de 
son influx; en effet, il est évident que si le Seigneur regarde vers 
quelqu'un, il influe, car alors il se montre présent, et donne la 
perception du bien et du vrai il ceux qui sont par Lui dans !e vrai 
d'après le bien , ce qui s'opère par l'influx : de la vient que, quand 
les Anges portent leurs regards sur quelqu'un , ils insinuent en lui 
l'affection qui appartient à leur vie; et parla signification du camp 
des Égyptiens, en ci! que ce sont les faux d'après le mal, S" 8193, 
8196; et parce qu'alors ceux qui étaient dans le faux d'après le 
mal poursuivaient les lils d'Israël , il e.-l aussi signifié s'efforcer de 
faire violence par les faux, N°8ïU8. 

821 3. Dans ta colonne de feu et de nuée, signifie la présence dit 
bien et du Vrai Divin là : on le voit par la signification de la co- 
lonne de feu et de nuée, en ce qu'elle est la présence du Seigneur, 
N°SH0, conséquemment du bien et du vrai Divin, car où est le 
Seigneur, il y a le bien et le vrai ; quant à ce qui est spéciale- 
ment signifié par la colonne de feu et de nuée, unir N« SlOfi, 
8108. 

82H. Et il troubla le camp des Égyptiens, signifie que par 
suite les extensions du (aux d'après le mal retombaient sur eux : 
on le voit par la signification de troubler le camp tien Egyptiens, 
en ce que c'est le retour sur eux des faux d'après le mal, qu'ils 
s'efforçaient d'introduire chez ceux qui étaient dans le vrai d'après 
le bien ; si ces choses sont signifiées par ces paroles, c'est parce 
que la présence du Seigneur chez les méchants produit cet effet ; 
car les méchants qui veulent faire violence aux bons par les injec- 
tions du faux et (lu mal, se jettent dans la peine du talion, qui 
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consiste en ce que les faux el les maux , qu'ils ont intention d'in- 
troduire, retombent sur eux : celle point, nui est nommée peine 
du talion, vient de cette loi de l'ordre dans le ciel : * Toutes les 

■ choses que vous voulez que vous fassent les hommes, de même 
» aussi, vous faites (Jci)-leur; c'est lit la Loi et les Prophètes. » — 
Matlh. VII. ^ S ; — ceux donc qui font le bien d'après le Lien ou de 
cœur, reçoivent des autres le bien, et aussi vies rmi, ceux qui 
font mal d'après le mal eu de cieur. reçoivent des antres le mal; de 
là vient qu'à choque bien a élé ailjwnii 1 s:< riTuiiipi'iise, elh chaque 
mal sa punition, K™ 696, 967, 1857, 6559 : d'après cela il est 
maintenant évident que ces paroles : « Jêhovah troubla le camp des 

■ Égyptiens, » signifient que les extensions du faux d'après le mal 
retombaient sur eux ; de lu pour eux perturbation : que cela existe 
chez les médian t s parla présence do Seigneur, on le voit K u 7989. 

821 5. El il détourna la roue de ses chars, tign-fie la puissance 
d'introtlu'ire les faux enlevés : on le voit par la signification de <lé- 
ioumer.cn ceque c'est enlever; par la signification de la mue, enec 
qu'elle est la puissance d'aller eu avant, ainsi qu'il va être expose ; 
et par la signification des chart de Pbaraun , en ce qu'ils sont les 
doctrinaux du faux, K" a 81 46, 8t 18, ainsi les faux. (Jnant à ce que 
signifie la roue dans le sens réel , ou peut le voir d'après la signi- 
fication du citai': Les chars étaient de deux genres; il y avait les. 
chars pour transporter les marchandises, et il y avait les chars pour 
combattre; les chars pour transporter les marchandises signifiaient 
les doctrinaux vrai, el dans le sens opposé les doctrinaux du faux : 
les ebars pour combattre s igni fi aie ni aussi lesdoclrinauxdansl'unet 
l'autre sens, mais doctrinaux qui combinent, ainsi les vrais mêmes, 
et les faux mêmes, disposés aux combats; de là on peut voir ce qui est 
entendu par la roue du char, savoir, la puissance d'aller en avant, 
ici d'introduire les faux, cl de combattre contre les vrais ; comme 
cette puissance appartient a la partie intellectuelle de l'homme, c'est 
pour cela que la roue signifie aussi l'intellectuel quant aux choses 
qui sont de ladoi'lniu'. Ilans l'autre vie il apparaît Irês-souvcnl des 
chars chargés de marchandises de divers genre, et ils (liHerent de 

signifiés les vrais dans leur complexe, ou les doctrinaux qui sont 
comme les réceptacles du vrai, et par les marchandises les connais- 



EXODE, CHAP. QUATORZIÈME, 343 

sances de divers usa^e ; ces- choses i.wuraiss quand, dans le ciel, 
lesangess'eiitrelicnneul des doctrine* ; car leur discours, ne puu- 
vant être saisi par ceux qui sont nu-ilessuus d'eux, se présente d'une 
manière représentative, et pour certains esprits par des chars, 
comme il a été dit, dans lesquels toutes les choses, en général et en 
particulier, du discours des anges, se montrent dans une forme et 
devant les veux, d'uii il rcMillnpi'u l'instant Ici, choses que con tient 
le discours peuvent être saisies cl vues, quelques-unes dans la forme 
du eliar, d'autres dans sa contcxlnre, d'autres dans sa couleur, d'au- 
tres dans ses roues, d'autres dan* les chevaux qui le trament, d'au- 
tres dans les marchandises qu'il transporte : c'est d'après ces repré- 
sentatifs que les chars , dans la Païule, signifient les doctrinaux ; 
par là ou peut, en quelque manière, voir que la roue des chars si- 
Rullie la puissance qui est dans l'intellectuel ; car de même que le 
char a son mouvement et sa progression par ses roues, do mémo les 
vrais qui appartiennent aux doctrinaux uni leur progression par 
l'intellectuel: c'est ce qui est signilié aussi par les roues dans Esa'iC: 
« Ses traits {iota) aigus, et lotis ses arcs tendus, les ongles de ses 
» chevaux sont réputés comme îles cailloux, tes roues tontine lu 

■ tempête. »— V. 28;.— là il s'agit du dévastateur du vrai; les 
traits sonl les faux, cl les ares la doctrine du faux, N°s2G86, 2709; 
les ongles des chevaux sont les scieutiliques sensuels provenant de 
l'intellectuel perverti, N° "2;i ,- les runes sont les puissances de 
pervertir et de détruire les vrais, comme une tempête. Dans Ezé- 
chiel : " Je vis les Animaux , ci ïniei , une roue sur la terre auprès 

■ des Animaux selon ses quatre laces : l'aspect des roues et leur tra- 

■ lui/ (était) comme l'apparence d'un Tharrcàiscb,, et une même 
» ressemblance pour les quatre : de plus , leur aspect et leur travail 

» (étaient) comme si une roue dit i-lù i/irn.s k milieu d'une roue : sm' 

» lents quatre quadratures, oii elles allaient, elles allaient, elles ne 
• se tournaient point quand elles allaient : leursjanles, et leur liau- 
» leur, el crainte pour elles: de plus, leursjanles (élaieol) pleines 
- d'yeux tout muour d'elles quatre : ainsi quand les animaux, 
a allaient , /fa roua (illukut uuprh d'eux; l'esprit de t' anamd 
. (élail) dans les roues. . — I. 1 5 à 21 ; puis Cliap. X. 9 à 14} — 
par les quatre animaux, qui i iaieni des Chérubins, est signifiée la 
Providence du Seigneur , Pi» 308 ; par les roues , la Divine lnlelli- 
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gence, ou la prévoyance, d'où il est dit que les roues allaient en 
même temps avec les animaux, ei que leurs jantes étaient pleines 
d'yeux , et enfin qu'en elles il y avait l'espril de l'animal , c'est-à- 
dire, le vrai de la sagesse. Dans Daniel : » Je fus voyant jusqu'à ce 
» que des trônes Turent renverses, elque l'Ancien des jours s'assit ; 
■ son Vêtement (êtûii) blanc comme de la neige, et la chevelure de 
• sa tête comme de la laine pure, son trône était des flammes de feu ; 
- ««rouet, un feuardent. » — Vil. 9 ; — là, l'Ancien des jours est 
le Seigneur quant au Divin Bien ; les trônes renversés sont les faux,- 
son Vêtementesi le vrai Divin dansla forme externe; la chevelure de 
sa léle est leDivin Bien dansla forme externe: son trône est le ciel et 
l'Église; les roues sont les choses qui appartiennent a la sagesse et à 
l'intelligence, ainsi les vrais Divins; le feu ardent, ce sont les choses 
qui appartiennent à l'amour et à la charité. Sous les dix Bassins au- 
tour du Temple de Salomon, il y avait aussi » des roues d'airain,- 
■> l'œuvre des rouet (était) comme l'œuvre dune roue de char; leurs 
» maint , et leurs dot , leurs bandet , et leurs rayant, (étaient) tous 
» de fonte. » — I. Rois, VII. 30, 31, 32, 33 ; —ces bassins ou sou- 
bassements signifiaient les réceplables du vrai, par lequel l'homme 
est purifié et régénéré ; les roues signifiaient les puissances intel- 
lectuelles par lesquelles il y a progression. 

8216. Et il la conduilit dans la pesanteur , signifie la résistance 
et fimpuitiance : on le voit par la signification de la roue , en ce 
qu'elle est la puissance d'introduire les faux, N°831 5 ; ainsi la con- 
duire dans lapetanteur, c'est l'empêchement par la résistance, et 
par suite l'impuissance. 

8217. Et l'Èguptien dit, tiguifie la pensée, savoir, de ceux qui 
étaient dans les faux d'après le mal : on le voit par la signification 
de dire, quand le mal attaque, en ce que c'est la pensée, comme 
N°* 7094, 7)07, 7 SU, 7937 ; et par la signification de ÏÈaypikn, 
en ce qu'il désigne ceux qui étaient dans les Taux d'après le mal, 
N°» 8132, 8135, SUC, 8H8. 

8218. Je fuirai devant Israël, signifie la téparalion d'avec ceux 
qui étaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien : on le voit 
par la signification de fuir, en ce que c'est la séparation, ?i° J 4H3, 
4111,4130, -et parla représentation il7arai!/,en cequ'itdésignc ceux 
qui étaient de l'Église spirituelle, ou . ce qui revient au même, ceux 
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qui élîiienl dans le hien ilu vrai et lians le ira: du bien, N° 7957. 

8SI9. Cor Jéhovah combat pour eux contre les Égyptiens, signifie 
que le Seigneur seul soutient ic combat contre Iei faux et lesmaux: 
on le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus, N' 8(75, ou sont 
de semblables paroles. 

8ÎS0. Vers. Î6, 27, SS. El Jéhovah dit à Moscheh : Étends ta ■ 

ici chars, ei sur ses ent>a/irrs. Kl Moscheh étendit la main tur la 
mer, et la mer retourna, comme paraissait le matin, à la force de 
ion flot ; cl les Égyptiens fugaieul au-devant d'elle, et Jéhovah pré- 
cipita les Égyptiens au milieu de la mer. Et tes eaux retournèrent, 
et elles couvrirent les chars et Ici cavaliers de toute l'armée de 
l'hnraon ; elles venaient après eux dans tamer ; il n'en resta pas un 
seul, — Et Jéhovah dit à M otekeh, signifie l'infini: étends ta main 
sur la mer, signifie la domination de la puissance du Vrai Diviti 
sur l'enter : et que les eaux retournent sur tes Égyptiens, signifie 
que les faux rejailliraient et se répandraient tout autour de ceux qui 
sont dans les faux d'après le mal : — sur ses chars et sur ses cava- 
liers, signifie les doctrinaux du faux et les raisonnements prove- 
nant de l'intellectuel perverti ; et Moscheh étendit sa main sur la 
mer, signifie, comme ci-dessus, la domination de la puissance 
Divine sur l'enfer : et la mer retourna, comme paraissait le matin, 
à ta force de son flot, signifie que les faux d'après le mal rejaillirent 
sur eux, a la présence du Seigneur : ci les Égyptiens fuyaient au- 
devant d'elle, signifie qu'eux-mêmes se plongeaient dans les faux 
d'après le mal : et Jéhovah précipita le» Égyptiens an milieu de la 
mer, signifie qu'ainsi ils se jetèrent eux-mêmes dans l'enfer, oii 
sont les faux d'après le mal : et tes eaux retournèrent, signifie que 
les faux retombèrent sur eux : et elles couvrirent les chars, et les ca- 
valiers, et toutel'armée de Pharaon, signifie que leurs faux les déro- 
baient aux yeux : elles venaient après eux dans la nier, signifie qu'ils 
s'emparaient d'eux : Un en resta pas un seul, signifie tous el chacun' 

88ÎI. El Jéhovah dit à Moscheh, signifie l'influx : on le voit par 
la signification de Jéhovah dit, lorsqu'il s'agit de la domination 
de la puissance à exercer par le Divin Vrai représenté par Moscheh, 
en ce que c'est l'influx, comme aussi K« 7391 , 7381 , 

82S2. Etends ta main surin mer, signifie la domination de la 
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puissance du Divin Vrai sur l'enfer : on le voil d'après ce qui a été 
expliqué ci-dessus, N° 8200, où sonL de semblables paroles. 

8îS3.L'tçue les eaux retournent sur les Etjithtiai) . siijnifie tnte 1rs 
faux d'après ic mal rejailliraient et se répandraient tout autour dt 
ceux qui sont dans les faux d'après le mal : On le ïoil par la signiQ- 

calion àeseaux, en ce qu'elles sont les faux, N 08 634G, 7307,8137, 
8138; delà par ces paroles, « nue les eaux retournent, ■ i! est si- 
gnifié que le faux rejaillirait ou retomberait, el ici aussi qu'il se ré- 
pandrai! LOUL autour, parée que ce sont les eaux de la mer de Suph. 
lesquelles sont les faux d'après le mal de. reuxd^ l'Eglise qui avaient 
été dans la foi séparée cl dans la vie du mal ; et par la signification 
des Égyptien*, eu ee qu'ils soiilieux qai étaient danslosfauxd'aprcs 
ie mal, ainsi qu'il a été souveni exposé. Quant à ee qu'il en est a 
l'égard de ee que les taux rejailliraient ou relo m lie raient vers ceux 
mêmes qui s'ciTorraiiml de les répandre sur ceux qui élaient dans 
le vrai et dans le hieii , lesipids surit lepvésniiés par les fils d'Is- 
raël, on le voit ci-dessus S" 821 4, c'est-à-dire que le mal que les 
médianes ont intention de faire aux autres retombe sur eux-mêmes, 
et que cela tire son origincdelaLoidci'oidrc Divin , iV« fais à au- 
trui que ce que lu veux que les autres te fassent, Mail)). VII. kï; 
c'est de cette Loi, qui est constante et perpétuelle dans le monde 
spirituel, que tirèrent leur origine les Lois de talion quiontélépor' 
lées dans l'Église rqiréseiiUitivu , savoir, ee!le-ei dans Moïse: a Si 
» un dommage arrive, tu donneias âme pour âme, œil pour œil, 
. dent pour dent, main pour main, pied pour pied, brûlure pour 
» brûlure, blessure pour blessure, plaie pour plaie. ■ — Exode, 
XXI. 23, Si, 25. — Dans le Même: ■ Si «m homme a {ail un dom- 
• inage <i son prochain, comme il a fait, de même il lui sera faït^ 
j> fracture pour fracture , œil pour ceil , dent pour dent ; de mime 
» qu'il a fait un dommage dans un homme, de même il sera fait en 
» lui. - Léïil. XXIV. 19, 20. — Dans le Mémo : « Si le témoin a 
» répandu un mensonge contre son frère, nom lui ferez comme il a. 
> pense faire à son frère. . — Dctilér. XIX. 1S, 1 9 : — d'après cela, 
il est bien évident que ces lois tirent leur origine de cette loi uni- 
verselle qui , dans le monde spirituel , est constante et perpétuelle , 
savoir, ne fais aux autres que comme tu veux que les autres te fas- 
sent; ainsi, l'un voit clairement de quelle manière il faut entendre 
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que les faux d'après le mal , qu'ils oui Tint en lion d'introduire dans 
les autres, rejaillissent ou retombent sur eux-mêmes. Mais quant a 
cette Loi dans l'autre vie , voici ce qu'il en csl : la pareille ou le ta- 
lion, quand c'est un mal, est irtlliiM piir Ses inédiants, el jamais par 
lésions, ou vient des enfers , et jamais des cieux; en elfel , les en- 
fers, ou les mcelinut- qui sont ilans les l'iilers, snut dans une con- 
tinuelle cupidité de faire du mal aux autres , car c'est la le plaisir 
même de leur vie , c'est pourquoi aussitôt qu'il leur est permis , ils 
font le mal , sans s'inquiéter à qui, snil méchant OH bon , sait com- 
pagnon ou ennemi ; el nomme il est dans la loi de l'ordre que le mal 
retombe sur ceux qui ont l'intention de faire le mal, de la quand 
d'après la loi il leur est permis, ils s'y précipitent ; les méchants qui 
sont dans les enfers font cela, jamais les bons qui sont dans les 
cieux ne le font ; en effet , ceux-ci sont dans un continuel désir de 
faire le bien aux autres, car c'est là le plaisir do leur vie, c'est pour- 
quoi aussitôt qu'il en mit la i'at'iilié, ils l'ont le bien tant aux ennemis 
qu'aux amis; bien plus, ils ne résistent point au méchant, car les 
lois de l'ordre défendent et préservent II; bien el le vrai; c'est de la 
que le Seigneur dit : « Vous ayez entendu qu'il a été dit ; Œil pour 
» œil, et dent pour dent ; mais Moi je vous dis de ne point résister 
» au méchant Vous avez entendu qu'il a élé dit: lu aimeras ton 
• prochain , et tu haïras Ion ennemi ; mais Moi je vous dis : Aimez 
» vos enuemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à 
> ceux qui vous haïssent, alin que vous soyf» lils de votre Père qui 
■ (esi) dans les cieux. . — Mattli. V. 38,39,(3, il. 45. — Dans 
l'autre vie il arrive Iros-souvtnl que les méchants, lorsqu'ils veulent 
faire le mal aux bons, sont sévèrement punis, et que le mal qu'ils 
ont l'intention de faire aux autres reiombo sur eux ; cola apparaît 
alors comme une vengeance de la part des bons ; mais ce n'est poini 
une vengeance, ce n'est point non plus de la part des bons , mais 
c'est par les méchants qui alors d'après la loi de l'ordre en ont la 
faculté i bien plus, les bons ne veulent point de mal aux méchants, 
mais néanmoins ils ne peuvent point ûier le mal de la peine, parce 
qu'alors ils sont tenus dans l'intention du bien , absolument comme 
un juge lorsqu'il voit punir un malfaiteur ou comme un pfcrc lors- 
qu'il voit corriger son lils par le maître ; les méchants qui punissent 
le font d'après la cupidité de faire le mal , et les bons laissent punir 
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d'après l'affection défaire le bien: d'après cela, on peut Voir cequî 
est entendu par les paroles au Seigneur sur l'amour de l'ennemi , 
dans Matthieu ci-dessus ; et sur la Loi du talion, qui n'a point éle 
abrogée par le Seigneur , mais qui a été expliquée , c'est-à-dire que 
ceux qui sont dans l'amour céleste doivent placer leur plaisir non 
dans le talion ou la vengeance, mais à faire du bien ; cl que cette 
même loi de l'ordre qui protège le bon, exerce d'elle-même le talion 
par les méchants. 

82Si. Sur ses chars et sur ses cavaliers, signifie les doctrinaux 
du faux et Ici raisonnements provenant de l'intellectuel perverti : on 
le voit par la signification des chars de Pharaon, en ce qu'ils sont 
les doctrinaux du faux, N"»B(«, 8148, 8215; et par la significa- 
tion des cavaliers, en ce qu'ils sont les raisonnements provenant 
de l'intellectuel perverti, N«» 8U6,8U8. 

8-225. Et Moscheh étendit sa main sur la mer, signifie la domi- 
nation de la puissance Divine sar l'enfer: comme ci-dessus N™ 
8Î0O, 893S. 

82iG. El la mer retourna, comme paraissait le matin, à la 
force de son flot , signifie que les faux dapres le mat rejaillirent 
sur eux à la présence du Seigneur : on le voil par la signification 
de retourner, lorsque cela est dit des faux d'après le mal , qui soûl 
signifiés par les eaux de la mer de Suph . en ce que c'est qu'ils re- 
jaillissent ou retombent sur eux, ainsi qu'il vient' d'être dit Pi°- 
8ÎÏ3 ; par la signification de la mer, ici des eaux de la mer, en ce 
que ce sont les faux d'après le mal qui sont dans l'enfer, N°*63i6, 
7307. 8137; par la signification de comme paraissait le matin, en 
ce que c'est la présence du Seigneur, ainsi qu'il va être montré ; 
et par la signification de à la force de son flot, en ce que c'est 
selon l'état commun et l'ordre dans l'enfer, car dans les enfers il 
v a un ordre de iiinnc hm duns U>s eieiix. puisque dans les enfers 
il y a consociaiion par les maux , comme dans les cieux par les 
biens, mais la consoefation dans les enfers est telle qu'est celle des 
voleurs. Que ces paroles, « comme paraissait le matin , « signifient 
la présence du Seigneur, on peut le voir d'après ce qui a été dit 
du Malin , N° 8U 1 , savoir, que le Matin est l'état d'obscurité et 
de destruction pour les méchants, et l'état d'illustration et de sal- 
valion pour les bons, ei cela d'après la seule présence du Seigneur, 
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S« 7969, 8137, 8138. 8)88; et que c'est d'après la présence do 
son Divin Humain , \° 8159. Ce qui est dit ici des Égyptiens, est 
dit pareillement de Babel dans J trémie : • (Itcu) le Formateur de. 

■ toutes choses. Lui, principalement du sceptre de son héritage; 
- Jéhovah Sébaolh (en) son Nom ; (Tu es] pour Moi un Marteau, 
» Toi , des armes de guerre, et je disperserai par Toi les nations, 
« et je détruirai par Toi les royaumes; et je disperserai par Toi le 

• cheval et son cavalier; et je disperserai par Toi le char, et celui 

• qui y eti porté : je rendrai a Babel et a tous les Habitants de la 
•■ Chaldée tout leur mal, qu'ils ont fait dans Sion. devant vos 

■ jeux.* — II. 19, 20, 21, S*; — là, par Babel sont signifiés 
ceux qui ont été de L'Église et ont profané le bien , et par la Chaldée 
eeux qui ont profané le vrai; leur intellectuel et par suite leurs 
doctrinaux et leurs raisonnements sont signifiés ici aussi par le 
Cheval , le Cliar et Celui qui y est porté, et la Vastation est signi- 
fiée par leur dispersion ; le Seigneur quant au Divin Humain , dont 
la présence opère la dispersion , est entendu par ces paroles : ■ Il 
est le Formateur de toutes choses, Lui, principalement du sceptre 
de son héritage ; Jéhovah Sébaolh est son Nom ; Tu es pour Mot 
unMaiteau, Toi, des armes de guerre; je disperserai par Toi les 
nations, et je détruirai par Toi les royaumes ; ■ les nations sont les 
maux , et les royaumes les faux . D'après cela , it est encore évi- 
dent que les maux qu'ils font aux autres rejaillissent ou retombent 
sur eux , car il est dit que le mal leur sera rendu ; et ailleurs il est 
dit aussi ça el la qu'au jour de la visite il sera fait vengeance et 
que le mal sera puni. 

8Î27. Et Ici Égyptiens fuyaient au-devant d'elle, signifie qa'cax- 
mêmet ic plongeaient dam les faux d'après le mat ; on le voit par 
la signification de fuir au-devant de la mer, en ce que c'est qu'ils 
se plongeaient eux-mêmes dans les faux d'après le mal , qui sont 
signifiés par les eaux de cette mer, S° 8226. Voici comment la 
chose se passe : celui qui ne connaît pas les intérieurs des causes, 
ne peut faire autrement que de croire que les maux qui arrivent 
aux méchants, comme les punilions, les vastations, les damna- 
tions, cl enlin les conjections dans l'enfer, viennent du Divin ; il 
semble, en effei, qu'il en est absolument ainsi, car ces maux exis- 
tent d'après la présence du Divin, N« 8137, 8138, 8188; mais 
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néamoins il ne leur arrive rien de tel d'après le Divin, mais c'est 
d'après eux-mcnies ; le Divin ei h présence du Divin ont unique- 
ment pour lin la défense et le salut des huris; quand le Divin est 
présent chez ceux-ci et les défend contre les méchants, alors 
les méchants s'embrasent encore plus contre eux, et encore 
plus contre le Divin Lui-Mémc, cor ils ont pour lui la plus 
grande haine; ceux qui haïssent le bien ont pour le Divin une 
haine excessive; par suite ils s'élancent avec furie, et autant 
ils s'élancent avec furie, autan! d'après la lui de l'ordre ils se pré- 
cipitent eux-mêmes dans les punitions, les vaslations, lu damnation, 
et eniin dans l'enfer; d'apits cela on peut voir que le Divin, c' est- 
a-dire, le Seigneur, ne fait que le bien et ne fait le mal à qui que 
ce soit, mais que ceux qui sent dans le mal se précipitent eux- 
mêmes dans ces peines : voilà ce qui est signifié par les Égyptiens 
qui fuyaient au-devant de la mer, c'est-à-dire qu'ils se plongeaient 
eux-mêmes dans les faux d'après le mal. (Juant â ce qui concerne 
lu chose elle-même, il va encore en être dit quelques mots : on 
croit aussi que les maux viennent du Divin, par la raison que le 
Divin les permet et ne les oie point, et que celui qui permetet n'oie 
point quand il le peut, semble vouloir et :>insi être cause; mais le 
Divin permet, parce qu'il ne peut ni empêcher, ni oter, carie 
Divin ne veut que le bien ; si donc il empêchait et filait les maux, 
savoir, ceux des punitions, des \aslalions, des persécutions, ries 
tentations et autres semblables, alors il voudrait le mal, car alors 
ceux qui subissent les peines ne pourraient pas être corrigés, ol 
alors Je mal prendrait de l'accroissement, au point de dominer sur 
le bien : il en est de cela comme d'un lloi, qni absout les cou- 
pables ; ce roi est cause du mal qui est fait ensuite par eux rions le 
royaume, et aussi cause de la licence qui par lies! donnée. aux 
autres, outre que le méchant serait confirmé dans le mal ; c'est 
pourquoi un Itoi juste et bon, quoiqu'il puisse oter les punitions, 
ne le peut cependant pas, car s'il le faisait, il ferait non pas le bien, 
mais le mal; il faut qu'on sache que, dans l'autre vie, toutes ies pu- 
nitions et toutes les tentations ont pour lin le bien. 

8228. El Jéhœak précipita les Ktjupiiem au milieu de la mer, 
ligni/îe qu'ainsi Us se jclhcnt i-.itx-mêmcs tirais l'en fer, oh sont les 
faux d'après le mal : on le vuil par la signification de prcàjiiier 
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dans la mer, en ce que c'est jeter dans les faux d'après le mal, car 
ces faux sont signifies par les eaux (le celte mer, N« 63*6, 7307, 
8)37, 8(38. Que les maux qui, daus le sens de la lettre de la 
Parole, sont attribués à Jcbovali, c'est- a-ti ire, au Seigneur, soient 
faits par ceux qui sont dans le mal, et nullement par le Seigneur, 
et que la Parole daus son sens interne doive être entendue ainsi, 
on le «rit H" 2417, «171, 6931, 6997,7533,7632, 7643, 7079, 
7710,7877,7956,8237. 

8î£9. El les eaux retournèrent, signifie que les faux retom- 
bèrent air eux : on le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus 
K« 82Î3, 8226. 

8930, El elles couvrirent les chars, et tes cavaliers, et toute l'ar- 
mée de Pharaon, signifie que leurs faux les dérobaient aux «eux : 
on le voit par la signification de cmterir, en ce que c'est cacucr et 
ainsi dérober aux jeux; et par la signification des chars et des 
cavaliers de Pharaon, en ce que ce sont les doctrinaux du Taux, ci 
les raisonnements, combattant contre les vrais et les biens, en 
général les faux d'après le mal eux-mêmes ; on peut voir que les 

metils provenant de l'intellectuel perverti, N us 8'tO, 8148; et 
qu'ils combattent contre les vrais et les biens, K° 8ÎIIi. 

8231 . Elles venaient après eux dans lamer, signifie qu'ils j'nupn- 
raient a"eux : on le voit par la signification de venir après eux, 
quand cela est dit des eaux de la mer, par lesquelles sont signifiés 
les faux d'après le niai, en ce que c'est s'emparer. 

voit sans explication. Dans ce Verset il a été question de la sub- 
mersion de ceux qui étaient dans les faux d'après le mal, ou de leur 
confection dans l'enfer; mais il en est peu qui sachent ce que c'est 
que la submersion et la conjeetion dans l'enfer ; on s'imagine que 
c'estétre précipité dans un certain lieu, où est le diable avec sa 
troupe, et qu'on y est tourmenté par eux ; mats la chose ne se passe 
pas ainsi ; la conjectiou dans l'enfer n'est autre chose qu'un inves- 
tissement par les Taux sans mélange qui proviennent du mal dans 
lequel vivaient les méchants quand ils étaient dans le moude : 
quand dans l'autre vie ils ont été investis par ces faux, ils sont 
alors dans l'enfer; les maux mêmes et les faux mêmes, dans les. 
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quels ils sont alors, les tourmentent ; mais leur tourment vient non 
pas de la douleur d'avoir mal agi, mais de ce qu'ils ne peuvent pas 
faire le mal, car faire le mal est le plaisir de leur vie : en effet, 
quand la ils font le mal au* autres, ils sont punis el lourmenléspar 
ceux à qui ils le font ; ils se font surtout mutuellement le mal, d'a- 
près la cupidité de commander, et de subjuguer les autres pour 
arriver a commander ; e'esi ce qui se fait par mille modes de pu- 
nitions «de tourment'!, si les autres ne se laissent pas subjuguer; 
mais ta les dominations, qu'ils affectent continuellement, subissent 
des vicissitudes, el ainsi ceux qui avaient puni et lourmenté les 
autres sont ensuile punis et tourments par d'autres; et cela, 
jusqu'à ce qu'enfin celle ardeur de commander soit calmée par 
la crainte de la peine. D'après ce qui vient d'être dit . on 
peut noir d'où vient l'enfer, et ce que c'est que l'enfer. Le feu 
de l'enfer n'est pas non plus autre cliose que la concupiscence 
provenant de l'amour de soi, qui enflamme et tourmente, N M 63) i, 
73îi,7575. 

8233. Vers. 29, 30, 31. Et les fiti d'Israël marchèrent sur te 
ttc au miiifti de ta mer, et le' eaux (étaient) pour eux un mur, d 
leur droite cl à leur gauche. El Jèhovah tauva en ce jour-là Israël 
de la main des Égyptiens ; ?l Israël lit les Egyptiens morts sur le. 
rivage de la mer. Et Israël vit la ma'm grande qu'avait faite Jèhovah 
sur les Égqpiiens ; cl le peuple craignit Jèhovah, el ils crurent en 
Jèhovah, et m Mosclwh son serviteur , — El 1rs fils d'Israël marché' 
rent sur le /C c au milieu lie in mer, signifie que ceux quittaient dans 
le bien du vrai et dans le vrai du bien traversèrent en sûreté et sans 
infestalion cet enfer : et tes eaux (étaient) pour eux un mur à leur 
droite et à leur gauche, signifie que de tous côtés ils furent détour- 
nés des faux : et Jèhotah sauva en ce jour-là Israël de la main des 

Égyptiens, signifie que le Seigneur dans cet état protégea ceux 
qui étaient de l'Église spirituelle contre toute violence de la pan 
des faux d'après le mal : et Israël vit les Égyptiens morts sur te ri- 
•«•S' de t a mer, signifie l'aspect des damnés dispersés ça cl liï : et 
Israël vit la main grande qu'avait [aile Jèhovah sur les Égyptiens, 

signifie h reconnaissance de la loulc-puissancc du Seigneur: et le 
peuple craignit Jèhovah, signifie l'adoration : et ils crurent, signifie 
la foi et la' confiance : '« Jèhovah et en Moscheh son serviteur. 
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■signifie le Seigneur quant un Divin Bien, et quant au Divin Vrai 
procédant de Lui et administrant. 

8234, El les ftls d'Israël marchèrent sur le sec au milieu de la 
mer, signifie que ceux qui étaient (lotis le liicn du vrai cl dans le vrai 
dit bien traversèrent ni târetê cl tans infeitation cet enfer : on le voit 
d'après ce qui a été expliqué ci-dessus K° 8185, où sont de sem- 
blables paroles. Il est dit dans le bien du vrai et dans le vrai du bien, 
et il est entendu l'Eglise spirituelle; en effet, «us qui sont de 
cette Église sont d'abord dans le bien du vrai, et ensuite dans 
le vrai du bien; car ils font d'abord le bien, parte que le vrai 
enseigne qu'il faut le faire, par conséquent ils le font par obéis- 
sance; mais ensuite ils font lu bien par affection; alors ils voient 
le vrai d'après le bien, et Us le font aussi; de là il est évident 
qu'avant que ['homme de l'Église spirituelle reçoive du Seigneur 
une nouvelle volonté, c'est- à-d ire, avant qu'il ail été régénéré, il 
fait le vrai par obéissance, mais après qu'il a été régénéré il fait ■ 
le vrai par affection, et alors le vrai devient pour lui le bien , 
parce qu'il appartient à la volonté ; car faire par obéissance, c'est 
faire d'après l'intellectuel, tandis que faire par affection, c'est faire 
d'après le volontaire : de la vient aussi que ceux qui font le vrai par 
obéissance sontlioniroi's de. l'Eglise Interne, ci que ceux qui le font 
par affection sont bnmmes do l'Eglise Interne; d'après cela il est évi- 
dent que ceux qui étaient de l'Eglise Spirituelle sont entendus quand 
il est dit ceux qui étaient dans le bien du vrai et dans le vrai du bien. 

8235. Et les eaux étaient pour eux un mur à leur droite et à leur 
gauche, signifie que de tous cotés ils furent détournés des faux : On 
te voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus N"8206, oit sont de 
semblables paroles. 

8S36. El Jêhovali sauva eu ce jour-là Israël de ta main des 
Égyptiens, lignifie que le Seigneur doits cet étal protégea ceux qui 
étaient de l'Eglise spirituelle contre toute violence de la part de 
faux dapres le mat ; on le voit par la signification de sauver, en ce 
r,'c.it imit.'srcr ; par la si;: ni talion de en ce jour-là, en ce que c'est 
dans cet état ; le jour est l'état, ainsi qu'il a été montré ?f« 23, 487, 
488, 493, 893, Ï788, 346S, 3785, 4850 ; par la représentation 
(titrait, en ce qu'il désigne ceux qui sont de l'Église spirituelle, 
ainsi qu'il a été dit souvenu par la représentation des Égyptiens, eu 
xir. ' « 

% 
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ce qu'ils sonlcem qui étaient dans Les faux d'après le mal, comme 
il a aussi clé dit souvent; de la il est évident que aauner dateur 
main, c'est proléger ronliv l:i violence île la pari de ceux qui étaient 
dans les Taux d'après le mal. 

8Î3Î. El liruiil fil Ici Égyptien! morts sur te rivage lie ta mer, 
signifie ïa-pcn! drs tlnmiiû dispersés ça et là :ccla est évident par 

la signification de voir, en ce que c'est regarder ou l'aspect ; par 
la représentation des Égyptiens, en ce qu'ils sont ceux qui étaient 
dans les faux d'après le mal; par la signification des mord, en ce 
que ce sont les damnés, N°» B407, 61 1 9, 7494 ; et par la signi- 
fication de sur le rivage de ta mer, en ce que c'est aulour des extré- 
mités de l'enfer ; il est évident que les rivages sont les extrémités, 
et il a été montré ci-dessus que la mer est l'enfer ; de là il résulte 
que les vmr morts sur le rivage de la mer signifie l'aspect des 
damnés dispersés ça et là. Puisqu'il est dit l'aspect des damnés, il 
faut illustrer cela en montrant comment la cliose se passe : ceux qui 
sont dans les enfers n'apparaissent pointa ceux qui sont dans un 
autre enfer, pas miw. à ceux qui sont dans l'enfer le plus proche ou 
le plus voisin, car ils sont entwrtiieiil séparés, mais ils apparaissent 
a ceux qui sont dans le Ciel, toutes les fois qu'il plaît au Seigneur; 
car le Seigneur Roiiverno les enfeis aussi par des Anges auxquels 
est donnée la facultée de voir du lieu oit ils sont toutes les choses qui 
existent dans ces enfers; cela est Tait ainsi afin que aussi là il y ait 
de l'ordre, et pourquel'un ne fa*se point violence à l'autre au delà 
de ce qui est permis : à des Anges est donnée celle fonction , ei 
par elle la domination sur les enfers ; regarder dans les enfers et 
voir les choses qui s'y passent esl de même quelquefois donné aux 
bons esprits, car il est dans l'ordre que les inférieurs puissent être 
vus du supérieur, mais non que les supérieurs puissent être vus 
des inférieurs ; qu'ainsi les enfers et ceux qui y sont puissent être 
vus par ceux qui sont dans le Ciel, mais non vice versâ : c'est de 
là que les mail* peuvent être vus d'après le bien, mais que les biens 
ne peuvent pas être vus d'après le mal. car le bien est supérieur, et 
le mal est inférieur. 

8238. Et lirait vit la main grands g n'avait faite Jékovak sur tes 
^SSfU'Mtt, signifie ta reconnaissance de la toute-puissance du Sei- 
gneur: cela esl évi^'-'"' -^ T| ' | i' , ' |l i nri de voir, en ce que c'est 
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comprendre, reconnaître el avoirli>i, N°» 897, 3150, 8820, Î807, 
3796, 3863, 3869, H03 il 4421 , 5401), 6805 ; par la signification (le 
la mni« ffivinifc, forte, robuste, élevée, quand cela est dit de Jé- 
hovah. c'est-à-dire du Seigneur, en ce nue c'est la toute- puissance, 
S«878,7I88,7189, 7318, 8050, 8069, 8IA3 ; et par la représen- 
tation des Égyptien*, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans la dam- 
nation, maintenant cous qui sont dans l'enfer. 

8239. El le peuple i-r/i'njiiii Ji'-tioritli, ah/Hific V ailarntion : on le 
voit par la signification de craindre Jihauah, en ce que c'est le 
culte oud'apres l'amour, ou d'après h foi, ou d'après la crainte. 
JS'° 2826, ainsi l'adoration, 

8240. Et Us crurent, lignine In foi et la confiance ; on le voit 
par la signification de nuire en ce que c'est avoir la foi cl aussi la 
confiance, car celui qui a la foi a aussi la confiance; la confiance 
appartient a l'amour par la foi, conséqucmmcnl la confiance en 
Jéuovali, c'est-à-dire au Seigneur, n'existe que chez ceux qui sont 
dans l'amour, savoir, pour le Seigneur et envers le prochain, 
parce que cbez les autres il n'y a point la foi. 

8341. En Jéhorak et en Moncheh siiji serviteur, signifie le Sei- 
gneur quant au Divin Bien, et quant au Divin Vrai procédant de 
Lui et administrant : on le voit en ce que par Jchoiah dans la 
Parole estentendu le Seigneur, .Y» 1313, 1736, 2921, 3023, 3035, 
5663, 6281.6303, G94o, 6956, cl même le Seigneur quant au Divin 
Bien, X<" 2586, 2769, 2807, 2822, 4402, 0905 ; par la représen- 
tation do MoscHch, en ce qu'il est le Divin Vrai procédant de Lui, 
H" 6752.7010, 7014, 7089, 7382 : il est dit le Seigneur quant au 
Divin Bien el quant au Divin Vrai, parce que le Divin Bien est 
dans le Seigneur, et que le Divin Vrai est d'après le Seigneur ; 
il eo est du Divin Bien relativement au Divin Vrai, comme du feu 
du soleil relativement! la lumière qui en provient, la lumière n'est 
point dans le soleil, mais elle est d'après le soleil ; el par la signi- 
Gcalion de serviteur, en ce que c'est celui qui administre ; quecelui 
qui sert, par conséquent qui administre, soit nommé serviteur, on 
le voilK°7U:) ; etquece soit pour cela que le Seigneur quant au 
Divin Humain, lorsqu'il était dans le monde, est nommé serviteur 
dans la Parole, on le voit N° 3441; car alors il administra, comme 
il le dit aussi Lui-Méme : «Quiconque voudra parmi vous devenir 
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• grand, devra fi tre voira ministre, et quiconque voudra être le 

» premier, devra être voire serviteur : comme le Fils ik l'homme 

« est venu non pour avoir den uimhtra, mnh jiimrëtre. le ministre.* 

— Mallh. XX. 26, 27, 28. Luc, XXII. 97. Marc, X. il, 15 . 



continuat k» su h les esplllts et bu» les habitants de la 
Terre de Juhteb. 

8242. Il m'a aussi filii montrfi quelle esl la face des Habitants de 
ta Terre de Jupiter, non pasque j'aie vules habitants eux-mêmes, 
mais parce que j'ai vu des esprits avec une face semblable à telle 
qu'ils avaient quand ils filaient sur leur terre , toutefois, avant 
que cela me fût montré, il apparut un de leurs Anges derrière une 
nufic blanche, pour en donner la permission ; et alors deux faces 
me furent montrées ; elles étaient comme les faces des tiommes 
de notre terre, blanches, mais plus belles; sur elles brillaient le sin- 
cère ctleinoâeste. 

82i3. Quand les Esprits de Jupiter étaient chez moi, les faces 
des habitants de notre terre me semblaient plus petites que de cou- 
tume; cela venait de ce que de ces esprits influait l'idée qu'ils 
avaient que ieurs faces étaient plus grandes ; car lorsqu'ils vivent, 
hommes sur leur terre, ils croient qu'après la mort leurs faces de- 
viendront plus grandes et d'une forme ronde; et comme cette idée 
a élé imprimée en cu\, elle y reste aussi, el quand ils deviennent 
esprits, il leur semble avoir une face plus grande : s'ils croient que 
leurs faces deviendront plus grandes, c'est parce qu'ils disent que 
la face n'est pas le corps, d'après cette raison que par elle ils par- 
lent et présentent ee qu'ils pensent, et qu'ainsi pur elle le mental est 
pour ainsi dire transparent ; de lit ils ont de la face l'idée comme du 
mental dans une forme; et comme ils savent qu'ils deviendront 
plus sages après la vie dans le monde, ils croient que la forme du 
mental, ou la face devient plus anjple. 

82». Quand ils sont dans le .monde, ils croient aussi qu'après 
la mort ils percevront un feu qui échauffera leur facc;ilslirent cette 
conjecture de ce que les plus sagcsd'cnlre eux savent que le feu, 



EXODE, CHAP. QUATORZIEME. 3S7 
(feras le monde spirituel, est l'amour, cl que ce feu est le feu de la 
vie, et que c'est d'après ce feu que les Anges ont la chaleur ; ceux 
d'entre eux qui ont vécu dans l'amour céleste jouissent même de ce 
qu'ils ont désiré, et perçoivent leur face s'ecuauifer comme par un 
feu; et alors les humeurs de lciumentalsom embrasés non de cha- 
leur, mais d'amour, 

8215. Par cette raison les habitants de celte terre lavent et 
nettoient avec soin leur l'ace, cl la garuu lissent aussi avec précau- 
tion de l'ardeur du soleil; ils ont un voile fait do liber ou d'écorec 
decoulcur azur dont ils s'enveloppent la iflie, et cachent ainsi leur 
face : mais ils ne soignent pas beaucoup leur corps. 

8Î4C. Quant aux faces dès-hommes de notre terre, ils disaient 
qu'elles n'étaient pas belles ; étonnés de ce que les faces de quel- 
ques-uns avaient des verrues et des pustules, et d'autres diffor- 
mités, ils disaient que chez eux on ne voit jamais de semblables 
faces : cependant quelques faces leur plaisaient, savoir, celles qui 
étaient gaies cl riantes; et celles qui étaient un peu saillantes au- 
tour des lèvres. ■ 

8S17. Si les faces riantes et gaies leurs plaisaient, c'était parce 
que sur leur terre Lelles sont les laces de presque tous les habi- 
tants, et cela par la raison qu'ils n'ont aucune sollicitude cuncer- 
nant l'avenir, et ne s'inquiètent point des choses mondaines; car 
ci' srut ivs iuij>iii''linii i > purinil l;i tristesse et l'anxiété dans Ifs 
mentais naturels et par suite sur les faces ; et si sur notre terre, 

leurs faces, c'est sur la peau externe, mais non dans les fibres 
venant de l'interne; il en est autrement chez les habitants- de Ju- 
piter. Si les faces qui étaient saillantes autour des lèvres leur plai- 
saient, c'était parce que la plus grande partie de leur langage se 
fait par la face, et MirlouL parla réjriun de la t'aee autour des lÈvres; 
et aussi parce qu'ils ne dissimulent jamais, c'est -à-dire, ne parlent 
jamais autrement qu'ils ne pensent; c'est pourquoi il ne contrai- 
gnent pas leur face, mais ils l'émettent librement : il en est autre- 
ment chez ceux qui des l'enfance ont appris à dissimuler ; leur face 
par suite est contractée du cùté de l'intérieur, afin que rien de la 
pensée ne se monlre ; elle n'est pas non plus émise du coté de 
l'extérieur, niais elle est lenue prête à cire émise ou à être con- 
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tractée, selon que ta ruse te conseille. Par l'inspection des fibres 
autour des lèvres en peut voir la vérité, cai il y a In des séries de 
fibres en grand nombre, compliquées ei entrelacées, qui ont été 
crêtes non-seulement pour la ma n ducal ion et pour le langage par 
mois, niais aussi pour exprimer les idées du mental naturel. 

8218. Il m'a aussi clé montré comment les pensées sont pré- 
sentées par la face; les aliénions qui appartiennent à l'amour sont 
manife-tées par lu visage et pur les cltaniwmnits du visage, et les 
pensées y sont riuMiilVsu'vs par les vaiï; liions qimu! :ui\ formes des 
inlérieurs; cela ne peut pas être décrit plus amplement. Les Habi- 
tants cic la Terre de Jupiter ont aussi un langage de mots, mais il 
n'est pas aussi sonore que chez nous; un langage aide l'autre, et la 
vie est insinuée dans le langage des mots par le langage de la face. 

8S13. J'ai élé informé par les Anges que le premier langage de 
tous sur chaque Tet re a été le langage par la face, et cela au moyen 
des Lèvres et des Yeux, qui en sont les deux origines; si ce lan- 
gage a été le premier, c'est parce que la face a élé formée pour pré- 
senter l'image de ce que l'homme pense et de ce qu'il veut; de là 
aussi la face a été nommée l'image et l'indice du mental rtatui el ; 
puis, parce que dans les temps très-anciens ou premiers temps la 
sincérité existait, N°8H8, et que l'homme ne pensait et ne vou- 
lait penser que ce qu'il voulait qui brillât sur sa face ; ainsi les af- 
fections du mental naturel et les idées de la pensée pouvaient étro 
présentées d'une manière vivante, et pleinement; ainsi elles ap- 
paraissaient a l'œil comme dans une forme , et en très-grand 
nombre en même temps; ce langage l'emportait donc sur le lan- 
gage des mots, autant que la vue sur l'ouïe, c'est-à-dire qu'il y avait 
entre eux la même différence qu'entre voir une campagne et en- 
tendre la description qui en est faite; ils ajoutèrent qu'un ni langage 
s'accordait avec le langage des Anges, avec qui les hommes de ces 
temps-la communiquaient ; cl même quand la face parle, et quand 
le mental parle par la face, t:Vst le binaire tin^'lique chez l'homme 
dans la forme dernière naturelle, et c'est la présence de la vue in- 
terne ou de la pensée de l'un dans celle d'un autre, mais non quand 
la bouche parle des mots. Que les Très-Anciens sur notre Terre 
aient pat lé pareillement, on le voit K» 607, G08, M (8, 1 180, 73Ut . 
Chacun aussi peut savoir que le langage des mots n'a pu être celui 
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des Très-Anciens, parce que les mois d'une langue ne sont pas in- 
fuses immédiatement, mais qu'il faut les trouver et les appliquer 
aux choses, ce qui n'a pu fait que par laps île temps. 

8250. Tant qu'il y a eu chez l'homme la sincérité et la droilure, 
un tel langage \ a aussi subsisté, mais dés que lu inrulal commença 
à penser une chose et à en dire une nuire, ce qui arriva quand 
l'homme commença ;i s'aimer et à ne plus aimer le prochain, le 
langage de mots prit <li* rarn'nissemeiit, la face ne parlant pas, ou 
même mentant de connivence; par suite ta forme interne de la face 
fut changée, elle se cenliat-ta, s', 'mlureit et riiimiiençaàdcvenir pres- 
que privée de vie, tandis que la forme externe, enflammée du feu 
de l'amour de soi, paraissa il comme vivante; toutefois le manque 
de vie, qui est en dessous et sert intérieurement de plan, ne se 
montre pas aux yeu\ des hommes, mais est visible pour les anges, 
car ceux-ci voient 1rs intérieurs : telles sont 1rs faces de ceux qui 
pensent une chose et en disent une autre, car la dissimulation, 
l'hypocrisie, l'astuce et la fraude, qui sont la prudence d'aujour- 
d'hui, produisent ces effets. Mais la chose se passe aulrcment dans 
l'autre vie; là, il n'est pas permis de parler autrement qu'on ne 
pense; la dissidence y est mémo pen ne clairement dans chaque 
mol et dans chaque son d'un mot ; et quand elle est perçue, l'esprit 
en qui il y a une telle dissidence est chassé de la société, et II est 
puni; ensuite il est réduit par divers moyens à. parler comme il 
pense, et a penser comme il veut, jusqu'à ce qu'il ait un mental un, 
et non divisé; s'il est bon, afin qu'il veuille le bien, et que d'après 
lehienil pense et dise le vrai, et s'il esl méchant, atin qu'il veuille le 
mal, et que d'après le mal il pense et dise le faux; le bon ne peul 
pas être élevé dans le ciel auparavant, et le médian I ne peul pas 
non plus être jeté dans l'enfer auparavant, et cela, afin que dans 
l'enfer iln'y ait que le mal, etque le fau*. y soit le Taux du mal, et 
afin que dans te ciel il n'y ait que le bien, et que le vrai soit le vrai 
du bien. 

8251 . Laconlinuation surles esprits et sur les tiabilantsde la terre 
de Jupiter esl à la fin du Chapitre suivant. 
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8ïi>3. Chez l'homme de l'Église il doit y avoir lu vie de la Piété 
et la vie de lit Clini'ilt' ; elles doivent être conjointes : la vie de la 
pieté sans la vie de la Charité ne conduit à rien, niais avec elle elle 
conduit a tout. 

8253. La vie de la piété est de penser pieusement et de parler 
pieusement, de s'adonner beaucoup a la prière, de se composer 
alors avec humilité', de fréquenter les lemples et d'y entendre les 
prédications avec attachement, d'assister souvent chaque année 
au sacrement de la tenu, el pareillement aux autres cérémonies du 
culte selon les statuts de l'Église. Mais la vie dé la Charité, c'est de 
vouloir du bien et tic faire du bien au prochain, d'agir dans tout 
ouvrage d'après le juslc et l'équitable et d'après le bien et le vrai, 
d'agir pareillement dans loute fonction ; en un mot, la vie de la 
charité consistes faire des usages. 

SSlii. Le eullc niéiuu du Sri^iirur cihiisisii: duns la vie de la cha- 
rité, mais non dans la vie de la piété sans la vie de la charité; la 
vie de la piélé sans la vie de la charité est de vouloir s'occuper seu- 
lement de soi el non du prochain ; niais la vie de la piélé avec la 
vie île la charité est de vouloir s'occuper de soi pour le prochain ; 
la première vient de l'amour envers soi, mais la seconde vient do 
l'amour envers le prochain. 

82ijj. Que faire le bien, ce soil rendre un culte au Seigneur, 
c'est ce que prouvent ces paroles du Seigneur dans Matthieu : 
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■ Quiconque entend me» paroles et les fait, je le comparerai» un 
homme prudent; mais quiconque entend met paroles el ne les fait 
point, sera compare à an homme intenté. » — VII. 24, 26. 

8256. L'homme en outre est tel qu'est sa vie de etiarité, mais 
non te! qu'est sa vie de piété sans la vie île la charité : de là la 
vie de fa charité reste pour l'éternité chez l'homme . mais nou 
la vie delà piélé, si ce n'est qu'autant que celle-ci concorde avec 
celle-là : que la vie de b Charité reste pour l'éternité chez l'homme , 
c'est aussi ce qu'on voit par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 

.luges, et alors il rendra àchacun selon sesecuvres. « — XVI. Ï7; 
— et dans Jean,; « Ceux qui ont fait de bonnes œuvres sortiront 
pour la résurrection (la lie , mais eenx qui en ont [ait de mau- 
vaises , pour ta résurrection du jugement, b — V. 29 ; — - puis par 
les paroles qui sont dans Matthieu, Ch. XXV. 31 à 46 

8157. Par la Vie. par laquelle il est principalement rendu un culte 
auSeigneur.estentenduelavicscloti ses préceptes dans laParole, 
car par ces préceptes l'homme connaît ce que c'est que la foi et ce 
que c'est que la Charité; cette vie est la vie Chrétienne et est 
appelée vie spirituelle : la vie selon les lois du juste et de l'hon- 
nête sans celle vie , est la vie civile et morale ; celle-ci fait que 
l'homme est citoyen du monde, mais celle-là fait qu'il est citoyen 
du ciel. 



CHAPITRE XV. 

. 1 . Alors chanta Moscheh , et les fils dïsraél , ce Cantique à 
Jr.nnviH. el ils dirent, disant : Je chanterai à J*hhv*h , car 
s' exaltant d s'est exalté, le clieval et son cavalier il a jetés dans 
la mer. 

2. Ma force et (mm) cantique, (e'at)J ia . et il ma été à salut; 
celui-ci (ett) mon Dieu, et je Lui établirai un habitacle, le Dieu 
domonpfcre, et je L'exalterai. 

3. JéHovaii lie e île jruiure , Jèhovmi (est) son Nom. 

4. Les chars de Pharaon el son urinée il :i jetés dans la mer; el 
l'élite des chefs tertiaires a clé submciyce dans la merde Suph. 
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ii. Des abîmes les om couverts, ils sont descendus dans les pro- 
fondeurs comme une pieiTC. 

6. Ta droite, Jëhoïaii ! est magnifiée en force ; par ta droite , 
Jébovah ! tu écrases l'ennemi. 

7. kl par la grandeur de la majesté lu détruis ceux oui s'insur- 
gent conlrc Toi ; tu élances la fureur, elle les dévore comme du 
chaume. 

8. El par le venl de les narines ont été amassées les eaux, 
comme un monci-aii se sont arrêtés les courants , les abîmes onl 
gelé dans le cœur de la mer. 

9. L'ennemi a dit: Je poursuivrai, j'atteindrai, je partagerai la 
dépouille, mon âme en sera remplie ; je tirerai mon épéc, ma main 
les expulsera. 

40. Tu as souillé pur ion vent, la mer les a couverts; ils ont 
gagné le profond comme le plomb dans des eaux vastes. 

11. Qui (eji) comme Toi parmi les dieux, oJéhovab! qui (en) 
comme Toi, ma^iiiliinu' un sainteté, vénérable de louanges, faisant 
des moivcilles? 

12. Tu as étendu la droite, la terre les a engloutis. 

13. Tu as conduit dans ta Miséricorde ce peuple, que lu as ra- 
cheté; tu (I") as amené par ta force vers l'habitacle de la saintolé. 

■Ii. Les peuples l'ont entendu, ils onl tremblé; la douleur a saisi 
les habitants de la Philislée. 

1&. Alors ils ont élé consternés les chefs d'Edom, les puissants 
de Jloali, la teneur les a saisis; ils se sont fondus tous les hahi- 
lants île Canaan. 

16. Sur eux sont tombées la frayeur et l'épouvante, par la gran- 
deur de Ion bras ils seront abaitus comme la pierre, jusqu'à ce 
que soit passé ton peuple, ô Jeiiovah ! jusqu'à ce que soit passé 
ce peuple, que lu as acquis. 

11. Tu les introduiras, tti les piauleras en la montagne de ion 
héritage , au lieu de la demeure , que tu as fait, 6 Jéhovah l le 
sanctuaire, a StKXzml qu'uni préparé les mains. 

18, Jéhovah régnera pour le siècle el l'éternité. 

19. Car est venu le cheval de Pharaon avec son char et avec ses 
cavaliers dans la mer, el Jéhovah a ramené sur eux les eaux de la 
lamer; elles vils d'1-rael mil marché sur le sec au milieu rie la mer, 
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20. El Miriam la Prophétesse, sœur d'Aliaroa, prit le tambourin 
en sa main, et toutes las femmes sortirent api'iis elle avec tam- 

41. Kl Miriam leur répondit : Chantez à Jëhoy ah, car s' exaltant 
il s'est exalté , le cheval cl sou cavalier il a jetés dans la mer. 

22. Et Moseheli lit partir Israël de la mer de Suph . et ils sorti- 
rent vers le déseit de Sehur, et ils marchèrent trois jours dans 
le désert, et ne trouvèrent point d'eaux. 

33. El ils vinrent a Marah, et ils ne purent boire d'eaux pour 
cause d'amertume, car anieres elles (èiaietit) , c'est pourquoi il 
appela son nom Marat). 

34. El ils murmurèrent, le peuple, contre Moselle 11, eû disant: 
Que boirons-nous? 

23. Et il cria à Jehovau , et Jehoyah lui montra un bois, el il 
(fe)jeta dans les eaux, eldouces devinrent les eaux ; la il lui posa 
statu! eljugemem.ct là il le tenta. 

36. El II dit : Si entendant tu entends la voix de Jeitovaii Ion 
Dieu, el Tais ce qui est droit a ses veux, el écoules ses préceptes , 
et gardes lous ses statuts, toute la maladie que j'ai mise sur les 
Egyptiens, je ne la mettrai point sur toi , car Moi {je ,uis) Jéhovah 
qui te guéris. 

27. El ils vinrent a Eli tu , ellà(éwic«t) douze fontaines d'eaux, 
el soîxanle-dix palmiers; el ils campèrent là près des eaux. 

CONTENU. 

8258. Dans ie sens interne de ce Chapitre, le Seigneur esl célé- 
bré pour avoir, après qu'il eut glorifié son Humain, précipité dans 
les enfers les mécluinis qui infestaient les bons dans l'autre vie, et 
avoir élevé dans le ciel les bons qui avaient été infestés : voilà ce 
que renferme ce Cantique Prophétique dans le sens intd ne. 

8ib9. Ensuite, dans le sens interne, il s'agit de la seconde ten- 
lalinn de ceux qui étaient île l'Eglise spirituelle; celle, tentation est 
décrite par le murmure du peuple à Marah, oii étaient des eaux 
amères; cl enfin il s'agit de la consolation, qui est signifiée par le. 
campemeot à Èlim, où i! y avait douze fontaines et soixante-dix 
palmiers. 
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SENS INTERHE. 

82C0. Vers. ), S. Alors chanta Moscheh, et les fils iffciua.ee 
Cantique à Jchovah, et ils dirent, en disant : Je chanterai à 
Jéhovnh, car s'exaltant il s'est exalte, le cheval et son cavalier il a 
jetés dans lu m-r. Sla force et (mon) cantique, (c'est) Jah, et il m'a 
été à salut ; celui ci (est) mon Dieu, et je Lai établirai un habitacle, 
le Dieu de mon père, cl je 1,' exalterai. — Alors chanta Moscheh, et 
les fils d'Israël, ce cantique à Jchovah, signifie lii glorification ilu 
Seigneur par ceux i|ui étaient île relise spirituelle !i cause de la 
délivrance : et ils dirent, en disant, signifie ainsi d'après l'influx : 

je chanterai à Jéhoruh, souille que l;i gleilï: est au Seigneur seul : 
car s'exaltant il s'est exalte, signifie qu'il a manifesté son Divin 
dans l'Humain :Jeefcfi>a/ ei son cavalier il a jelesdans la mcr.sipiiic 
en ce que par sa seule présence lus faux d'à pris le mal ont été dam- \ 
nés et jetés dans l'enfer ; ma force, signifie que tout ce qui appar- 
tient à la puissance vient de Lui : ci (mon) cantique , (c'est) Jah, 
signifie que tout tv qui appament à la foi et par suite à la gloire 
vient du Divin Vrai qui procède de Lui : et il m'aété à safut, signi- 
fie que de la vient la salvalion : et je Lui établirai un habitacle, 

sipific que dans le bien, qui procède de lui, il»sera comme dans 
son ciel : le Dieu de mon père, signifie qu'il n'y a point eu d'autre 
Divin dans les Églises Anciennes : et je L'exalterai, signifie que 
maintenant le culte Divin sera aussi pour Lui seul. 

826) . Alors chanta Moieheh, et les fils d Israël, ce cantique à 
Jéhovak, signifie la glorification da Seigneur par ceux qui étaient 
de l'Église spirituelle à cause de la délivrance : on le voit par la 
signification de chanter un cantique, en ce que c'est la glorification, 
ainsi qu'il va être exposé; que un M>ii la ^lnniiujiian du Seigneur, 
c'est parce que dans la Parole par Jéhovali est entendu le Seigneur, 
N°M343,1736,S9ïl,30î3, 3035, 5041, 5663,6280, 6S8 1,6905, 
6945, 69i6; et parla représentation de Moscheh et des fils d'Israël, 
en ce que ce sont ceux qui étaient de l'Église spirituelle, car Mos- 
clieli avec le peuple représente cette Église; Moscheh, la télé de 
cette Église, parée qu'il représente aussi le Divin Vrai, et le peu- 
oie ou les fils d'Israël l'Église elle-même -, que les fils d'Israël soient 
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ceux qui élaiem de l'Église spirituelle, on le voit K os 6126, 11637. 
(1863, 7035, 71)62, 7198, 7S01,7W5, 7223 ; que ta glorification du 
Seigneur ail lieu il cause de la délivrance, cela csL évident d'après 
pc qui a été Montré dans le Ch.qiiire |n t'fédi'rjl, savoir, que ceux 
qui étaient de l'Église spiriluelle avaient élé sauvas uniquement par 
ravinement du Seigneur dans le ninndc, et que jusqu'à telle épo- 
que ils avaicnlcté détenus dans la lerre inférieure, et y avaient élé 
infestés par tes esprils qui riaient dans les faux d'après le mal, et 
enfin avaienl été délivrés par le Seigneur après qu'il eut fait Divin 
en J,ui l'Humain; que ('eux qui riairut de l'l\glise spirituelle aient 
■élé sauvés uniqiiemeui par l'avènement du Seigneur dans le monde, 
eela a été montré >'« 2661,3716, 3833, 981», G37ï; et que jusqu'à 
cette époque ils aietu été détenus dans la lerre inférieure, et aient 
été délivrés par le Seigneur lorsqu'il eut fait Divin en Lui l'Hu- 
main, on l'a vu N"*6854, 691 i, 7035, 7031 f., 7838, 7932, 801 S, 
8054. Que clianler un cantique, ccse.il gWilier. et qu'ainsi le can- 
tique soil la glorification, c'est pan:' 1 que les Cantiques, dans l'E- 
glise Ancienne et plus lard dans l'Église Juive, étaient propbéli- 

venirdans le monde, et qu'il devait drlruiic la tourbe diabolique, 
alors plus formidalile que jamais, et délivrer les fidèles des attaques 
de celte tourbe; et comme les expressions prophétiques dus canti- 
ques contenaient de telles eboses dans le sens interne, c'est pour 
cela qu'elles signifient la glorification du Seigneur, c'est-à-dire, la 
Célébration du Seigneur d'après l'allégresse du ctetir ; ei) effet, l'al- 
légresse du cri'ur est principalement exprimée par le clianl, car l'al- 
légresse, dans le clianl, éclate co.;, me de soi-même dans ce qu'il a 
de sonore; delà vient que, dans les eanliques, Jéliovali, c'est-à- 
dire, le Seigneur, est appelé Héros, Homme de guerre. Dieu des 
années, Victorieux, fui ce, buulcvard. bouclier, salut; et que la 
tourbe diabolique, qui a été détruite, est appelée l'ennemi, qui a été 
frappé, cnrdouli, submergé, jeté dans l'enfer. Ceux qui n'avaient 
aucune notion du sens inlerne, erojaieiil aussi autrefois qu'il fallait 
eniendreucs eboses qui étaient dans le monde, par exemple, les en- 
nemis, les combals, les victoires, les défaites, les submersions, 
dont lescantiques traitaient dans le sens externe ; mais ceux qui 
savaient que tous les prophétiques renfermaient des célestes et des 
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Uivins, et que mu-ci étaient représentes dans ceux-là, savaient 
qu'il y était question île la damnation des infidèles, el de h salvation 
deslidèle.'.piirletieisrH'iirîiir'sini'il vicinliaitilniis le monde ;el alors 
ceux qui savaient cela, ut qui y pensaient et en étaient affectés, 
avaient une a libres se interne, mais les autres n'avaient qu'une al- 
légresse e\ terne ; les Anges aussi, qui étaient die/ les hommes, 
étaient alors en même. Icmps dans la nia iiicalion du Seigneur ; de 
la pour ceux qui chantaient et qiiiéeoutaient 1rs cantiques il y avait, 
d'après la sainteté et la béatitude provenant de l'influx du ciel, 
une allégresse eéleste dans laquelle, il leur semblait être enlevés 
dans !e ciel; les «iniques de l'Eglise clic/, les Anciens avaient un 
tel effet, ils auraient aussi un tel effet aujourd'hui, car tes Anges 
spirituels sont prim'ipah uicnt afleciés par les Cantiques, qui trai- 
tent du Seigneur, de son Royaume el île l'Église : si les Cantiques 
de l'Église oui eu cet effet, c'était non-seulement parce que par eux 
l'allégresse du cœur devenait active, et s'élançait de. l'intérieur jus- 
qu'aux libres exlivmes du corps, cl les ébranlai! par un frémisse- 
ment agréable et su iiii'iiie leiups sa] ut , mais aussi parce que la glo- 
rification du Seigneur dans les deux se fait pal des chœurs el ainsi 
par des concerts d'un 1res grand nombre d'Anges; c'est de là 
aussi que le langage des Anges est harmonique, se terminant en 
cadences; sur les chœurs, voir H" 3595, 3596, 3359, r,l 8ï, 8 1 1 5 ; 
sur le langage Angélique, en ee qu'il se termine en cadences, noir 
N« (GI8, 16iï>, 7191 f., de la vient que les glorifications du Sei- 
gneur cbe/ les Anciens, qui étaient de l'Kjdise , se faisaient 
par des Cantiques, des psaumes, des instruments de musique de 
divers genre , car les anciens, qui étaient de l'Église , éprouvaient 
une joie au-dessus de toutes les joies par le souvenir do i'avène- 
m en t du Seigneur, eldela salvation du genre humain par lui. Que 
les cantiques prophétiques aient contenudans le sens interne la glo- 
rification du Seigneur, c'est ce qu'on voit par les Cantiques dans la 
Paiole; par exemple, dans Ésaie : ■ Moi Jénovah, je T'ai appelé 
» dans la justice, et je prendrai ta main ; Moi, je Te garderai, et je 
- Te donnerai en alliance au peuple, comme lumière des nations, 
» pour ouvrir les yeux aveugles, pour tirer de la prison [enchaîné, 
» ik la maison de réclusion ceux qui sont aisis dans les ténèbres : 
> chante: à Jèhovah on Cantique nouveau, sa louange, extrémité 



ËXODH. CHAI 1 . QUINZIÈME. 367 
» de ta [erre; qu'ils élèvent ta voix, le désert cl ses villes; qu'Ut 
. chantent les babitanlsdu rocher, qui!» donnent gloire à Jéhorah; 

• Jfïiovaii comme un Héros sortira , comme un liomme de guerre , 

■ il excitera le Zctc, su: se ennemis il prévaudra. . — XLII. G, 7, 
8, 9 el suiv.; — qu'ici il s'agisse du Seigneur, en te qu'il deuil 
venir peur délivrer ceux qui étaient dans iaraplivité. spirituelle, cela 
esl évident ; c'est pourquoi ii est dit : Glaniez à Jéliovah un canti- 
que nouveau ; et: du'ils ''liaiiitui les lubii.iuis du loelier; pai utile- 
ment dans le Blême ; « Je. '/"ni ilimii'- pnnr titl innée du peuple, pour 
» rétablir la lerre, pour panier Ils ln'iala^s dévastés, pour dire 

■ nux enchaîné* : Sorte; ; à ceux qui scml dans les ténèbres : Mon- 

» trez-vous ; sur les cbemins ils paîtront, et dans louiez les colli- 
ii nés (»em) Jeiirpàluragi' : (.Vieille;, (.'.■< ux ,'ei ivjouis-loi, lerie; el 

■ èAata, montagnes, en chant, parce que Jéhovah a consolé son 

■ peuple, el de ses affligés il aura compassion. " — XLIX. 8, 9, 
10, 43 et suiv. ; — là aussi il s'agit de l'avènement du Seigneur et 
de ta délivrance des ciu'haintjs. Dans David : a (Juntes à Jvltoiah 
« un cantique nouveau, bénissez son Nom ; énumérez parmi les na- 
» lions sa gloire; tous les dieux des peuples, vanités! mais Jéhovah 
« a fait lescieux, gloire et honneur devant Loi, force et beauté dans 
» son sa net ua ire ; dniiuc/ à.li'-lir>Ya!iy»ire cl force, donnez à J.haiaii 
« la gloire de ion Nom ; diles parmi les nations: Jéhovah régne, 
• aussi le globe esl affermi, et il ne sera point ébranlé; Jéhonali 
. lient; il ment pour juger la lerre. . — Ps.XCVl. I a (3. — JJans 
le Même : ■ Jdhuïah m'a fait monter de ta fosse de inflation, de la 
» fange de la boue ; et il a établi sur le roc mes pieds; ci il a mi.\ 
.. diim via boachc un Cantique, nouveau, une louange a noire Dieu; 
> plusieurs verront et auront confiance. » — Ps. XL. 3, i ; — 
d'apris ces passages on voit aussi que le Cantique est la glorifica- 
tion du Seigneur à nuij-e de la dénonce; car les cantiques enve- 
loppaient l'allégresse du cœur et l'exaltation du Seigneur, l'allé- 
gresse du cœur à cause de l'avénemenl du Seigneur et de ia salva- 
lion alors, et l'exaltation à cause de la victoire sur les ennemis spi- 
rituels ; l'allégresse du cœur avec l'exaltation du Seigneur, c'est ce 
qui esl entendu par la glorification. Que l'allégresse du cœur ait 
été signifiée par les canlîques , cela est évident dans David : ■ Con- 

- fessez Jéhovah sur ta harpe, sur le nablion à dix cordes, psalmo- 
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u diez-I.ui , chaut?: -Lui un niniii/ur uuui-rnii . rendra un beau ton- 

■ Cher avt'C cri irlenii^aiit, parée ipi'ii rw->rmlile comme un mun- 

- eeau le eaux de la mer, il met dans des trésors les animes. * — 

Ps. XXXIII. 2 17. — DansEsaîe: « Elle cessera, la joie des lam- 
Iwmïns; il cessera, le tumulte des joyeux; elle cessera, la joie de la 
harpe, avec Chant ils ne boiront point le via . ■ — XXIV. 8, 9. — El 
dans Anios: « Je changerai vus fêles en deuil . tt tout loi canti- 

■ ques en lamentation. • — VIII. 10. — (Jiie l'exaltation de Jého- 
vali, c'est-à-dire, du Seigneur, se suit faile par des cantiques, un le 
voit dans David : • Le serviteur de .IrSiovah. I>a\id. qui prononça à 

- Jchouah Ici paroiei de ce Cantique : JéliOVah ma force, Jéhovall 
' mon rucher, et nia fcrlercsse, et mon libérateur, mon Dieu, mon 
» rocher en qui je me confie, mon bouclier, et la corne de mon salut, 

■ mon refuge ; en le louant j'invoquerai Jéhovah, alors de nies en- 
. nemis je serai délivré. • — Ps.XVIU. 1,2, 3, * et suit. - Dans 
le Même : « Jéhovah (est) ma furee, et mon bouclier, e'ctt pour- 
» quoi par un Cantique je Le confesserai ; léhoiah (est) leur force, 
. et la forée des salulsdeson Oint. • — Ps. XXV111. 7, 8. — Dans 
le Même : ■ Ton salut, û Dieu, en haut me conduira ; je louerai le 

* Nom de Dieu par un Cantique, et je Le magnifierai par une con- 
> fessiou. » — Ps. LX1X. 30, 3t . — Que les Cantiques aient traité 
du Seigneur, c'est aussi ce qu'on voit dans Jean : • Les vingi-quatre 

• Anciens chantèrent un Cantique nounou, disant : Tu es digne de 

■ prendre le livre, et d'en ouvrir les sceaux, parce que lu as été 

■ tué, Cl nous as rachetés a Dieu en Ion sang. » — Apoc. V. 9, 
10: — eldaitsleMémc: u JevisscplAngcs,etceiu:giBc*«itainM 

• te Cantique de Moïse serviteur de Dieu, cl le Comique de l' Agneau, 

* disant: Grandes cl admirables {sont) lesouivres, Seigneur, Dieu 

- TouL-Puissanl ! justes et véritables [•tint) tes chemins, Roi des 
» saints! Qui ne Te craint , Seigneur, 'il "> qiorific ton Nam. • — 
Apoc. XV. 2, 3 ; — te Cantique de Jloise et de l'Agneau, est leCan- 
tiquequi est dans ce Chapitre; il es! appelé le Cantique dcl' Agneau, 
parce qu'il y est question de ia iîlurilicatioii du Seigneur. 

8Î6Ï. Et il» dirent, en disant, signifie ainsi a'tiprcs l'influx ; on 
le voil par signification de dire, lorsqu'il s'agit de la glorification 
du Seigneur par un Cantique, en ce que c'est l'influx ; dire est aussi 
l'influx, N°»57M, 61 53, 6291 . 7291, 7381, 8221. 
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8263. Je chanterai à Jéhovah, signifie que la gloire est au Sei- 
gneur seul: on le voit pur la signification de chanter à Jéhùvak, en 
ce que c'est glnrifior le Seigneur, ainsi qu'il vient d'être montre 
K«8î61, par conséquent que la gloire est a Lui ; qu'elle soit a Lui 
seul, c'est parce que le Seigneur est Jéhovah dans la Parole. 
N° 82GI , ainsi seul Dieu. Dans la Parole il est dit (à et là qu'à 
Dieu seul sera la gloire et l'honneur ; celui qui ne connaît point les 
intérieurs de la l'avnU', pfiii niiic que U. Si'ii-iiwir veut et aime la 
gloire comme l'homme dans le monde, et même par la raison 
qu'elle Lui appartient de préférence à tous dans l'univers, mais le 
Seigneur veut la gloire non par rapport à Lui, mais par rapport à 
l'homme qui Le glorifie ; l'homme qui Le glorifie , fait cela d'après 
une sainte vénération pour Lui en ce qu'il est lesuprëmc, et d'après 
une humiliation do soi-même en ce que relativement il n'est rien , 
et parce qu'ainsi il y a dans la glorification du Seigneur par 
l'homme non-seulement une sainte vénération, mais aussi une 
humiliation, l'homme est alors en état de recevoir l'influx du bien 
procédantduSeigneur.par conséquent aussi l'amour pour le Sei- 
gneur; de là vient que le Seigneur veut que l'homme Le glorifie, 
voir N°» 4347, 4393, 5957 : que l'infiux du bien procédant du 
Seigneur soit dans le cœur humble, on le voit N°> 399i, 7478. 

8204. Car t'exattant il t'est exalté, signifie qu'il a manifesté 
son fliiin dan» l'Humain : on le voit par la signification àat'exalter, 
quand cela est dit du Seigneur, en ce que c'est manifester le Divin 
dans l'Humain ; si ces paroles, <• en s'exaltanl il s'est exalié,» ont 
cette signification, c'est parce que le Divin est le Très-Haut ou le 
Suprême, et que le Seigneur, quand il a élidans le monde, a fait 
Divin en Lui l'humain, el ninsi r-n s'™i[nnL s'est exalté ; que le 
Haut dans la Parole signifie le Divin, on le voit N° 8153 ; ici il est 
dit: « en s'exaltant il s'est exalté, » et par là est signifiée la mani- 
festation du Divin dans l'Humain, parce que dans ce Cantique il 
s'agit duSeigneur, en ce qu'après avoir fait Divin son Humain il a 
jeté les méchants dans les enfers, et a élevé les bons dans le Ciel, 
K° 8258, et cela par sa seule présence, K° 7989, car jeter les mé- 
chanis dans les enfers et élever les bons dans le Ciel, par la seule 
présence, c'est là le Divin. 

8S!65. Le chacal et son cnoalicr il a jetés dans ta mer, signifie en 
m " 
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te que c'est par sa seule présence la foui d'après le mal ont été 
damnés tt jetés dans t'enfcr : on le voit par la signification du cheval, 
en ce que ce soniles faux d'après l'intellectuel perverti, car le cheval 
est l'intellectuel, K°"27Gt,2762. 3217,5321, et dans lesensopposé 
l'intellectuel perverti, et commis c'est un intellectuel nul, dans ce 
sens le faux est signifié par le cheval, et le scientifique faux par le 
cheval de Pharaon, M™ 6125, 8U6.8U8; par la signification du 
cavalier, en ce que ce sont les raisonnements qui en proviennent, 
M™ 8446, 8148; et parla signification jeter dans la nier, eu ce 
que c'est damner et jeter dans l'enfer, car la mer, ici la mer de 
Suph, est l'enfer oii sont les faux d'après le mai de ceux de l'Église 
qui avaient été dansla foi séparée et dans la vie du mal, N« 8099. 
8137,8148; c'est de la qu'ils sont appelés les faux d'après le mal; 
que ces faux aient été damnés et jetés dans l'enfer par la seule pré- 
sence du Seigneur, cela a élé montré dans le Chapitre précédent ; 
en effet, les méchants ne peuvent en aucune manière supporter ni 
soutenir la présence Divine, car par la présence Divine ils sont 
dans l'angoisse, dans la torture, et comme privés de vie, ils se 
comportent comme ceux qui sont dans l'agonie de la mort ; et cela, 
parce que la ton te -puissance est dans le Divin, et qu'elle détruit et 
éteint ce qui est opposé, ainsi le faux et le mal ; c'est de là que la 
vie de ceux qui sont dans le faux et dans le mal est en souffrance 
par la présence Divine, el sent alorv eu soi l'enfer, selon le degré 
de la présence ; mais afin que ceux qui sont dans les faux et dans 
les maux ne soient point détruits entièrement ni torturés, ils sont 
voilés par leurs propres faux et leurs propres maux comme par d'é- 
pais brouillards, qui sont d'une telle nature, qu'ils affaiblissent 
l'influx du Divin, ou le repoussent ou l 'étouffent, ainsi que font 
ordinairement les brouillards terrestres ou les nuées à l'égard des 
rayons du soleil : c'est la ce qui est entendu par ces paroles dans 
Jean: » lis diront aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous, 
. et cachez-nous de la face de celui qui est assis sur le trône, et de 
» la colère de l'Agneau, parce qu'il est venu le' grand jour de sa 
• colère, qui donc pourra se tenir debout. . — Apec. VI. (6, i7 ; 
— par les montagnes elles rochers, auxquels ils diront de tomber 
sur eux et de les cacher, sont signifiés les maux et les faux ; par 
la colère de l'Agneau esi signifié !c tourment, car il semble que ie 
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Divin tourmente par colère, lorsque cependant ce sont les faux 
mêmes et les maux mêmes; pareillement dans Ésaîe II. tû; dans 
Hosée, X, 8 ; dans Luc, XXIII, 30; que la damnation soit produite 
par la seule présence du Seigneur, c'est aussi ce qui est signifié 
dans ce Cantique, par les passages suivants: ■ Tu élances ta fu- 
u reur, elle les dévore comme du chaume; et par le vent de tes 
• narines ontété amassées les eaux, comme un monceau se sont 
■ arrêtés les courants : lu as soufflé par ton vent ; la mer les a 
> couverts, ils ont gagné le profond ; tu as étendu lu droite, la terre 
» les a engloutis.» — Vers. 7,8, 10, 1S; — pareillement dans 
plusieurs autres passages dans la Parole. 

8Î66. Ma fora; siijiiifie nw inui ci-qw appartient a la puissance 
vient tic Lui : on le voit par la signification de la force, en ce que 
c'est la vigueur et la puissance; et parce qu'il est dit ma force, et 
qu'il s'agit de Jéhovah ou du Seigneur, c'est que tout ce qui appar- 
tient à !a puissance vient de Lui. 

SÎ67. Etmon Cantique, c'est Jah, lignifie que tant ce qui appar- 
tient ri la (ai et par suite à la gloire rient du D'miu Vrai qui pro- 
c'ede de Lui :on le voit par la signification du Cantique, quand il 
s'agit de Jéhovah, en ce que c'est la glorification du Seigneur, 
N°8S64 , mais que quand il s'agit de l'homme, comme ici, c'est la 
gloire qui provient de la foi, ainsi la foi d'où provient la gloire, car 
tout ce qui appartient à la gloire qui est à l'homme vient de la foi 
pour le Seigneur, parce que la foi qui est la foi vient du Seigneur, 
et ainsi dans la foi est le Seigneur, par conséquent la gloire elle- 
même ; si la gloire de l'homme vient de la foi, c'est aussi parce 
que le Divin Vrai, duquel provient et par lequel existe la foi, appa- 
raltdevant les yeux des Anges comme lumière, et aussi comme 
splendeur et éclat de lumière; cet éclat de lumière, joint aux ma- 
gnificences du ciel qui proviennent de la lumière, est appelé gloire, 
laquelle par conséquent n'est autre chose que le Divin Vrai, ainsi 
la Toi. Que Jah soit 1c Divin Vrai procédant du Divin Humain 
du Seigneur, c'est parce que Jah est d'après Jéhoyaii, et ce Vrai 
est appelé Jah, parce qu'il n'est point l'Etre, mais l'Exister d'après 
l'Etre, car ie Divin Vrai est l'Exister, et le Divin Bien est l'Être, 
voir !S° 68B0 ; c'est aussi de la qu'il est dit " mon cantique , c'est 
Jah, - parce que le cantique signifie U fni qui appartient au Divio 
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Vrai : Jah signifie aussi le Divin Vrai dans David : ■ C&wite* à 
• Dieu, louez son nom, exaltci celui qui chevauche sur les nuées, 
■.par Jah ton nom, et hondisseï devant Lui. > — Ps. LXV111. U ; 

— louer et exaller Dieu par Jah son nom, c'est par le Divin Vrai: 
et aussi dans le Même : ■ Dansladeiressej'ai invoque Jah, Jn/im'a 
> répondu par l'Élargissement; Jéhovah m'a secouru, ma force et 
. (mon) cantique, (c'esl) Jali; je ne mourrai point, mais je vivrai, 
. et j'annoncerai les œuvres de Jah; j'entrerai par les portes rie la 
. justice, el je confesserai Jah. » - Ps. CSV111. 11,13, 1i, 17, 19 ; 

— la. Jali est le Seigneur quant au Divin Vrai; pareillement Jnh 
dans Hallelu-Jali , — Ps. CV. W. Ps. CVI. 1,48. Ps. CXI. I. 
Ps. CX11. I.Ps. CHU. I ,9. Ps.CXV. 17, 18. Ps.CXVI. 19. 

8268. Et il m'a itêùsalut, lignifie que de là viem la situation : 
on le voit sans explication. 

82G9. Et je Lui établirai un habitacle, signifie que dam le bien, 
qui procède île Lui, ii sera comme dans son ciel : on le voit par la 
signification île l'habitacle, lorsque cela est dit de Jéhovah ou du 
Seigneur, en ce que c'est le bien; si l'habitacle du Seigneur est le 
bien, c'est parce que tout Lien vient du Seigneur, ainsi le bien ap- 
partient au Seigneur, au point qu'il peul être dit que le Seigneur 
est le bien ; quand If Seigneur habile dans le liien. il habite dans 
son Divin, et il ne peut habiter ailleurs, selon les paroles du Sei- 
gneur dans Jean :» Jiîsus dit : Si quelqu'un M'aime, il garde ma 
» parole, et mon Pere l'aime, et vert lui nous viendront, et (notre) 
demeure chez luinous feront. » — XIV. 23; — le bien d'après le 

Divin est décrit ici par aimer le Seigneur et garder sa parole, car 
le bien appartient à l'amour, il est dit que chez lui ils feraient leur 
demeure, c'est-à-dire, dans le bien chez lui. 11 est dit : « comme 
» dans son ciel, • parce que le ciel est appelé l'habitacle de Dieu, 
par la raison que le bien, qui procède du Seigneur, est dans le ciel 
et constitue le ciel; le Seigneur est aussi dans chaque homme 
comme dans son ciel, lorsqu'il y est dans le bien, car le ciel de 
l'homme est le bien, et l'homme par le bien est chez les Anges dans 
le ciel : de la il devient évident que par « je lui établirai un babila- 
■ cle, > il est signifié que dans le bien, qui procède de Lui, il sera 
comme dans son ciel. 

8270. ht Dira de mon père, lignifie qu'il n'y a point en d'autre 
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Divin dans tes Eglises Antiennes : on le voit par ta signification 
du père, en ce que c'est l'Église Ancienne, N n * 6050, 6075, 76i9, 
8058; de lii te Dieu du père est le Divin dans les Églises An- 
ciennes ; que le Divin dans ces K^ises ait été le Seigneur, cela a 
Clé monlré H" 684G, B876, 6881; et que par Jéhovali elles 
n'aient pas entendu d'autre que le Seigneur, on le voit N™ 4313. 
!i663. 

8271 . Kl je t'exalterai , signifie que maintenant le culte Divin 
sera aussi pour Lui seul : on le voit par la signification d'exalter, 
quand il est dit du l'hunum; i|tul exaltera Jéhovah, en ce que c'est 
le culte, car le culte Divin consiste dans l'exaltation du Seigneur 
respectivement a soi , et cela selon le degré de l'humiliation de 
soi-mime devant !>■ .Sci^niiiir; riuuuiliation est l'essentiel du culte 
Divin ; quanti l'homme est dans cet essentiel , il est alors en Étal 
de recevoir du Seigneur le vrai qui appartient à la foi , et le bien 
qui appartient à la charité , par conséquent en état fie l'adorer : 
mais si l'homme s'exalte lui-même devant le Seigneur, alors il 
ferme les intérieure de son mental a la réception du bien et du 
vrai qui procèdent du Seigneur. Quant à ce que c'est que s'exalter, 
quand il est dit du Seigneur qu'il S'exalte , on vient de le voir 
N«8î6i. 

8273. Vers. 3, i, 5. Jéhovah fesl) homme de guerre, Jéhovah 
(est] son .\om. Les chars de Pharaon et son armée il a jetés dans 
la nier; et l'élite de ses chefs tertiaires a été submergée dans ta 
nier de Snph, Des abîmes tes ont couverts. Us sont descendus 
dans tes profondeur* comme nue pierre. — Jéhovali <est| homme 
de guerre , signifie que le Seigneur défend contre lotis les maux 
et tous les faux qui viennent des enfers. Jéhovah (est) son Nom , 
signifie qu'il est le seul de (Jui toutes choses procèdent : tes diart 
de Pharaon et soa année il a jetés dans la mer, signifie que les faux 
d'après le mal , en particulier et en général , de ceux qui étaient 
de l'Église et y avaient vécu dans le mal, se sont précipités 
dans les enfers a Sa présence : et l'élite de set chefs tertiaires, 
signifie tous les faux en ^éiiéral avec les faux qu'ils contiennent ; 
a été submergée dans ta nur de Suph , signifie qu'ils se sont ren- 
fermés par les faux d'après le mal : des abîmes tes ont couverts , 
signifie que les faussetés provenant des cupidités les ont enve- 
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loppés : iii tout descendu» dam les profondeurs comme une pierre , 
signifie qu'ils sont lombes vers les inférieurs comme d'après la 
pesanteur. 

8Î73. Jéhovolt cil homme de guerre, lignifie que le Seigneur dé- 
fend contre tous les maux et tout les [aux gui viennent des enfers : 
on le voit par la sipiliealion de V homme de guerre, en ce que c'est 
celui qui combat contre tes fan* et les ma»x, c'esl-!t-dire , contre 
les enfers, et en est vainqueur, ici celui qui défend l'homme contre 
eux ; car , ainsi qu'il a fié montré ci-dessus , le Seigneur seul com- 
bat pour l'homme, et le défend, quand il est attaqué par les enfers, 
et cela continuellement, surtout dans les (entai ions, qui sont les 
combats spirituels : le Seigneur est appelé homme de guerre, 
d'abord , parce que , quand il était dans le monde , il a combattu 
seul, c'est-à-dire, par Lui-MSmc, contre les enfers, qui alors quant 
It la plus grande punie avaient été' miveris. et qui attaquaient et 
s'efforçaient de subjuguer tous ceux qui venaient dans l'autre vie, 
quels qu'ils fussent : si la lourk- diabolique, c'est-à-dire, les enfers, 
attaquaient alors avec un tel acharnement, c'était parce que le Divin 
qui passait par le ciel, cl qui avant l'avénemcnt du Seigneur était 
le Divin Humain, ne. prévalait pas rond e le- maux et les faux qui 
s'étaient si immeuMimeui augmentés, c'est pourquoi il a plu au Di- 
vin lui-même de se revêtir de l'Humai» cl. de lr l'aire Divin, et alors 
en même temps, par des combats admis en soi, de jeter celle tourbe 
diabolique dans tes enfers, et de l'y renfermer et la soumettre aux 
cieux; et aussi eu même temps de remettre les deux eux-mêmes en 
ordre ; c'est d'après ces combats que le Seigneur est d'abord ap- 
çelè Homme de gueirc; et ensuite, c'est parce que, après avoir ainsi 
vaincu les enfers et être devenu la Justice, il défend les hommes par 
sa Divine puissance, el cela continuellement , et surtout dans les 
combats des tentations. Que le Seigneur ait combattu Seul et de 
Lui-Méme contre les enfers, et les ail vaincus, on le voit dans 
Esaïe : « En arrière a clé rejeté le jugement, et ta justice au loin 
> l'est tenue, car dans la place a bronché la vérité, et la droiture ne 
• peut point approcher ; latidii que la vérité a été enlevée, et celui 
» gui se retire du mai (passe pour) intenté ; Jéhovah a vu , et matt- 
» nais a été à tes yeux, gu'il n'y eût point de Jugement ;etitavu 
- qu'il n y avait point d'homme, et H a été stupéfait de et que pet- 
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» sonne n'intercédait ; c'est pourquoi ion bras Lui a procuré le sa- 
u tuf, et sa Justice L'a snutenn; de In il a revêtu la justice comme 
» une cuirasse, et te casque du salut sur la tète. » — L1X. 1t, 16, 

16, 17 ; —ici est décrit l'étal de ce temps dans l'un et l'autre monde, 
et que le Seigneur Seul par Lui-llème a rétabli la chose tombée. Pa- 
reillement ailleurs dans le Même: ■ Qui (est) celui-ci qui vient d'É- 

" dom, les vêlements teints, de Boira, cetuifi, honorable dans son 
f vêtement, t avançant dans la multitude de sa force ? Stoi, qui parle 
. dans Injustice, grand pour le salut ; le pressoir j'ai foulé seul, et 

• d'entre les peuples nul homme avec moi ; de là l'est répandu leur 

• victoire sur ma habits; car te jour de la vengeance (est) dans mon 

• cœur, et l'année de mes rachetés était venue : j'avais regardé de 
» tout côtés, niais personne pour m'aider, et j'aiité dans la stupeur, 
» rmàt personne pour nie soutenir, c'est pourquoimon brat Èfapro- 
>• curé le salut. » — LXIII. I, 3, 3, 4, 5; — d'après cela on peut 
soir que le Seigneur dans le monde a combattu seul contre les en- 
fers, et les a vaincus; quant aui combats et aux victoires su ries en- 
fers, voici ce qu'il en est : celui qui les a vaincus une fois, les vain- 
cra continuellement , car par la victoire il s'acquiert la puissance 
sur eux, puisqu'il confirme autant en lui et s'approprie autant le 
bien qui appartient à l'amour et le vrai qui appartient à la foi, con- 
tre lesquels ensuite les enfers ne peuvent rien oser ; le Seigneur, 
quand il était dans le monde, a admis en Lui contre tous les enfers 
les combats des tentations, et pures.-, combats il a fait Divin en Lui 
l'Humain, et en lui'inr temps il a alws réduit pnur toujours les en- 
fers a l'obéissance, woir i\'°H663, 1668, (690, 16B2, 1737, t813, 
ma, Ï77G, i786, 27911, Ï803, Ï8H, Î8I6, iî87 ; c'est de laque 
le Seigneur a Seul pour toujours la puissance sur les enfers ; et que 
d'après la Divine puissance il combat pour l'homme. C'est dune 
pour cela que le Seigneur est appelé Homme de guerre, et aussi Hé- 
ros, comme encore dans Etale; « Jéhovah comme le Héros sortira, 
» comme un Homme de guerres il excitera le Zèle, sur ses ennemis 

■ il prévaudra, » — XL11. 13: — et dans David: ■ Oui [est) ce 

• Roi de gloire? Jéliovah le fort et le Héros, Jéhovah te Héros de 

■ guerre. Qui {est) ce Itoi de Gloire? Jéhovah Sêbaotk (des Ar- 
- niées). • — Ps. XXIV. 8, lu. — Dans la Parole, lorsqu'il est 
parlé de guerre, il est entendu dans le sens interne une guerre spi- 
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rituelle contre les rau\ el les maux, ou, ce qui esi la même chose, 
contre le diable, c'csl-à-dirc, les enfers, K M 1 66i, 2686 ; il s'agit 
des Guerres ou des tombals du Seigneur contre les enfers dans le 
sens interne, tant dans les Historiques de la Parole que dans les 
Prophétiques ; il s'agit pareillement des guerres cl des combats du 
Seigneur pour l'homme: chez, les Anciens, chez lesquels était 
. l'Église du Seigneur, il y avait aussi une Parole tant Historiqueque 
Prophétique, qui aujourd'hui a disparu ; la Parole Historique éiaK 
appelée le Livre des guerres de Jéhovalt, et la Parole Prophétique, 
les Énoncé» ; il est fait mention de cette Parole dans Moïse, ÎSomb. 
XXI. li et 27 ; quD le mol qui csl employé là, au Vers. 27, signifie 
les prophétiques, cela est évident par la signiQcation de ce mol, 
Nomb.XXHI,7, J8. XXIV- 3, 15; — par la Guerres de Jihatak 
y sont entendus les combats et les victoires du Seigneur contre les 
enfers, lorsqu'il était dans le monde, et aussi sus combats et ses 
victoires perpétuelles dans la suite pour l'homme ; pour l'Église el 
pour son Royaume ; car les enfers veulent continuellement s'élever, 
puisqu'ils ne respirent que la domination, mais ils sont réprimés par 
le Seigneur Seul ; leurs efforts pour s'élancer apparaissent comme 
des Ebullitions, et comme des Ejections dorsales par l'homme ; mais 
auiant de fois ils font ces efforts, autant de fois un grand nombre de 
ces esprits in le m au s sont précipités plus profondément dans les en- 
fers. 

887(. Jchovah ctl son Nom, signifie qu'il est le seul de qui toutes 
choses procèdent ;on le voit par 11 signification du Nom de Jéhovah, 
en ce que ce sont toutes li s chnses de la (ni et de l'amour, ou toules 
les choses du vrai et dti bien dans le complexe, par lesquelles le 
Seigneur est adoré, 272i, 3006, 667i; el en ce que, dans le 
sens suprême, c'est le Divin Humain du Seigneur, N«> 26Î8, 6887, 
de Qui procèdent toutes ces ciiosts: de là el aussideeequeJéhovah 
est l'Etre même, ainsi l'être de toules choses, il est évident que par 
■ Jéhovali est son Nam, » il est signifié que le Seigneur csl le seul 
de qui loutcs choses procèdent. 

S275. Lu chart de Pharaon cl *on armée il a jetés dans la mer, 
lignifie que les faux d après le mal, en particulier et en général, de 
ceux qui étaient de. l'Eglise el q avaient vécu dans le mal , se sont 
précipités dans Ici enfers à s'a présence : on le voit par la significa- 
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[ion àesckan, en ce qu'ils sont les faux , N™ 8146, 8148, 8SIB, 
ici les Taux en particulier, parce qu'ensuite il est ilit X'armét , par 
laquelle sont signifies les Taux en général, car l'armée signifie les 
faux, ainsi qu'il a été montré, S»' 31(8, 8188, SI 46, 8148; par 
la représentation de Pharaon et des Égyptiens, en ce qu'ils sont 
ceux de l'Église qui avaient été dans lu foi séparée et dans la vie 
du mal , et par suite dans les faux sans mélange d'après le mal , 
N°» 79Î6, 81 38, 8(33, 81 38, 81 48 ; par la signification de la mer, 
ici de la mer de Suph. en ce qu'elle est l'enfer, oit sont ceux qui 
étaient dans ces faux, >'<* 8099, 8137,81(8; delàii n yti data 
la mer, signifie qu'il a précipité dans l'enfer, dans le sens interne, 
qu'ils s'y sont précipités cm-iiiéun;s à la seule présence du Sei- 
gneur, noir N" 8305 : d'après cela, il est évident que par ces paroles, 
■ les chars de Pharaon et son armée il a jeté dans la mer; ■ il est 
Signifié que les faux d'après le mal, en particulier et en général, 
de ceux qui étaient de r Eglise et y avaient vécu dans le mal, 
se sont précipités dans les enfers à la présence du Seigneur. 

8S76. Eil'élitc'de ses cltefs tertiaires, signifie (oui les faux en 
général avec les faux qu'Ut contiennent : on le voit par la signifi- 
cation des cheft tertiaires, en ce qu'ils sont les communs sous les- 
quels sont en sOiïu lu? paiiicuSiers, -Y" 8130, ainsi tous en général 
et en particulier; en effet, quand il est dit les communs, il est en- 
tendu aussi les paiii<'iiliiii>i|i;i sont sous eux et en eux, et même les 
singuliers qui sont sous les particuliers eten'eux,car le commun sans 
les particuliers cl sans les singuliers n'est rien, c'est d'après eux 
qu'il est appelé le commun, parce qu'il est le complexe de plusieurs; 
c'est delà que lesehitfs tertiaires signifiant tous les faux en général 
avec les faux qu'ils contiennent : il est dit l'élite, et par elle sont 
signifiés les principaux, cVsi-à-diie, les faux sous lesquels sont tous 
les autres. 

8277. A été submergé dans la mer de Suph, signifie qu'ils se sont 
renfermé! par les fauxtCapris le mal : on le voit par la signification 
dïfre submergé, ici dans les eaux de la mer de Suph, ta ce que c'est 
se renfermer par les faux d'apifcs le mal, car les eaux de celte mer 
signifient les faux, K« 8137, 8138; cl être submergé, c'est être 
renfermé; en effet, ceux qui sont dans les enfers sont renfermés et 
entourés par les faux, comme le sont par les eaux ceux qui sont 
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submergés ; qu'ils s'y plongent oh s'y renferment eux-mêmes, on le 

voit H" 79S6, 82Ï7, 8ÏÎ8, 

8278. Desablntet les ont couverts , signifie que la faussetés, pro- 
tenant il?* cupidités, les ont enveloppes : on le voit par la significa- 
tion des nbimcs.en ce que ce sontles faussetés provenant des cupi- 
dités ; par les nhimes dans la Parole son! cmenHus des eaux et des 
amas d'cauN dans des lieux profonds, et parlescaux dans le sens 
bon sontsigniliés les vrais, et dans le suis (i;i|>osi ; les faux, N° ! 739, 
790, 2702, 30S8, 34Si, 4976, 5608, cl par les lieux profonds sont 
signifiés lus enfers ; de là vient que les abîmes sont les faussetés 
provenant des cupidités, et qu'ils sont aussi les enfers. Que par 
les abîmes dans la Parole soient entendus des eaux dans des lieux 
profonds et des amas d'eaux, on le voit dans Ëiéciiiel : •< Des eaux 
» ont fait croître le Cèdre, un Abîme l'a rendu éteié , de manière 
• qu'avec ses torrents il allait autour de sa plante, et 11 envoyait 
t. ses canaux vers tous les arbres du champ. > — XXXI. 4. — Dans 
David : ■ Il a Tendu les roebers dans le désert, et H a fait boire de 
j. grands abîmes; il a tiré des ruisseaux du rocher, et il a fait des- 

■ cendre des eaux comme des courants. » — Ps. LXXYIII. (5, )6. 

— Dans Moïse : ■ Une terre bonne, une terre de torrents d'eau, 
' de fontaines, et iCabîmcs qui sortent de ta vallée et de la monta- 

■ gnc. - — Deutér. VIII. 7 ; dans ces passages les abîmes sont 
pris pour des eau* tu abondance; et les eau\ en abondance ou les 
abîmes sont les vrais de la foi en abondance; il a rail boire de 
grands abîmes sortis du roeber, ce sont les vrais de la foi sans qu'il 
en manquât, car le Rocher est la foi procédant du Seigneur, ainsi 
le Seigneur quant à la foi; les abimesquisortent de la vallée et de 
la montagne, ce sont les vrais delà Toi provenant de l'amour; de là 
aussi parmi les bénédictions de Joseph il y eut - ta Bénédictions de 
» Cabine étendu en bas. - — Gen. XUX. î!i. Oeulér . XXXIII. 13. 

— Que les abîmes soient Us faussetés provenant des cupidités, par 
conséquent aussi les Enfers, on le voit dans Ësa'ie; « ltévcil!e-toi 

■ comme aux jours de l'antiquité, aux générations de l'éternité; 

■ N'est-ce pas Toi qui taris la mer, les eaux du grand AMnte, et qui 
» mets les profondeurs de ta mer pour chemin, afin que passeut les 
i- rachetés? » — Ll. 9, 40, H. — Dans le même: « Jêhovahquia 
» fendu les eaux devant eux , qui les a conduits par les abtmes. 



EXODti, CHAP. UIHN/IKHK. 379 

■ comme le clievul dans le désert; ils n'ont point bronché.» — 
I.X1H. (3, U. — DansÉzéchiel: . Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih: 
" Quand je t'aurai rendue une ville désolée , comme les villes qui 

■ ne sont point habitées, quand j'aurai fait mouler contre toi 

■ l'Abîme, et que t'auront couverte les grosses eaux. » — XXVI. 19. 

— Dans Jean : a Je vis une étoile tombée du ciel sur la terre, et la 

■ clef du puits de F Abîme lui fut donnée, et elle ouvrit le puits de 
. l'Abime. - — Apoc. IX. I, 2, H. — Dans le Mime; » La Béle 

• qui monta de t'abîme m la guerre contre eu*. • — Apoc. XI. 7. 

— Knfin dans le Même : ■ La Bête , mie tu as vue , était et n'est 
» point; et clic doit motter de l'Abîme, et dans la perdition elle 
» s'en ira. « — Apoc. XVII. 8; — dans ces passages les Abimes 
signifient les enfers, par conséquent aussi les faussetés provenant 
des cupidités, car elles sont dans les enfers et font les enfers. 
Puisque c'est là ce qui est signifié par les Abîmes, par eux sont 
aussi signifiées les Tentations, car les tentations sont faites par les 
faux et les maux injectés des enfers; l'Abîme est pris dans ce sens 
dans Jonas ; » Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à famé, t'Abîme 

■ m'avait environné. . — II. 6: — dans David : ■ Un Abime crie à 
» un Abîme, à la voix de tes canaux, toules tes ruptures et tes flots 
« sur moi ont passé. » — Ps. XLU, 8.— Dans le Même:— Toi qui 

• m'as montré (les angoisses en grand nombre et mauvaises, reviens 

■ et vivifie-moi, et des Abhncs de ta terre fais-moi revenir et rc- 
. monter,. — Ps. LXXI. 30. 

8Î79. Ils sont descendus ilnits la profondeurs comme une pierre, 
signifie qu'ils sont tombés vers les inférieurs comme dapres ta pe- 
santeur : on le voit par la signification de descendre, lorsque c'est 
vers les inférieurs, comme d'aprts la pesanteur, en ce que c'est 
tomber; par la signification des profondeurs, en ce que ce sont les 
inférieurs où sont les enfers, ainsi qu'il va être montré ; cl par la 
signification de comme une pierre, en ce que c'est comme d'après 
la pesanteur ; il est dît comme une pierre, parce que la pierre dans 
le sens réel signifie le Vrai, N« 6i3. 1298, 3720, 3769, 377), 
3773, 3789, 3798, 6126, et par suite dans le sens opposé, le faux ; 
le faux d'après le mal est même d'une telle nature, qu'il tombe vers 
les inférieurs, comme dans le monde ce qui es! pesant ; au contraire 
le vrai d'après le bien est d'une telle nature, qu'il monte vers les 
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supérieure, connue dans le monde ce qui esi léger ; de là vient que, 
tant que les mâchants n'ont pas encore été dévastés quant aux 
vrais, ils sont dans la région au-dessus îles enfers, mais dfs qu'ils 
ont Été dévastés, oVsl-;i-dirc, privés des vrais, c'est comme si les 
ailes leur avaient été coupées, et alors ils tombent comme des 
masses, et plus les faux d'après le mal soin mauvais, plus ils tom- 
bent profondément; c'est de là que les profondeurs, de même que 
les abîmes, signilient les enfers ; mais les Profondeurs signifient 
les Enfers respectivement aux maux, et les abîmes les Enfers 
respectivement aux faux provenant des maux ; comme dans Jéré- 

mie : < Fuyez ! ils se sont détournés dans le profond où ils se sont 
» je/es ;iowr y habiter : t. — XL1JL. 8, 30 : — dans David : « Des 

» eaux me sont venues jusqu'à lame; j'ai été submergé dans un 
« bourbier de profondeur, et point de consistance ; je suis venu' 
« dans/es profondeurs des eaux, cl le flot m'a couvert: — retire- 
" moi du bourbier de peur que je ne sois submergé ; que je sois 
» délivré de ceux qui me baissent, et des profondeurs des eaux; 
» que ne me couvre point Se Ilot des eaux, et que ne m'engloutisse 
« point la profondeur, et que but moi la fosse ne ferme point sa 
• bouche.. — Ps.LXIX.S, 3,(8, 16. —Dans Miellée: ■ Il jettera 

■ rfans la profondeur de In mer tous leurs péchés. ■> — VII. 19. 

— Si le profond est l'enfer respectivement au mal, c'est parce 
qu'il est l'opposé du Haut qui signifie le Ciel et se dit du bien, 
N°8I53: le mal aussi eorrespuiid ;'i ce qui, sur la terre, est Pesant 
et tombe par son propre poids, par conséquent aussi à la pesanteur 
de la pierre, lorsque la pierre signifie le faux, 

8280. Vers. 6, 7, 8, 0, 10. Ta droite, Jéhoeah, est magnifiée 
en force; par ta droite, Jihovah, lu écrases l'ennemi. Et par la 
grandeur de la majesté lu détruis ceux qui s'insurgent contre Toi ; 
tu élances ta foreur, elle les décore comme du chaume. Et par le 
vent de tes narines ont élé amassées les eaux, comme un monceau 
se sont arrêtés les courants, les abîmes ont gelé dans le cœur de ta 
mer. L'ennemi a dit : Jepourmin m, j'ntteindnii , je partagerai la 
tlépouille, mou ùmc eu sera remplie; je tirerai monépéc, ma main 
les expulsera. Tu as soufflé par ton vent, la mer les a couverts, ils 
ont gagné le profond, comme le plomb dans des eaux vastes. — Ta 
droite, Jchoiah, est magnifiée en force, signifie que la toute-pnis- 



Digitizcd by Google 



EXODE, CHAP. OUINZIÈME. 381 

sance du Seigneur s'est montrée : par ta droite. Jéhavah, luécrasts 
l'ennemi , signifie l'ell'cl ils* la loulc-piiissiimn; cnnlrc les maux et 
les faux , dont la puissance est anéantie : et par la grandeur de. ta 
majeure tu déliais ceux qui s'insurgent contre Toi , signifie que 
d'après le Uivïn les e|)|)Osés smu ri'jt'tt'S rnmntt' néant : tu élances 

ta fureur, signifie chez les mécliants la fureur des cupidités et 
l'effort pour faire violente : elle le* dévore comme du chaume , si- 
ipifle par suite la dévastation et la damnation par cux-mémcs : ci 

par le vent de tes narines ont été amassées les eaux, signifie les faux 
rassembles en un par la présente du ciel : comme un monceau se 
sont arrêtés les cowanlt, signifie que ceux qui étaient continuelle- 
ment en elforls pour le mal ne [muvaienl infester en lien : lesahimes 
ont gelé dans le cœur de ta mer, signifie que les faussetés sans 
mélange, provenant du mal des cupidités de l'amour de sot, ne 
pouvaient en aucune nianuVi: en sertir : l'ennemi a dit, signifie la 
pensée de ceux qui étaient dans les maux et par suile dans les faux 
avant l'avènement du Seigneur - h' i>i>»rsuirrui, signifie l'infesla- 
tion : j'uttcinilrai, signifie la suhjugalinn ^ je partagerai la dépoai'lc, 
signifie la servitude: mon àme en sera remplie, signifie le plaisir : 
je tirerai mon épee, signifie le combat continuel du faux d'après le 
mal : ma main les expulsera , signifie que par leur puissance le 
Ciel sera détruit : Ta as soufflé par ton rem, signifie la présence du 
Seigneur avec les anges : la mer les a couverts, signifie que tout 
faux qui avait été cite/ eux les enveloppait : Us ont gagné le pro- 
fond comme te plomb , signifie que les maux les entraînèrent vers 
les inférieurs, comme les graves dans le monde : dans des eaux 
nastes, signifie l'investissement par une immense abondance de 

8281 . Ta droite , Jéhovah , est magnifiée en force . signifie que 
la toute-puissance du Seigneur s'est montrée : on le voit par la si- 
gnification de 'a droite de Jéhovah, en ce que c'est la toute-puis- 
sance, ainsi qu'il va être exposé; cl par la signification de ma- 
gnifiée en force, en ce que c'est qu'elle a été montrée ; en effet, la 
Divine puissance se montre par la force par laquelle elle est magni- 
fiée. Que la droite de Jébovah soit la Toute puissance, c'est parce 
que la main dans la Parole signifie la puissance, et la droite une 
puissance Éminente; de la quand la main ou la droite se dit de 
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Jéliovah, ces: la divine puissant ou la Touu -puissance; on a vu 
ci-dessus que l.i main d la ilruiU' sorii In puissance, i\'° ! 878, 4931 
à 4937, G 292, G947, 7188, 7189, 73(8; et que, lorsqu'elles se 
disent do Jéhovali, elles sont la touic-puissance, N™ 3387, 7518, 
7673, 8050, 8069, 8133. Que la droite de Jéhovali soit la Divine 
puissance ou la Toute-puissante, on le voit aussi dans la Parole 
par les passais suivants, dans Matthieu: ■ Jésus dit : Désonnait 
.. vous verra te Fils de ï Homme assis ri la droite de la puissance, el 

• venant sur les nuées du ciel. «-—XXVI. 64. Marc, XIV. 62: — 

dans Luc : ■ Dé armait le Fils de f Homme sera a*sis ri droite de la 

. vertu- de Dieu. .—XXII. 69. — et aussi dans David : . Parole de 

• Jéliovali il mon Seigneur: Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que 
- j'aie mis tes ennemis pour escabeau de les pieds :Toi, (tu es) 
' prêtre pour L'éternité selon le mode de Malkisédec; le Seigneur 
» (esti ii m droite, il a Trappe au jour do sa colère les rois. - — 
Ps. CX. 1,4, 5. Hallh. XXII. 43, celui qui ne sait pas que 
la droite, quand elle se dit de Jiiliovali, si^nilic la toute-puissance, 
ne peut d'après ces paroles du Seigneur saisir d'autre idée, sinon 
que le Seigneur sera assis à la droite de son Père, ei aura la domi- 
nation de même que eclui qui est assis à la droited'un roi sur lalerre; 
mais le sens interne montre ce qui est entendu dans ces passages 
par Être assis a la droite, c'esi-a-dirc que c'est la toute-puissance 
Divine; c'est de là aussi qu'il est dit être assis a droite de la puit- 
sauce, et il droite de la vertu de Dieu. Que le Seigneur soit Celui 
qui a la toute-puissance, cela est évident, car cela est dît du Sei- 
gneur, et par le Seigneur dans David est entendu le Seigneur quant 
au Divin Vrai, et il l'est aussi par le Fils de l'homme dans les Évan- 
gélistes ; car c'est le Divin Vrai qui a la toute-puissance d'après le 
Divin Bien ; que le Divin Vrai ait la toute-puissance, on le voit 
N« 6948, 8200 ; on a vu aussi qu'en garnirai la puissance appartient 
au Vrai d'après le bien, S™ 3091 , .3563, 493!, 6341, 64S3 ; et que 
par suite la main se dit du vrai. K«»3091 , 493), et que le Fils de 
l'homme est le Divin Vrai procédant du Seigneur, N« 213!), 
3803, 28(3. 3704. La Puissance Divine nu la Toute-Puissance est 
aussi signifiée par la droite dans les passages suivants, dans David : 

• Maintenant je connais que Jéhovan sauve son Oint; il Lui ré- 
- pondra du Ciel par le; «rtu» du saUt de ut droite .-Ps.XX.7. 
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- Dans le Même: < Jéhovah! regarde des cieux, et vois, ei 
» visite ce cep, et le plant qu'a planté ta droite, sur le fils que 

- lu T'étais fortifié. » — Ps. LXXX. (S, IG. — Dans le Même: 

■ A Toi un bras avec vigueur, forte est ta main, elle sera exaltée 
p ta droite. »— Ps. LXXX1X. 11. — Dans le Même: «Ma force 

- et {mon) Cantique, (c'est) }»h; il m'a été h salut; une voix de 
• jubilation et de salin (csi) dans les lento des justes; ta droite de 

- Jéhovah a fait force, la droite de Jrhovah a été élevée, la droite 
de Jéhovah a [ait force.* — Ps. CXVI1I. U, 15, 16; — dans- 
ces passages la droile de Jfhova.li est la loule-puissance, et, dans 
le sens suprême, le Seigneur quant au Divin Vrai ; cela est plus 
évident ailleurs dans David: ■ Que (a mtm, Jéhovah, soit pour 

■ l'homme de ta droite, pour le lils de l'homme que tu T'es fortifié. » 

- Ps. LX.XX. 18; — l'homme de la droite de Jéhovah et le fils de 
l'homme, c'est le Seigneur quant au Divin Vrai. Dans le Même : 
> Tu as par ta nain chassé les nations ; par leur épée ils n'ont 
. point possédé la terre, et Leur bras ne les a point sauvés, mais 
» la droite, cl ion lirai, el la lumière de les faces. - — Ps. XL1V. 
3, i ; — la lumière des faces de Jéhovah est le Divin Vrai d'après 
le Divin Bien, ainsi le bras et la droite le sunt aussi : et dansÈsaie: 
« Dieu a juré pana droite, et parte bras île sa force, »— LXH. 8; — 
ici aussi la droile de Dieu et le bras de sa force, c'est le Seigneur 
quan! au Divin Vrai, car Jéhovah un le Seigneur ne peut pas jurer 
par un autre que par Soi, K° 28J2, ainsi par le Divin Vrai, car ce 
Vrai est Lui-Méme, parce qu'il procède de Lui : de là vient que cà 
et la dans la Parole le Seigneur est appelé non-seulement la droile 
et le bras de Jéhovah, mais même la force par laquelle il écrase les 
ennemis, et aussi le Marteau, comme dans Jérémie, Chap. Ll. 19, 
Su, 21 et suiv. : le Seigneur aussi est venu dans le monde, ei y a 
été fait Divin Vrai, cl ensuite Divin Bien dont procède le Divin 
Vrai, afin de renfermer inus U's mauN ci tous les taux dans les enfers, 
et de rassembler tous les biens et lous les vrais dans les cieux, et les 
y disposer dans l'oidi L ili\iji. ILirilunaiil, d'après cequi vient d'être 
dit, on voit que dans la Parole la droile de Jéhovah signifie la Toute- 
puissance que le Divin possède par le Divin Vrai. Si la droite est 
une puissance éminente, cela lire son origine de ce que ceux qui, 
dans leTrès-lirandllommeoiLdansle Ciel, représentent les épaules, 
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les bras cl les mains, sont ceux qui sont puissants d'après le vrai 
qui procède du bien , c'esl-à-dire , d'après la foi qui procède de 
l'amour. K™ 498) à W37, 7518. 

8Î8Î, Par la droite, Jékovalt, lu écrasa l'ennemi, signifie ? effet 
de la toatc-puusancc contre les maux el les faux, dont la puissance 
eit anéantie ;0n le voit par la signification de In droite île Jéhovah, 
en ce qu'elle esl la irmic-pnissamv du Seigneur, ainsi qu'il vient 
d'êlrc expose N°838l; par la signification à'écraser, en ce que 
c'est anéantir ; et par la signification de l'ennemi, en ce que ce 
sont les maux et les faux, car dans la Parole il n'est pas entendu 
autre chose dans le sens spirituel par les ennemis, les adversaires 
et ceux qui haïssent ; ils sont appi;h*s i:nni;mis, adversaires el gens 
qui haïssent, non pas que le Seigneur soit pour eux un ennemi 
ou qu'il les baisse, mais \an\> qu'ils u:ii dr In haine et de l'inimitié 
contre le Divin; mais quand ils se diHiistent i'u\-memcs, et se jet- 
tent dans la damnation el dan- Venl'ir, il si'iiiliSc que cela vient du 
Divin : il en est de celle apparence ou de cette illusion, comme de 
celle d'un homme qui voit le soleil faire chaque jour une révolution 
autour de notre terre, et par suite croit que ce mouvement appar- 
tient au soleil, lorsque cependant il appartient a la terre; il en est 
encore de cela, comme de celui qui ayant contrevenu aux lois, esl 
jugé en conséquence par le roi ou le juge, el est puni, s'il croit que 
la punilion vient du roi ou du juge, puisqu'elle vient de lui-même 
qui a violé les lois : et pareillement comme de celui qui se jette ou 
dans l'eau, ou dans le feu, ou sur une i5pée dirigée conlre lui, ou au 
milieu d'une troupe d'ennemis, s'il croit que sa perte vient de la, 
puisqu'elle vient de lui-même : c'est ainsi qu'il en est de ceux qui 
sont dans le mal, qui s'emportent contre le Divin, ei se jettent au 
milieu de lui. 

8983. El par la grandeur de ta majesté lu détruit ceux qui t'in- 
surgenl conlre toi, signifie que d après le Divin les opposés sont 
rejetés comme néant : on le voit parla si^iiifii'ali'in dr lu iiiuudi'itr 

de la majesté, en ce que c'csl le Divin quant a la puissance sur les 
choses qui s'opposent a Lui ; par la signification de détruire en ce 
que c'est rejeter comme néant ; et par la signification de ceux qui 
s'insurgent, en ce que ce sonl ceux qui s'opposent, ainsi les Op- 
posés. 
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8284. Tu élances ta fureur, signifie ches tes \néchants la fureur 
des cupidités et V effort pour faire violence : on | c voit par la sipi- 
licalion de la fureur, lorsqu'elle est attriliu.ee à Jéliovaii ou au Sei- 
gneur, en ce que c'est la destruction et la punition des efforts chez 
ceux qui s'opposent au Divin, cl veulent faire violence à ceux que 
le Divin défend ; que cela apparaisse comme une colère el une fo- 
reur de la pari du Divin, et que cependant ce soit chez ceux-là, on 
le voit N« 5798, 0074 , 6997 : que non-seulement [a colère et la fu- 
reur, mais même tous les maux qui sont fails, soient attribués au 
Divin, lorsque cependant c'est d'eiix-mèuu-s qu'ils proviennent, on 
le voit N« 3H7, 6071 , 6901 , 6997, 7533, 7632, 76*3, 7679, 771 1), 
7877, 79ÎG, 8223 , 8237, 822S : qu'il y ait de la part des enfers une 
sphère perpétuelle d'efforts pour faire le mal, et de la pari des 
cieux une sphère perpétuelle d'efforis pour faire le bien, cela a été 
montré N" 8209. 

8Î8S. Elle les décore comme du chaume, signifie par suite In 
dévastation et ladamnmion par eux-mêmes .- on le voitpar la sipi- 
ficalion de drvorer, en ce que c'est consumer, et dans le sens spi- 
rituel dévaster et damner, carlacousompiiondc ceux qui sont dans 
le mal est la dévastation et la damnation, car alors ils ne sont dans 
aucun vrai, mais seulement dans les Taux d'après le mal, par con- 
séquent ils ne sont plus dans aucune vicspiriluelle,- il est dit comme 
du chaume, parce que c'est une vastation complète, £'est-à-diro, 
une dévastation. 

8286. Et par lèvent de tes narines ont été amassée* les eaux, si- 
gnifie les faux rassemblés en un par la présence du (Sel : tm je voit 
par la signilication du vent des narines, en ce que C'est le Ciel, 
ainsi qu'il va être exposé , par la signilication d'êire amassé, en ce 
que c'est etrerasscmbléenun; et par la signification des eaux, en 
ce qu'elles sont les faux, Pi»» 7307, 8f37, 813S: que la damnation 
et la confection dans l'enfer soient l'assemblage de tous les faux 
'après le mal, et l'investissement par eux, on !e voit ÏN°» 81 i6, 
8210, 8233; et que cela se Tasse d'après la seule présence du Sei- 
gneur, on le voit S" 8265. Si lèvent des narines de Jéliovaii ou du 
Seigneur est le Ciel, c'est parce que par ce vent est entendue la res- 
piration de vie, ainsi la vie Divine, et comme elle fait la vie du 
Ciel, le vent des narines de Jénovah signifie le Ciel ; c'est aussi de 
xn. m 
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que dans la Langue origiiiiile le même mot signifie et le véniel 
l'esprit. Que lèvent de Jéhovali, mi la respiration de JcJiovan, 
signifie la vie qui appartient au Ciel, et a l'Homme qui est dans 
e Ciel, c-esl-twlire :m iïtf.nM, on le voit dans David : - Par 
U Parole de Jéliovah les eieux ont été faits, et par ïespri, 
le vent) de sa bouche toute leur armée ■ — Ps. XXXHI.6.— Dans 
le Mémo : . Tu retires leur esprit, elles expirent, et vers leur 
" P'"'ssfcre elles retombent; «. ««ta M esprit fventj, elles 
■ »nt créées. . -Ps. C1V. 29. 30. - Dans faédiiel : JéHovah 
» me dit : Ne vivront-ils point ces os? Puis il dit : Propliélise 
«ur i espm, pi-npiiclisn. fils de Hiomme, et do ou vent- Ainsi 
a dit le Seigneur Jéhovili : Des quatre vent, vient, esprit et 

- >auf(lc dans ees lue*, alin qu'ils vivent ; et en eux vint l'esprit 

- et Us revécurent. .-XXXVII, 3,9, lu.-DansJean- -Jevis 
„' qU3lrfî An «" VA « baient sur les quatre angles de la terre 

•■ ZTs" r tT'' re • l,n P» * 

V1I ^ m MJ1 Ll in mu wnuenn arhre. . ~ Apoc. 

cnm m ' Ce¥ent ' c,i,tb,iû(lll ';'''l. ■''oM-à-dire. la via Divine; 

' "'" » • • * «- ■■• '■«. « «. ■»#. * 
■« «nïï? " " • - m,u ' '■ - c -™ * »»tig»M 

vent) ™ W , „ ,, „„, a ,„ ml i l » 

" || vient, ni ni, il „ , „ ,„ * j,»^.,.™^ 

*™** ne"il"ill" vie prooManldn DWIn.'e'ea'îmr" "cela 
" Dn « ; . ,■„„, que „ .„, (,„,.„„, „ (> ^ ™» * 
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.. dans mon ne:.. —XXVII. 3. — Maintenant comme le vent des 
narinesde Jéhovah signifie la viequî procède du Seigneur, et ainsi 
dans le sens universel, le Ciel, et que par la présente du Seipneur, 
ou par la présence du Ciel oit est le Seigneur, les maux et les faon 
sont jetés dans l'enfer, K° 8iG5, c'c3t pour cela que cet effet est si- 
gnifié aussi parle vcntdes [urines de Jéhovah. comme dans David : 
« Alors apparurent les lits de la mer, et furent découverts les fonde- 
" tnentsdelaterre.acausedela menace de Jéliovata, jmr fe ««//le 
■ de l'esprit de son nu. . — Pi. XVHI. 9, 16.11. Sam. XXH. (6. 
—llans Ësaie: « Le souffle de Jéhovah, comme un torrent de soufre, 

- l'embrase. - —XXX. 3a. — Dans le Même: « Même ils ne sont 
« point plantés, même ils ne sont point semés, même eulerren'cst 
i pointeuraciné leur trône, et mime il souffle sur eux, et ils se 

- dessèchent, au point que la tempête les emporte comme du 

- chaume.» — XL. 2*; — et dans David : ■ li envoie sa parole, 
« et il les fait fondra ; il fait souffler son vent, les eaux coulent. ■ 

- Ps. CXLVU, 17, (8; — de là vient encore que leife, lorsqu'il 
se dit de Jéhovah ou du Seigneur, signifie aussi la fureur, ainsi la 
punition, la vastation et la damnation de ceux qui sont dans les 
maux et dans les faux, par exemple, êiomb. XXV. 4. Ueutér. VII. 4. 
Juges, II. li. Ësaie, IX. H . Jérém. IV. 8. Hosée, XIV. 5. Ps. VI. î. 
Ps, LXXXVI. 15. Ps. CII1. 8. Ps. CXLV. 8, et ailleurs en plusieurs 
endroits; et que souffler des nar'mes ou respirer signifie semetlre 
en colère, Deutér. IV.Ît . Ësaïe, XII. I.Pe.lI. 12, Deulép. IV. 21 . 
Ps. LX. 3. Ps. LXX1X. 5. Ps, LXXXV.6. 

8S87. Comme un monceau se sont arrêtés tes courants, signifie 
yue ceux qui étaient continuellement en efforts pour le mal nepau- 
naient infester en rien ; on le voit par la signification de s'arriter 
comme un monceau, lorsque cela est dit des Taux d'après le mal, en 
ce que c'est être continnellemeot en efforts pour le mal, car lors- 
que les courants s'arrêtent comme un monceau, ils menacent et 
sont en effort pour tomber sur ce qui est autour, mais ils sont re- 
tenus par une force plus puissante; et par la signification des 
courants, en ce qu'ils sont les faux d'après le mal, de même que 
lescanx, No» 7307, 8137, 8138, mais il est dit enurnim, à cause de 
l'effort pour influer, c'est-à-dire, pour infester. 

8288. Les abîmes ont gelé dans le cœur de la mer, signifie que Ici 



38! ARCANES CÉLESTES. 

faussetés sans mélange, provenant du mal des cupiditéi de l'amour 
lie loi, ne pouvaient en aucun? manière en sortir ; on le voit par la 
signification d'être gelé, q:ianil il s'agit de ceux qui sont dans les 
enfers, en ce que c'est ne pouvoir en sortir ; par la signification 
des abîmes, en ce qu'ils son! les faussetés provenant des cupidiiés, 
et aussi les enfers, N° ! 8278, 8î79 ; et par la signification du cœur 
de la mer, en ce que c'est le mal de l'amour de soi, el par suite les 
faux ; car le cœur dans le sens réel signifie le bien céleste qui ap- 
partient à l'amour pour le Seigneur, X° J 3633, 3883 h 3890, 7 ï>iî, 
et par suite dans le sens opposé le mal de l'amour de soi, car ce 
mal est opposé au bien de l'amour pour le Seigneur, et le mal de 
l'amour du monde est opposé au bien spirituel qui appartient à 
l'amour envers le pmchnin ; d'apivs cela, il est t' vident que ces pa- 
roles, « les abîmes ont gelé dans le cœur de la mer, > signifient 
que les faussetés sans mélange, provenant du mal des cupidités de 
l'amour de soi, ne pouvaient eu aucune manière en sortir. 11 est dit 
qu'elles ne peuvent sortir, parce que les abîmes et le cœur de la 
nier signifient les enfers, où sont les faussetés provenant des cupi- 
dités, ainsi oit sont les faux d'après le mal; de la, comme les 
esprits infernaux y ont Été enveloppés par leurs faux d'après le 
mal, ils ne peuvent s'élever, parce que la le Divin du Seigneur 
s'oppose aux faux. 

8Î89. L'ennemi n dit, si'/"'/"" ]"'iisce dt. ceux qui étaient dont 
les maux cl par suite dans les faux avant ravinement du Seigneur : 

on le voit par la signification de if mi t, en ce que c'est la pensée, 
comme N°> 3395, 734 1, 7937; et par la signification de l'en™», 
en ce que ce sont ceux qui étaient dans les maux et dans les Taux, 
car l'ennemi dans le sens spirituel n'en désigne pas d'autres, 
ti° 8S8â. Que ce soit la pensée qu'avaient ces esprits avant l'avè- 
nement du Seipeur, c'est parce qu'alors la tourbe infernale faisait 
presque librement des progrès, et qu'elle infestait cl s'efforçait de 
subjuguer tous ceux qui étaient dans le monde spirituel ; la pensée 
de ces esprits est décrite dans ce Verset par « je poursuivrai, j'attein- 
drai, je partagerai la dépouille, mon âme en sera remplie, je tirerai 
l'épée, ma main les expulsera; » mais celle jactance a été 
changée chez eux en lamentation, lorsque le Seigneur est venu 
dans le monde, et cela est décrit dans le Verset suivant, par - In 
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as soufflé par ton vent, la mer les a couverts, ils on! gagné le pro- 
fond comme le plomh'dans des eaux vaste ; » sur le changement 
de l'étal cher, eux par l'avènement du Seigneur, voir ,V 6854, 
6911, 7091, 7838, 7932, 8018, 805*. 

8290. Je poursuivrai, signifie l'infestaiioa : on te voit par la si- 
gnification de poursuivre, luisijui' ceh yst i.lil (te ceux qui sont dans 
le bien par mis qui sont dans le mal, en ce que c'est infeslor et 
s'efforcer de subjuguer. 

82U). J'atlc'aitlrai, signifie la tulijngalioa : on le voit par la si- 
gnification d'atteindre, lorsque cela est dit de ceux qui sont dans 
le bien par ceux qui sont dans le mal. en ee que c'est subjuguer. 

8293. Je partagerai la dépouille, signifie la servitude : On le voit 
par la signification do la dépouille, en ce que ce sont ceux qui ont 
été subjugués ; do là partager la dépouille, c'est se distribuer entre 
eux ceux qui ont été riMuiiscn esclavage, ainsi c'est la servitude. 

8S93. M on âme en sera remplie, signifie le plaisir : on le voit sans 

explication. Il est dit mon àme sera remplie, parce que le plaisir 
même de ceux qui sont dans l'enfer est de faire le mal aux autres, 
chez quelques-uns pour aucune autre lin que pour le plaisir, chez 
d'autres pour cette lin de se l'aire des esclaves, qu'ils veulent en- 
suite traiter avec eruaulé: qu'il y ait un tel plaisir dans l'autre vie 
chez ceux qui sont dans le mal de la vie, a peine esl-il quelques 
hommes qui puissent le croire , pas même ceux qui sonl dans le 
mal de la vie, car tant qu'ils sont dans le monde, ils sont retenus 
par les craintes, concernant les peines de la loi, et la perle des 
honneurs, des richesses, de la réputation, et aussi de la vie, ces 
craintes alors font qu'ils s'abstiennent des maux dans les externes, 
et par suite ils s'imaginent qu'ils ne sont pas tels; mais quand les 
réflexions sur lu perte de la vie, des richesses, des honneurs, de la 
réputation, leur sont filés, comme II arrive dans l'autre vie, et 
qu'ils sonl abandonnés a leur mal, alors le plaisir de mal faire, 
qni était caché daus la volonté, et n'en était sorti que chaque fois 
qu'ils avaient pu écarter ces craintes, se manifeste; ce plaisir alors 
fait leur vie, et cette vie est la vie infernale. 

8a9i. Je tirerai l'èpée, signifie le combat continuel du faux 
d'après le mat : on le voit par la signification de Vépée, en ce 
qu'elle est le vrai combattant contre le faux el le mal, et dans le 
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sens opposé le faux combattant contre le vrai et le bien, S» Ï799, 
»99 ; cl par la signification de la tirer ou île La meure à nu, en 
ce que c'est un combat continu, jusqu'à ce que l'ennemi soit ter- 
rassé : le combat continu est signifié aussi par l*é[>ée tirée ou dé- 
gainée , dans Moïse : « Je vous disperserai parmi les nations , et 

■ je dégainerai après vous t'épée. • — Lévil. XXVI. 33; — dans 

Eîéehiel : - Tonte sa troupe je disperserai à tout vent, elj* dé- 
» joftteroi l'épéc aprèi eux, . — Xll. 1 4 : — dans le Même : 

■ Ainsi a dit Jéhovab ; Me voici contre toi, je tirerai mon epée de 

* son fourreau , et je retranche! ai lie toi le juste et l'impie; mon 

• épec sortira de son fourreau contre toute chair, du midi au sep- 
•■ (entrion ; afin que toute cliair connaisse que Moi, Jéhovah, j'ai 

■ tiré l'èpee de son fourreau , et qu'elle n'y retournera pins, n — 

XXI. 8, 9, 10; — ici dégainer ou tirer lépée, c'est ne point cesser 
de combattre jusqu'il ce que les ennemis soient terrassés ; ainsi , 
c'est le combat continu : le combat continu contre les maux et les 

fau\ est aussi signifié par " fi-pi-e <%«inée du prime de l'année 
» deJéliorah, que vit Josiiti, Inisqu'il vint dans la lerre de Canaan, ■ 
— Jos. V. 13, — ce qui signifiait qu'ils corn bal traient contre les 
nations de cette terre et les détruiraient ; par les nations qui pos- 
sédaient alors la terre de Canaan étaient signifiés ceux qui, 
avant l' avènement du Seigneur, avaient envahi la région du ciel, 
laquelle ensuite fut donnée a ceux qui étaient du Royaume spiri- 
tuel du Seigneur; N°» 691 i, 8054. 

8395. M» main les expulsera, signifie que par tenr puissance le 

ce que c'est renverser, el ainsi détruire; et par la signilicalion de 
la main, en ce qu'elle est la puissance, K™ 878, 4931 a 4937, 
6292,6947,7188,7189,7518; si le ciel est signifié, c'est parce 
qu'il est dit que sa main les expulsera , ainsi du ciel , car les mé- 
chants, quand le frein leur est lâché, sont d'une telle audace et 
d'une telle impudence, qu'ils s'imaginent pouvoir détruire le 
ciei méuie; en effet, tout ceux qui sont dans les enfers sont en 
opposition contre le ciel . parce qu'ils soniconlrek bien et le vrai, 
et par suite ils sont dans une continuelle cupidité de le détruite, 
et en tant qu'il leur est permis, ils font des eirnrLs pour cela . 
N« 8ï73 f. Vouloir détruire le ciel, ou vouloir précipiter ceux uni y 
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luul , ne se fa il pas par une Invasion hostile , minime sur telle , 
car une (elle invasion, ou un ici combat, n'exislu point dans l'autre 
vie; mais cela se fait par la destruction du vrai qui appartient à 
la foi et du bien qui appartient a l'amour, car le vrai de la fui et le 
bien île l'amour sont le ciel ; en cela consistent les tombais et les 
guerres dans l'autre vie; et il sera dit combien cescombats sont abo- 
minables et atmi-i''*, quand, à la fui di's Chapitres, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, il sera traité des enfers : la guerre, dont 
il est parlé dans Jean : ■ Il ; eut une Guerre dans le ciel , Michel 
- et ses Anges combattirent contre le dragon , et le dragon com- 
> battit cl ses anges, mais ils no furent point les plus forts , » — 
■ Apoc. XII. 7, 8, — ne doit pas être entendue autrement. 

8!9fi. fu a» sonfflé par ton vent, signifie ta prcience du Seigneur 

ÏN'o 8586. 

8297. La «ter lei a couverts, signifie que tout [aux gui avait été 
chez eux les enveloppait : nu le voit par signitleation de couvrir, 
en ce que c'est envelopper ; et jjar la signification de la mer, ici des 
eaux de la mer de Snpb, en ce qu'elles sont les faux d'après les 
maux, et en ce que coite mer est l'enfer, K»»8099, 8137, 8Ï38, 
SUR; qu'ils y aient été enveloppés par les faux d'apresle mal, on le 

8998. Ils ont gagné le profond comme te plomb, signifie que les 
maux les entraînèrent vers tes inférieurs, comme les graves dans 
le monde : on le voit par la signification du profond, en ce que ce 
sont les inférieurs et les enfers quant aux maux, i\"8270; de la 
gagner le profond, c'est Hvc. eiuniines par les maux vers ces enfers ; 
que les méchants tombent par leurs maux veis les enfers, comme 
les graves dans le monde, on le voit I\°827U; il est à\t comme te 
plomb, parce que le plomb signilic le mal ; mais ci-dessus Vers. 6, 
il a éfé dit ; ■ Ils sont descendus dans les profondeurs de la mer 
- comme une pierre , ■ parce que la pierre y signifie le faux j 
l'un et l'autre est pesant, tant le faux que le mal, et par suite 
l'un et l'autre tombe, mais néanmoins c'est le mal quijconstitue 
la pesanteur dans le sens spirituel , et qui ainsi tombe comme 
d'après la pesanteur , mais le faux tombe d'après le mal qui est 
en lui el non par soi-même, car de soi-même le faux n'a aucun 
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poids, mais d'après le mal il en a, de sorte qu'il tombe. Il faut qu'on 
saebcquetous k'Mu,'l;m\ si.nnilinil ldiii/n ou le vrai, el dans le sens 
opposé le mal ou le faux ; le plomb, parce qu'il est plus vil que les 
autres métaux, signifie le mal qui est le plus bas, tel qu'est le mal du 
naturel extérieur ; el dans le sens bon il signifie lé bien du même de- 
gré ; comme dans Jerémic : ■ Tous ceux-là (<oni) réfractai res des ré- 
» f racla ires, calomniateurs, airain el /er,tousceux-là (son()corrup- 

• leurs; le soufflet s' es I échauffé, par le feu a été consumé le plomb, 

• en vain il a fondu en fondant, car les mécbants n'ont point été 
» séparés; argent réprouvé on les appellera, parce que Jéhovah 
■ les a réprouves." —VI. 28, 29, 30:— et dans Ézcchiel: 
« Fils de l'Iiomme , ils Me sont devenus , la maison d'israël , une 
» scorie; eux tous (ils sont) de l'airain, el de IVtain, et du fer et 
» du plomb dans le milieu de la fournaise ; des scorict d'argent ils 
. sont devenus. »— XXU. 18, 

8Î99. Bam des eaux vîntes, signifie l'inuesliuemenf par uneim- 
menie abondance de faux ; on le voit par la signification des eaux, 
en ce qu'elles sont les faux d'uprè* le mal. .Y' ; de là les eaux 
vastes sont les faux en immense abondance ; qu'ils aient été investis 
ou enveloppés par eux, on le voit N° s 8210, 8232. 

8300. Vers. U , 12, 13. Qui (est) comme Toi parmi les dieux, 
à Jéhovah! qui jesl) comme Toi, magnifique en sainteté, vénérable 
de louanges, faisant des merreiltes ? 7» as étendu ta droite, la terre 
tes a englouti». Tu ai conduit dans ta Miséricorde ce peuple que ta 
as racheté ; lu (1') as amené pur ta force vers l'habitacle de la sain- 
teté. — Qui (est) comme Toi parmi les dieux, ô Jéhovah! signifie 
que tout vrai du bien procède du Divin Humain : qui (est) comme 
Toi, magnifique en sainteté, signifie que tout saint procède de Lui : 
vénérable de louanges, signifie qu'a. Lui Seul est la gloire el faction 
de grâces : faisant des merveilles, signifie que de Lui viennent tous 
les mojens par lesquels s'exerce la puissance: w ai étendu ta droite, 
signifie que de là s'est niantfesltje l;i iluiniiiiiliini de la puissance 
sur toutes choses : la terre les a engloutis,- signifie que par sa seule 
présence il j a eu [iuiii' eux ibninnliuii et enfer : tu as conduit dans 
ta miséricorde ce peuple, signifie le Divin inlbix chez ceux qui 
s'étaient abstenus des maux, et ainsi avaient reçu le bien : que m 
as racheté, signifie qu'il a délivrés de l'enfer : m (!') as amené par 
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la farce vers l'habitacle de ta sainteté, signifie que la Divine puis- 
sance du Seigneur les a élevés au ciel dans le Divin qui est là. 

8301. Qai est comme Toi parmi Ut dieux, ô Jihovah! signifie 
que tout vrai da tien procède du Divi'i Humain da Seigneur : on le 
voit par la signification des dieux, en ce qu'ils sont les vrais , 
»40î, 7SG8, 7k73 ; ici les vrais d'après le bien, parce que la 
comparaison se Tait avec Jéliovali, car il est dit : « qui est comme 
Toi parmi les dieu*, 6 Jéltovah ! » que Jéhovali dans la Parole soit 
le Seigneur, on le voit N« 1313, 1730, im, 3023, 3035, 504), 
5663, 6380,6381, 6303, 6905, 6945, 6956: si le Divin Humain 
du Seigneur est entendu ici par Jéliovah, c'est parce que dans ce 
Cantique il s'agii de la salvation de ceux de l'Église spirituelle, 
par l'avènement du Seigneur dans le monde, et alors par son Divin 
Humain, voir N°» 2661 , ïl\ 6,2833, 2834, 6372, 6854, 691 4, 7035, 
7091 f., 7828, 7932, «018, 8054. Si ces paroles signifient que tout 
vrai du bien procède du Divin Humain du Seigneur, c'est parce 
quedes vrais peuvent procéder d'une personne quelconque, tandis 
que les vrais du bien ne peuvent procéder que du Seigneur, par 
conséquent que île ceux qui sont dans le hien par le Seigneur : ceux 
qui sont dans la toi persuasive, et néanmoins dans la vie du mal, 
pensent aussi et prononcent les vrais séparés d'avec lé bien ; c'est 
aussi ce que font plusieurs autres au dedans de l'Eglise, mais ces 
vrais n'appartiennent point au bien, ainsi ne procèdent point du 
Seigneur, mais de. ceux-là mêmes. Que les Vrais d'après le bien 
procèdent du Seigneur . rm peut le voir en ce que le Seigneur est 
le Bien Même, pane qu'il est r.vmdtir Même; de ce Bien procède le 
Vrai comme la lumière procède de la fiaiume du soleil ; et ce Vrai 
est comme la lumière au printemps et dans l'été, quand elle a la 
chaleur dans son sein et fait que toutes les productions de la terre 
reçoivent comme la vie ; mais le vrai qui ne provient pas du bien est 
comme la lumière dans l'hiver, quand toutes les productions de la 
terre tombent dans un étal de mort. Si les dieux sont les vrais du 
bien, c'est parce que par les dicus dans le sens bon sont entendus 
les Anges, qui sont appelés dieux, par la raison qu'ils sont des sub- 
stances ou des formes récipi en tes du vrai dans lequel est lebien pro- 
cédant du Seigneur. Les Anges, et par conséquent les vrais da bien 
qui procèdent du Seigneur, sont aussi entendus par les dieux dans 
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ces passages: Dans David: - Dieu se tient doit» l'assemblée de 
» Dieu, au milieu des dieux il jugera : Moi, j'ai dit: Iles dieux, 

• vaut; et des fils du Très-Haut, vous ions. « — Ps LXXXU. 1 , 
6 ; — que ci? soirii! !cs vnii.s proreihni ihi Seigneur, qui sont enten- 
dus ici par les dieux, on le voit en ce que d'abord il est dit « Passera- 

■ biéc de Dieu » au singulier, et ensuite, « au milieu des dieus ; » 
que Dieu snil nommé dans la Parole, lorsqu'il s'agit tlti vrai, ou 
peut le voir, .«<■ 2769, 2807, 2822, S9SI, 4287, 440?, 7010; cl 
aussi que Dieu dans le sens suprême est le Divin vrai procédant du 
Soigneur, !V"<>72o8. Dans le Même: - Je Te confesserai de tout 

- mon cœur, devant les dieux je Te ptalmoditrai. . — Ps. 
CXXXVUl. I. — Dans le Même: - II n'y en a point comme Toi 

■ parmi (es dieux, Seigneur! » — Ps. LXXXVI. 8. — Dans le 
Même : « Jéliovali {est) un Dieu grand et un Jîoi grand par-deistu 
. (duj les dieux. — Ps. XCV. 3. — Dans le Même : « Toi, Jé- 
» bovali ! Iiaul-élcvé au-dessus de toute la terre, lu os été fort 
» exulté au-de^us de tous les dieux. > — Ps. XCVII. 9. — Dans le 
Mime: "Moi J'aiconnnuquegniiKt^'fi.U'liovali.ctiiojrcScis'ieur 
. plus que tout les dieux. . — Ps. CXXXV. 5 ; — do là aussi Jébo- 

■ vali est appel* 1 - le Seigneur des seigneurs et te Dieu des d eux. » 

— Douter. X. 17. Jos. XXII. 22. Ps. CXXXV1. 2, — S'il est dit 

le Dieu des dieux, cYsi paire qu'à celle épnquc plusieurs dieux 
étaient adorés, et les nations riaient distinguées par les dieux 
qu'elles adoraient . cl chaque, iiaiion mivail que son Dieu était au- 
dessus de lous les dieux ; i l comme par suile s'cUtil «lisséechez tous 
l'idée de la pluralité îles dieux, et qu'on diseuiail quel était le plus 
grand d'entre eux, ainsi qu'on peut le voir dans plusieurs passages 
des Historiques de la Parole . et que retle opinion était établie cliez 
les Juifs pins que citez les autres, voilà pourquoi, dans la Parole, 
i! est dit tant de fois que .Irliuvalt riait pies icrund que tous les 
dieux, et qu'il clail le Uni el le Dieu des dieux : que cette opinion se 
soit établie chez les Jalfe plus que chez les autres nations, c'esl ce 
qu'on peut suffisamment voir par leurs fréquentes apostasies pour 
le culte des autres dieux ; on en trouve un grand nombre dans les 
Livres Historiques de la Parole, par exemple. Jug. II. (0 a 13, 17, 
19.111.11. 6,7. VIII. 27, 33.X. 6, 10, 13. XVIII. H, 17, 18.30. 
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!5, 3t. I Sam. VU. 3, i. VHI. 8. 1 Rois, XIV. i3, 2i. XVI. 31, 
3ï, 33. XVHI. 90 cl suiï XXi. ï6. XXU. S*. II Kois, XVI. 1, 10 
etsuiv. XVII. 7, 1B,1BJ7.XXI.3k7,ai.XXHI. 4, 3, 7,8,10, 
t I, IS, 13: et ailleurs. Celle nation était d'une telle extravagance, 
qu'ils confessaient .lébovah seulement Je boucbe, et néanmoins re- 
connaissaient de cœur d'autres dieux, ce qu'on peut voir claire- 
ment en ce que, après qu'ils curent vu tant de miracles en Egypte, 
et tant (ie miracles aussi lorsqu'ils eu furent sortis, la mer divisée 
devant eux , et l'armée de l'iiararm submergée . la colonne de nuée 
et de feu apparaissant continuellement . la manne tombant du ciel 
chaque jour, et la présence même île Jéliovah avec tant de majesté 
et avec tant de terreur sur la montagne rie Sinaï , et après qu'ils eu- 
rentrait celte confession, que Jéliuvali étnii le seul Dieu, néanmoins 
cependant quelques semaines à peine émulées, et seulement parce 
que Moscuch tardait à venir, ils demandèrent des dieux de 
fonlc, pour les adorer, et Alr.umi leur en avant l'ait, ils leur rendi- 
rent un culte Divin par une iï>te. par des liolucuusles et ries sacri- 
fices, et pardes danses; par la on peut voir que le culte de plusieurs 
dieux était gravi dans leurs cœurs : Que celle nation ait été telle, 
plus que toute autre nation sur le globe entier, un le voit aussi 
dans Jércmie: ■ En-ce qu'une Aofiou a changé de deux? El mon 
■ peuple a changé ta gloire pour ce i/ni ne sert de rien : Ci'itx ! 
• wyez cloniièi île l iai, er /n'eii.w;, trriut-lri fin i : .irlo» le nombre 
. de (es villes ont été tes dieux , ri Jada / * — II. 11, 42, 98: — le 
caractère de celle nation est tel, que plus que toutes les aulres na- 
tions ils adorent les externes, ainsi les idoles, et qu'ils ne veulent 
absolument rien savoir ries internes ; en effet, de toutes les nations 
ils sont les plus avares, et l'avarice, telle qu'est lu leur, qui consiste 
à aimer l'or et l'argent pour l'or et l'argent, et non pour quelque 
usage, est l'affection la plus terrestre ; elle abaisse entièrement le 
mental dans le corps, et l'y submerge, et elle (truie les intérieurs à. 
un tel point, qu'il n'y peut en aucune manière rien entrer de la foi 
ni de l'amour qui proviennent du ciel : on doit voir clairement par 
la combien se irouiiieni ceux qui croient que cette nation sera de 
nouveau Choisie, ou que l'Église du Seigneur passera rie nouveau 
clie* eux, mutes les autres éiant abandonnées; lorsque cependant 
on convertirait ries pierres, plutôt qu'eux, à la loi pour le Seigneur : 
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un croit que l'Église passera de nouveau chez eux, parce nue dans 
les Prophétiques de la Parole il est Uii, dans beaucoup de passages, 
qu'ils doivent revenir ; mais un ne sait pas que par Juda , par Jacob , 
et par Israël, il y est entendu non point cette nation, mais ceux chez 
qui sera l'Église. 

830Ï. Qui csl comme Toi, Magnifique en sainteté, signifie 711e 
iojiI saiut procède de Lui: on le voit par la signification do Qui en 
comme Toi, en sainteté , en ce que c'est que personne n'est sain), 
ainsi, et dans le sens interne, que tout saint procède de Lui, parce 
qu'il est la sainteté mémo : par le Saini esl entendu le Divin Vrai 
procédant du Seigneur, ce vrai est {lit saint et est aussi entendu 
par le Saint-Esprit, qui, pour cela mime, i-sl appelé Esprit de 
Vérité, Jean XIV. 16, 17. XV. 26, 27. XVI. 13 ; et ■ envoyé par le 
Seigneur, s Jean XV. 26, 27; et de qui il est dit • qu'il recevra du 
Seigneur ceq.i'il annoncera, » Jean, XVI. lii : — comme la sain- 
teté se dit du Divin Vrai qui procède du Seigneur, c'est pour cela 
que les Anges, parce qu'ils le n çoivenl, sont appelés » saints, <■ 
Matlh. XXV. 3) . Marc, VIII. 38. Luc, IX. 26, et aussi les Pro- 
phètes, principalement la Parole qui est le Vrai Divin même: le 
Seigneur aussi, d'après le Divin Vrai qui est Lui-Jlême parce qu'il 
vient de Lui, est appelé Saint d'Israël, Saint de Jacob, et le Saint 
de Dieu. 

8303. Vénérable de louanges, signifie qu'à Lui Seul est la 
gloire ei l'action de grâces : on le voit par la signification de 
vénérable de louange* , quand cela est dit de Jéhovah, en ce que 
c'est qu'il doit être célébré et adoré, qu'ainsi a Lui Seul est la gloire 
et l'action de grâces. 

830i. Faisant des merveilles, signifie que de Lui viennent lous 
te* moyens par lesquels s'exerce la puissance : on le voit par la si- 
gnitication des merveilles et des miracles, en ce que ce sont les 
moyens de la piiissmn' Diviiii-, _V tiUlO : que les mervei Iles soient 

étaient amenés à croire que Jéhovah était le Dieu suprême des 
dieux, et même qu'il n'y avait point d'autre Dieu que Lui, par 
conséquent qu'il devait seul être adoré; et ceux qui étaient dans ce 
vrai furent ensuite introduits dans les vrais de son culte, qui sont 
les moyens de la puissance, car toute puissance dans le sens 
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spirituel est dans les vrais qui procèdent du Divin, K« 3091, 63ii, 
6443, 6918, 8S00; la puissance, dans le sens spirituel, c'est de. 
mettre en Tuile et chasser loin de soi la tourbe infernale , ce qui 
est fait uniquement par les Vrais : c'est donc de la que par » faisant 
» des merveilles, • il est signifié que du Seigneur viennent tous 
les moyens par lesquels s'exerce la puissance : les moyens de la 
puissance Divin.' seul aussi signifiés par des merveilles dans David : 

- Chantez à Jéliovah, psalmodiez-Lui; médius sur toutes sa mer- 

- veilles, glmifieï-vous dans le Nom de sa sainteté; cherchez 
» Jéhovah, et sa force, cherchez ses faces continuellement; ™p- 

• bouche. » — Ps. CV. 1 a 5. — (Jue imite puissance soit anx 
vrais qui apparlunnent à la foi procédant du Seigneur, on ic voit 
clairement par les paroles du Seigneur à Pierre : « Moi, je te dis : 
. Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les 

■ portes de l'enfer ne prévaudront point conlre elle ; et je te don- 

■ nerai les clés du Royaume des cieux. » — Matlb, XVI. J8, 19 ; 

- là, par Pierre est rcpresciili'u la fui, et par la pierre dans la 
Parole est signifiée la Toi, cl par les clés est entendue la puissance, 
voir Préface à la Gen. Chap. XXII ; puis N" 4738 f., 63« f. 

830!i. Ta il» étend» I» droite, signifie nue de là n'est manifestée la 
domination de la puissance mu- toutes choses : on le voit parla signi- 
fication d'étendre, en ce que cela concerne la domination delà puis- 
sance, el en ee (pie, q U cela est dit de Jéhovah, c'est la toute- 
puissance, N" 7673; et parla signification de la droite, en ce 
qu'elle est la puissance Divine, N°8î8l; que ce soit de lit qu'elle 
s'est manifestée, savoir, la domination do la puissance sur tantes 
choses, cela est évldenl d'après ces paroles qui suivent: « la terre 

• les a engloutis, » par lesquelles il est signifié que par la seule 
présence du Seigneur, il y a eu pour eux damnation ou enfer. 

8306. La terre Ls aen/ilnuiis, siijiti/ie '/lie par sasenle ptésenceil 
ij a eu pour euj; damnation et enfer : on le voit par la signification 
d'être entjloutt par la terre, en ee que c'est la dam nation et l'enfer; 
en effet, cette absorption signifie qu'ils sont tombés ou ont été jetés 
dans l'enfer; l'enfer aussi est en bas profondément, parce qu'il esl 
tres-loin du Soleil du ciel, qui esl le Seigneur, et que là est le plus 
haut; les distances d'éloignement sont selon les qualités el lesquan- 



3QR \BCAKES CÉLESTES. 

titËs des rnuux et des faux, «le là vient que te Cîél apparaît en haut 
e t l'enfer en lias ; et même, la. où sont ceux qui sont dans lus faux 
4> a près li' mal, par conséquent dans la damnation, il apparaît 
comité une terre de désert, qui est appelée terre damnée ; sous cette 
, errfi s onl jetés «'lis qui sont dans l'enter, ft° 7418; que cela soit 
[ail par la seule présence du Seigneur, on le voit N* sacii; de là 
yjgnt donc que par nia terre les a engloutis, • il est signifié la dam- 
nation et l'enter, ainsi qu'on le voit clairement dans Moïse: 
. Mosclieli uil à l'A-ssembléo au sujet de liorach, de Dalhan et 
, d'Abiram : si Jéhovali rn'e une ci eatiun, et que la terre ouvre sa 
» bouche, et les tngloutisic cl tout ce qui (en) à eus, de sont. qu'il* 
,. descendent vivants dans l'enfer, vous connaîtrez que ces liommes- 
„ ftojiUrritéJibOTahret/iit/irni/iic la terre, qui {était) sous eu I, 

, eux et tous ceux qui {étaient) à eux, vivants dam l'enfer. « — 
Somb- XVI- 30, 31, 32,33. 

8307- Tu 01 conduit dans la Miséricorde ce peuple, signifie le 

avaient «f" b ' c ' 1 : 0n le Volt par la si " nill,: atmn de conduire 
dans la miséricorde, on ce que c'est recevoir le Divin, et comme 
ceux qui s'abstiennent des maux reçoivent le Divin, cela signifie le 
Divin ifiW chez eux. Voici rc qu'il en est de la Miséricorde qui 
procède du Seigneur : La Miséricorde du Seigneur est perpétuelle 
chez ri.on.me. quel qu'il soit, ear le Seigneur veut sauver tous les 
en quoluuc nmubre qu'ils sment ; mais cclt* miséricorde 
0mm ^' as influer avant que les maux aient été éloignés, caries 
bo peut P ^ j. |U1 _ j- |1|lt diisiadiM i empêchent ; mais aussitôt 
ouM^ maUx sont éloignés, la Miséricorde influe, c'est a dire que 
Tb nui est la charité cl la foi, indu,: de la Miséricorde procé- 
e bien, 1 r dc ]h m peul ïûir m la Miséricorde du Sei- 
12 1 ^universelle, c'est-à-dire, envers tous, et aussi particulière 
en vers ^ mais „ ne peut de lui . mftme reee((lir „ 
s '"- ls| '- 1 "" ' ' ,t iln nii-iiiémcs'ahsleiiir des maux, c'est parce 
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*" en ; s> 1 '"""^influe continuellement dans la volonté de l'homme 
lue Je Be'S nL cL pal - n, il met dans la liberté de l'homme de se 
avec c e t cffoi . (|p s . app | iqller au biei , 5 et même , p sci^nRur 

désister d es 
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lui donne la l'acuité Je comprendre le vrai ; mais s'il ne comprend 
pas, c'est qu'il ne veut pas comprendre, el cela à cause du nul qui 
appartient à la vie, car le l";in\ prend la ilrte.nse du mal, el le vrai 
le condamne ; de là vient que l'homme ne peut être gratifié du bien 
spirituel par le Seigneur, ni par conséquent être conduit d'après 
la Miséricorde, s'il ne se désiste pas des maux. 

8308. Que lu as racheté, niijiiijir qu'il a li'-linès de l'enfer: on le 

voit par la signification de racheter, en ce que c'est délivrer de 
reofer,S««7a05, 74*5. 

8309. Ta l'as amené par !" ftirrr ri-rs ïhatiila-ic de laiflirifrlé, 
signifie que la Divine puissance du Seigneur les a élevés au Gel 
dans te Divin qui est là : on !e voit par la signification de conduire 
par la force, quand i.'ehi est dit de 1'élévalion au Ciel par le Sei- 
gneur, en ce que c'est élever par la Divine puissance; que la force 
soit la puissance .cela est évident ; et par la signification de l'/io- 
bitacle de. la sainteté, en ce que c'est le Ciel oit est le llivin, car la 
sainteté se dit du Divin Vrai qui procède du Seigneur, S" 8302, et 

gneur soit le Ciel, et aussi le bien parce que dans le bien es! le 

ciel, on le voit par res p:issayi's ; dans M m- : « Regarde de l'Iiabi- 

• tacie de ta sainteté, du Ciel, el béni» le peuple d'Israël.»— Deutér. 
XXVI. 15. — Dans Èsaie : ■ Regarde du Ciel, et vois de l'Habitacle 
•> de ta sainteté et de ta splendeur. » — l.XIH. Ili. — Dans David: 

■ Si je donne du sommeil a mes jeux, jusqu'à ce que j'aie trouvé un 

• lieu à Jébovab, des Habitacles au fort de Jacob ! Voici, nous avons 
» entendu {parler) rie Lui en Éphrala, noua L'avons trouvé dans les 
» champs de la forêt, nous entrerons dam set Habitacles. » — Ps. 
CXXX1I.4, 5, 6.7. — Que l'habitacle de Jéliovali, c'est-à-dire du 
Seigneur, soit dans le bien, on le voit dans Zacharie: « Sois dans 
» la jubilation et dans l'alléurcsse, fille de Sion ; voici que Moi. je 

■ viens pour habiter au milieu de toi ; plusieurs nalions s'altache- 
»ront à Jéliovali en ee jour-là, et elles Me seront pour peuple, car 
tfkatnierai en toi. . — il. U, 45 ; — et dans Ézécluel : « Je pla- 

■ cerai mon sanctuaire au milieu d'eux pour l'éternité ; ainsi sera 
- mon Habitacle chet eux. » —XXXVII. 36, 27 ; — le sanctuaire, 
c'est où il y aie Divin Vrai dans lequel est le Divio Bien. 

8310. Vers. 1», 1i>, 16. Les peuples l'ont entendu, ils ont (rem- 
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oie ; In Hauteur a saisi les habitants de tu Phiiislée. Âtort ils ont 
été concernés les chefs d'Edam, 1rs puissants de Maab, (a terreur 
tel a saisis ; ils se son! fondus lotis tes habitants de Canaan. Sur 
eux sonl tombées la frayeur et l'épouvante; par la grandeur de 
ton tiras ils seront abattus comme la pierre, jusqu'à ce que soit passé 
ton peuple, ô Jéhurnti, jusqu'il i que suit /m.ii a peuple que tu a 
acquis. — Les peuples l'ont entendu , signifie tous ceux qui sont 
dans le faux d'après le mal eu quel qu'endroit qu'ils soient : ils ont 
tremblé, signifie fit terreur : ta douleur a saisi les habitants de la 
Philistée , signifie elle/ ceux qui étaient dans l;i loi séparée d'avec, 
le bien le désespoir de pouvoir agrandir la domination : alors Us 
ont été consternés les chefs d'Edom , signifie la même chose cJiez 
C60X qui étaient dans la l ie du mal d'après l'amour de soi : les 
puissant' de Maab, signilie ceux qui ctaienl dans la vie du faux 
d'après cet amour; la terreur les a saisis, signifie qu'ils n'ont rien 
osé : ils se saut fondus tous les habitants de Canaan, signifie la 

même chose clic/ cens qui étaient de l'église et qui avaient adul- 
téré les hiens et falsifié les vrais : sur eux sont tombées ta frayeur 
et t'épouvante , signifie qu'ils étaient sans aucun espoir de domi- 
nation : par (n grandeur de ton bras , signifie par la toute-puis- 
sance : ifs seront abattus comme lapierre, signifie qu'ils tomberont 
comme ce qui est pesant : jusqu'à ce que soit passé ton peuple , si- 
gnilie qu'ainsi sans ibn^cr il'iiii'usutioii seront sauvés tous ceu* 
qui sont dans la ["acuité de recevoir le vrai du bien el le bien du 
vrai : jusqu'à ce que soit passé ce peuple, signifie qu'ainsi seront 
sauvés ceux de l'Eglise qui seront dans le vrai et dans le bien : que 
que tu as aequis, signilie qu'ainsi sont devenus appartenant au 
Seigneur. 

831 1. Les peuples l'ont entendu, signifie tous ceux qui sont dans 
te faux if après le mal, en gueiqu endroit qu'ils soient : on le voit 
par la signification des peuples, en ce qu'ils sont ceux qui sont 
dans les vrais d'après le bien, el dans le sens opposé ceux qui 
sont dans les faux d'après le mal, ,\°* 1359, 1S60, 3Ï95. 358(, 
16)9 ; il est dit cens qui sont dans les faux d'après le mal, pour 
qu'ils soient distingués de ceux qui sont dans les faux et cependant 
dans le bien ; sont en même temps dans les faux et dans le bien 
bien ceux, au-dedans de l'Église, qui sont dans des hérésies et 
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dans la vie du bien, cl hors de l'I^lise tous retix qui sonl dans le 
bien ; niais les faux chez ceux-ci ne damnenl point, il moins que ce 
ne soient tics faux qui sonl -contre le Mon cl qui détruisent la vie 
même du bien ; les faux qui ne. sont point contre le bien , sont , 
à la vérité, des Taux eu eux-mêmes, mais ivlali veinent au bien de 
la vie , contre lequel ils ne sont point , ils se dépouillent presque 
de la qualité' du faux , ce qui se fait par leur application au bien ; 
car de tels faux priiYmi l'ire appliqués au bien, et être appliqués 
au mal, s'ils le sonl au bien, ils deviennent doux, mais s'ils le sont 
au mal, ils deviennent durs ; en effet, les faux peuvent être appli- 
ques au bien comme les vrais au mal, car les vrais quels qu'ils 
soient sont fais iiiés par des applications au mal : soil pour exem- 
ple , que la foi seule sauve , cela en soi est faux , surtout chez les 
méchants qui ainsi exelueul le bien de la charité, connue no con- 
tribuant absolument ru rien au salut; mais ce faux est adouci chez 
ceux qui sont dans le bien île la vie , car ils l'appliquent au bien, 
en disant que la Toi seule sauve, mais que la foi n'existe pas, si elle 
n'est avec son fruit, par conséquent si elle u'esl où est le bion; de 
même pour les autres. Dans ce qui suit maintenant, il s'agit de 
tous ceux qui étaient dans les faux d'après le mal et dans le mal 
d'après les faux, et furent jetés dans l'enfer quand le Seigneur vint 
dans le inonde; en elfet, il y aplusieurs genres du mal, et par suite 
aussi plusieurs genres du faux, cardiaque genre du mal a son faux 
qui lui est adjoint , puisque le faux est produit par le mal et est le 
mal dans une forme , absolument de même, que l'intellectuel chez 
i'bomme est la forme de sa volonté, car la volonté par l'intellectuel 
se produit en lumière, elle s'eflk'ie et se forme , cl elle se fixe par 
des images, et lixe ees images par des idées, et celles-ci de nou- 
veau par des mois : ceci a été dit aiin qu\ui sache qu'il y a plu- 
sieurs genres du mal et par suite plusieurs genres du faux; ils nul 
d'abord été décrits par les Égyptiens, maintenant ou dans ces Ver- 
sels ils le sont par les habitants de la Pbilistée, par les chefs 
d'Edom,.par les puissants deMoali. ei par les ha bilan ts de Canaan, 
dont il est dit que la consternation et la terreur les ont saisis , 
parce qu'ils ont appris que ceux qui étaient dans la foi séparée 
d'avec la charité et dans la vie du mal, et qui ont été signifiés 
par les Égyptiens, ont éié jetés dans l'enfer, et qu'eux evaient 

Ml K 



40* 



AKC.YXES CÉLESTES. 



pareillement y clic jelt-s, afin que cens qui étaient dans le vrai et 
dans le bien pussent passer r-n sùreié cl sans violence, et être 
conduits au cici; ce dernier point est signifié par ces paroles des 
Vers, suivants 16 et 17 : » Sur eux sont tombées la frayeur et 
l'épouvante; par la uramleurdc ton liras ils seront abattus comme 
la pierre, j u squ' à te que soi! passé [un peuple, ô Jétioval), jusqu'à 
ce que soit passé ce peuple, que tu as atouts: tu les introduiras, 
et tu les planteras en la iiiimiaune de ton héritage au lieu de ta 
demeure. » 

83)2. Ht ont tremble, signifie lu terroir : on le voit sans expli- 
cation. 

83(3. La douleur a saisi les habitants de la Philistéc, sigiti fie chei 
ceux qui étaient dans la fui xèfiiirèe d' tiret: le bien le désespoir de 
pouvoir agrandit la domination ; on le voit par la sigriilicalion de la 
douleur, on ce que c'est le désespoir, de ce qu'ils ne pouvaient plus 
agrandir leur domination, ainsi qu'il va être montré ; et par la si- 
gnification des habitants de. la Philntée, en ce qu'ils sont ceux qui 
étaient dans la fui séparée d'avec lu bien de la 'charité, !X os 1 197, 
H 98, 3412, 3413, 8093, 8096, 8099; ils sont distingués des 
Égyptiens, en ce qu'ils c:-xlui:n[ Us biens de la charité, on croyant 
que sans eux l'homme est sauvé par la loi; de ce principal point 
de leur doctrine sont nées plusieurs erreurs, par exemple, que la 
salvation appartient à la Miséricorde, quelle qu'ait été la vie de 
l'homme; que par la fui [nus Un péchés et ions les maux sont lavés, 
el qu'ainsi l'homme mardi. r iuslilié; ei aussi que la salvation peut 
être faite en un moment, nu'ine par la conliam e de la foi à la der- 
nière heure de la niurl, que par conséquent l'affection do l'amour 
céleste ne Tait pas le ciel clic* l'homme; ceux-ci sont les Philistins, 
cl ils sont appelés incirconets. a cause des maux de l'amour de soi 
el du monde dans lesquels est leur vie. Si cette douleur est un dé- 
sespoir, c'est parce qu'il est enlendti une douleur excessive, telle 
qu'est celle des femmes qui enfantent; ce mot, dans la langue 
originale, signifie aussi une semblable douleur; le désespoir ou 
l'excès de la douleur dans la Parole esl aussi décrit par la douleur 
d'une femme qui enfante, comme dans David : - Les ltois se sont 
» assemblés, la terreur les a saisis, une douleur comme tic celle qui 
» enfante. . — p s . XLVI11. 5, 7. — Dans Jérémie: « Toi qui ha- 
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» biles dans le Liban, qui as (on nid dans les Cèdres, combien de 
grâce trouvcras-lu, quand le seront venues les douleurs, une 

. douleur comme de relie qui enfante? . — XXII. 23. _ Dans le 
même : ■ Le roi de Babel a appris ïenr renommée, el lâches en 
» sont devenues St's mains. t'Ainjoism l'a saisi, une douleur comme 
' de celle qui enfante. » — L. 43.— Dans Ksaic : « Il est proebe le 
■■ jour de Jéhovah. comme nue dévastation par Schaddaï, c'est 
" pourquoi toutes les mains sont lâches, cl toul co-ur d'homme se 
» fond ; et ils sont éperdus, des tranchées et des douleurs les sai- 
« lissent, comme celle qui enfante ils sont en trauatl. « — XIII. 6, 
7, 8. — Dans Jérémie : • Voici , un peuple vient de la terre du 

- septentrion, et une nation grande sera excitée ries côtés de la 

- terre; l'arc et la lance ils saisissent; [il est) cruel, lai, et ils 

- n'ont point de pitié ; leur voix comme la mer retentit ; et sur 
» des chevaux ils chevauchent ; (H est) préparé comme un homme 
n pour la guerre, contre loi, tille de Siun ; nous avons appris sa 
" renommée, lâches sent nos mains, l'angoisse nous saisit, une 
.. douleur comme de celle qui enfante. . —VI. 2S, 33, Si; — ici, 
il s'agit de la vastalinn du vrai cbei ceux qui sont dans le mal ; le 
peuple de la terre du septentrion, ce sont ceux qui sont dans les 
faux d'après le mal ; la nation grande ries côtés de la terre, ce sont 
ceux qui sont dans les maux entièrement opposés an bien ; ils pren- 
nent l'arc el la lance, c'est-à-dire qu'ils combattent d'après le doc- 
trinal faux ; sa voix retentit comme la mer, c'est le raisonnement 
qui eu provient; sur des chevaux ils chevauchent, c'esl l'argumen- 
tation comme d'auirs l'huellednH ; préparé comme un homme 
pour la guerre, c'est la cupidité de combattre le vrai ; la fille de 
Sion, c'esl l'Église où est le bien ; l'angoisse saisit, c'est la douleur 
de ce que les vrais étaient infestés ; une douleur comme de celle 
qui cnranle, c'est le désespoir de ce que le bien était lésé ; de la il 
est évident que la douleur ici signifie ledésespoir à cause rie la lésion 
du bien. Si ces paroles, • la douleur a saisi les habitants rie la Phi- 
llsléc, n signifient le désespoir ou aucune espérai» 1 !' d'agrandir 
la domination, c'esl parce que les Philistins, c'est-à-dire, ceux qui 
élablissent la salvaiion d'après la Toi seule sansle bien de la charité, 
affectent continuellement la domination dans l'autre vie, en com- 
battant contre les autres, el cela lant qu'ils n'oni pas encore été 
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dévastés quant a la science des connaissances de la foi ; car chacun 
dans l'autre vie retient les principes do sa foi qu'il a eus dans la vie 
du corps, el il n'y a que ceux qui ont été dans la vie du bien, qui 
changent ces principes en vrais, car le bien désire levraiet le reçoit 
volontiers, parce qu'il cslliomogene;maiscctE qui oniélé dans la 
vie du mal ne les changent point, ils sont comme durs, et rejettent les 
vrais, el de plus ils sont dans 1" obscur au point de ne pouvoir pas 
même les voir, ils voient seulement les emiilruiadfs de leurs prin- 
cipes, et ne voient un aucune manière ceux qui ; sont continues : 
de tels esprits croient néanmoins cire 1rs plus intelligents de tous, 
mais ils ne savent que raisonner d'après le principe saisi ; ce sont 
donc eux qui combattent le plus la charité, [conséqueinmcnt qui 
veulent dominer ; car ceux qui sent dans la charité seul humbles, 
el veulent comme au dernier rang servir tous les autres ; mais ceux 
qui sont dans la foi sans la charité sont orgueilleux el veulent 
comme au-dessus de tous les antres être servis par tous, aussi pla- 
cent-ils le ciel dans la gloire de la domination, el ils s'imaginent, 
parce qu'ils se croienl plus intelligents que tous les autres, qu'ils 
sont des archanges, et qu'ainsi un grand nombre d'anges les servi- 
ront; et cela aussi selon ces paroles dans Daniel : - Les intelligents 
v resplendiront cou une la splendeur de l'étendue, el ceux qui en 
" j usti fieni plusieurs, comme lesétuiles, danslesicclc cl l'éternité. ■ 
—~ 3 i— mais au lieu de splendeur il n'y a pour eus que ténèbres. 

831 i. Alors il, o,„ m eoasicrnh tes chefs ifKdom, signifie I" 
mime chose chez ceux qaiètaienl dowJ la tic du mal d'après C amour 

tlcsoi: on le voit par la signification des chefi, en ce que ce sont 
les principaux (prœriuiii) ainsi tous et chacun, comme il va être 
exposé ; et p ar ,„ signlfic ^ 0I1 HEdm, eu ce que ce sont ceux qui 
*i W** le mal de i- ;lmour dc soi saisissent les faux et rejctiol les 
vrais, ci <i ans ]( , s ^ ^ h pCTS0[lne , en c(t que c'est le mal 

<!•' i unour ,le soi aiKim-1 le lau^st i*4« et dont le vrai est rejeté, 
par tons^.q Ueill ^^...^ sollt dans la vie du mal d'après cet 
«mw, savoir, ,1'apres fanionr desoi. Quant k ce qui concerne les 
-(■/«/«, par eu x sont si-iiilii'"- ^ lu'iucinaux, et danslescns abstrait 
, '"•'•^n,„., |,. s ; hli ... , Hl nciFl«. ainsi toules choses eugé- 
?À m? Cn " ;ll 'lK'„l,er car lorsqu'il est dit les chefs, il est signifié 
' oin, »tm s sous lesquels U v * ml lc reslu ' 011 [es V" 0 ^*™ 
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disent du Lien, M dans le sens uppusé, du mal; par If» princes sou 11 
signifiésatissi les communs sous lesquels il y a tout le reste, ou les 
principaux (pfaaria), N°> U89, 20S9, 50», mais ils Redisent du 
vrai : il faut qu'on sache que dans l» Parole il y a des mois qui ap- 
partiennent à la classe dis spirituels, et des omis qui appartiennent 

qui appartiennent au vrai oit à la foi. et les noires relies qui appar- 
tiennent au bien ou à l'amour : il y a aussi tics mots qui sedisentdes 
uns el des autres; celui qui li;s connaît, peut, à la iirciniere inspec- 
tion ou lecture de la Parole, suitout dans sa Langue originale, 
savoir si dans le sens interne il s'agit de choses qui appartiennent 
au vrai, ou de choses qui a]i|>ariicnncut au bien : il et) est ainsi de 

principaux (prinwriii) et si- disent dis vrais de la foi, cl les chefs 
signifient les principaux i ;»'"■'■'/"<«! ■-<' disent di; bien de l'amour; 
dans le sens opposé les princes se disent des faux de la foi, cl les 
chefs, des maux de l'amour ; de la vient que ceux qui ont régné 
dans Édom, ont é:é appelas Chefs iuu Dnesi, eiminie on le voit par 
laGen. XXXVI. 15, 1ti, 17, 18,19, SI, 23, 30, iO, H,*a,W,— 
et cela parce que pur l'alum était sL'uiie' le bien de l'amour cÉleslc, 
el dans le sens oppose 1 le mal de l'autour de soi ; maïs chez les fils 
d'Ismocï, ceux qui furent mis à la tète des autres uni été appelés 
non pas chefs, mais princes, — Gen. XXV. 16,— parce que pur 
Ismaël étaient signifiés ceux qui sont dans le vrai, N" 3303, 3308, 
i"i7: parla méutc rai vin eeu\u;u > i iu tii i;i ndaienl en Israël étaient 
appelés princes, — Nomb. VIL 2, 10, 18,2i, 30, 36, i2. ifl, 5*, 
car par Isiaël étaient rqtn'seriiés ceux qui sont dans le vrai et le 
bien de la foi ; niais ceux qui rnmiiiaiiilaierii dans Juda étaient 
appelés chefs, pai re que pur Juda ét aient représentés ceux qui sont 
dans le bien de l'aiiiour, comme dans Zacharie : "Qu'il soil comme 
■ un chef dam Juda. ■> — IX. 7 ; — el dans le Même : • Lacheftdt 
• Judadirnnt dans leur cœur : Je me confirmerai les habitanls de 
» Jérusalemen Jéhevab Si-haeih h-iir Dieu ; en ce jour-là je placerai 
" les chefsde Juda comme un loyer de l'eu dans du bois. • —XII. 

8315. Im puiasiwli f/e Mnab. bitjnifi-: reitx t/iù iraient duris Ire 
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lie du faux d'apt es cet amour : ou le vuil par la signification des 
pùssanti, en ce que ce sont les choses qui régnent cl prévalent ; et 
par la représentation de Mon*, en ce qu'il désigne ceux qui sont 
dans le bien naturel, et se laissent facilement séduire, N°SS68, 
ainsi ceux qui sont par la dans la vie du faux, ear ceux qui sont 
dans le bien naturel et non dans le bien d'après le vrai de la foi, 
ainsi non dans le bien spirituel, se laissent entraîner à eroire les 
faux quels qu'ils soient, ainsi» vivre selon ces faux: ils sont en- 
traînés des vrais aux faux surtout par les choses qui favorisent 
leurs amours ; ce sont ceux-là qui sont entendus par Moab ; que 
ceux qui sont dans le bien naturel et non dans le bien spirituel ne 
puissent en aucune manière être ronriuits par quelque influx du 
Ciel, on le voit Si*" 3470, 3471, 3518, 4988, S993, 503î, 6208. 
7197, 800Ï. Le mol par lequel sont exprimés les puissants dans 
la Langue originale, se dit de ceux qui sont dans le vrai d'après le 
bien, et dans le sens opposé, de ceux qui sont dans le faux d'après 
le mal ; c'est dans ce sens que ce mot est employé dans Ézéchiel. 
XXXI. U, Il Bois, XXIV- 15. 

83(6. La terreur tes a saisie, signifie qu'itsn'anl rien usé: on le 
voit par la signification ù'itre miii de terreur, en ce que c'est ne 
rien oser, car chez ceux qui sont dans la teneur, le sang se re- 
froidit, il se précipite dans les veines, la circulation cesse, do là 
les nerfs deviennent flasques, et les forces tombent, do sorte qu'ils 
n'osent rien. 

8317. Ils se sont fondus tous tes habitants de Canaan, signifie 
ta même chose chez cc\ix qui étaient de l'Église et qui avaient 
adultéré les biens et falsifié les vrais : cela est évident par la signi- 
fication des habitants de Canaan, en ce qu'ils sont ceux qui étaient 
de l'Église, et en ce qu'ils sonl ceux qui y avaient adultéré les biens 
et falsifié les vrais : si les habitants de Canaan signilient ceux qui 
étaient de l'Église, c'est parce que l'Église du Seigneur avait été 
dans la terre de Canaan des les très-Anciens temps, voir N°» 3686, 
1**7, iiSi, 4516, 1!>I7, 15136, 6516; s'ils signifient aussi ceux 
qui avaient adultéré les biens et falsifié les vrais, c'est parce que 
là par les nalions, que les fils d'Israël devraient chasser, sont re- 
présentés les maux et aussi les faux de la foi , voir N° 8051. et 
cela, parce que ces nalions antérieurement avaient été de l'Église. 
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83(8. Sur eux sont tombées lit frayeur et i' épouvante, signifie 
qu'ils étaient sans aucun espoir de domination : on le voil par !a si- 
gnification de In frayeur et de l'épouvante, lorsque cela est dit de 
cens qui sont dans l'amour du soi et par suite dans les fans et dans 
les maux, et qui soul siijniuésjiar les chefs d'Kdom et les puissants 
de Moab, on ce que c'est être sans espoir de domination; en effet, 
cens qui sont dans le mal de l'amour de soi désirent continuelle- 
ment dominer, mais lorsqu'ils sont saisis de terreur devant l'en- 
nemi victorieux, l'espoir de dominer est perdu. Il faut qu'on sache 
que les maux proviennent d'une douille origine, c'est-à-dire, de 
l'amour de soi et de l'amour du monde; ceux qui sont dans les 
maux d'après l'amour de soi s'aiment eux seuls, méprisent tous les 
autres, excepté ceux qui font un avec eux-mêmes, et quand ils ai- 
ment ceux-ci, ils ne les aiment point, mais t e sont eux-mêmes qu'ils 
aiment, parce qu'ils se voient dans eux; les maux provenant de 
celte origine sont les pires de tous, car ceux qui sont dans ces maux 
non-seulement méprisent tous les autres en les comparant à eux- 
mêmes, mais encore les blâment, les haïssent pour le moindre sujet, 
et alors ne respirent que leur perte; et ainsi la vengeance et la 
cruauté deviennent le plaisir de leur vie; ceux qui sont dans le mal 
de cet amour sont profondément dans l'enfer selon la qualité et la 
quantité de cet amour. Ceux qui sont dans le mal d'après l'amour 
du monde regardent aussi le prochain comme rien, et l'estiment 
seulement d'après son opulence; ainsi ce n'est pas lui qu'ils esti- 
ment, mais ses richesses; ceux-ci désirent posséder tout ce qui ap- 
partient au prochain ; quand ils sont dans ce désir cupide, ils sont 
sans aucune charité et sans aucune uiiséricniiie ; en effet, priver le 
prochain de ses biens est le plaisir de leur vie, surtout pour ceux 
qui sont sordidement avares, c'est-à-dire, qui aiment l'or et l'argent 
pour l'or et i'argent, et non pour les usages qui en peuvent résulter : 
ceux chez qui domino le mal do cet amour sont aussi dans des en- 
fers, mais non aussi profonds que les enfers oit sont ceux qui sont 
dans le mal de l'amour de soi. Outre tes deux origines du 
mal, il y en a encore une troisième, qui est de Taire le mal 
d'après les principes dune fauss:' religion; mais ce mal a la 
qualité de mal cuezeeux gui sont dans l'amour de soi et du monde, 
et non chez ceux qui sont dans l'amour envers le prochain el 
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pour leur Dieu ; car la lin est le bien, et la lin qualilie loul le reste, 
voir K«83H. 

8319. l'or la grandeur de Ion bras, signifie la toMc-puissancc : 
on le voit par la signification du trrat, en ce qu'il esl la puissance, 
N* 878, 1931 à i937, el quand il « dit du Divin, la toute-puis- 
sance. 

83î0. Ils seront abattus comme ta pierre, signifie qu'ils tombe- 
ront comme ce qui esl jiesant : on le voit d'après ccqui a été expliqué 
ci-dessus, N°> 8879, 8S98. 

8321. Jusqu'à ce qncsoil position peuple, signifie qu'ainsi sans 
danger d'infeslation seront stiui is tun.s <i:u.r qui .hbhi dans la facilite 
de recevoir le vrai dit bien el le bien du vrai : on le voit par la signi- 
fication de passer, en ce que c'irst élit sauvé suis danger d'infes- 
lation, rar lorsque ceu* qui étaient dans les faux d'après le mal, et 
qui infestaient, (mi rii' jeit'-.sdaris l'cnlen'l éloignés, il n'y en a plus 
qui fassent obstacle en mimant des faux et des maux, et qui détour- 
nent ainsi de la réception du bien el duvrai provenant du Seigneur, 
voila ce qui esl signilié ici par passif ; en ell'et. lanl que les mé- 
chants n'eurenl pas éléjelés dans l'enfer, il y eul à peine quelques- 
uns des lions qui purent passer, c'est-à-dire, être sauvés, car alors 
les méchants excitaient coniinuelleiuout les maux et les faux chez 
ceux qui venaient dans l'autre vie, el par là les détournaient du 
bien et du vrai : afin donc que ceux qui étaient dans le bien et dans 
le vrai fussent délivras de tes Liiéchjnis. le Seigneur esl venu dans 
le monde, cl quand il fui dans le monde, il les subjugua tous par de 
continuelles Ululations admises en Lui et par de continuelles vic- 
toires, et ensuite, par su présence, il les lit se préeipiier dans l'enfer, 
oit investis par leurs maux et leurs faux ils devaient être tenus en- 
chaînés pour l'éternité. Ici par le peuple sont entendus ceux qui 
sont dans la faculté de recevoir le vrai du bien el le bien du vrai, 
car le peuple en général signifie ceux qui sont dans le vrai el dans 
le bien lie la foi, X°»I259, I2G0, 3Î95, 3!>81. 4G19, ici il signilic 
Israël, c'est-à-dire, ceux qui sont de l'Eglise spirituelle; ou, ce qui 
revient au même, ceux qui soin dans le vrai du bien et dans le bien 
du vrai, N<- 7957, 813*. Il est dit dans la faculté de recevoir le 
vrai du bien el le bien du vrai, parce qu'il n'y en a pas d'autres 
dans celle faculté, que ceux qui ont vécu la vie de lacliarité; cV&l 
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eettovic qui donne telle faculté : dans quelle grande erreur sont 
ceux qui croient que la foi .sans la eliarilé peut donner celle qualité! 
en effet, la foi sans la cliurilé est dure et résidante, el elle rcjclle 
lout influx provenant du Seigneur, mais la charité avec la foi esl 
cédante ei tendre, et elle recoin'inllus ; c'est de laque lu charité 
donne cette faculté, cl qui; l:i loi sans la charité ne la donne point ; 
et tomme la charité donne cette faculté, c'est aussi elle qui sauve, 
car ceux qui sont sauvés le sont non par la charité qui vient d'eux- 
mêmes, mais par la charité qui procède du Seigneur, conséquent- 
ment par la faculté de I» recevoir. 

8iiiî. Jusqu'à ce qui; soit passé ce peuple, signifie qu'ainsi seront 
sauvés ceux de l'Église qui seront dans le vrai et liant le bien : on le 

voit d'après ce qui vient d'être expliqué. 

83Î3. Que tu as aequk, signifie qui ainsi sont devenus apparte- 
nant an Seigneur : on lu voit par la signification A' acquérir, en ce 
que c'est appartenir à celui qui acquiert ; ici comme il s'a«ii de 
ceux qui sont danh le vrai et dans le hien. cl pour le salut desquels 
lo Scigueur est venu dans le monde, ce sont ea\ qui sont signifiés, 
en ce qu'ils appartiennent au Seigneur-; dans d'autres passages ils 
sont appelés les rachetés, tomme dans Ksn'io : ■ y est-ce pas Toi 
• qui a tari la mer, 1rs «ans du grand abîme , el mis les profon- 
■ dours de la mer pourcliemin, afin que passassent les Rachetés, et 
» que la racheté* de J Minci fi ri ■vinssent! > — Ll. 10, H. 

83S4. Vers. 17, 48, 19. Tu les introduiras, tu les planteras en fa 
montagne de ton liéritagc, au lieu de ta demeure, que ta as fait , 6 
Jéhovah! le sanctuaire, à Seigneur! qu'ont préparé les mains. 
Jéhovah régnera pour le siècle et l'éternité. Car est venu le cheval 
de Pharaon avec son char et avec ses cavaliers dans lanter.ctJcho- 
vaharamenc sur eux les eaux de la mer; et les fils tCIsra'él ont 
marché sur le sec au milieu de la nier. — Tu les introduira* , signifie 
l'élévation : tu les planteras, si^iiilie la régénération eontrouclle- 
nieilt : en la montagne de ton lu ritage. si^nilie le ciel OÙ est lebien 
de la charité : au lieu de la demeure, signifie oit est le Seigneur : 
que lu as fait, <) Jéhovah! signifie qui; c'est par le Seigneur seul : 
le sanctuaire, ô Seigneur! qu'ont préparé tes mains, signifie le Ciel 

où sont ceux qui sont dans le vrai de la foi procédant du Seigneur : 
Jéhotiah régnera pour le siècle el l'éternité, signifie que le Seigneur 
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seul esl le Seigneur du ciel et de la lerre : car ett venu te cheval de 
Pharaon avec son char cl ses cavaliers, signifie luus les faux d'a- 
pres l'intellectuel perverti rlie/ ci.-iix qui élaicni dans la foi séparée 
et dans la vie du mal : dans la mer, signifie la damnation : etJého- 
vah a ramené tar eux le> eaux de la mer, signifie que les faux 
d'après les maux, qu'ils avaient dirigés conire les bons, étaient 
retombés sur eux, d'après la présence du Seigneur cliez ceux qui 
étaient dans le bien : ci tes fils d'Israël ont marclté sur le sec ou 
milieu de la mer, signifie que ceux qui étaient dans le bien du vrai 
et dans le vrai du bien ont traversé en sûreté la région de 

8325. Tn les introduiras. sirjm'/iV i'èli-raûon : mi le voit par la 
signification tï'wir<n!utrc, quand il s'agit du ciel , en ce que c'est 
l'élévation ; il esl dit l'iilévatirm, parce que le ciel devant la vue 
externe des exprils est dans le haut, mais devant la vue interne 
telle qu'est celle des anges, le ciel est dans l'interne ; en effet, tout 
interne dans l'autre vie se montre d'une manière représentative 
comme en haut , et l'externe comme en bas , de là le ciel apparaît 
en haut, et l'enfer en bas, K° f îl i8, 3084, 4i>99, 5t 16 ; car ce sont 
les élats du vrai cl hi lien, cl dans le sens opposé les élatsdu faux 
et du mal, qui soni représentés dans l'autre vie par des hauteurs 
et par des profondeurs , en un mot par des distances et par des 

lieux, tion-N°> 2625, Î837, 33116, 3387, 43Î1, 4882, 5605, 7381. 
Seulement d'après celle expérience on peu! conclure combien 11 est 
difficile pour l'homme naturel de comprendre les choses spiri- 
tuelles, par conséquent celles qui appartiennent au ciel ; qui d'entre 
les hommes naturels peut comprendre qu'il n'y a point d'espaces 
ni de temps dans le ciel, mais qu'a» lieu d'espaces et de temps il 
y a des états , savoir, des états du bien ou élats de l'être par les 
espaces, et des élats du i rai ou élats de l'exister par les temps? est- 
ce que l'homme entièrement naturel ne croira pas qu'il n'y a abso- 
lument que vide et néant la oii n'existe ni le temps ni l'espace? 
de là il est évident que si l'homme naturel concluL en lui-même 
qu'il nedoil rien croire que ce qu'il saisit, il se jette alors dans 
des erreurs énormes ; il en est pour beaucoup d'autres choses de 
même que pour les. espaces et les lemps ; par exemple : l'homme 
naturel ne peui s'empêcher de tomber dans le pbantastique sur le 
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Divin , quanti tl";i |i;-0s le temps il ptinse il ce que le Divin avait fail 
avant la création du moiuk- , e'est-a-dirc, a ce qu'il avait fait de 
toute éternité jusque-là ; et il ne peut se dégager de ce nœud , avant 
que les idées de temps et d'espace ne soient éloignées ; quand les 
Anges pensent à cette éternité, c'est d'après l'état qu'ils y pensent, 
mais jamais d'après le temps : dans l'autre vie il apparaît deux 
statues, partie en chair et partie en pierre , placées au bout de 
l'univers créé sur le devant vers la gauche; il est dit de ces statues 
qu'elles engloutissent ceu\ qui panent à ce que le Divin avait fait 
de toute éternité avant qu'il eût créé le monde ; l'engloutissement 
représente que l'homme, par cela qu'il ne peut penser que d'après 
l'espace et le temps , ne peut de lui-même se dégager de ce nœud, 
mais qu'il le peut par le Divin , ce qui se fail ou par la disssipation 
de cette pensée, nu par l'éloignemcnt des idées de temps. 

8326. Et ru les piauleras, signifie la régénération continuelle- 
ment; on le voit par la signification ùa planter, en ce que c'est 
régénérer, car il en estdc la régénération comme d'une plantation ; 
en effet, quand un arbre csl planté, il croit en branches, en feuilles 
et en fruits, et d'après les semences des fruits ii croit en do nou- 
veaux arbres, et ainsi de suite: il en est de même de la régénération 
chez l'homme, et c'est même pour cela que, dans la Parole, l'hom- 
me est comparé a un arbre, et nimimn' régénéré ii un jardin ou à 
un paradis; les vrais de la foi chez lui sont comparés aux feuilles, 
et les biens de la charité aux fruits, les semences d'où proviennent 
de nouveaux arbres aux vrais qui procèdent du bien, ou, ce qui 
est la même chose, a la Toi qui procède delà charité. Il est dit/n 
régénération continuellement, parce que la régénération chez 
l'homme commence, mais ne finit jamais, il est perfectionné conti- 
nuellement non-seulement quand il vit dans le monde, mais aussi 
dans l'autre vie durant l'éternité; et cependant jamais il ne peut 
parvenir à une telle perfection, qu'il puisse être comparé avec le 
Divin. 

8327. En la mwiagnc de ton héritage., signifie le ciel où esc le 
bien de la charité : on le voit par la signilicalion de la montagne de 
l'héritage, en ce qu'elle est le ciel, car la montagne signifie le bien 
de l'amour, M™ 795, 7B6, 3723, i2l 0, 6435, et l'héritage la vie 
d'un autre, ici du Seigneur, ainsi la vie. du bien et du vrai , laquelle 
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procède du Seigneur, i*ar ceux qui sont dans relie vie sont appelés 
héritiers du Royaume et fils, S» ! 3658, 28S1 , 367î, 7îia ; puisque 
c'est là ce que si^uifi- la mïuiiiijciie rie l'Iirriiace, elle signifie aussi 
le ciel, car le ciel est ciel d'après le liieu rie L'amour, et il est un hé- 
ritage pour ceux qui ; 1 1 ) s i : 1 1 ■ l i f : i r i. f 1 1 1 au Seigneur. 

SAiit. Au lieu 'le tu demeure, signifie ait est le Seigneur : on le 
voit par la signification du lieu, en ce que c'est l'état M™ 8335. ici 
l'état du bien d'après le Divin, puisque c'est le de] qui est entendu; 
i;t par la signification rie la demain: de Jéliovali ou de son habi- 
tacle, en ce que c'est oit est le Seigneur ; on peut voir qu'habiter 
se dit du bien, N"* 2713, :t!ii:i : que l'IialiilacL' de Jéhovah est le 
bien et par suite le eiel, 82G9, 8309, et une dans la Parole 
Jéliovali est le Seigneur, i\° 82GI . Il est dit plusieurs fois par le 
Seigneur : le l'ire qui est dans les cieux, et il est entendu le Divin 
dans le ciel, ainsi le liien u'iiii priaient lu ciel: le Divin considéré 
en Soi est au-dessus ilescieus, mais le Divin dans les cieux est le 
Bien qui est dans le Ynii ui'oecriaiil du Divin ; ce liien est entendu 
par le Père dans les cieux, dans Mallliieu: n Afin que vous soyez les 
° lils lia l'ère qui (esi) dam les deux. Afin que vous soyez parfaits, 
. connue voire Père qui (est) dans tes deux est parfait. « — V. 
i8. VI . I . — » Notre Père qui (es) dans les cieux! soit sanctifié 
n ton Nom. ■ — VI, 9. — « Celui qui fait la volonté dit Pire qui 
. (est) dans les deux. — VII. 21, — et en outre UattlL X. 32, 33. 
XVI. 17. XV11I. 10, U, 19. — Le Divin qui est dans les cieux est 
le Bien qui est dans le Divin Vrai procédant du Seigneur, niais le 
Divin au-dessus des cieuv est le Divin liien Aléme : parle lieu de 
ta demeure est sijjiiii-.' le eiel iei esl le Divin Vi a) procédant du Sei- 
gneur, carec Divin fail le ciel, tjuanl à ce qu'il en esl du Divin 
Vrai qui procède du Seigneur, en ce que dans le eiel c'est le bien, 
cela peut être illusiir par une emupaiaisuu avec le soleil, et avec 
la lumière qui procède du soleil : dans le soleil est un feu t 
mais du soleil procède la lumière; cette lumière a en elle la 
chaleur, d'après laquelle les jardins sont fertilisés et deviennent 
comme des paradis: ce n'est pas le l'eu uiéiue riu soleil qui par- 
vient jusqu'à la terre, car il brûlerait et consumerait tout, mais 
c'est la lumière dans laquelle esl la chaleur du feu du soleil; cette 
lumière, dans le sens spirituel, esl le Divin Vrai, ia chaleur est le 
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bien dans le Vrai J":i|jm\i II: Divin Ilien, ut h ;tdis qui en résulte 
est le ciel. 

8339. Que lu as [ait. à irhorah. sinar/ic que c'est patin Seigneur 
uni : on le voîl par la signification du faite, lorsqu'il s'agit do la 
régénération ei du ciel, en ce que c'est par le Seigneur seul, car le 
tout de la régénéra lin m cl le mut iluciel i< par le Seigneur. 

8330. Usaneluaire, 6 Seigneur, qu'ont préparé les mains.àgni- 

cc que c'est le ciel nii es) le vrai de la fui. ainsi qu'il va cire e xposé ; 
et parla signification de qu'ont préparé ta maint, eu ee que c'est 
(pii procède du Seigneur : s'il est dit du Sanctuaire que ses mains 
l'ont préparé, c'esl parée que les mains s-.' ili-cnl du Vrai, cl signi- 
fient la puissance; que les mains se disenl du vrai, on le voit 
H°« 3091 , «281 ; et aussi qu'elles sont la puissance, H« 878, 
3387, 4931 S 4937, 6827, 33Î8, 6i9ï, G9I7, 70 M, 7(88, 7(89, 
7518, 7673, 8050, 80fi9, 8153, 8981; et que pareillement !e 
sanctuaire se dit du vrai. X" 8303 ; mais les paroles qui précèdent, 
comme/élira de Ta demeure, et que lu m fait, 6 JéJwmth! se disenl 
du bien, parce qu'elles se l'apportent à la muntagne de l'héritage, 
par laquellcest signifié le ciel oo.es! le bien de la charité, N° 83Ï7 : 

mots qui se disent du vrai, un le voit V 831 i . Il sera dit en peu de 
mots ce que o'esl que le ciel ilans lequel est le bien de la charité, 
qui est signifié par la nitmlague de l'héritage, et ce que c'esl que 
le ciel dans lequel est le vrai île la loi, qui est signifié par le sanc- 
tuaire : le Ciel dans lequel est le bien de la Charité, c'ait oii sont 
les intérieurs qui sont du Uovuume spirituel du Seigneur; et le ciel 
dans lequel est le vrai de la foi, c'est où sont les extérieurs qui 
sont de ce Royaume; ceux qui sont intérieurs sont dans la charité 
mime, et par suite dans la lui ; mais ceux qui sont es té rieurs sont 
ceu\ qui sont dans la foi et non encore dans la charité ; ceux-ci 
font le bien par obéissance, mais les premiers le.font par affection ; 
d'après cela, on voit clairement ce qui est entendu par le ciel dans 
lequel est le hieu de la charité, et par le ciel dans laquel est le vrai 
de la foi. Quant a ce qui concerne le Sanctuaire, il est dans le sens 
suprême le Vrai de la foi qui procède du Seigneur, et par suite 
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dans 1b sens représentalil il us! H: liuvaumo siii rituel du Seigneur, 
puis l'Église spirituelle, et par suiie l'homme régénéré qui est 
Église ; et ainsi dans le sens abstrait de ces choses il est le Vrai 
de la foi, par conséquent la Toi elle-même ; ce que c'est que le saint, 
on le voit N° 8302 : c'est donc île la que d'après le Vrai de la foi 
qui procède du Seigneur le ciel est dit le Sanciuaire ; comme dans 
David : « Que Jéhovah te réponde au jour de l'angoisse, qu'il en- 
» cois à Ion secours du Sanctuaire, cl lie Sion qu'il le SUStenle.» — 
Ps. XX. 2, 3 ; — le sanctuaire est la pour le ciel où est le vrai de la 
foi, et Sion pour le ciel nii csi le bien de l'amour. Dans le Même ; 
« Ils ont vu tes pas, ù Dieu, les pas de mon Dieu, de mon Roi 

n dans le sanctuaire; formidable (lues). Dieu! île tes sanctuaires, 

, 6 Dieu d'Israël! - — Ps. LXVHt. 25, 3G; - le sanciuaire, 
c'est le ciel où est le vrai de la fol, de 11 il est dit Dieu ci non 
Jéhovali, puis aussi Uni, panv que Dieu se dit lorsqu'il s'agit du 
vrai, 'et Jéhovali lorsqu'il s'agit du bien, >' oi 2886, 2769, 2807, 
2823, 3921 f. , 4402. 701 0, 7208 ; et parce que le Roi est le Vrai, 
N» 1072, 1728, 2013, 90G9, 3009, 4575, 4581, 4900, 5044, 5068, 
6148. Dans le même: ■ I! louera Jah, de ce qu'il a regardé du haut 
» de son Sanctuaire; Jéhovah des deux sur la terre a regardé, 

■ pour entendre le gémissement du captif, pour ouvrir aux fils do 
• la mort. « — Ps. CH. 19, 20,21; — Le sanctuaire ici est aussi 
pour le ciel quant au Vrai de la foi. Dans le Même : « Loues Dieu 

■ dans ion Sanctuaire ; loueï-Lc dans l'étendue de sa force.» — 
Ps. CL. 1 ; — louer dans le similiniie, c'est d'après le Vrai de la 
foi qui procède du Seigneur; louer dans l'étendue delà force, c'est 
d'aprts le bien de la cliariléqui procède du Seigneur. 

8331. Jciioi'uh ri-'.p,rrn ptiur k. «iVfe rt l'éternité, signifie qne le 
Seigneur seul est te Seigneur du ciel et de la terre : on le voit en ce 
que c'est de Jéhovali. c'est-à-dire, du Seigneur, qu'il peut être dît 

qu'il régnera pour le siècle et l'éternité; il est vrai qu'on peut dire 
des anges qu'ils régnent, mais d'après le Seigneur, ainsi c'esl tou- 
jours le Seigneur seul par eux. Chez les Anciens, qui étaient de 
l'Église, il était de coutume de dire Dieu règne, et aussi Dieu ré- 
gnera pour l'éternité, ce qui signifiait que l'Église était en bon étal, 
parce qu'alors le bien et le vrai procédant du Divin y étaient; en 
général, rela signifiait que Jéhovah était le seul Dieu ; et, pour ceux 
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est le seul Seigneur du ciel ei de la terre : comme dans l'Église chez 
les anciens il était de coutume de direûieu régnera, c'est pour cela 
que dans David quelques Psaumes partent pour inscription : Jého- 
™Arr S >iera,pare\ernple,Ps.XCllI. 1 . Ps. XCVH. 1. Ps. XCIX, \; 
et dans le Même : ■ Jchovak régnera pour l'éternité; ton Dieu, fi 
» Sion, degénrralkm ni ^.'nri^tioii, Alléluia !» — Ps. CXLVI. 10. 

— Dans Ësaïc : « Qu'ils smil ii^iviiSiles sur le; montagnes les pieds 
» du messager de bonne nouvelle, disant à Sion ; Il régnera ton 
» Dieu. • — LU. 7; — la, il s'ii^ildn Sri^ni iii . Dans Jean : « Les 

— rogaumes du monde août devenus [ceux) tic notre Seigneur et de 
« son Christ, ci ii régnera dans les siècles des siècles. » — ApOC, 
XI. \à:~ et dans le Même: » J'entendis une voix, qui disait: 
» Alléluia ! car il régnera, le Seigneur Dieu. ■ — Apoc. XIX. G; — 
par ces passages il est méiini évident que ce.; paroles étaient des 
paroles de joie, de là l'exclamation Alléluia, et de là il est dit: 
• Qu'ils sont agréables les pieds du messager de bonne nouvelle, 
disant : Il règne ton Dieu. * Que le Seigneur soit le Seigneur du 
ciel et de la terre, on le voit dans Maubieu : ■ Jésus dit aux disei- 
» pies : I! m'a été donné tout pouvoir dans le ciel et sur la ferre. • 

— XXVI1I.I8. 

8332. Car cil tenu le cheval de Pharaon avec son char elses ca- 
valiers, signifie tous les faux d'après l'intellectuel perverti chez 
ceux gui étaient dans la foi séparée cl dans la vie du mal : on le voit 
par la signification du cheval de Pharaon, puis de fou cAnret de 
tes cavaliers, en ce que ce sont tous les faux d'après l'intellectuel 
perverti, N°'8H6, 81(8; et parla représentation de Pharaon et 
des Égyptiens, en ce que ce sont eeus qui Étaient dans la foi sépa- 
rée d'avec la ebarité et dans la vie du mal, K™ 791G, 81 18. 

8333. Dans la mer, signifie la damnation : on le voit par la si- 
gnification de la mer de Supli, en ce que c'est l'enfer, iN™ S099, 
8137, 8138; ici la damnation, parce qu'il est dit qu'ilssonl venus 
dans la mer, et ensuite que Jéhovall a ramené sur eux les eaux de 
la mer, ce qui signifie qu'ils sont tombés dans l'enfer; car on vient 
dans la damnation , avant de tomber dans l'enfer. 

8334. Et Jihovak a ramené sur eux les eaux de la mer, lignifie 
que les faux d'après les maux, qu'ils avaient dirigés contre les bons, 
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étaient retombés sur eux, d'après la présence du Seigneur clic: ceux 
qui étaient dans le bien : on le voit par in signilirnlioit iaJéhovah 
a ramené tur eux te* eaux de la mer, un ce que c'est que les faux 
du mal qu'ils avaiunl diiigés eonLre les liuns. étaient retombés sur 
eux : il a été exposé que tos taux il 'a près lus maux sont rassemblés 
en un, et verses en ceux qui sont dans le mal, el que ceux-ci en 
sont enveloppas, X° 81-ifi ; que lus fan* d'abris le mal qu'ils diri- 
gent contre les autres retombent sur eux-iuùnies d'après la loi de 
Tordre, ?ï° s 8îl i, 8ÎS3, 8396 ; que l'investissement parles Taux du 
mal est la conjecliun dans renier, X"' 821 U. Xili; et que cela est 
fait d'après la suulu présence du îSeigneur chez lus bons, lorsqu'il 
les défend el luur donne le ciel el la joie du ciel, >" 8(37 r., 
8265. 

833!i. Ei les fils d'Israël ant marché sur le sec au milieu de la 
mer, signifie que ceux qui étaient dans le bien du vrai el dam le 
vrai du bien, ant traversé en sûreté la région di cet enfer : on lu 
voit d'après ce qui a été expliqué N M 8009, 818!i. 

83^0. Vers. 20, 21. Et Miriam la proplàtesse, sœur d'Aharon, 
prit le tambourin en sa main, cl lames les femmes sortirent après 
elle avec tambourins et avec dames. Et Miriam leur répondit : 
('.liante: à Jèltovah, car s' exaltant il s'est exalté; le cheval el son 
cavalier il a jelés dans la mer. — El Miriam la prophète *se, sœur 
d'Aharon, prit le tambourin en sa main, Signifie la glorification du 
Seigneur d'après le bien de la foi : cl toutes les /tînmes sortirent 
aprei eiic, signifie lous les biens du vrai : avec tambourins et avec 
danses, signifie la cul élirai ion d'après la joie et l'allégresse : Et 
Miriam leur répondit, signiliu lu réciproque : Chante: à Jèltovah, 
signifie quela gloire l'sI au Seignuitr seul : car s' exultant il s'est 

seule présence lus faux de l;i loi ci lus maux de la vie se sont préci- 
(Nln 'Uus l-ult-r 

8J37. Et Miriam la proplàlcssc, sœur d'Aharon, prit le tam- 
*oiirijifii sa main, signifie lu glurifientiou du Seigneur d'après le 
bien de la foi; on le voit par la ruprésonlalimi de Miriam, en ce 
qu'elle esi lebion de la foi ; ou effet, Siosclicii représente leYrai de 
la foi qui procède immédiatement du Seigneur, ainsi le vrai interne 
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et Aliaron le vrai de la Toi qui procède mêdialcment du Seigneur, 
ainsi le vrai externe, K« 7009, 7089, 7382 ; de la Miriam esi le 
bien de la foi qui procède médiatoment du Seigneur, car lorsque 
les hommes représentent le vrai, leurs femmes représentent le 
bien, S» 6014; l'ommt' Hiriain avec les femmes représente le bien 
externe. C'est pour cela qu'il est ajoute sœur d' Aliaron, et qu'il 
n'est point dit sœur de Mosclieli ; le bien et le vrai sont aussi entra 
eux comme une sœur et un frÈre , K° 31 00 ; niais il faut qu'on 
sache que les femmes représentent le bien cl les hommes le vrai 
quand il s'agit do l'Église spirituelle , tandis que les femmes re- 
présentent le vrai d les hommes le bien quand il s'agit de l'Église 
céleste, N° 1823 ; par la signification de jiropkéiessc, on ce que 
c'est qui enseigne K<" 2534, 7269, ici qui loue le Seigneur, ou, ce 
qui est la même chose, qui Le glorifie d'après le bien de la foi , 
parce qu'elle eiiama à Jèhoi-nh , comme Mesdieh ci les liommes 
d'Israël; il a déjà été montré que chauler, c'est glorifier, K™ 8261 , 

8203, 8267 ; et par la signification Apprendre le tambourinai main, 
en ce que c'est gloi ilier d'après lu biuii de la loi, car le tambourin 
se dit du bien spirituel , nu , ce qui est la mémo chose , du bien de 
la foi , K» 4138. Autrefois dans le culte Divin on employait plu- 
sieurs genres d'inslrumenls de musique, mais avec beaucoup de 
diversité ; en général par les instruments a vent étaient exprimées 
les affections du bien, et par des instruments a cordes les affections 
du vrai, et eela d'après la correspondance de chaque sonore avec 
les affections : il est notoire que des affections naturelles sont ex- 
primées les unes par certains genres d'instruments de musique, 
et d'autres par certains autres , et que , quand il y a un accord 
harmonique convenable, ces affections sont réellement excitées 
par ces instruments ; ceux qui sont experts en musique savent ces 
choses et les mettent aussi en usage d'une manière avantageuse; 
la raison de cela est dans la nature même du sonore , et dans son 
rapport avec les affections ; l'homme en avait d'abord eu la con- 
naissance , non par la science ni par l'an , mais par l'ouïe et par 
son sens exquis : de là il est évident que cela vient non pas d'une 
origine qui soit dans le monde naturel , mais d'une origine qui est 
dans le monde spirituel , et alors de la correspondance des choses 
qui émanent de l'ordre existant dans le monde naturel avec les 
xn. si 
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choses qui sont dans le monde s | il i-î L ui-t ; le sonore harmonique cl 
ses variétés correspondent aux <"-t:ils de joie el d'allégresse dans le 
spirituel, et les états de joie et d'allégresse y existent par des 
iiiïections qui , dans ec monde, sont les affections du Lien el du 
vrai : maintenant on peut voir que les instruments de musique, 
correspondent aux plaisirs et aux charmes des affections spirituelles 
et célestes, et que certains inslruuienls nu ressoudent aux au"cc- 
lions célestes, ci certains autres aux all'edirms spirituelles, i.w ce 
t[ui a été dit et montré sur ce sujet N<» Al 8,419, 120, 4138. Quant 
à ce qui concerne spécialement le tambourin, il correspond au bien 
spirituel, c'est-à-dire, au bien du vrai; eleela, parce que le tam- 
bourin n'est pas un instrument à cordes , et n'est pas non plus un 
Instrument a vent , mais qu'étant fait avec nue peau , c'est comme 
un instrument à cordes continu, el aussi parce que son sonore 
est plus grave et plus haut que le sonore des instruments à cordes , 
on peut aussi le voir d'après la l'amie, uù le tambourin est nommé, 
ctnmne dans ESaïe : ■ Elle tewo-o, tajaiedu tambourins; il ces- 
■ sera, le tumulte des joyeux ; elle cessera, la joie de la harpe, n 
— XXIV. 8; — la joie des tambourins, oc sont les plaisirs des 
affections du liieti de la foi ; la joie de la harpe , c'est le plaisir de 
l'alHéiloa du vrai de la foi. Dans Jérémie: « Je le bâtirai encore, 

> afin que tu sois bâtie, vierge d'Israël ; m orner™ encore ici. lam- 

• ftouriiw, et m sertiras dans uni; danse Uc musiciens. * —XXXI. 
4; — orner les tambourins, c'est glorilier Dieu d'après le bien 
spirituel, car il s'agit de l'Église spirituelle, qui est la vierge d'Is- 
raël. Pareillement dans L/rcliic! : « Eu lùlen, le jardin de Dieu , 
i tu as été ; ïceavre de les tambourins cl de les flûtes {était) chez 

> toi ; au jour que lu as été créée, ils mit été préparés. » — XXV III. 
' (3;— là, il s'agit de Tyr, par elle sont signifiées les connaissances 

du bien et les connaissances du vrai, et par les tambourins et les 
flûtes les affections de celles-là et les joies de celles-ci. Dans David : 
. Ils ont vu les pas, ô Dieu , les pas de mon Dieu dans le sanc- 

• tuaire : devant allaient des chantres, ensuite des joueurs d'in- 

n striimenls à cordes nti milieu de jnim >. filles imitant du lam- 
, teuritt. . — Ps. LXV1II. 25,26. — Dans le Même : « Faites des 
» acclamations au Dieu do Jacob, élevé/, le chaut , et donnes dn 
. laniftonrin, do la harpe agréable avec le nablion. »— Ps.I.XXXI. 
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■S, 3. —Dans le Même : Chimie/ à Jéhovah un cantique nouveau ; 
■ qu'ils louent son Ko m dans la danse, nm /c (amhnirâi et la 
» harpe qu'ils Lui psalmodient! » — Ps. CXLIX. t. 3 : — là, 
louer avec le tambourin, c'est glorifier d'up;cs le plaisir de l'alfer- 
lion du bien de la loi, et louer avec la harpe , c'esl le charme de 
l'affection du vrai de la loi. Dans le Même : ■ Ltmtt Bien avec le 

» Le avec les eymlialrs * 1 ■ - son, lnue/.-le avec les cymbales de 
• brait. » — Ps. CL. 3, i, 5 ; — louer avec le tambourin et la 
dame, c'est d'après le bien et le vrai de la foi ; avec le lulh cl l'or- 
gue, c'est d'après les nais et par suite d'après le bien. Comme les 
insliuiiienls, quels qu'ils iusseet, signifiaient les plaisirs et les 
charmes ronvspiimlaiils i]< s aileeiiuns spirituelles cl célesles, c'esl 
pour cela que sur plusieurs psaume- de David il a été inscrit cl indi- 
que' de quelle manière ils devaient être chantes ; par exemple sur 
le i\'éginolh. sur le .Néchiloih , sur l'delavi', le Sehigajon, le<!it- 
lliilh, le Mulldabben, le Sehéminiili , le Schosr.lianïiim, le Ma- 
chalatb. 

8338. Etlmu-s 1rs famacs Mirtm'ut npres elle , signifie (nus Ici 
biens tla vrni: on le voit par la signification îles femmes, eo ce 

allivlmns du vrai, ainsi qu'il vient d'être dit .V 8337. 

8339. Avec tambourins cl avec dames, lignifie la célébration 
•f après la joie et Valléijrcsse : on le voit par la signification du fam- 
£ohi7u, en ce qu'il se dit de l'aiïeetUin du bien spirituel ou du vrai 
du bien," eien ce qu'il en signifie le plaisir nu la joie, N°8337; et 
par la signification de la dame, en ce qu'elle se dit de i'alîeclian du 
vrai spirituel, et en ce qu'elle en signifie le charme ou l'allégresse, 
ainsi qu'il va eim exposé Pans les temps aneiens. l'allégresse du 
cœur était attestée non -seulement par des instruments de musique 
eldeschanls. mais aussi par des danses ; en effet, les joies du cœur 
ou les joies intérieures s'élançaient dans le corps en différents acles, 
par exemple en chanls el aussi en danses : comme dans les temps 
anciens lcsa)légressi-s qui snrpa--airnt toutes les autres étaient des 
allégresses spirituelle*, c'esl-ii-dire prmenan! des alfeclions des 
amours spirituels, qui ronteniaienl le hien et le vrai, c'esl potir 
cela qu'alors il fui aussi permis île joindre les danses aux chants el 
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moyens: delà vieni qu'il est parlé de danses dans la Parole, et 
que par elles sont signifiées les allégresses des affections du vrai 
ou de la foi d'après le bien ou la clmriié; comme dans Jérémie: 

— Tu orneras encore les tambourins , ?' i" sortiras liant une dame 
» de musiciens. Leur aine deviendra comme un jardin arrosé, Cl ils 
« ne conlinucront plus à se plaindre; alors In vierge se réjouira 
» dans la danse, et les jeunes gens et les vieillards ensemble. ■ — 
XXXI. 4, 12, 1 3. — Dans le Même r ■ Elle a cesse la joie de notre 

' cœur, elle s'est changée en deail nalre danse. « — Lamcnt. V. 
15. — Dans David: « Tu as changé mon deuil en danse pour moi. - 

— Ps. XXX. 1 S. — Dans le Même : - Qf'ih louent son Nom dans 
» In danse ; avec le tamhourin et la harpe qu'ils Lui psalmodient. ■ 

— Ps. CXL1X. 3. CI,. 4: — Que les Gentils aient aussi admis les 
jeux el les danses dans leur culte Divin, on le voit dans l'Exode, 
Chap. XXXII. 6, tï>. H est dit In joie el l'allégresse, parce que dans 
la Parole la joie se dit du Lien, el l'ail éiiresse se dit du vrai ; de la, 
dans la Parole, il est dit nés- sou vent la joie et l'allégresse, l'une 
cl l'autre en même leinns ; comme dans Esaïe: « Voici, la joie el 
. l'allégresse de tuer le licciif. <• — XXII. 13. — Dans le Même: 
« La joie cl l'allégresse ils iihLteudrunt , la tristesse et le gfmissc- 
» ment s'enfuiront. > — XXXV. 1 0. — Dans le Même : ■ La joie 
/ et l'allégresse seront trouvées en Siiin, la confession et la voix de 
> chant. » — LI. 3, M. — Dans Jéréinie : * Voix de joie Mvaix 
. <[ allégresse, et vois de fiancé et vois de fiancée. » —XXXIII. (1. 

— Dans Zaeharie : » Le jeûne du di\iéiiic {mais) sera pour lamai- 
» son de Juda en joie et en allégresse. • — VIII. 19. — Dans Da- 
vid: i Ta me feras entendre joie et alligreiie. » — Ps. LI. 10: — 
dans ces passages , comme la joie se dit du bien, et l'allégresse du 
vrai, il est dit l'une et l'autre, autrement une seule des deux expres- 
sions aurait suffi ; tel est le langage saint , qui est dans la Parole ; 
et cela, afin que dans chaque chose il y ait le mariage céleste, 
c'est-à-dire, le mariage du bien et du vrai, K» G83, 793, SOI , 2173, 
2516,2712, H38f., 5138, 5502, 7045. 

8340. Et Aliriom leur rqiundii . > ;;;.';!/[,■ Ir rùriproque : on le voit 
par la signification de répondre, quand il s'agit de la glorification 
du Seigneur par un Canlique, en ce que c'est le réciproque : chez 
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les Anciens, dans le culte'sacré, c'était aussi une coutume solennelle 
île chanter par îles chœurs, savoir, de manière qu'il y en eût un on 
quelques-uns qui répondissent, ce qui représentait le réciproque, 
et la réponse, telle qu'est celle de l'Kglise, d'après le ciel, et du ciel 
d'après le Seigneur: une telle chose est signifiée dans Hoséc: «Moi 
• je répondrai, et je chanterai a Lui. •— XIV. 9 ; — et dansMoïse : 
« Alors Israël chanta ce cantique: Slonle, puits ! Réponde: sur 
.lui. » — Norab. XXI. 17. 

83i(. Citante: àJéliavah, signifie que la gloire eu auScigneur 
leut : on le voit d'après ci: qui a été expliqué n-deisii- , .V Hitv.t, 
où sont les mêmes paroles. 

8312. Car en s'cxallant il s'est exalté, signifie qu'il a manifesté 
ion Divin dans l'Humain: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus 

Ko 8264, où sont les mêmes paroles. 

8313. Le chevnt cl "in cuvnticr il a jetés dans la mer, signifie que 
d'avrés sa seule présence les faux de la foi et les iuuux de la vie se 
sont précipités dans l'enfer : on le voit par la signification du cheval et 
dufafa/ier.cn ce qu'ils sont les faux d'après le mal, X ot 81 46,81 48; 
et par la signification de jefrr dans ta mer, en ce que c'est dans l'en- 
ter, 8099, 8137, 8138 ; que cela ait été l'ait d'après la seule pré- 
sence du Seigneur, on le voit N° s 8137 f., 8265. Il est dit que les 
faux et les maux se sont précipités dans l'enfer, et cela parce que ce 
sont les faux mêmes, el les maux mêmes, lesquels sont jetés dans 
l'enfer, qui entraînent avec eux ceux auxquels ils sont attaches ; car 
par le mal de la vie les hommes deviennent les tonnes des faux pro- 
venant du mal, c'est pourquui quand les maux eux-mêmes avec les 
faux sont précipités , les formes auxquelles ils snnt attachés sont 
aussi entraînées en même temps; en cllct, les faux et les maux sont 
des exhalaisons dès enfers, et influent elle* ceux qui par les maux 

,1-1. Il- - M 1,11 I .J 11,-uf f-.tllf - ■(■ If.'.pilv.ll . iju.- i-ui <■■ 

qui appartient à la pensée et à la volonté influe , CC qui est bon , 

Î888, 4151, 4249, b846, 6189, 621 3, 6191 ,61 93, 6203, 6206,6324, 
6W5.7U7, 7343 ; de lù vient donc qu'il est dit que les fauxdelafoi 
elles maux de la vie se seul précipités dans l'enfer: c'est pour cela 
que, quand les Auges pensent aux enfers el en parlent, ils pensent 
aux faux et aux maux, et en parlent en faisant attraction do ceux 
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qui y sont plongés ; car les Ailles éluiiïrH'Hl lnnjnnrs les idées de Ut 
personne, cl restent (liais lis idées îles dioscs, N l * oîia, 5Ï87, 
3i3i. 




i's tinrent à Maruh, et ils ne purent boire dcuux pour cause d'u- 

nom Marah. Et ils vmnaurèrait. le peuple, eentie. Hoteheh, eu di- 
sant : Que boirons-nous? Et il tria à iéliovah, el Jchovali lui montra 
vu boh, et il lie) juin dans tes ,'iiur, et douces devinrent les eaux; là 
il lui posa statut et jiiiji.wii. et là U le tenta. Et il dit : Si entendant 
tu entends la voir il-- Jelmeuli tint Dieu, ei fuis rc qui est droit à ses 
neltx. et écoules ses yeeieptes. el ijankii livtss.-s statuts, toute tanitt- 
lar/ic que j'ai mise sur les Egyptiens, je ne (la) mettrai point sur loi. 
r-rii- Moi (je suis) Jeluieali iftû (r i/itèris. — Et iîoichch fit partir Israël 
de ta inertie Suph, siimilie k succi.'s.-al' selon l'urdvc du Vrai Divin, 
après ([ii'ils tarant traversé hi région de l'enfer : et ils sortirent vers 
le désert de. Schur, signilie IVinl de lenialiuii il:ms lequel ils lurent 
l'nsuile conduits : et ils marchèrent trois jours dant le désert, et ils 
ne trouvèrent point iteaa.e, signilie que les vrais manquaient, et eu- 
Im n lll iil 'l'.'l - t -I W-rf.Ji, «<pi<l<- I -Iji .J- l. nlMr.i. 

(étaient), signMieqne les vrais leur |vir;ii-:s;ULii[ désagréables, parce 
<|u'ils étaient sans affection du bien : c'en pourquoi il appela son 
nom Marah, signilie l'étal i'l In qualité de cdli! [i:iit:ilion : et ils mur- 
murèrent, le peuple, contre Moselieh, îiguilie la souffrance causée 
par l'àprelé de la tentation : en disant : que foirtnu-noiti, signifie 
qu'ils ne supportent peint 1rs vrais, para; qui: n'ayant aucune af- 
fection pour (UN, ils leur seul désagréables : et il eria ri Jêlwvalt, si- 
gnifie la supplication nu Seigneur il cause de la soulfrancc: et Jého- 
rah lui montra tt't bois, signifie i|in- lr Seielletir inspira \ù bien : cl 
il (le) jeta dans les ettu.i. siguilir par lequel i! niïeela les vrais : el 
douces devinrent les rame, sUjuilie qui' par suile 1rs vrais dcviliraill 
agréables : làii lui posa statut cl jugement , syndic le vrai du l'ordre 
alors révélé ; cl là il le. tcutn, signifie quant an\ leutalions en géné- 
ral ; et il dit , signilic l'inslruelion : si entendant tu entends la voix 
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de lihovab ton Die», signifie la foi des préceptes du Seigneur ; et 
fais ce qui cm droit à ses yeux, signilie la vie selon ces préceptes : 
et ccuutcsses préceptes, signilie l'obéissante et la vie selon les biens 
delà foi, qui sont les inhï rieurs de l'Eglise; et {pria tons ses sta- 
tuts, signifie la vie selon les vrais île la foi, qui soni les extérieurs 

lie l'Église : toute ta maladie qv.c j'ai mise sur tes Égyptiens, je ne 
[la) mettrai point sur loi, signilie qu'ils seront détournes dûs maux 
dont lurent accablés eaux qui étaient dans la loi séparée et dans !a 
vie du mal : <w Moi (je suis) likovah oui te guéris, signilie que le 
Seigneur seul préserve des maux. 

8345. Et Moscliek fu partir Israël (te la mer de Suplt, signifie 
le successif selon l'ordre i(u Vrai Divin, après qu'ils curent traversé 
ta région de l'enfir : ou le voit par la signilitaliou de partir, en te 
que c'est le successif et le continu quant à la vie et à l'ordre de la 
vie, N<" t37j, iiiôi, 138Ô, 3936,8181; par la représentation de 
Moscheh, ou ce qu'il est le Vrai Divio, N™ 7010, 70 li, 7383; de là 
Mascheh fit partir, -i^oilie le sitt.vessil selon l'ordre du Vrai Divin; 
par la représentation û'hract, on ce que ce sont ceux de l'Eglise 
spirituelle qui avaient été détenus dans la terre intérieure jusqu'à 
l'avènement du Seigneur, cl qui furent alors délivrés, N» 68ai, 
031 i, 782», 733Î, 8018, 8331; et par la signification de la mer de 
Suph.cn oo qu'elle est l'enfer, uii élaieui ceux de l'Église qui avaient 
été dans la foi séparée d'avec ta charité ot dans la vie du ruai , 
K" s 8033, 8137, 81 48 ; que les premiers, quand ils furent délivrés, 
aient été conduits au travers do l'enfer qui est siguilié par la mer de 
Supli. on levait N° 8033. 

8316. Et ils sortirent rers le dc-ert de Scliur, signifie fêtai de 
tentation dans lequel Us furent ensuite conduits ; cela est évident 
par la signification do sortir, on 00 que c'est Olrc conduit; et par la 
signification du désert de Schur, en ce que c'est l'état de tentation ; 
que le désert soit l'état pour subir la tentation, on le voit K as 68S8, 
8038, etqucScluir soit lus scie.iilitkmos de l'Eglise qui n'ont pas 
encore acquis la vie, on le voit X" 10ÏÏ8, ainsi ce sont des scientifi- 
ques qui doivent acquérir la vie par les tentations, car la vie spiri- 
tuelle est acquise par les tentations qui sunl des combats spirituels 
uu des tombais contre les maux et les faux, et parles victoires dans 
les combats : que ceux de l'Église spirituelle aient pu, après l'ave- 
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renient du Seigneur dans le momie, subir les tentations, et qu'ils ne 
l'aient inis ]m au para vaut, ùh le voit N° BI59. 

8317. El ils marchèrent trois jours data le désert et ils ne trou- 
vèrent point d'eaux, signifie que les vrais manquaient, et enfin en- 
tièrement : on le voit par la signification de trois jours, en te que 
c'est le plein, 2788, 4495, 771 5 ; par la signification du désert, 
en ce que c'est l'état pour subir les tentations, ainsi qu'il vient 
d'être dit >'°83iG;par la signitication des eaux, en ce qu'elles 
sont les vrais de lu foi, N°> S70Î, 3058, 3424, 4976, 5668; de lii 
ne point trouver féaux, c'est que les vrais manquaient ; qu'elles 
aient manqué entièrement, cela est signifié par marcher trois jours .- 
il est dit dam U disert, parce que c'est la qu'ils furent tentés, ainsi 
que la suite le montre. 

8348. Et ils vinrent à Marah, signifie l'étal de tentation : on le 
voit en eeque là ils furent tentés; n>l;i rsl mémo dit danslasuileen 
ces termes: ■ La il lui posa statut et jugement, et là il le tenta. « 
Vers. 25. 

8349. Et ils ne purent boire d'eaux pour cause d'amertume, car 
amères elles étaient, signifie que les vrais leur paraissaient désagréa- 
bles, parce, qu'ils étaient sans affection du bien : on le voit par la 
signification de boire des eaux, en ce que c'est recevoir des vrais, 
et les appliquer sous le bien, N™ 3069, 5709 ; par la signification 
des eaux, en ce qu'elles sont les vrais, S« 8347 ; et par la signifi- 
cation de l'amer, en ce que c'est le désagréable, 7\ a 7854 ; de là il 
est évideutque par iils ne purent boire d'eaux pour caused'amer- 
lume, car ameres elles étaient, » il est signifié que les vrais leur 
paraissaient désagréables ; que ce soit parce qu'ils étaient sans 
alfeclion du bien, c'est parce que tout le plaisir du vrai existe par 
le bien; que l'affection du vrai lire son origine du bien , c'est parce 
que le bien aime le vrai et que le vrai aime le bien, car ces deux 
choses sont conjointes comme par un mariage ; il est notoire que 
chacun veut { ire instruit dans les choses qu'il aime et qu'il a pour 
fin; celui qui aime le bien, c'est-a-dire, celui qui veut de cœur 
adorer Dieu et faire le bien au prochain , aimeëire instruit dans les 
choses qui conduisent à cela, par conséquent à être instruit dans 
les Vrais: il est doucévident que toute affection du vrai provient du 
bien : a la vérité, il y en a qui vivent mal, et qui cependant veulent 
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être instruits dans les vrais, mais l'affection du vrai n'est point chez 
eux, il y a seulement l'affection de confirmer les doctrinaux de 
l'Église pour leur pn.pre gloire, c'est-à-dire, pour la réputation, 
tes honneurs, le lucre , l'affection réelle du vrai est de vouloir 
savoir ce que c'est que le vrai pour la vie dans le monde et pour la 
vie éternelle; ceux-ci vienneni dan- une tentation quand les vrais 
commencent à leur illuminer, ut davantage quand les vrais qu'ils 
savent paraissent désagréables ; cette tentation tire son origine de 
ce que la communication avec In bien a été. interceptée ; celle com- 
munication est interceptée aussitôt que l'homme vient dans son 
propre, car ainsi il tombe dans le mal de l'amour de soi on du 
inonde ; quand il sort de cet étal les vrais deviennent agréables : 
cela est entendu quand il est ilit, dans ce qui suit, que les eaux 
amercs devinrent douces par le bois qui y fut jeté, car le bois si- 
gnilielcbien. 

8350. (7ett pourquoi il appela son non Minuit, signifie l'étal et 
la qualité de celte tentation : On le voit en ce que les noms qui sont 
donnés aux choses dont il est parlé dans la Parole renferment la 
qualité et l'état du sujet dont il s'agit, N°* 2643, 3422, 4298, 4142; 
ici donc Murait siynilie la qualité et l'élat de la tentation, de 
laquelle il s'agit dans ers Versets ; Uarali aussi signifie ce qui est 
amer, 

8351 . El ih murmurèrent, le peuple, contre Motthth, signifie 
la souffrance causée par l'ùprcfc de la tentation : on le voit 

par la signification de murmurer, en ce que c'est la plainte; 
telle qu'elle est dans les tentations, ainsi la souffrance causée par 
l'apreté de latenlalion. Les tentatiims qu'ont suliies ceux qui étaient 
de l'Église spirituelle du Seigneur, après qu'ils curent été délivrés 
des infeslations, et aussi les lentalions que doivent subir ceux qui 
sont de celle Église, sont décrites parles murmures des fils d'Israël 
dans le désert ; el comme les tentations spirituelles sont commu- 
nément portées jusqu'au désespoir, N" 1787, 2634, 5573, 5280, 
7117, 71 60, 81 Gï, c'est pour cela que murmurer signifie la plainte 
d'après la souffrance dans les lentalions; Exod. XVI. 2, 3. 
XVII. 3. Komb. XIV. 27, 29, 36. XVI. 1 1 : il est dit contre Masckeh, 
parce que c'était contre le Divin, car Musclii'h représente le Divin 
Vrai, S» 6723, 6752, 6771 , 6827, 70 1 0, 7014, 7080, 7382. Quant 
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à ce qui concerne les tentations qu'ont subies ceux qui étaient du 
l'Eglise spirituelle, cl que doiveni siilùc irtsux ilu cette Église, il faut 
qu'on sache que la foi ne peut jamais être implantée en ceux de 
l'Église spirituelle <ilh- parles tentations, par conséquent la charité 
non plus ; car dans les tentations l'homme es! en tombal contre le 
faux et le mal ; ci'iiwi, savoir le faux et le mal influent dos enfers 
dans l'homme externe, et le bien cl le vrai influent du Seigneur par 
l'homme interne ; ainsi parmi eombalde l'homme interne avec 
l'homme externe; combat qui est appelé teuialion ; et autant 
alorsI'hominccxti'i'iitL^i réduit àl'nbris.-anrcsmis l'homme interne, 
autant la foi et la charité sont implantées; car l'externe ou le na- 
turel de l'homme est le réceptacle du vrai et du liien venant de l'in- 
terne ; si le réceptacle n'a pas rie accommodé, il ne reçoit rien de 
ce qui influe de l'intérieur, maison il le rejette, nu ili'éteint, ou il 
l'étouffé ; par suite aucune régénération: de la vient qu'il faulqu'il 
y ait tentation pour que i'Inunmc soit régénéré, ce qui s'opÈre par 
l'implantation de la Toi et de. la charité, et ainsi par la formation 
d'une nouvelle volonté et d'un nimvrl entendement ; c'est aussi pour 
cela que l'ligliee du Seigneur est dite combattante : voir sur 
ce sujet ce qui a déjà été dit et montré, K™ 3928, 42i9, 434), 
457Î, 53j6, 6574, 06M, 66i>7, 7090 f., 7)£J, 8139, 8168, 8179, 
8Ï73. 

Wsï. Lu dr.tint : l.hn: /'o.'i'jirwi™.'-. ihiiuft,- ,in'iis ne supporte lit 
point le.t vrais, parce que, naijimt aucune affection pour eux, Us 
leur sont dè'arjrcnUts : on le voit par la signification de boire, un 
ce que c'est être instruit dans les nais et les rcrevoii', puis aussi en 
éire affecté et par suite se les approprier, S"» 3069, 3)68, 3773, 
■1017, 4018, ici ne point les supporter, par la raison qu'ils sont 
dés a j- m' a bl es, parce qu'il n'v a aucune affection du bien, ce qui est 
signifié en ce que les eaux étaient ameres, ainsi qu'il vient d'être 
expliqué .V 8349, Cette tentation consiste en ce qu'ils se plaignent 
et sonlfrent de ce que les nais qui auparavant leur avaient été 
agréables, et qui ainsi avaient fait leur vie spirituelle ou leur vie du 
ciel, leur paraissent niainieiiaul doa^iéaiilc- au peint qu'ils peu- 
vent à peine les supporter. L'homme entièrement naturel croirait 
qu'un tel état ne peut causer la moindre douleur, car il pense qu'il 
importe peu que les vrais soient agréables ou qu'ils soient désagréa- 
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bits; que s'ils sont tU- s: l y i V- j 1 1 1 1 o s , un les rejette; mais l'fiommc spi- 
rituel sent loin autrement; le plaisir de sa vie est d'élre inalruil 
ilans l«s vrais el Illustré dans les choses i|ui appartiennent a son 
âme, ainsi dans les choses qui appartiennent à la vie spirituelle; 
lors dont que ces choses inamptenl, eelte vie souffre et pàtil, delà 
la douleur et l'anxiété; la oison décela, c'esl que l'affection du 
bien influe continU'ili'nieiil du Seigneur par riinmme interne, et 
cxcilc dans V externe les choses convenables oui d'abord ont causé 
lu plaisir île l'affection du vrai, et quand ces choses sont combattues 
parles maux de l'amour de soi et du monde, d'agréables qu'il les 
avait perçues d'abord, il les sent désagréables ; de là le conflit des 
plaisirs ou des affections, d'où provient l'anxiété, cl d'après cela la 
souffrance cl la plainte. 11 sera dit en peu de mots ce qu'il eu est de 
la tentation qui existe par le manque du vrai : la nourriture de la 
vie spirituelle est le bien et le vrai, comme la nourriture de la vie 
naturelle est le mander et le boire ; si le bien manque, c'est comme 
lorsque le manger manque, et si le vrai manque, c'est comme lors- 
que le boire manque; la souffrance qui en résulte est comme la 
souffrance produite par la faim et la soif: cette comparaison est 
l'ondée sur la correspondance, car le manger correspond au bien ci 
le boire au vrai , et comme il j a correspondance, le manger et le 
boire nourrissent même mieux ri pins convenablement le corps, 
lorsque l'homme, à souper ou à diucr, est dans le plaisir de la con- 
versation avec d'autres sur dis choses qu'il aime, que quand il esl 
assis seul a table sans compagnie; quand l'homme esl dans ee£ 
état solitaire, les vaisseaux récipients du manger sont resserrés, 
mais quand il est dans l'autre étal, ces vaisseaux sont ouverts ; c'est 
la correspondance du manger spirituel el du mauget naturel qui 
lait cela : il esl dit dans le plaisir ilr la conversation avec d'autres 
sut des choses qu'il aime, parce que tout cela se réfère au bien el 
au vrai, car il n'exisle rien dans le monde qui ne se référé à l'un et 
à l'autre, au bien chez l'homme se réfère ce qu'il aime, et au vrai ce 
qui instruit du bien, el ainsi se conjoint avec lui. 

8363. El il cria ii ichovah, tiyuifie ta supplication au Seigneur 
à cause de ta souffrance : ou le voit par la signilication de crier, en 
ce que c'esl l'action d'implorer, N° 680), et aussi la lamentation 
intérieure, N° 7782 ; c'est donc aussi la supplicalion à cause de la 
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souffrance: que lélavak dans la Parole soil ie Seigneur, on le voit 
«•8861. 

fi:V">i . te!nn;ih lui mon i m un Af.js, <itiniiîr i/iiflf Seigneur in- 
spira te bien : on le voit par la signification (le montrer, quand c'est 
Jêhovah ou le Seigneur qui montre, en ce que c'est donner ia per- 
eeiHion, et comme cela est (ail par influx, c'est inspirer, et par fa 
signification du bois, en ce que c'est le bien, K™ 613, 278i, 281 î, 
3720, 

8355. El if ic jela dans (cî cauj;, signifie par lequel il affectif 
les vraii : cela esl évident par la signification île jeter le bois dans 
les eaux, lorsque le bois esl le bien et que les eau\ sont les vrais, en. 
ce que c'est par le bien affecter les vrais ; que le bois soit le bien,, 
on vient de le voir .V 8351 ; et que les eau* soient les vrais, on le- 
voit N« 2702, 3058,, liai, 4976,5668, 83i». 

8356. Et douce* devinrent hs ivin.r, signifie que par suite les wnrs- 
ifciràreii(oi)rrnWrs.'onleviiitii:i['l:i.sii(iiil:c i]ii)i!(ief(0Hi;, en ce que- 

c'est le plaisir, caria douceur dans lr sens spirituel est la douceur 
delà vie, qui fait un avec le plaisir; et parla signification deseaitr, 
en ce qu'elles sont les vrais, !i° 81)55. Voici comment la ebose se 
passe : quand l'bomme est affecté du vrai, c'est d'après le bien, car 
le bien et le vrai ont été cuujuinls comme par uu mariage, par con- 
séquent l'un aime l'autre comme un époux aime son conjoint; 
t'est delà aussi que la eoujorKlioti du bien et du vrai est comparée 
dans la Parole à un mariage, et que les vrais et les biens qui en 
naissent sont appelés fils et filles: d'après cela on peut voir que le 
plaisir de l'affection du vrai ne vient pas d'autre part que du bien; 
c'est même ce que l'expérience rend évident; en effet, ceux qui 
sont dans le bien de la vie, c'est-à-dire qui aiment Dieu cl le pro- 
chain, aiment aussi les vrais do la foi : c'est pourquoi, tant que le 
Lien influe et est reçu, le vrai parait agréable, mais aussitôt que le 
bien n'influe point, c'est-à-dire aussitôt que le mal commence à 
prédominer et à repousser l'influx du bien, on sent du déplaisir 
pour le vrai, car le vrai et le mal se rejettent mutuellement et ont 
de l'aversion l'un pour l'autre. Maintenant, on peut voir pourquoi il 
a été ordonné de jeter ce bois dans les eaux ameres, etpourqnui ces- 
eaux, lorsque ie bois y eut été jeté, devinrent douces ; jamais ces 
choses n'auraient été commandées par le Divin, si elles n'avaient 
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eu une telle signilicaiion, or le Divin pouvait, sans l'intermédiaire 
du liois, rendi e douces ces eaux. 

8357. Là il lui posa statut et jugement , signifie le vrai de [ordre 
nlors révêlé : nu le voit par la signification in statut, en ce qucc'csl 
le vrai externe de l'Église ; et par la simili cation du jugement, un 
ce quec'est te vrai interne il: l'Élise ; île là pnser à quelqu'un statut 
et jugement, c'est nietift' en ordre selon les vrais, conséquemmenî 
les révéler; si le statut est lt: vrai cMerncde l'ordre, t'est parce que 
tflut externe de l'Église a été appelé statut, et que lout vrai interne 
de l'ordre a été appelé jugement. 

8358. Et là il le tenta, signifie quant aux tentations en général : 
on le voit par ce qui précède et par ce qui suit ; dans ce qui pré- 
cède il a été question delà première tentation dans le désert; dans 
ce qui suit il s'agit de l'instruction sur la manière dont ils doivent 
vivre, afin qu'ils ne -invotnlienl point dans lus tentations. 

8359. Et il dit, signifie l'instruction : on le voit par la significa- 
tion de dire, quand c'est Jéliovah qui parle (lu vrai de l'ordre 
quant aux tentations, en ce que c'est L'instruction, comme 
aussi X™ 6870, 6881, 6883, 689), 7186, 7267, 7304, 7380, 
7517, 8137. 

8360. Si entendant tu cntemii la voix de Jélmali ton Dieu, si- 
gnifie la (ai des préceptes du Seigneur: on le voit par la signilica- 
tinn d'entendre, en ce que c'est l'aperception et In foi. i\""> 39ÎI, 
MI7, 7216; et parla signification de la voix de UUovak, en ce que 
c'est l'énoncé d'après la Parole, ainsi le précepte du Seigneur 
N° 6971. 

8361 . El fais ce qui eu droit à ses yeux, signifie ta vie selon ces 
préceptes . on le voit parla signification de faire ce guiest droit, en 
ce que c'est vivre selon ce que dicte le vrai; cl par la signification 
demis yeux de Jéhovah, en ce que c'est devant leSeïgneur, ainsi 
selon ses préceptes, car le Seigneur est dans ses préceptes quand 
on y conforme sa vie ; celui-là aussi qui est dans la foi au Seigneur 
est dit être dans les yeux du Seigneur. Quant au mot entendre, il 
signifie propremonl l'obéissance, Ko" 25(2, 3869, 5017; mais 
lorsqu'il est dit aussi (aire, comme ici, entendre signifie la foi, et 
faire signifie la vie ; comme on peut le voir par tes paroles du Sei- 
gneur, dans Mallliieu : ■ Quiconque entend, mes paroles el les 
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» teint mes paroles, et actes fait point, SCr.l Comparé il lltl IlOffîme 

• insensé. « — VU. 34, 26. — Dans Lac : ■■ Quiconque vient I Moi, 

' et entend mes discouru el tes fait, je vous monlntrai il qui il CSt 

• sembla hic. ■ — VI 47. — DanglcMcmC: - La semence qui est 
« tombée dans une lionne, terre, ce smil i-oux qui d'un cœur simple 

• tience.» — VIII. 13.— Dans le Même: . Jésus dit : Ha mère 
» et mes frères, ce sont ccuv qui entendent la parole de. Dieu et oui 
■ la font. » — VIII. 21; — dans ces passages, entendre signifie 
percevoir, comprendre cl avoir la foi, e; foin; signifie y conformer 
sa vie : mais lorsqu'il est entendre cl non en mémo temps l'aire, 
entendre signifie ia foi par la volonté el par l'aele. ainsi l'obéissan- 
ce ; la raison de cela, t'est que ce qui esl l'ulcinln passe dans la vue 
interne qui est l'enteiulemcni. et y est reçu par la volonté, cl passe 
dans l'acte comme par un cercle; de là la sinnilication de l' obéis- 
sance se trouve naturellement dans le mol entendre, par exemple, 
entendre ou écouler quelqu'un, voir K™ Ko L 2 a 4CC0. 

830 J. Kl écoules ses préceptes, signifie I" obéissance et tarie selon 
tes biens de ta foi, qui sont lis intérieur il,- t'I'.ijlise.: on !o voit par 
la signification A' écorner, en ce que c'est l'nlicissunce cl la vie; el 
par ta signification des précepte*, en ce qu'ils sont les vrais internes 
de la Parole, fi" 3382, ainsi les vrais de la foi qtii sont les intérieurs 
de l'Église; ils seul appelés bicnsdi: la roi, car ce sont des volontés. 

8363. El gantes tous ses smiiiln, sit/n'i/ic la tic selon Ici irais de 
la foi, qui sont tes cetérinirs i/c l'! '.:jlUc : un le voit par la signifi- 
cation des statuts, tu ce qu'ils sont les Vrais e\lci lies de la Parole, 

l'Église Dans la Parole, les statuts et les préceptes sont nommés 

dans un grand nombre île passades, el mi 1 l'un est nommé, avec 

l'autre, le statut signifie l'externe de l'Église, et le précepte signifie 
l'interne rte l'Église. 

8364. Toute la maladie que j'ai aiisc Sut tes fcqqptienx, je ne la 
nieffrni point sur ici, sirii.jie qu'ils wrnni détournés îles maux dont 

mal : on le voit par la signiiiealioii de la maladie, en ce que c'est 
le mal, ainsi qu'il va êlre exposé ; par la représentation des Êgyp- 
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ikm, en ce qu'Us sonl ceux qui étaient dans la foi séparée el dans 
la vie du mal, H™ 70W, 7317, 793C, BliB; el par la signification 
denc point mrHre sur (oi, quand cela est <lil île In maladie par la- 
quelle es! signifié le m:il, en ce que c'esi qu'ils .seront détournés 
ilu mal, car Jéhovah on le Snjineiir nïiili've point le mal, mais il 
en démunie l'homme Cl le lient dans le ulon, N" 919, 1581, 22j0, 
2i0ti, iiilii, 8S0B; c'est de la que par ire point meurt; la maladie 
Mtr eux, il est signiAé qu'ils seront détournés des maux. Si la 
maladie esl le mal, l'i sl p.iree que dans le sens interne il esl signi- 
fié des choses qui alïiYient la * ic spi ituelle; les maladies qui alfuc- 
lent celle vie sont les maux, et elles sunt appelées cupidités et 
concupiscence : la fni el la charité loin la vie spirihiullc; cette vie 
est malade quand lu faux esl à la place du vrai qui appartient à la 
fni, et le mal il la plate du bien qui appartient à la charité, car le 
faux cl le mal conduisent celle vie a la mort, qui esl appelée la mort 
spirituelle, et qui est la damnation, comme lus maladies conduisent 
la vie naturelle a sa mon ; de la vient que la maladie dans le sens 
interne signifie le mal, et quu les maladies dus Kgv plie n s signifient 
lesmaux dans lesquels se sont je lés ceux qui élaient dans la foi 
séparée et dans la vie du mal, en ce qu'ils ont infesté les probes; 
ce sonl les maux dont il a été parlé dans lus Chapitres précédents, 
lorsqu'il a été question des plaies en Égvplc. Les maux sont aussi 
entendus ailleurs dans la Parole par lus maladies ; par exemple, 
dans Moïse : • Si tu gardes Ks pn'-trptft, et les ttaïuit, et les juge- 
« main, que Moi je te cninii.aiide. aujinis-d'liui. Jélinvah éloignera 

• de toi umlemnliulh; cl lunî.'s fc langm-'in mnligitet de. l'Egypte, 

■ que lu as connues, if ne Ici mettra point Jiir toi, mais il les itiel- 

• Ira sur ceux qut te haïssent. » — Deulér. VII. H, la. — Dans 
le Même: .Si lu n'obéis point à la voix do Jébovali ton Dieu, pour 

■ prendre garde à faire toux ses préceptes et set statuts, Jéhovah 

* enverra contre loi la nialé.iirlinn. le irnuble ri le reproche, dans 

» abandonné, Jéhovah fera attacher à toi la peste, jusqu'à CO qu'elle 
- t'ai! consumé de dessus la terre ; Jéhovah le frappera tic consomp- 

* tien, et de fièvre ardente, el de fièvre chaude., et de sécheresse, et 
» tYinpammaiiou et de jnaaiuc, qui le poursuivront jusqu'à ce que 
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■ tu périsses : Jéliovali te frappera de l'ulcère a~Égtjptc, et d'hé- 
.: morrhaïdci, cl du teigne, ci du gale, ;iu point quelu ne puisses élre 
• guéri : Jéliovali le frappera de fureur, et d'aveuglement, cl de 
» stupeur deceenr : lu deviendras iMn-iiie par 1 aspect de tes yeux : 
» Jéliovali le frappera dun ulcère malin sur les genoux Cl sur /et 

0 mines, dont lu ne pourras être guéri, depuis la plante du pied 

» jusqu'il 10T1 sommet: il rejettera sur foi fonte (a langueur (TÉggple, 
» même toute maladie et toute plaie, qui n'ont point été écrites 
.p dans le Livre de cette Loi : Jéliovali te donnera un cœur trem- 

1 blant, consomption des genr, et dnidmr de /'«Nie ■> — Deulér. 
XXVIII. 18, 20, 21, îï, 27, 28, 31.35, 00,61, G5; —par toutes 
les maladies ici nommées simi signifiées les maladies spirituelles, 
qui senties maux détruisant la vie de la volonté du bien, et les faux 
détruisant la vie de lYnicndemeul ilu vrai, en un mol, détruisant 
la vie spirituelle qui est celle de la fui el delà charité; les maladies 
naturelles correspondent aussi à ces maux cl a ces faux, car toute 
maladie dans le j;cin m liuniain vient de là, puisqu'elle vient du pé- 



• votre âme dédaigne mes jugements, en sorte que vous ne fassiez 
» pas tousiircf préceptes, jusqu'il rendre vaine mon alliance, je 

• commanderai sur vous il la terreur, avec la consomption, et avec 
« la^TeordeNi^ouiconsNraerorit/cjiyeiijettoiriiisiiteront/'diNe,*» 
— Lcvit. XXVI. 15, 16 ; — rie telles maladies signifient la décrois- 
sance du vrai et l'aeeroissni!..:!!! du taux ; la lièvre unième, c'est ta 
cupidilé du mal. De plus, dans Ësaïc : « Pourquoi ajoutez-vous la 
» retraite? Toute la tête (esl) malade, et tout le cœur languissant, 
« depuis la plante du pied jusqu'à la tète il n'y a rien en lui de 
» sain; Montre, el cientriee, ci plaie récente, non nclloyée, ni 
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plaie, sont entendus iSo-s péchés. Pareillement diius Ézécliïel : 
. Malheur aux pasteurs d'Israël ! Vous n'avez pas fortifié /« brebis 
■ • iii/iriiics, cowiiatc; pas tjuéri la malade, cl VOUS n'avez pas 

n bandé la blessée.- — XXXIV. i.— Dans David: « Mes iniquités 

» ont dépassé ma lête ; mes blessures sont puantes et atmgrénéet, 

» Utïy a rien de sain dam m« chm: » l's. XXXVIH.5, 6,7,8. 

— C.oinmc les maladies si;:uilienl les vices el les maux delà vie 
spirituelle, il en résulte (pie les divers genres île maladies signifient 
aussi les divers genres (le vices et de maux de celle lie ; il a été 
montré que par la pe^le est signifié'..' la vasUlinn du bien et du vrai, 
X» 7102, 7303 ; et par la lèpre, [;i protanalion du vrai, N J G9G."1. 
Qu'en général par les maladies soient signifiés les péchés, ou peut 
aussi le voir dans tissu: : « Homme de douleur, et eonnndc lamala- 
« ii'e; de là ou s' es! comme eaetié la l'ace du Lui ; méprisé, au 
. point que nous ne L'avons pas considéré : cependant il s'est 
■• chargé de nos mnMr/if>, i'I iwsduuleitrs, i! les a portées, cl pur ses 
„ blessures la santé nous a été donnée.» — LUI. 3, i, 3 ; — Là, il 
s'agit du Seigneur. Puisque les maladies représe niaient les ini- 
que le Seigneur a guéries, signifient la délivrante des divers genres 
du ma! et dit taux, qui infestaient l'Eglise et le Genre Humain, et 
qui auraient amené la mort spirituelle ; en cllet, les miracles Divins 
sont distingués dus autres miracles, en ce qu'ils enveloppent et 
concernent les états de l'Église et du Royaume c.'lcste ; c'est pour 
cela que les miracles do Seigneur ont été principalement des gué- 
rirons de maladies ; c'est là ce qui est entendu par les paroles du 
Seigneur aux disciples envoyés par Jean : «Annoncez à Jean les 
» choses que vous entendez et que vous voyez : Les aveugla 
» voient et les huileux marchent, les lépreux sont purifies, et les 
i sourds entendent , les morts ressuscitent , et les pauvres Cllteil- 

. dent l'Évangile. « — Matin. XI, 4, il: —c'est de là qu'il est dit 
tant de fois que le Seigneur « i ynèrl toute maladie et fouie tan- 

- gueur.» — Matin. IV. 23. IX. 35. XlV.1t, 35, 38. Luc. IV. HO. 
V. 15. VI. 17. Vil. 21. Marc. I. 32, 33, 31. UI. 10. 

Ml » 
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8365. Car Moi, je suis Jélwvah qui te guéris, signifie 711c /e Sei- 
gneur seul préserve des maux : on le voit par la signifies tir m de 
guérir, en ce que c'est remédier, et aussi préserver des maux ; car 
les maladies signifiant les maux, guérir signifie le remède et la pré- 
servation contre les \mu\ ; c'est même ce qui est prouvé plusieurs 
fois dans la Parole ; par exemple, dans Moïse : « Moi je tue et je 

• vivifie, je frappe et je guéris.— Deutér. XXXII. 39.- Dans Jérè- 
mie : • Guéris-moi, Jéhotah.afin que je sois guéri ,- «miT-moi, afin 

• que je sais sauve. » — XVII. 1i. — Dans le Même : ■ Je feraiman- 

• ter ta santé sur toi, et de tes plaies je te guérirai. <• — XXX. 17. 

— Dans David: « Tu as retourné tout son lit dam samatadie; moi 
» j'aidil; Jéliovah laie pitié de moi; sué™ mon âme, carj'aipéché 

• contre Toi. »— Ps. XLI. *, 5 ; — et en outredans beaucoup d'au- 
tres passages, comme Esaïe, VI. 10. LUI. !i. LV1I.18, lit. Jérém. 
111. 22. XVII. 11. Hos. VI. I. VIL 4. XI. 3. XIV, 5. Zacll. XI. 16. 
Ps. XXX. 2, et ailleurs ; et parce que guérir avait celte significa- 
tion, le Seigneur se nomme Médecin : ■ Ceux qui se partent bien 

• n'ont pas besoin du Médecin, mais ceux qui ont du mal ; je suis 
> venu appeler non des justes, mais des péctieurs a la repentance. ■ 

— HaUh. IX. 12, )3. Marc, II. 17. Luc, V. 31, 32. 

8366. Vers. 27. Et ils vinrent à Elira, cl là {il ai en t ) douic fon- 
taines d'eaux, tt soixante-dix palmiers ; et ilseampèrent là près des 
eaux. —Et ils vinrent à Etim, signifie l'état d'illustration et d'af- 
fection, ainsi de consolation après la tentation : et là (élaienti doute 
fontaines d'eaux, signifie qu'ils avaient là les vrais en toute abon- 
dance : et soixante-dix palmiers, signifie les biens du vrai pareil- 
lement: et Us campèrent là près des taux, signifie qu'après )a 
tentation les vrais de la foi furent mis en ordre par le bien de 
l'amour. 

8367. El Us vinrent à Èlim, signifie l'état a°illa%tration et d'af- 
fection, ainsi de consolation après la tentation : on le voit par la 
signification d'Élim.en ce que ce lieu enveloppe et signifie l'état 
et la qualité de la chose dont il s'agit, comme tous les autres lieux 
dans lesquels vinrent les fils d'Israël, K™ 2643, 3122, 4298, Hi3, 
ici l'état après la tentation, savoir, l'état d'illustration et d'affec- 
tion, ainsi de consolation ; car après toute tentation spirituelle 
vient l'illustration et l'affection, ainsi le charme et le plaisir, le 
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charme d'après l' illustrai ion par le vrai, cl le plaisir d'après l'af- 
fection du bien ; que la consolation succède ai» tentations, on le 
voit N°< 4572, 3246, 5628, 6839, et cela parce que les vrais el les 
biens sont implantés par les tentations, et sont conjoints; de la, 
l'homme quant a son esprit est introduit intérieurement dans le 
ciel, et vers les sociétés célestes avec lesquelles il avait été précé- 
demment ; quand la tentation est finie, la communication avec le 
ciel, auparavant fermée en partie, est ouverte; de là l'illustration 
etl'affection, par conséquent le charme et le plaisir; car alors les 
anges, avec qui il y a communication, influent par le vrai et par le 
bien. L'illustration par le vrai, et le charme qui en résulte, sont si- 
gnifiés par les douze fontaines d'eaux, car les fontaines signifient 
les vrais; l'affection du vrai d'après le bien, et le plaisir qui en 
résulte, sont signifies par les soixante-dii palmiers dont il es! parlé 

8368. El là étaient douze fontaines itcaux , lignifie qu'ils 
avaient là Ici vrais en toute abondance : on le voit par la significa- 
tion ùe doute, en ce que ce sont toutes eboscs dans le complexe, 
N« 2089, 3(29 f., 2130 f„ 3272, 3858, 3913, 7973, ainsi toute 
abondance; et par la signification des fontaines, en ce qu'elles sont 
lesvraisdelafoi,K»»î702, 3096, 3421, 4801 ; de la il est évident 
que les douze fontaines d'eaux signifient li's vrais en toute abon- 
dance ; d'où il suit que ees paroles signiûenl aussi l'illustration el 
le charme qui en résulte, car celui qui a les vrais en toute abon- 
dance a aussi l'illustration, etceluiqui a l'illustration, s'il désire 
le vrai d'après l'affection, éprouve aussi du charme. 

8369. Et soixante-dix palmiers, lignifie tes biens du vrai pareil- 
lement, savoir en toute abondance : on le voit par la signification 
de soixante-dix, en ce que ce sont toutes choses dans le complexe, 
de même que douze, N° 7973: et parla signification des palmiers, 
en ce qu'ils sont tes biens de l'Eglise spirituelle, lesquels sont les 
biens du vrai ; et comme les palmiers signifient les biens, ils signi- 
fient aussi l'affection du bien, et le plaisir qui en résulte, car tout 
plaisir vient de l'affection du bien : c'est parce que les palmiers si- 
gnifiaient le plaisir, qu'on se servait aussi de palmes dans les ré- 
jouissances saintes, comme dans la fêle des tabernacles, selon ces 
paroles dans Moïse ; > Vous prendrez, au premier jour, du fruit 
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h d'un arbre d'Iimmenr. îles brandies cfc palmiers, un rameaud'ar- 

• brc touffu, et des saules d'un l»rrnil : cl raui ions rejonircs <ii- 
» ttatt}ihm>eH voire Dieu sept jours. » — Lé.vit. XXIII. M; — par 
le fruit d'un arlire d'iionneur est siguilié le bien céleste; par les 
palmiers, le Lieu spirituel eu 11' Lien lHj vrai ; par le rameau d'arbre 
toulîu, le vrai scientifique; cl par les saules d'un torrent, les vrais 

signifié la réjouisse m v suinte q:ii provient du bien, on le voit aussi 
parées paroles dans Jean : « Vue fo u L nombreuse, i|ui était venue 
« à la fête, ajaul appris que Jésus venait à .lénisalem, ils prirent des 
» branches tk palmier, et allèrent an devant de. Lui, et ils crièrent : 
" Osanna! Béni (*oii) Celui qui vient au Nom du Seigneur, le Roi 

* d'Israël! .—XII. 12, l 3; — et dansleSIcme dans!' Apocalypse: 
» Je vis, ol voici une troupe nombreuse, se tenant devant le tronc 
« Cl devant l'Agneau, velus (le robes bl.whi'S. et tics palmes dans 

■ leurs mains. .. — VII. 0. — Dans Joël : >■ l,C cep a séché, et le 
p. Dpier languit, le grenadier, tt mina le palmier, toute joie s'est 

■ ta'ic parmi les lils de l'homme. » — t. ■(!. — Dans David: « Le 

u jusic comme le palmier fleurira, tuimtie le mire du Liban ileroi- 

rèdre pour le vrai, l'aree fjuc le palmier signilie le bien, il signilie 
aussi la sagesse, car la sagesse appartient au bien ; elle élait si- 
gnifiée parles palmes i|i:i avaient étcsnilpiéesavec des chérubins et 
des Heurs sur les murailles du Temple ; en elfet, le Temple signi- 
fiait le Seigneur Lui-Mfnie, et dans le sens représentatif le ciel, 
N ,,s 2777. -1750 ; les Chérubins, les palmiers et le.s fleurs sur les 
murailles signifiaient la Providence, l:t Sagesse et l'Intelligence, 
qui procèdent du Seigneur, ainsi tomes les choses qui appartien- 
nent au ciel: qu'il v ait eu de I elles seulpuir. s sur les murailles du 
Temple, un le voit dans le Livre I. desliuis; a Toutes les murali- 
» les de la liaison, à l'enlDiir, Salomon les sculptade sculpmrcsdc 
» Chérubins et de l'aimes, et de sculpture' de fleurs ; et sur les 
» lieux battants de parle de liais d'olivier il srutptti tlts sculptures 
>• de Chérubins et de Palmes, Cl des sculpture» de fleurs, et il les. 
» couvrit d ur, de manière qu'il étendit ™r les Chérubins el sur 
. Ie< l'ahars l'or. » — VI . ÎS, -lï ; — par ces sculptures était re- 
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du Ciel ; par les Chérubins, la Providence du Sei- 
i toutes clioses viennent de Lui, les Chérubins étant 
N° 308; par les l'aimes, lu suisse qui appartient 



couverts les Chérubins et lis l'almiers , t :i;iit si^mlie le liiun de 
l'amour, qui est dans les «Meus ce qui lèyne universellement; que 
l'or soit le bien de l'amour, on le voit A' 0 ' 113. 1551, 1858, lifiliS; 
c'est aussi [mur cela que dans Eiédiicl, où il s'agit du Nouveau 
Temple, par lequel est signifié le Ciel du Seigneur, il est dit que 
» sur les murailles il y avait de tout côté des Clurub'ms et des 
paimu. ■ — XU. <7. 18. 20, 35, 20. 

8370, El Un campèrent là près des eaux, /itjnific qu'après ta 
tentation Us frais île lu (ni (iimii mis en ardre par le bien de l'a- 
mour: on le voit par la sicilien ion de- camper , en ce que c'est 
l'ordination du vrai et du bien. N°'8l03f., 8130, 8131, SIM; et 
par la signification des eaux, en ce qu'elles sont Ira vrais de la foi, 
«<" 3702, 3058, 3m, 1976, bofiS ; si par être campes là près des 
eau*, il est signifié que les vrais de la foi ont été mis en ordre par 
)c bien de l'amour, c'est parce que le camp signifie les vrais et les 
biens, H" 819:', SIS6, et que camper signifie leur ordination , et 
que pris des eaux, c'est selon les vrais nui procèdent du Divin : il est 
dit par le bien «le l'amour, parce que toute ordination des vrais.se fait 
par te bien de l'amour, car c'est sous le bien ctsclon le bien que les 
vrais s'appliquent , et font avec le bien comme un seul corps ; il 
est dit ii l'image de l'inunme ihn^ lequel ils seul, parée que l'image 
de l'esprit do l'homme.qui est l'homme lui-même, car c'est l'homme 
interne, est absolument selon l'ordination des vrais par le bien 
cher, lui ; de là vient que, quand les anges se montrent présents, la 
sphère du bien de l'amour émauc d'euv et affecte ceux qui sont en 

lion, parce que les hienset lis vrais sunl iinplanir'sdans l'homme par 
tes tentations, mais ne sont mis en ordre que plus tard ; en effet, 
l'état de tentation est agité, mais l'état après la tentation est 
tranquille; dans l'état tranquille se l'ail l'nrdinaiinn ; c'est pour cola 
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aussi qu'après les tentations succèdent le charme qui résulte de 
i'illua [ration par te vrai, ci le plaisir qui résulte de l'affection du 
bien ; sur ce sujet noir ci-dessus, M" 8367. 



continuation s1th lks esprits et sur les habitants de la 
Terre de Jiïmtëh. 

837) . En outre, par les esprits qui sont de cette Terre, j'ai Clé 
informé de diverses clioses qui concernent les Habitants, par exem- 
ple, de leur marche, de leur nourrilure et de leur habitation. Quanta 
ce qui concerne leur marclie, ils ne vont pas le corps droit, commeles 
liabitauls de notre terre et de plusieurs autres, ni en se traînant à 
la manière des animaux ; mais quand ils marchent, ils s' aide ni des 
paumes des tnains, et s'élèvent alternait veinent a demi sur les pieds, 
et de plus à chaque troisième pas qu'ils font en marchant, ils re- 
gardent de la face sur le cûté et derrière eu*, et alors ils courbent 
même un peu le corps, ce qui est fait avec rapidité, car chez eux il 
est indécent d'être vu par les autres autrement que par la face. 

837ï. Quand ils marchent ainsi, ils tiennent toujours la face 
élevée, et regardent ainsi devant eux, jamais en bas ou vers la 
terre; regarder en bas, ils appellent cela le damné; c'est ce que 
font chez eux les plus vils, qui, s'ils ne prennent pas l'habitude de 
regarder en haut, sont bannis de leur société, 

8373. Mais lorsqu'ils sont assis, ils sont droits quant a la partie 
supérieuredu corps, comme les hommes de notre Terre, mais alors- 
ils croisent leurs pieds : ils ont grand soin, non-seulement quand 
ils marchent, mais aussi quand ils sont assis, de ne pas faire voir 
leur dos, mais de présenter leur face ; ils veulent même volontiers 
qu'on voie leur face, parce que par la leur mental se manifeste, car 
jamais ils ne présentent une face en opposition avec le mental, et 
ils ne le pourraient pas; ceux qui sont présents savent même très- 
bien par là quais sont leurs sentiments à leur égard, ce qui ne peut 
pas non plus être caché, et surtout si l'amitié qui se manifeste vient 
de la sincérité ou de la contrainte. 

8374. Ces choses m'ont été montrées par leurs Esprits, et elles 
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m'ont été confirmées par leurs Anges : de là aussi leurs Esprits 
sont vus, non pas marcher le corps droit, comme les autres, mais 
s'aider de leurs mains pour avancer, à peu près comme fonl dans 
l'eau les nageurs, et regarder de lemps en temps autour d'eu*. 

8375. Ceux qui viveni dans leurs Zones brûlantes vont nus, 
toutefois cependant avec un voile autour des reins; et ils ne 
rougissent point de leur nudité, car leurs mentais sont chastes, et 
ils n'aiment que leurs épouses, et abhorrent les adultères. Ils 
étaient surtout étonnes de ce que les Esprits de notre Terre, en 
voyant qu'ils marchaient ainsi et qu'ils étaient nus, se moquaient 
d'eux, et avaient mémo des pensées lascives; et de ce qu'ils ne 
faisaient aucune attention à leur vie céleste, mais s'occupaient seu- 
lement de semblables choses; ils disaient que c'était un signe qu'ils 
s'appliquaient plus aux corporels et aux terrestres qu'aux célestes, 
et qne des choses indécentes occupaient leurs mentais. Je leur dis 
que la nudité n'est point un sujet de honte ni de scandale pour 
ceux qui vivent dans la chasteté et dans l'état d'innocence, mais 
qu'elle en est un pour ceux qui vivent dans la lasciveté et dans 
l'impudicité. 

8376. Quand les habitants de cette terre sont couchés dans le lit, 
ils tournent leur face par devant ou du c8té de la chambre, et non 
par derrière ou vers la muraille : cela m'a été rapporté par leurs 
esprits, et ils m'en ont donné la raison ; c'est qu'ils croient que de 
cette manière ils tournent la face vers le Seigneur, tandis que dans 
l'autre sens ils la détourneraient : pareille chose m'était quelque- 
fois arrivée, lorsque j'étais au lit, mais je n'avais pas su auparavant 
d'où cela provenait. 

8377. Ils aiment beaucoup prolonger leurs repas, non pas tant 
pour le plaisir de manger que pour l'agrément de la conversation : 
quand ils sont à table, ils s'asseoient non pas sur des chaises, ou 
sur des bancs, ou sur des lits de gazon élevés, ni sur l'herbe, mais 
sur des feuilles d'un certain arbre; ils ne voulaient pas dire de 
que! arbre étaient ces feuilles, mais comme j'en nommais plusieurs 
par conjecture, quand je prononçai le nom du figuier, ils affirmè- 
rent enfin que c'étaient des feuilles de cet arbre. 

8378. Déplus, ils médirent que ce n'était pas pour le goût qu'ils 
préparaient la nourriture, mais que c'était surtout pour l'usage; 
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ils ajoutèrent que I» nourriture (jiii leur est profitable a pour eus du- 
la saveur. Il y eut sur ce sujet une e onversalicm entre les esprits, et 
il Tut dit que cola est avantageux pour l'homme, car il a ainsi a 
cœur d'avoir un mental sain dans un corps sain; il en est autre- 
ment pour ceux chez qui le C.oiïl commande ; pur suite le corps est 
malade, pour le moins il languit intérieiiremenl , par conséquent 
le mental languit aussi, car il se porte selon l'état des parties ré- 
cipientes qui appartiennent au corps, comme la vue selon l'état de 
l'œil ; de là celle folie de placer dans la mollesse et dans la volupté 
tout le plaisir de la vie, et, comme on l'appelle, le souverain hien ; 
de là aussi la lourdeur dans les choses qui concernent la pensée et. 
le jugement, et l'adresse dans celles qui concernent le corps et le 
monde ; par là il y a ressemblance do l'homme avec l'animal brute, 

auquel de tel lu nés se comparent aussi non sans justesse. 

8379. Leurs habitations m'eut aussi été" montrées; elles sont 
peu élevées, faites en bois, mais eu dedans elles sont recouvertes, 
de liber ou écorecd'un bleu pâle, el parsemées, tout autour et dans 
le haut, de points semblables à de petites étoiles, à l'image du ciel;, 
car ils veulent donner à l'intérieur de leurs maisons la forme du 
ciel visible avec ses astres, et cela parce qu'ils croient que les 

ment de petites étoiles sur un plan d'azur; ils s'y retirent pendant 
le jour, alin que leur l'ace ne soii pas altérée par l'ardeur du soleil, 
car ils garantissent prinripaleuienl la t'aee. parie qu'ils ne la con- 
sidèrent point comme élant du corps ; ils prennent beaucoup de 

vivent entre elles, el leur ambition ne va pas an delà de ce qui con- 
cerne la nourriture 'cl ' riial>ilalion : ce qui est en sus n'étant poiul 
au nombre des nécessités, ils ne le mettent pas non plus au nom- 
bre des utilités : leur plus grand soin est l'éducation des enfanta, 
qu'ils aiment avec beaucoup de tendresse. 

8381. Quand les Esprits de Jupiter voyaient des chevaux de 
noire terre, les chevaux me paraissaient plus petits que de cou- 
lumc, quoiqu'ils fussent assez robustes el de haute laille; cela 
venait de l'idée des esprits de cette lerio sur les chevaux; ils 



□igitized by Google 



EXODE, CHAI'. QUINZIÈME. Ht 

rnup plus grands : qu'ils étaient sauvages ou dans Ira forêts, et que 
la vue île «s chevaux leur inspirai! de la terreur, quoiqu'ils ne 
lissent aucun mal : ils ajoutaient que pour eux c'était une crainte 
insilée on naturelle; cela me donna l'occasion de réfléchir sur la 
cause de cette crainte ; en ollet, le Cheval, dans le monde spirituel, 
représente l'ititelkviuel formé parles scientifiques, N°* 2701, S763, 
8763, 6531 , el comme ils craignent de cultiver l'intellectuel par 
les sciences, de là l'influx de la irai nie : qu'ils ne se soucient point 
dos scientifiques qui appartiennent a l'érudition humaine, c'est eu 
qu'on verra dans la suite. 

838S. Les Esprils de Jupiter avaient parfois des émissaires ou 
des sujets clic/ nuii, pour la cinnuni nii.-nti.in, el cela pendant asscK 
de temps; par là il me lui donné de savoir de i|uel caractère ils 
étaient, et qu'ils différaient nitii'ivment di's esprits de notre terre; 
quand ils étaient chez moi, ils étaient souvent infestés par les 
esprilsdc noire terre, mais ils ne s'en inquiétaient point, seule- 
ment ils le racontaient à la société de. leurs esprits par qui ils 
avaient été envoyés ; el quand ils le racontaient, ils s'éloignaient 
un peu de moi. 

8383. Un Jour il fut mémo permis à des esprits mauvais de notre 
Terre d'agir par leurs artifices pervers, et d'infester des esprits de 
Jupiter qui étaient chez moi ; ceux-ci soutinrent assez longtemps 
leurs attaques, mais enfin ils avouèrent qu'ils ne le pouvaient plus, 
et qu'ils croyaient qu'il n'y avait pas d'esprits plus méchants, car 
ils pervertissaient leur imagination et aussi leur pensée, au point 
qu'il leur semblait être liés, et ne pouvoir en être dégagés que par 
le secours Divin. Pendant que je lisais dans la Parole un passage 
sur la Passion de imi:eSauvi.'ui , 1 ratuius Esprits Européens insi- 
nuaient, présenlaient d'aH'iviix senndales, ,lans l'inle.nlinn de sé- 
duire les Esprits do Jupiter : on rcclicrclia qui ils étaient, el quelle 
avait été leur fonclion dans le monde, et l'on découvrit que quel- 
ques-uns d'eux avaient élé prédicateurs, el élaientdo ceux qui se 
disent de la société du Seigneur ou se nomment Jésuites, et qu'alors 
par des prédications sur la Passion du Seigneur ils avaient pu 
émouvoir le vulgaire jusqu'aux larmes ; j'en donnai même la rai- 
son, c'cslqucdans le monde ils pensaient d'une manière et par- 
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laient d'une amre, qu'ainsi ils avaient une chose dans le cœur el 
une autre dans la bouche, et que maintenant il no leur est pas 
permis de parler ainsi avec fourberie; car lorsqu'ils deviennent 
esprits, ils sont forcés de parler absolument comme ils pensent. Les 
Esprits de Jupiter Étaient principalement étonnés qu'il pût y avoir 
ebez l'homme une telle dissidence entre les intérieurs et tes exté- 
rieurs, c'est-à-dire, qu'il pùt parler d'une manière, et penser d'une 
autre, ce qui pour eux serait impossible. 

8384. Les Esprits de Jupiter ont un abord doux, et un langage 
prudent, ils pèsent ce qu'ils disent : ils tiennent cela de leur vie 
dans le monde; car là, s'ils font ou disent quelque chose contre 
l'ordre, les autres les forcent par divers moyens à se repentir, et 
s'ils s'obstinent, on les y force par des châtiments. 

8385. Ils remarquèrent que je pensais à vouloir divulguer ces 
choses sur notre Terre; ils ne le voulaient point, parce qu'il leur 
a été dérendu de divulguer ce qui leur est dit par leurs esprits : ils 
étaient étonnés que de telles choses pussent dire rendues publiques, 
seulement par des écrits; mais alors je leur donnai des informa- 
tions sur l'imprimerie, puis sur la Parole, et aussi sur les Doctri- 
naux de l'Église dans notre Terre ; et je leur dis que la Parole et 
les Doctrinaux sont de la sorte rendus publics, et sont ainsi appris. 

8386. La continuation sur les Esprits et sur les Habitants de la 
Terre de Jupiter est à la (indu Chapitre suivant.' 
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Pige 30, ligne Si, sous le sens, lise* : sans le sens 

— 26, — 32, l'attention li. Usez : l'attention de, 

— 35, — 8, çhores, lisez i c/ioiej. 

— 69, — â, iionifcafion, lisez : ta signification. 

— 07,-31, continuerai!, lisez : continuerai. 

— Te, ligne demlàre, si ce d'esl, Usez : ji ce n'ejt. 

— 79, — 7, d'illusion, Mki ■■ d'illusions. 

— 80, — *2i ïB'eWe Wf, lisez : quelle est. 

— 86, — 1, es, lisez : les ; Ug. 10, son, lisez : jonf ; lig. 23, (u 

plie hVou le chemin de, lisez : ia peste dans te. 

— SB, — 26, que tout, lisez : tout; lift. 27, rouf, lisez ; que tout. 

— 'Mi, — _ I) ' I ■ II t il 




— 166, — .fNii))';ifjHî. liiez ; ipiatonièitte. 

— 1H"). — ii|iri's Vr'W.:fi. mHW une vlrRiil.'. 

— 198, — 30, liai iu [vile, lisez. : dans (a suite. 

— 216, - 28, u fM, lisez : ta foi 

— 226, — 30, les bnns, Hseï : icj boni. 

— SIC, — 3, fii s'enfuirent, lisez : ilj s'enfuient. 

— 238. — 2S, encore parce, liiez : encore plus. 

— 213, — 13, après d'Eqtise. une virgule seulement 

— 255, — 36, Ethcm. lisez : Et/mm. 

— 275, — >i,!H,r<lt,- <-,,b~,;.: ,,ulttn:IU t;.t, 

— Î7fi, - fh~, feuille 16_, «u milieu, lisez ■ „„ //„,. 

— ?Z5i — 1I> — pow lis** ■ pour lui. 

— m, — 32, - adjttrant-il, ûlez le trait d'union. 

— ÏB2, — 11, baille 13, cltmin, llsfz : chemin; Jlg. 15, lem- 

placer le point par une virgule. 

— S 84, — 0. icuille l!J, oj .iryiic, lisez : torsi/ue. 

— 308, — 17, Eflnpte, lisez : Effïpfe. 

— 313,-10, joui, lisez : disant. 

— 338, — 33, Isrtt, Usez : Israël. 

— î^i — S, imjectci, lisez : injeclEj. 
-- l.'id, - ,yi(V('fc, \\»:t. : '/P("r7s. 

— 36ï, — .25, doctrinaux ci ai, lisez : doctrinaux du vrai. 

— 356. — 35, parle des mois. User : parte par des mots. 

— 360. - - M, tle se composer, lisez ; de se comporter. 

— 368, — 35, pur signification, lisez : par la signification. 

— 391, — 17, par S^pdfleaUoH, lisez ; par la signification. 

— 318, — 2;, Divin in/îue, lisez: Divin influx. 

— 600, — ,". ifri'cjji.ii, !L»!i : ,/Ni «imi. 

— 601, ligne dernière, étaient 3 lisez : devaient. 

— 610, — Ifi, eiprilj, Usez : esprits. 

Nota. Les feuilles 18 ei iS ayant la mémo pagination, les pages 223 
a 388 de la feuille la déliaient potier les n~ 389 a 30a. 
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